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AVERTISSEMENT. 

* 

Le Supplément que j’offre au Public contient plus de fept mille mots qui 
ne fe trouvent pas dans mon Dictionnaire, fans compter les mots auxquels 
j’ai ajouté des (îgnifîcacions dont il n’a pas été fait mention dans le dit 
Dictionnaire. Je ne me flatte pas d’avoir fourni tout ce qu’il y avoit à 
fuppléer. La vie d’un homme ne fuffiroit pas pour épuifer cette fource 
féconde de deux Langues vivantes également cultivées , & dont la richefîc 
accroît de jour en jour & à mefure qu’on fait de nouvelles découvertes 
dans le vafte champ des Arts & des Sciences. Je le donne tel qu’il eft> 
en laifTant à d’autres la tâche de le porter fucceflivemcnt à un plus haut 
degré de perfection , & de le rendre plus complet. 

L’arrangement dans ce Supplément eft le même que celui dans le 

Dictionnaire, excepté qu’on trouvera lès Comparatifs ÔC les Superlatifs des 

A a Ad- 
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AVERTISSEMENT. * 

Adjectifs exprimés par les abréviations — er — fte, ou — er — ejle. P. e. 
ScbSu — er, —fte. Scbtin, compar. febmer, fupcrl. fchônfle. Breit — er, 
— ejfe \ Breit , compar. breiter , fuperl. breitejle. Abréviation dont Mr. 
AAclimg s’eft fervi dans l’Extrait de fon Dictionnaire. Les mots François 
nouvellement créés font marqués d’un aftérisque (*) 

Pour faciliter aux Etrangers la recherche des Verbes irréguliers qu’efr» 
ne trouve communément indiqués dans les Dictionnaires que par leur Infi- 
nitif, fie pour leur épargner un grand embarras, furtout à ceux qui com- 
mencent à étudier la langue allemande, lorsqu’il fe préfente quelqu’un 
de ces Verbes dans leurs temps irréguliers, dont ils ne peuvent encore 
connoître la racine & l’étymologie, j’ai cru devoir placer à la fin de ce 
Supplément une Table des VerBfcs (impies fie primitifs irréguliers. Je 
n’y al pas compris les Verbes irréguliers compofés. Il fuffïra d’avertir 
les Commençans de (éparer de ces Verbes les Particules dont ils font 
compofés , & de les rejoindre enfuite à l’Infinitif primitif qu ils auront 
trouvé. P. e. Ab- gefebnitten , cherchez g cfchtiitten , & vous trouverez l’In- 
finitif febneiden ; rejoignez y la particule ab, fie vous aurez le Verbe Ab- 
ftbueidtn. 
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SUPPLÉMENT 

AU DICTIONNAIRE ALLEMAND - FRAN COIS. 



TT 



AA. 



Mal, ( Sol) (der) &c. Arc. — 

Die Atl- Eidechfe , ( Sial . <£lb«$fO Le U- 
stard- anguille. 

Die Aalfrau» (itlalfrau) V. Aalisutter. 

Die Aalgnindel, (.Üolgrunbrl) Le g/ujon- 
anguille: V. ürundel. 

Der AalgrOndling, ( Wolgrûnblinj)) V. Aal- 
grondel & Gründling. 

DerAtlkaften, ( 2ta (!«!!<« ) Le banne ton , ou 
tèfervotr dans lequel on lon/erve des anguilles. 

Die Aalkirfche, («ialfirfc&t) F . Vogelkirfehe. 



pare. 



Die Aalmotter, (Halmilttct) 
tre. F. Schleimfifch. 



La tienne < 



Die Ailquappe, (HalquadjpO Aalranpe, Aal- 
îoppe; La latte, laie tÿoijjon de rivière. 

Die AalfehUnge , ( Salfctjiangr ) F . Schup- 
penfch lange. 

Der Aalteich, L'auguilUère , étang 

peuplé d'anguilles. 

A AL EN , ( aalrn) v. M. Ich tic, âltc, i. h. geilet, 
smpir. â'e , Aafe fangen ; prendre des anguilles. 
Aalen gehen , anf den Aalfang auagehen ; aller 
à ta pêche de l'anguille. 

AAS, («lad» (dos) &<•., 

Aaafrifsig, ^aadfrdfig) adj. Qui Je nourrit de 
charogne ou de cadavres. On dit mieux Aasfref- 
fend. 

Der Aaageier , ( Madgtirr ) Le vautour noir 
fui Je nourrit de charogne ou de cadavres; le 
vautour percoptère. 

Die Aasgrube, (Sladgru&O La voirie, récer- 
tkerte. F. Schindgrube 

Det Aaskopf, (Uakfopf) T.tTarckit. Lattis 
de boeuf, tête de bélier décharnée; ornement an- 
tique dans les frijes & métopes de l'ordre dorique. 

Die Aaskohle fîlatfu&Ui F. Aatgrnbe. 

AASEN, (aafrn) T. de chaffe, Faire une trace 
avec des morceaux de charogne, pour attirer i«n 
loup ou autre bcie dans le piège par l’odeur ; it. 
appdter, leurrer. ( F . Ludcm). En T.demfgiff. 
Aafen figmfie, dècharner les cuirs. (T. Ab-aafen). 
Das Aafen; f action de, &c. 

AASS, (««$) (daa) gn. det-es; s-pl. B Je Ad 



AA. 



, T} 

f r i t A. , V 

i y fi 



{L/ & 



V 



V. .y 

généralement & Jamiliérement dewSTce qui Jert 
d'aliment aux animaux. Da» Schwein - Aafa ; 
le rebut de farine qu’on donne aux cochons. 

AASSEN ou ÆSSEN, (oagcn, dgcn) v. n. Ich 
ifse ou ifse, ifeeteou àfsete (iGste , sfste), i. b. 
geâfset ou geüfset; impér. ifse ou ifse. T. de 
chajjt, Vtander, pâturer. Der Hirfch hat diefe 
Nacht auf diefer Wiefe geâfset ou geifset ; le 
cerf a viande celte nuit dans celle prairie. On dit 
aujju Der Hirfch ifect Cch ; le cerf viande. Da» 
AafsenouÆfsen; l'action de, &c. Die Æfsung; 
le viandit. F. Geifs & Geàtz. 

AB-BANGEN, (abbongrn) v. a. Ich bango, barg* 
Ce ab , i. h. abgebanget ; imper, bange ab , Ùn 
dit , Einem etwaa abbangen ; extorquer qch de 
qn; obtenir qch de qn en lui Jaifantpeur. ( peu uf.) 

ABBAUCHEN, (a»batid)tiO v. a. Ich banchc 
ab ; i. h. abgebauebet, &c. F. Bauchen , Auf Di- 
re n 7U baocTien, und die Wifche aus der Lange 
wafchen ; laver la lejjive. Daa Abbaucheu ; l' ac- 
tion de, &c. 

AB-BEKÛFEN, (abbrtufrtO v. a. irr. Ich berafe 
ab, i.h. abbérufen&c. F. Bernfcn ; Rappeler, 
donner ordre de quitter un lieu & de retourner, 
Er ift von feinero Gelsndt chaftspoften abberu- 
fen worden ; il a été rappelé de fon Ambaffade. 
On dit ordinairement zurück bernfen Die Ab- 
berufang, Zuruckberufung ; le rappel, l'arïton 
de rappeler, & rordre de retourner. Das Abbe- 
rnfungs'chreiben ; I et lettres de rappel. 

AB BEUGEN. (abbsugfB) v. a. F. AB-B1EGEN. 

AB-BEZAHLEN , fnbbdabirnl v. a. Irb bezible 
ab , i. h. abberahlt, &c. F. Bezahien. Eine 
Schuld abbezahlen; Acquitter, payer entière- 
ment une dette. Etwaa an einerSchuld abbezah- 
len ; payer i compte , un à compte de ce qu’on 
doit. {F. Abtragen). Die Abbezablung; te 

n ement. l'action de, fie, 

LATTF.N, (obMjt(rn) r. a. Icb blitte ab , 
i. h. abgeblattet, Sec. F. Blatten ; Effeuiller, 
iter lu feuillu d'une plante; it. épamprer ta vi- 

gme. ( F. Ablaobes ) Daa Abblattes, die Ab- 

tnëu 
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AD. 

Hat^on»; r action S'effeuiller. Der Abblatter; 

l'effeuiueur. 

AB-BLÆTTERN. (nbbldttrtit) v. a. Ich biàttere 
• «b, i. h. abgeblsttert &c. I'. Blkttero; Effeuil- 
ler. ôter les feuilles de quelques branches d'ar- 
bres. Sic h abblïttern ; s’effeuiller, laiffer tomber, 
perdre les feuilles : it. (t. de ckirurg.) s'exfolier, 
fl je dit des os. lorsqu'il s'en enlève de petites par- 
celles. Pas Abblilttern , dit Abb&tterung ; l'ac- 
tion d’effeuiller. Die Abbiàttereng dcrKnocben; 
l'exfolîatio n des os. ICin die Abblatterong befùr- 
dcinde* Mittel; un remède exfohatif. Per Ab- 
blîitterer; l’effeuilleur, celui qui effeuille, qui 
ôte les feuilles d'un arbre. 

AB RUCKEN,(abbli<ftn) v. n. (T. de chimie) V. 
BLlCKEN. • 

AB-URAND, (51bbranb)i (der) peu. des -es ; f. 
pl. (t. de métal! .) Le déchet, ce que l’argent éclai- 
ré nu affiné perd de fon poids. I'. Abgang. 
ABBRASSEN, (abbriiffen) v. a. Ich b rafle ab, 
i. h. abgebrafl'et , &c. y. B rn fieu , (t. de mar:- 
ne'i Braffer à porter , décharger les voiles. Das 
Abbrafl'cn; faction de, tic. 

AB BRÆUNEN, (abMuntn) v. a. Ichbrînneab, 
i. b. abgehrSunet. &cr. y. Brin tien; (t. de eu//.) 
Jiiffbler , frire ou rôtir de telle forte que ce qu’on 
frît ou rôtit tire Jur le roux. Des Abbramicn, die 
Abbrïannng; faction de, fie. 

AB-BRAUSEN, (abbrauftn) v. n. Icb braureib, 

I. h. abgebraufet, &c. I. Braufen : Bouillir-, je 
dit du vin nouveau. Den neuen Wein gehùrïg 
alibratifen laiïen ; laiffer bouillir le vin nouveau 
fuffijamment. Dns AbbrauiVn . das Braufen des 
reuen Weinrs ; l’état, le mouvement du tin nou- 
veau qui bout. 

AB-DACH (îlbbtt*) V. TRAUFDACH. 
AB-DOPPELN, (abOoppt(n) v. a. Ich doppele ah, 
i. h. abgedoppelt, occ. i r. Doppein (t. de cor- 
do un.) Piquer la botte avec un fil double. Pas 
Abdoppein; faction de, fie. 

AB-DUNKELN, (abbunffln) v. a. Ich dnnkele 
ab. i. h. abgedunkelt, &c. V. Dunkeln ; (t. 
de teint.) Donner une couleur foncée à une étoffe 
en la repajfant par la teinture. Das Abdunkeln; 
faction de , bit. 

AB-DUNSTËN, (abbunflen) v. n. Ich dunfteab, 
i. h.abgedunftet, &c. y. Dunften; S'évaporer, 
s’exhaler. Je refoudre en vapeurs qui vont en 
haut bi fe diffipent, {If. Abdampfen ). Das Ab- 
dunften , die Abdunftnng , l'évaporation, f ex- 
halation de vapeurs qui fartent de qq. corps. 
ABELMOSCH, (îlbrlracfd)) V. B1SAM. 

ABEND , (îlbtnb) (der) &c. &c. 

Die Abend - Andaclit, (SfbtnNfinî'ad)!) Ijs 
exercices de dévotion qui fe font au foir. 

Der Abendfalter , (2lb<nbfalt«r) Lefphinx, 
le papillon bourdon. 

Die Abendgègend,(21b<nbgt9<nb) L’occident, 



AB. 

le couchant, la partie de f horizon i fendrait oil 

le foleil fe couche. 

Die Abeodjagd, (#b«lt>|agb) La foute. V. 
Fackeljagd. 

Die Aoendkoft, (VbtnMofl) V. Abendbrid 
& Abend - Eflcn. . % 

Der Abendponkt, (Kbetlbpunft) Le point ou 
le foleil je couche; l'occident. Der .Nommer-Abend- 
punkt ; l'occident dé été. Der Winter- Abendpunkt 
l'occident d'hiver. 

Das Abendftandchen, (8btn&fldnt>($«o) La 
férrnade. V. Stsndchen. 

Die Abendviole, (Sbrnbuiolf) V. Nacht» 
viole. 

Der Abendvogel, (îlbtnbbogt t) V . Dàmtne- 
rangsvogel. 

Die Abendweite, (üibcRbroeitt) T. <f a/lron. 
L'amplitude occidentale, la dijtance du point ou 
de l'endroit où une étoile fe couche, du l'occident 
ou.de f endroit o', le foleil fe couche. 

Die Abendzeche , Abendrehr, (Mbfllbj«$f , 
Sbtnblc&r) y. Abendbrod. 

ABERKlAÙE, (überdaut) V. AFTERKt.AUE. 
ABERRAUTE, (abtrraurO y. EBERRAUTE 
bi STÂBWURZ. 

ABERWILLE, («betwiae) V. Unwille & Wt- 
derwille. 

AB-F/EDMEN, («bfdbmflt) v. a. Ich fsdtne ab, 
i. h. abgefïdmet, &c. y. Fàdtnen; Oter, en- 
lever les filets des gouffes des haricots, pois, bic. 
(y. Abriehen) Das Ahfàdmen; faction de, &c. 
AB-FAHEN , (abfo^en) v.a. y. Abfangen. 
AB-FALLS-RÔHRE, (StfaiKsiSèbrO bdie) Reir. 

der; cl. die n, Ladejcenie, le conduit par où 
découle l'eau fuperfiue d'une fontaine; it. le tu- 
yau de defeente. 

All-FALZEN, (abfaf|«n) v.d. Ich faite ab, i. h. 
abgefalzet; (t. de mégiff) Dècharner les cuirs 
avec féckamoir. It. (t. de menu j/l) Faire des 
rainures aveclerabot appelé der Sitnsbobel, guil- 
I au me. Das Abfalzen ; faction de, bic. 
AB-FEUCHTEN, (abftudjttn) tr. n. avec fauxil. 
haben. Ich feuchte ab , i. h. abgefeucl.tet &c. 
y. Feocbren ; Rendre f humidité, la communi- 
quer à un autre corps par l'évaporation. 
AB-FILZEN, (ebfîljtn) y. Ausfilzrn. 
AB-FINNEN, (abpnntit) v.a. Ich finne, linnete 
ab, i. h. abgcfinnet; imper, finne ab; (t. de 
ferb'ant.) travailler, marteler la tôle avec la 
panne du marteau. Das Abfinnen ; faction de. bic . 
AB-FirZEN. (abfiBtn) v. a. Ich fitze ab, i. h. 
abgefizt, &c. i r - rit/en ; (f. de maçon) Goupil - 
tonner, aplanir un mur crépi avec le goupillon. 
Das Abfitzen; faction de, bic. 

AB-FL-DERK. (abflrbtrn) v. a. Ich füdere. flè- 
dcite ab, i. h. abgefièdcrt , impér. fièdere 
ab; Houffer, nettoyer avec un kouffbir. Dis 
AbQidcrn; faction de, bic. 

AB- 



AB-FLUGELN, (abflùgrtn) v. a. Ich flOgele ab, 

i. Ii. abgeflrigelt, &c. / . Fliigeln, (t. foreft.) 
Dit ail ri. Abgefii'.grlter Ftc tenfamen ; jemence 
de pin d-sail-, Das Abflügeln; l'action de, tfc. 
AB-GEL'-UlGT, (abqrlrbift) V. Ablèdigen. 

AB GESCHlEDENHElT,(S!bgrfd>iiNn(>ciO (die) 

gen. der-;/. fl. U 1 retraite , fohlude , l'etat 
i' un homme cpu entre peu dans le commerce da 
monde, oui s en eftféparé ou retiré. 
AB-GEZOGENHEIT, (üiignogfn&fit) (diel peu, 
der; /. pt. P. A BGËSCH i EDEN H E1T & AB- 
Z1EHEN. 

AB-G1FT, (ülbgift) (die) V. AB-GABE. 

AB GLANÈ. (Jtbglun)) (der) gen. des - es; (. pl. 
L'image re/plendijjante d'tine choje. Il ne s'em- 
ploie que dans le jlifle foulenu. 

AB-HAKEN. (abbaltn) v. a. Ich h»ke *b , 
i. h. abgehàkt , iscc. P. Ha ken ; Décrocher, 
détacher ce qui eft attaché avec un croc; it. ôter 
une chofe d'un croc en elle eft attachée. Du Ab- 
haken. die Ablmkung; l'action de, &c. 
AB-HÆKELN, (abÿà(dn) v.a. lehhikeleab, i. h. 
•bgebàkelt, &c. P. Hukeln; Décrocher, déta- 
cher ce qui eft attaché avec un crochet. Du Ab- 
hakeln; die Abhâkclang ; faction de, &c. 
AB-HÆUTELN, (ab&dutdn) ». a. Ich hiutele 
ab, i. h. abgebâutelr, &c. P. Hiuteln ; Peler, 
ôter la peau , la pellicule ou l'épiderme , la petite 
peau qui couvre immédiatement la chair d'un 
lièvre , d’un lapin, &c. Eine Ocbfenzunge ab- 
lüuteln ; peler une langue de boeuf. Du Aohàn- 
teln. die Abâutelung; l'action de, &c. 
AB-HÆUTEN, (ab& juten) v. a. ich haute »b, 
i. h. abgehautet, etc. V. Huuten; kcorcher , en- 
lever la peau , dépouiller un animal après tavoir 
tué. P. Abziehen. 

Abhiiuten, v. % avec l'auxil. baben; Muer, 
fe dépouiller de fa peau. Wenn der Seidenwurm 
abgelukutet (ficii gehïutet) hat , fangt er an zu 
fpinnen; quand te ver d foie a mué, il commence 
a faire ja coque. 

Du Abhànten ■ die Abh'ltitnng; faction de 
dépouiller un animal. Das Abbàuten der Sei- 
denwhrmer, la mue, la dépouille de la peau 
des vers à foie, 

AB-HEUCtfELN. (ab&cu$rln) v. a. Icb fceoche- 
le ab, i. h. abgeheuchelt,¥kc. l r . Heucheln; Ei- 
nem etwaa abheucheln; obtenir qch, de qn , par 

h-jpocrifîe. (peu uf.) 

AB-HliLFE. («bhilIfO (die) gen. der-; / pl. (T. 
de chancell .) Le remède, l'action de remédier à 
qch , fj ce quifert à faire cejjer qq. abus, qq. in- 
convénient. 

AB-JAMMERN, (abjitnmrrn) v. a. Ich jammere 
ab, i. h. abgejammert, &r. P. Jammem ; Einem 
etv. as ab jammem ; obtenir qch de qn par des la- 
mentations. Sich abjarrmern ; le confumer en la- 
mentations ; fe tuer a force de Je lamenter. ( peu uf.) 
AB- RRr.N , (abirrctl) v. n. Ich irre ab, occ. r. 
Suppl. 



Irren; Je fourvoyer, s' /garer, (V. Verirre*) 
Die Abirrnng, dasAbirren; le fourvoiement. {P. 
VerirruDg). 

Ün appelle en t, daftron. Die Abirrung de» 
Lichtfs. der Sterne; l'aberration de la lumière, 
des étoiles, le mouvement apparent qu'on obferve 
dans les étoiles, qui paroiftént parcourir annuel- 
lement une petite ellip/e. Die Abirrung der Gli- 
fer; f aberration des verres; f aberration dioptri- 
que. Der Abirrungswinkcl ; f angle d’aberration. 
P. Abweichen fir Abrveichung. 

AB KEHR, (Sbfc&r) (die) gen. der-; /. pl. L’ac- 
tion de fe détourner d'une chofe, P. Abkebrungk 
Ab'.vendung, Abneigung. 

AB KIMMEN. (abfimmrn) v. a. Idb kirome ab, 
i. h abgekimmet, &c. P. Kimraen ; (t. de ton- 
nrl ) Rabattre la neille ou le rebord d'une futaille. 
Die Abkimmung ; faction de, &c. 

AB-KLAPl’EN, (abflappro) v. a. Ich klappe ab, 
i. h. nbgeklappt. (cc. P. Klappen; Baijfer les 
abattus, Einer. hJaptifch abklappen; baiffer les 
abatans dune table briffit ou pliante. Du Ab- 
klappen; faction de, &c. 

AB-KNAPPEN, (tbfnapprn) v.a. Ich knappeab, 
i. b. abgeknappr. &c. P. Knappen. On dit fa- 
mil. Einem etwas nbknappen; rogner, ôter, 
retrancher à qn une partie ne ce qui lui appar- 
tient, de ce qu'on lui doit. (y. Abzu acken ). /(. 
ci. n. ( P. Abkippen). Er knappte ab ond fiel; 
le pied lui manqua, & il tomba. Sich etwasab- 
knappen ; Je priver de qch par léftnerie. 
AB-KNEU-EN, (abfmifcn) t;. a. P. AB-KNEI- 
PEN. 

AU-KNICKEN, (abfnicfrn) v. a. Ichknickeab, 
i. h. abgeknicket, &c. P. Knicken ; Brifer , 
rompre en froiffant. (P. Abbrechcn & Einkni- 
cken) On dit en t. de chajft, Einen Hifen ab- 
knicken ; rompre le cou à un lièvre. Das Ab- 
knicken, die Abknickung ; faction de, &c. 

AB-KNISTERN, (ablniffrrn) o. n. Icb kniftere 
ab, i. h. abgekniftert, &c. P. Kniftern; (t. de 
chim.) Du Salz abkniftem laffen ; décrépiter le 
fel , faire féchtr le fel commun au jeu , & le cal- 
ciner en forte que ton humidité fait toute exhalée. 
Das Abkniftern ; la décrépitation. 

AB-KNÔPFEN, (ablnôpfcn) v. a. Ich knijpfe a b, 
i. h. abgeknüpfet, &c. P. Knïipfen, Débouton- 
ner, détacher, ôter en déboutonnant. P. Auf- 
knDpfen. 

AB-KOPPELN, (abfoppcin) v.a. Ich koppele ab, 
i. h. abgekoppelt, Stc. P. Koppeln ; Dicoupler. 
détacher des chiens couplés. P. Lôskoppeln. 
AB-KRÆWPEN, («bfrdmi'rtOu.a. Ich k rampe ab, 
i. h. abgekrampt, «Stc. P. Krtmpen, Détroujer, 
Einen H(it abKràmpen; détroujfer un chapeau, 
dfaire les retrouffis d'un chapeau. Du AbkrSm- 
pen; faction de, &c. 

AB-KKÆKKEN, (abtrÜRlca) P. Abkümmern. 

B AB- 
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AB. 



AB. 



AE-KR AUTEN, (abf raut«i V u. a. F.AUS-KRAU- 
TEN, AUSJÆTEN, JÆTEN. 

AB-KUPFEN, (ûbtùpfrn) v. a. Ich kOpfe »b, i.b. 
abgeküpft, &c. V. Kilpfen; Couper la pointe 
d'une chofe. Cas Abkli) fen, die Abküpfung; 
l'action de, fi U. (peu uf.) 

AB-KUPPEN, (abfuppen) v. a. V. AB-KAPPEN, 

AB-LÆNGEN, (abldngen) v. a. Ich linge ab, i. h. 
abgelüngt, &c. V. lAngen; (t. de mine) Einen 
Stollen'ablïngen; fier une galerie, une chajfe , 
retendre horizontalement. Das Ablongen, die 
Ablangung; r action de, &c. 

AB-l-ASS, (Slblaf) &c &c. 

Pas Ablafsborn, (îlblap&orti) (t. de cordon». ) 
La corne à rabattre les femelles. 

AB-LATTEN. (ablattcti) ». »• Ich latte ab, i. h. 
shgelattet, &c. V. Lotten ; D.latter. Ein Dacli 
abUtten ; dilatter un toit, Sler les lattes de def- 
fus un toit. Pas Ablatten , die Ablattung; 
l’eution de dilatter. 

AB-LAUF, (ïlblaaf) (der) &c. &c. 

Die Ablsuffcblenle (Éblauf(d)ltufe) L'éclufe 
de décharge. 

AB-LÆt'FEK, Çtbldufer) (der) gen des -a; pl. 
die-; (t. de tifftr. d de drap.) Die atgelaofene 
Spole; la bobine vide. 

AB-LLOKiEN , (sblcbiern) ». a. inufité. Il n'y a 
que le participe Abgeledigj qui eft en ufage , & 
dont on Je Jert en t. de blâf. dans la phrqje Jei- 
vante: Ein abgclèdigter Sparren; un chevron 

raccourci ou aleje. 

AB-LE11 END, (oblritenb) partie. & adj. CT. 
de Médecine) Révulfif, tve, qui détourne les hu- 
meurs vers des parties oppojèes à celles où elles 
Je portaient en trop grande abondance. Ein ntlei- 
tender Aderlals ; une Jaignie révulfive. 

AB- l.EITUKGSGRABEN, (Hblntntigdprabrn) 
(der) cm. des- a; pl. die- gtaben; La /aignér, 
petit fojji, ou rigole pour tirer de l’eau d'un en- 
droit. 

AB-MÆRGELN, (abmdrgtln) v. a. Ich mirgele 
ab, i h. abgetnirgelt, &c. V. Mirgeln, c.puijer, 
affoiblir beaucoup , harajfer. Pie Krankhcit liât 
ihn fehr sbgemargelt , ta maladie l’a extrême- 
ment affaibli, (y. Abmattcn) Ein abgemârgel- 
tes Pféid; un cheval harajjt. Das Abmàrgeln, 
die Abmàreeiung; ripuijement, l'action de, de. 

AB S1EIERN, (atmeiem) v. a. Ich meiere, mei- 
eite ab, i h. abgemeicrt; impir. meiere ab; 
DépoJJeder un métayer, lui iterja métairie. Die 
Abmcierung i la dépojfefion d'un métayer. 

AB RllSTEN, fabmtftc") v. a. Ich mille ab, i. h. 
abgemiftet, icc. IL Miûen; 0 ter. emporter le 
fum er. Man mafs diefen Plat* abmiften ; il faut 
tter le fumier de cette place. Das Abraiftcn; die 
Abmiftung; renlevemeni du fumier. 

AB- MUD£LN, (abmobtln) v. a. Ich modèle sS, 

I h abgemodelt, &rc. IL Modeln, Modeler, 
faire le modèle de aq. figure. Das Abmodeln, 
die Abmodelung; l action de, de. 



AB-NIETEN , (abnleten) v. a. Ich niete ab, i. b. 
abgenietet, &c. y. Nieten , Dériver, 6ter la 
rivure d'une chofe qui a été rivée. Das Abnieten, 
die Abnietung; l'action de, de. 

AB-PFLÔCKEN, (abpflêrf en) v. a. Tch pflr.cke ab, 
i. h. abgepflDckt , ’&c. y. Pflücken ; ^Jalonner, 
marquer ae jalon. Einen Platr. abpflücken; ja- 
lonner un terrain. Das Abpflücken , die Ab- 
pflOckung; le jalonnement. 

AB-P1CKEN, (abpicfrn) v. a. ( T . de maçon), Dé- 
larder, piquer avec le marteau le lit d'une pierre, 
d démaigrir ce qui en doit Itre pojè en dècou- 
vrement. 

AB-PLÆTZEN, (obpldçen) v. a. Ich plitre «b , 
i. h. sbgeplatzet , &c. y. Plstren ; ( t. forefi. ) 
Laver , marquer les arbres vendus dans une fo- 
rêt avec le marteau à laper-, it. (U de charpent, 
d de tonn/I.J conclure le marché, ou l'achat de 
bois fait dans une forêt. Das Abplatren , die 
Abplitxung ; le martelage, l'action défaire une 
marque fur les arbres avec le marteau d laper ; 
it. l’action de conclure le marché ou l’achat des 
arbres. 

AB-PLAUDERN, (obplautem) v. a. Ich plaudere 
ab, i. 11. abgeplauderC &c. y. Plandern. Einem 
etwas abplaudem ; obtenir qch de on par des pa- 
roles flatuujes, par toutes fortes de perfuafans. 
Dos Abplaudem ; l'action de de. 

AB QUERlEK, (abquerltn) v. a. Ich querle ab, 
i. h. obgetjnerlet , &c. V. Querlen ; Remuer 
avec un moulinet. Eine FleifchbrUhe mit Eiern 
abquerlen; mettre des oeufs dans un bouillon en 
le remuant avec un moulinet. Das Abquerlen; 
C action de, de. 

AB QUICKEN , (abquitfen) v. a. V. VER-QLT- 
CKEN. 

ABRAHAMSBAUM , (abw&qmdbanm) V. 
KEUSCHBAÜM. 

AE-KAHMEN, (abra^wen) ». a. Ich rahmeab, 
i. h. sbgershmt, &c. y. Rahmen; kerêmer, 
lever la crème de deffus le lait. Abgerahmte Milch; 
du lait écrémé. Das Abrabmen; radio n d’écré- 
mer, 

AB-KA1NEN, (abroinen) v. a. y. AB-MARKEN. 

AB-RAFPEN, (qbrqppenl v. a. Ich nippe ab, i. h. 
abgerappet, &c. y. Kappen , ( T. de vign.J 
Lgrapyer.frparer . a\rame de la grappe. DieTrau- 
ben abrappen ; égrapper les raiftns. Das Abrap- 
pen ; l'action de , de. 

AB-RAL KEN, (sbraulee) v. a. Ich raufe ab, i. h. 
abgctauit, &c. y. Kaufcn ; Arracher de def- 
fus. Den Schafen die Wol'e abraufen; arra- 
ch r la laine aux brebis. Die abgeraufte NVolle, 
( y. RanfwoileJ Das Abraufcir; l'action de, de. 

Ali-REIFEN, (abreifen) v. a. Ich reife ab, L h. 
abgereift,&c. y. Reifen ; (t. de tonnel.J I), cer- 
cler , 6ter les cerceaux. Eine abge eifte Tonne; 
untonneiai cerclé. DasALreifen; l’action de.de. 

AB-RICHTHA4IMEK, (skticfcf baïuwit) (der) gen. 

•,es- 
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des-*; pl. die-; Le marteau d dreffer la bar- 
res de fer. 

AB-RICHTsTAB, (MbricfttftahXder) gen. des- es; 
fL die-ftibe; der A i ricin (rock ; Le bâton d 
dreffer les barres de fer ; grand bâton garni de 
fer , fur lequel on drefft les barres. 
AP-RlEGELN,(*brtrgrln) v.a. F.VERR1EGELN. 
AB-R1FFELN, (abrifftln) v. a. Ich rilTele »b, i. h. 
abgeriffelt, &c. I'. Rifl'eln; Drèger, ôter avec 
la drége. Den Simen von dem Flachfe oder 
Leine , den Leiofimen abrilfeln ; drèger te lin, 
en ôter la graine ou la linetle avec la drége. Du 
Abtifleln ; l'action de drèger. 

AB-R1ND1G, (abrintig) adj. & sdv. Comp. ab- 
rindiger; Superl. abrindiglle. On appelle Ab- 
rindiges Brôd ; du pain dont la croûte Je fèpare 
de ta mit. 

AB-RiTT, (îlbritt) (der) gen. des -es; f.pl. L-e 
départ, r action de partir à cheval , (j le moment 
du départ, lt. (t. ae manège) le départ au galop, 
r action du cheval quand il efl pouffé avec vitejfe , 
Sùchen Sie lhre Gedanken beifammen zu hal- 
ten, denken Sie auf den Abritt. tâchez de ne 
vous cas diflraire, fongez d partir. 

AB-RQHREN, (abrobrrn) v. a. J'.BE-ROHREN. 
AB-RÜSTEN, (abrùfttn) v. a. Ich riïfte ab, i. b. 
abgarüftet, &c. l r . Kiiften, (t. de chargent.) 
Démonter, dé/affembler un échafaud. Du Abrü- 
ften, die Abrültong, l'action de, (je. 
AB-SACKEN, (abfattrn) v.a. lchfackeab, u 
b. abgefackt, &c. é'. Sacken ; Oter les facs. 

Eincn Efel ab&cken ; décharger un âne , ôter les 
facs que porte un âne. Das Abfacken , die Ab- 
fackung; l'action de, &c. 

AB-SAGE, (Olbfagt) (die) gen. der-; pl. die-n; 
Le contre-ordre ; it. la révocation d’une promefft-, 
il. V action de déprier qn. (peu uf) 
AB-SCHATTEN, (abfd)att<n) v. a. Ich (chatte , 
fehattete ab, i. b. abgefchattet ; tmpér. Schatte 
ab; Silhouetter , faire une filhouette. (V. Schat- 
tenrifs, Schattenbild) Die Abfcbsttung; faction 
de, (je. 

AB-SCHAUFELN, (abfàaufrln) v. a. Ich fehau- 
fele ab; i. h. abgefchaufelt, &c. V. Schaufeln ; 
Ôter, emporter, nettoyer avec la pelle. Das Ab- 
fchaufeln; faction de, (je. 

AB-SCHLAG, (abfc&lag) (der) &c. &c. 

' Das Abfchlag-Eifen , (SbfcÇIag- (£ifra) das 
Scheide-Eifen oer Schieferfchneider; Le doleau, 
le rebattoir ; outil dont le fervent les Tailleurs 
d’ardoife, pour tailler (j couper fardoife, (j lui 
donner une forme convenable. 
AB-SCHL.lCHTEN.(abM)lid)tcn) v. a. Ich fch.licb- 
te ab, i. h. abgefclilichtet, Sec. V. Schlichten; 
({. de-mtnuif.') Recaler, un/r & polir avec la var- 
lope; it. (t. de mégtff.) quiofjer. Das Abfchlicb- 
ten; faction de, (je. 

AB-SCHMUTZEN. (abfc&nwfirn) v.n. Ich fchtnu- 
tze ab, i. b. abgefcbtnuzt, &c. V. Schmutzen; 

Salir, lâcher la couleur, ou autre matière dont un 



eorps efl enduit ou imprégné. (Y. Abftrben.) It. 
(t. d’impr m) Maculer. Wenn das fehwarze 
Tùch noch neo ift, fchmuzt es ab, f.irbt es ab; 
le drap noir falit , fe déteint quand M efl neuf. 

Frifcii abgedrucktc B'ôgen fehmotzen ab; des 
feuilles nouvellement imprimées maculent. Das 
Abtchmutzin, l'état d’une ibojc qui falit, d'une 
feuille imprimée qui macule. 

AB-SCHXtlDER,($lbfc$n<tbtt) (der) gen. des- s, 
pl. die - ; Le coupeur. Die Abfchneiderinn ; la 
coupeu/e. On appelle en T. de chapel. Abfchnei- 
der, coupeur, celui qui enleve le poil de deffus 
les peaux de lapin, (je. 

AB-SCHNEUZEN, (abfdjneuitn) v. a. Ichfchneu- 
ze ab, i. h. ahgefchneuzt, Sec. V Schnenzen ; 
Das Licht abfchneuzen; moucher la chandelle. 
(V. Pntzen.) Das Abfchneuzen; faction de, (je. 

AB-SCHNIl’PÉRLLVG, (Hbfdjnippctling) (der) 
gen. des- es; pl. die- e; La retaille. V. Ab- 
Ichnittlein. 

AB-SCHNITTLEIN, (Sbfdmiftltm) (das) gen. 
des- s; pl. die-; Das Abfchnitzel ; L.e cou- 
peau , petit morceau qu'on coupe , qu'on ôte 
d'une chofe avec un infiniment tranchant. (V. 
Spân). lt. la rognure, la retaille. Die Ab- 
fchnittlein von den Nageln ; les rognures d'on- 
gles. Die Abfchnitzel von FeNen oder Hàuten , 
worans man Leim Cedet, das Leimlèder; Us 
retailles de peaux .dont on fait de la cotte 

AU-SCHROiE, (SSbf$rott) (die) gen. der-; pl. 
die-n ; Le cifeau court de ferruners. 

AB-SCTIUR. (S»f$or) V. Schûr. 

AÜ-SCHURFEN, (abfÉbùrfrn) v. fl. Ich fehitrfe 
ab, L h. abgefch 'rft, otc. V. SchOrfen, Ratifier, 
ôter, emporter en raclant la fupeijicie de jeh, 
ou l’ordure qui s' efl attachée deffus. Das Abfcbür- 
fen, die AbfchCirhing; faction de, (je. 

AB-SCHÜTZEN, (abfdjûgrn) v. a. Ich fehiitze 
ab, L h. abgefchQtzet, &c. V r . Schïitzen. Das 
Wafler abfcntitzen.; retenir, ou laijfer aller feau 
par le moyen cf une vanne, en baiffant, ou en hauf- 
fant la vanne. Das Abfchltzer, die Abfcbützung; 
faction de, (je. 

AB-SCHWÆRMEN, (abfdjmàrmrn) tt. n. Ich 
fehwirraeab, i. h.abgefchwânrt.drc. V. Scbwâr- 
men; Achet er i’ejjaimer. Se dit des abattes. 
Das Ahfchwarmen ; faction de, &c. 

AB-SCHWARTEN, (abfatnartrn) t-. a. Ich 
fehwirte, fchwàrtete.ab, L b. abgefchwîrtet ; 
tmpér. fchwârte ab. Ôter la couenne. Das Ab- 
fcbwùrten; faction de, (je. 
AB-SCHWEIFEN,(abf<$»«ifrn) v. a. Ich fehwei- 
feab, i. h. abgefchweift, Sec. ' V. Sclnveifen ; 
(t. de Joirie) Die Seidenbilglein oder Seidenge- 
haufe abfchweifen ; décru/er Us cocons, mettre Us 
cocons dans feau bouillante pour en dévider fa- 
aUment la foie. 

Abfchweifen, v. u. avec fauxil. Seyn; s’éloig- 
ner , s'écarter, Je détourner. (V. Sicb entfer- 
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nen & Abgehen). Von dem Wege ëer To- 
gend abfcbweifen; s'éloigner , s'écarter du che- 
min de la vertu. In einer Rède von feiner Ma- 
terie abfchweifen ; s'écarter de [on fujet dans un 
di/cours. Dis Abfchweifen, die AbfchweUnng ; 
le décrufement des cocons ; it. l'écart. 

ÀB-SCHWEN’DEN, (abftbrernbrn) v. a. Ich 
fchwendeab, i. h. abgefchv endet,&c. F.Sc hven- 
den; ( t. d'acric.') Die Æeker ablchwenden; 
brûler les herbes ki le chaume qui demeurent dans 
les champs après qu’on a motionné, pour les fer • 
tili/er. Das Abfchwendcn ; l’action de, &c. 
AB-SCHW1NDEN, («bfômintxn) v. n. F. Ab- 
zehren. 

AB-S1EBEN, (abfirbtn) v. a. Ich fiebe *b, i. h. ab- 
gefiebt, fer F. Sic-ben ; ôter, féparer en criblant. 
Dos Abüeben; l'action de, kSc. 

AB-SEHEN, (Sbfctxu) (das)gcn. des - s; pl. die-; 
(t. de géom. fÿ d'afron.) t a pinnule, le dioptre, 
plaque de cuivre ou de fer blanc , trouée & placée 
fur un infiniment géométrique, ou agronomique , 
pour vifer un point donné, en regardant par un 
des trous qu'oh appelle auff die Abfehcn eu Ab- 
fichten. Lin mit Abfeben verfehener Winkel- 
inefler ; un afrolabe à pnmules ou dioptres (On 
dit au K eu Allemand, die Dioptern ). 
AB-SE1DE, (îfbftibt) (die) gen. der-; f pl. La 
filofctte. F. Florett. 

AB-SE1FEN, (abfciftn) t'. a. Ich feife ab, i. h. 
sbgefeift , &c. V. Seifen ; (I. de furie) Die Séi- 
de abfeifen ; guéer , laver les foies eu eau claire , 
pour en 6 ter le favon. Das Abfeifen, die Ab- 
feifung; l'action de, &c. ; le lavage. 
AB-SElCiERN, (abfrianu) v. a. Ich feigere ab , 
i. h. abgefeigert, Sec. V. Seigern ; (i. de mé- 
tall.) Achever la liquation. It. (t. de mine) cr en- 
fer perpendiculairement. Das Abfeigern ; die 
Abfeieerung; l'action de, &c. 

AB-S El H EK, (abfeifen) v. a. Ich feihe ab, i. h. 
abgefeihet, icc. F. Seiben; Couler , féparer 
une liqueur de fes fondritles en la faifant pajfer 
au travers de qch; it. filtrer. ( F. Durchfeihen), 
DasAbfeihen, die Abïeihung; l'action de, üc. 
Die Abfeihkopo ; le repofoir. F. Stellbottig. 
AB-S1CHTLICH . (abftd)tlid>) ad). Ô> adv. À 
deffein. Eine abfîchtlicbe Releidigung; une of- 
fen/e faite d deffein, ou de propos délibéré. F. 
vûrfetrlich. 

AB-SIDEN, 'Bbfibtnl F. Afiden. 
AB-SONDERUNGS-ZEICHEN , (Slbfonbtritagd. 

Jtitfrta) (dis) gen. des -s; pl. die - ; la figue 
de Séparation; le lemnisque, petite ligne ou bar- 
re horizontale entre deux mots, ou points. 

AB-SPRACHE, (BbfpracfcO F. AB- R t DE. 

AB-b 1 ÆM.HEN, (abfidmnun) V. a. leb flômme 
ab, i. h. abgeftammet, &c. V. Staramen ; Oter, 
couper avec le fermoir. ( F. Stàmm-tifen). Éi- 

*en liauui abiummen ; (f. foreji.) couper, abat- 
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tre un arbre, te fé forer de fan tronc. Das Ab- 

fiommen , die AlRùmimirg; l'action de, kde. 
AB-S1 AiMPFEN, (abfiampfciO v.a. Ich finmpfe 
ab, i. b. abgefiampft. Scc. F. Stampfen ; Oter, 
Jéparer, emporter une partie d'une chofe avec 
un pilon; it « fer en pilant ; it. brover fuffifam- 
ment. Das Abfiampfen ; l’action de', fi rc. 

AB-S1 AND, (Sfbfranb) (der) Scc. Scc. — F.n T, 
i'slrchit. der Abfta:id /ign(7» L’ effacement. Der 
AbRaud der Stulen von einander; l’ejpaceinent 
des colonnes. On dit en T. d'Àjlronomie, Dec 
Abftai d der N'acbtgleiche vum Mittage; la di- 
Jlancede l'équinoxe au Méridien, ou aiifoleil. Der 
Abftand oder Unterfcbied zwifclien dem Mit- 
teipunkte und dem Brevmpunkte der elliptifciien 
Babn cilles Plauèten ; l’excentricité, ia défian- 
ce qu'il y a entre le ceulre & le fouer de l'cIJipjt 
qui décrit une planète. 

AB STElERN, (abfiiurrn) F. AtR.'flen. 

AB-SI KOWEN, (abfirimcn) v. a. ici: ftrf.tre ab, 
Scc. F. Strümen. Holz sbltiLmen ; faire flotter 
du bois (peu uf F. Flûfsen J Ir. emporter in cou- 
lant par diffus ou contre (F. Abk-hwemroen). 

Abftri.men ; n. n. avec l'auxil. feynj Couler, 
découler rapidement. 

AB-STUEEN. (abftuftn) ». a. Ich Rufe ab, i. h. 
abgeRûfr, Scc. (t. de mine) Couper la mine par 
degrés ou par morceaux. Ein abgeRûfterSdiacht, 
ein Stufenfchaclit; un puits taillé dans te roc par 
degrés. Das Abliufen, die Abftofung; l'action 
de ; it. les degrés taillés dans le roc ; it fg. la 
gradation. 

AB-STLLPEN, (abftflpm) ». a. Ich Rfilpe ab, 
i. li. abgeRülpt, &e. F. Stülpen, Détroufjer, dé- 
faire les rctroujfis. (F. Abkramfen:. Ein ahge- 
ftülpter Hûf, «n chapeau détrougé. Das AlRül- 
pen , die Abitiilpnng; l action de, tse. 

AB-SDD, (ïibfub) (der) gen. des - es; pl. die- 
ftde; La décoction, la loueur impregi.ee de U 
vertu des medicamens qu'on y a fait bouillir. F. 
Ablïeden. 

AB-IEUFEN, (abfrufm) v.a. Ich teufe ab, i. b. 
abgeteuR, Scc. F. Teufen ; (t. de mine ) Creu- 
fer, faire profond. Einen Schicbt abtenfen ; 
crtufer un puits. Das Abceufen ; die Abteufuna; 
l'action de, fi te. 

AB-TiEbEN, (abtttfea) F. Abteufen. 
AB-TODTEN, (abtôttrn) ». a. Icli fïidte ab‘, i. b. 

- ebgetùdtet &c. F. Todten ; mortifier, macérer, 
affliger par des macérations. Seinen Korper , 
fe n Fleifch ibtfjdter, s mortifer Jon corps, fa 
chair. Die Abtudtor.g ; la mort! J cation, macé- 
ration. 

AB TRÆUFE, (Bbtrdafr) (die) gen. der-; pl. 

die-n; L’égouttoir. F. Tropf.iét. • 

AB TKIEB, (übtricb) (dir) gen. des -es; / pl. 

( T. fore fi.) Der Abtrieb eines W aides; la cou- 
pe de bis dsnt une forêt & la v dange de foret. 
En T. de peut. Abtrieb figtifie. Le retrait d'un 
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but!, ou héritage rn [ouvrant une enchère, ou par 

droit de retrait. Das Abtricbsrecht ; le droit de 
retenue. V. N-herrecht, 

AL'-WAGE, (?lb»agr) V. Abftatid. 
Ali-WrEKAlEN, ( abtodrnun) u. a. Ich wïnne 
ab, i. h abgewaroit, &c. V. Wàrmcn; (T. do 
for g.) Chauffera point, ou ftffff amènent , rendre 
une cho/e propre à quelque ufage en la chauffant. 
Das ■'bwSrmcn, die Abwàrmung ; l’ait, de, &c. 
AB-WtaSEK, (21bro<f«n) V. Abwefenheit. 
A13-WLNDE, (übujinbr) (die) gen. der-; pl. 

die -m La tourneur. V, Garnwinde. 
AB-W1TTERN, (abwitt(rn) v. n. imperf. Es 
vittert ab, es bat abgewittert, &c. V. Wittern; 
On ciel. Es bat abgewittert ; i orage a ctffi, 
ejl faQi . 

AB- WULLEN, (abrooBtn) v. a. Ich wolle, wol- 
lete ab ; i, li. abgewollet ; impér. wolle ab : 
(7". de mégif.) humer, ôter la laine de deffue 
une peau. Das Abwollen } l'action der &c. 
AB-WUCHERN, (abtsud)ern) v. a. Ich wucbc- 
re ab, i. b. abgewuchert, &c. h. Wocbern, Ei- 
rem etwas abwuchern ; obtenir, tirer qch. de qn, 
en exerçât injure , par u/ure. Das Abwuchern, 
die Abwucherung ; . art. de, &c. (peuuf.) 
AB-Z1EH-E1SEN’, (»Hicb • (Eiffll) (das) gen. des- 
a; p!. die-; Le fer fur lequel en frotte le chanvre. 
At-Z.EHFEÛ-E, SlbjifbtVtl») (die) gen. der-; 

pl. die - n ; La Urne doute. 

AB-Z1EH.MUSKEL, (Hb(ir&mu*Irl) (der) gen. 
des-s ; pl. die - n ; /.‘abducteur , te muscle ab- 
ducteur, nom qui je donne à différent muscles , 
dont la fonction ejl de mouvoir en dehors les par- 
ties auxquelles ils font attachés. Der Abzieb- 
muske! des Auges; i abducteur de ioeil. Der 
Abziehmaskel des Dauœens; l'abducteur du pou- 
ce ; le tlnmar. 

AB-ZL’CHT, übjHd)t) (die) g»», der-; pl. die- 
zlichte; L'tgout, conduit par où s’écoulent les 
eaux (jr autres immondices; it. la faignèe, fofjé, 
eu rigole pour tirer de ieau d'un endroit ; it 
( T. de fonderie) La trace, conduit par où s’écou- 
le le mctal fmiu. 

AB-Zi ! G, (abjubl (der) &c. &c. 

Das Alzugsblech, 9b;ugebltd)) La pièce de 
détente. 

Das Abzugsloch (îlbsugiletfc) L'igout. l r . 

Abzucht. 

Das Abzugsrecht, (ülèjuglrrcfel J Le droit 
d'écart, le dtoit du Seigneur de lever le droit de 
retraite. 

Die Abzuzsfchnalle (BbJugdfdjaaB*) Ledé- 
ter.iiilon. ( T. d'korlog.} 

ACHAT -MüKLEj i3!cba( • TCÙbU) (die) gen. 
der- ; pl. die - n ;1 Le moulin a ai gates, moulin 
à tailler les Agates. 

ACHAT-SCHLEU ER. (ild)atfd)l«iftr) (ucr) gen. 
des- s;, p, die-; le tailleur d' Agates, ouvrier 
qui tende & poiu les Agates, 
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ACH1LLEN-KRAUT. (îftfciBeirfraut) (das) gen. 

des - s ; J. pl. L'achillée ( plante ). 
ACH1LLES-FLÆCHSE, <Sld)iUf*. SMcbfr) (diej> 
gm, der -if.pt. Le tendon d’ Achille -, ta grande 
corde, h. Klachfe. 

ACHROMATlSCH, (atbroniatifc&) adj. & adv. 
(T. de dioptr.) Achromatique, ackramatiquement. 

If. Farbenlôs. 

ACHSE, catftfe) (die) &c. 

Das Achfen-Eifen, (9 djfrti.ffifrn) La happe 
ou le happe , demi -cercle de fer dont on garnit 
u» effteu. 

DisAchfengeld, (Bcf)(tttgflb) Impôt, ou droit 
que les voituriers payent pour les voitures, c ber- 
nois, coches, &c. 

Der Acbfenftûfa, (SlttftnRof) V. Achfen» 
Eifen, Achlenblech. 

Der Acbsftrich, (31<td(iri<$) (T. d'archil.) 
die gerade Acbfe ; l'axs droits. 

ACTiSEL, (»*f«l) (die) &e. 

Die AchfeldrUfen, ürfjfribrùfrn) Les glan- 
des axillaires. 

Der Achfelfleck, îie^frlrï ect) Das Aclifelftiick* 
L'épaulette, petite bande de toile Jur [épaulé de 
ta ckeieii/e; if., la partie du corps de jupe qui 
courre le deffus de l'épaule; ir. le govjiet, mor- 
ceau de toile qui Jert à Jairt tenir le corps d’une 
cktmije avec la manche. 

Das Achfelgelenk (3|($ftlgclcnf) Le joint de 
f épaule . 

Die Acbfelnaht, (St&felnnbt) L'épaulette, la 
coulure fur l'épaule d'un habit. 

Der Achfeinerve, (9d)ftlntr»«) Le nerf axil- 
laire. 

Die Ackfelfchnûr, (9($f«lf<$nur) L'épaulette, 
te noeud d'épaule. 

Das Ac, ifeltûch, (tt$fdtmÿ) L'amict. V. 

Acbfelkleid. 

ACHTbKLEl, (a<bt»rlri) adj. mdéslin. & adv. De 
nuit façons ou maniérés. 

ACHTHALB, (ac&t&alb,) adj. sndecltn, (ÿ adv. 
Jept <ÿ demi. 

ACHTltiALlG, (adbfmalia) adj. Qui fe fait huit 
fois; huit fois répété. Kach scbtmafigem Ver- 
fuche ; après une tentative huit fois répétée. 
ACHTPf EN N 1 G-ST L CK,.9<b(ef»nnigflùrf) (das) 
gen. des- es; pl. die-e; der Acliipfenniger; 
Lo pièce de kuitftnms. Monnaie d'Allemagne. 
ACKER, (Sltfcr) (der &c. 

Der Ackerdill, (SSdrtbifi) L'on et des champs. 
Der Acktrfnc’ slcbwanz, (9Icf<rfu<W4nMn0 
L’alopecurt des champs, (plants). 

Die Ackergalie, (îicfrrgaBf ) La fondrière, 
terrent marécageux, fur lequel les eaux croupj- 
jent faute d'écoulement. 

Der Ackeigaucbheil, ( ilcfrrgatxtÿeii) Lee 
mouron des champs, (plante J 
1 as Ackergefchirr, (8rf»|»f4irr) Les ontitp 
de labourage. 

B g Wp 
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Die Ackerkatnille, (Mcftrfamitte) Lu camo- 
mille des champs. 

Die Ackerklette, (îlcf rrflrffe) die Feldklette, 
der Klettenkorbel ; La kèriffonnie , lecaucalis, 
la caucalide. (plants) 

Der Ackerkobl, (ïdrrfobQ der RtinkoU; 
La lampfane. (herbe) 

Die Ackerkfü.e, (îlcfrrfrd&r) La corneille 
des champs ; it. la corneille moijjonneu/e. V. 
Saitkribe. 

Die AckerpfUge, (SHcfrrpfffflr) L'agriculture , 
U labourage, (pensif.) V. Ackerbiu. 

Die Ackerreute, (îlcfetraute) V. Erdraute. 

Dm Ackerreciit, (ïcfrrrrdjt) Le terrage, re- 
devance annuelle qui je paye en nature fur les 
fruits que la terre a produits; it. le droit de 
terrage, le droit de lever le terrage ; le champart. 
Der AckerfkUt ; (ScfrrfalaiV V. Feldftlit. 
Der Ackeifiniu, (Btfjrflneu) L'alchimitle des 
champs, (plante). 

Der Ackerweizen, (Slrftrtptiten) der Kuh* 
Veizen ; Le melampirum, bled de vache. 

ACT, (ïct) Cder) gtn. des- es; pl. die-e; L'acte, 
une partie de l'action dramatique. Ein Luft- 
fpiel in drei Atten ; une Comidie en trois actes. 
V. Aufzog. 

ADAMSFEIGE, (die) gen. der- ; pl. die- n; der 
Adtmsfeigenbaum ; Le f y comore ; forte d'arbre-, 
it. le bananier V. Paradiesfeige. 

ADELH ERKSCH A FT, (5Ifce({>tcrfdjaft) (die) gen. 
der-; / pl. L’arijtocratie , gouvernement arifio- 
cratique. 

ADELS-liUCH, (Stbrldbud)) (dss) gen. des -es, 
pl. die bïicher; Le nobiliaire, regiflre des Nobles 
d’une Province. Man ftndet das Gefchlecbtsregi- 
fter diefes Hanfes in dem Adelsbûcbe der Pro- 
vinz; on trouve la généalogie de cette maifo» 
dans le nobiliaire de la Province. 

ADEP T, 2>bept) (der) gen. des -en; pl. die-en; 
L'adepte, celui qtu a, ou prétend avoir la parfaite 
connmf ance d'un mgflire. & principalement de 
la transmutation des métaux , ou de l'alchimie. 
V. Goîdmscher. 

ADER. (<H6er) (die) £cc. 

Die Aderbinde, 06erbinbt) La bande, le ban- 
dage dont on fefert pour fermer la veine après ht 
Jaignie. 

Die Adetltfsbinde , (gberlaf fcinb») La liga- 
ture , bande de drap dont les Chirurgiens ferrent 
le bras ou le pied poser faire l’opération de la 
Jaignie. 

Dss Aderlaügersth , (tberloSgtrdtl) L'ap- 
pareil du Chirurgien qui fait la Jatgnée. 

Cks Aderlafskreuz, (ibirlaf frtul) das Ader- 
lsfszeiehen; La croix, ou autre ftgne dans les 
Almanacs , qui marquent Us jours propres à fe 
faire Jaigner. 

Dis Adergeflecht, (HbrrgtfltdbO dis Aderge- 
wèbe des Gehirnes; Le plexus choroïde du cer- 
neau-, le lacs» choroïde. 



Die Adergefchwnlft, (SbttgeftfinsuIR) Le 
tkrombr, ou thrumbus, tumeur qui arrive Joutent 
après uns Jaignie d l'endroit ou le vaiffeau a été 
ouvert. 

Das Aderlais-Mbnnchen, (96tr[ûS SRdntid>tll) 
Figure d'homme fur laquelle /ont marques t utes 
Us veines qu'on ouvre dans les different befoins, 

Der Aderlafsfchn&pfer, (îibcrlafifcijndpptr) 
La flammt. V Sclmüpper. 

Der Aderl. (1er , (Sbirldffrr) Lefaigneur, le 
Chirurgien qui fait la Jaignie. Diefer jonge Mann 
ift ein guter Aderlaflir; ce jeune homme efl un 
bonfaigneur. 

Die Aderpreffe, fSberprrfc) Le tourniquet, 
infiniment de Chirurgie qui Jert d comprimer les 
vailfeaux dans certaines op/rations. 

ADLER, (3161er) (der) &c. &c. 

Dm Adlerholz, (861rrbol|) Le bots d'aigle. 

Dm Adlerkratit, (Slblerlraut) La fougère fe- 
nulle. • 

ADON1SBLUME, (8bonf<6lumt) Mie) gen. der-; 
pl. dic-n; das Adonisrùslein ; L'adonis, plan- 
te qui approche de la renoncule, & qui vient dans 
les bllds. 

ADRESSE, (Slbrefft) Mie) gen. der-; pl. die-n; 
L'adrejfe, le dejjus d'une lettre, ou d’un paquet. 
(V. Auflchrift, Uberfchrift.) It. tadreffe, l'indi- 
cation, dcfignation, moyens qu'on donne d qn. 

J our aller en qq. lieu. (V. Anwetfong). Icli avili 
hnen moine AdrelVe gèbeti; je cous donnerai 
mon adrrjfe. 

AD VENT, (ilbPtnt) Mer) &c. — Der Ad vents» 
vogel ; te grand plongeon. ( oifeau aquatique.) 
ÆHRE, (?it6re) 'die) &c. <Src. 

DerÆl.renfifcb, (Ültbrerfifd)) derKom-Æh- 
renfi'ch ; U me, et. ( petit p.vffon de mer ). 

Die Æhrenfrucht, (Sic^renfrne^t) Legrain, 
ce qui renferme l’épi de bled, de Jeigte, d'orge, nie. 
en oppo/ition des légumes qui viennent dans des 
toffes, & qu'on appelle Hblfenfrtichte. 

Das Æhrengebnnd, (Vefercngrbunb) Lus ger- 
bèe, botte de paiOe courte Fi battue, dont on Je 
Jert pour ta nourriture des befliaux. 

Der Æhrenmonat, (Srtrtnmonaf) te mois 
durant lequel fefait la moijfon-. Août. 

Dis Æhrmiieb, (flsftrenfitb) Le crible. V. 
Kornfège , Kornrolle 

Der Æhrenftein , (Krbrenflrin) L'asbeflt eu 
épis, forte d'asbefie ou d’amiante dont tes fila- 
ment forment des épis 

Der Æhrenweiderich, (Brbrentoribrricf)\ ro- 
ther Weidericb, Purpar-weiderich; La joli taire 
rouge. V. Weidericb. 

ÆHRÉN, (dbren) v. a. ïcb ïhre, iihrce. î. b, g*, 
khret ; impie, ahre ; Æhren itfen ; Glaner , ra- 
majftr les épis apres que les gerbes font liées. 
On dit dans qqs Provinces, Sich Jhren . mur 
dire, Æhren bekommsn, in Æhrcn fcl.iefsen; 
sssonter en ipse. 

jEHRIG, 
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ÆHR IG, (tyrig) adj. Qui a des épis. On nefeftrl 
it et mot que pour dejigntr uni certain! qualité 
dis épis. l.irg-ihriges, kurz-ihriges Getreide ; 
du bled qui a des épis longs , des épis courts. 
ACLPLER, (Sclpitr) (der) gen. des-t; pi. die-; 
L'habitant des Mpts, & particulièrement de ces 
parties des ellpis qui /ont propres aux parcages. 
&LTERAIANN, (fUltcrmann) (der > gen. des- es; 
pi. die-leute ; L'ancien, le plus agi d'une Com- 
munauté, d'un corps de métier. V. Æltefte. 
/ELTERL1CH, (dlttrlid)) adj. Patrimonial, ale, 
qui vient de père & de mère. Ælterlicbe Güter, 
iiterliches VerrobRen ; biens patrimoniaux. 
Æ&1MERL1NG, (ültiortwrling'i V. EA1MERLING. 
ÆMTCHEN, ÆMTLE1N, (|Dmt<$fn, SUmtltin) 
V. Amt. 

ÆNGERLING, (Btnqrrling) V. ENGERLING. 
ÆNGSTL1CH, (àngOlid» — er — fte; adj. & 
adv. Inquiet, te, qui e/t dans qq. trouble, dans 
qq. angoijje. Es iiï mir ib angftlich ; j'ai des in- 
quiétudes; je Juis dans des angoiffes. Wsrum 
fehen Sie mien ib sngitlkh an, ils ob Sic micb 
bedtuetten ; pourquoi me regardez-vous d'un 
air fi inquiet , comme Ji vous aviez pitié de moi. 
Ein in„itlither JVIenfcti ; un homme craintif, qui 
a toujours peur qu'il ne lui arrive qq. accident. 
On ait avjji, Eine gar ta ingftiiche Ordonne ; 
un arrangement trop Joigneux, trop recherché. 

ÆNTt, <.attu«) V. ENTE. 

ÆPPICH, (üttppid)) V. EPPICH. 

ÆQUATOR, (’Jtquator) V. Unie, GLEICH- 
LiNiE. 

ÆRNDK, ÆRNTE, ÆRNTEMONAT, («etnbt, 
Siernte, Vtrntnnonat) V. ERNTE. 

ÆSCHER, t SDfdjtr ) (der) &c. &c. 

Æfcherrob, (àftÇmofc) ad], & ado. (T. de 
mégijf. ) V rrd de plein. Eine ifcberrobe Hsat ; 
un cuir verd de plein; un cuir tnt'on n'a pas laif- 
Jt aj/ez planter. ‘ 

Die Æftherftange, (3tf^«r|?«llge) Le boutoir, 
inflrument de bois pour remuer la chaux que l’on 
éteint & la mêler avec les cendres. 

Lits Æfcberûch, (Hefd)trtud)) • Le chirier, 
charrier, coutil qu’on étend fur le linge rangé 
dans le cuvier, & fur lequel on met des cendres, 
afin que la lefftue Us détrempe. 
ÆSCHr.RlCHT,(d(t$iricbt) adj. & adv. Cendreux, 
eu je. On appelle Æfcherklites Eifen; du fer cen- 
dreux, fer qui prend mal le poli. 
ÆS'THETlCK,(litfl&ctif) (die) gen. der -if.pl. 
Die Gelihmackslehre ; L'eJIhétique; la philofo- 
pkie des beaux-arts, ou la Jaence de déduire de 
la Nature du goût la théorie générale (ÿ Us ré- 
glés fondamentales des beaux-arts; & un livre 
qui traite de cette f dente. ( Dans cette dernière 
fgnif cation Æjiketik a un pluriel; die - en ;) 
ÆSTHETISCH, (d|î(>«tf($) adj. & adv. EJlhéti. 
que, ejthétiqsument. 

ATOftlEN, UiÿBd) V. AB-ÆTKIAEN. 



tïTZEN, (iÇin) &e. 

Die Ætzbarkeit, Ætzkraft, (Nffibarftit, Kt|. 
fraft) die beizende Kraft; la cauflicité, la vertu 
d'une fubftance cauflique. 

Dts Æ.tzpulver, (JieÇpttlMt) La poudre cau- 
térétique. 

Der Ætzflcin, (ftteftfîcfn) du Ætz&lz, Les 
pierre de cautère. 

Dtt ÆtzwaJTer, («tftaqfltr) L'eau forte qui 
fert à mordre une planche; it. l'eau phagédéni- 
que, de l'eau de chaux dans laquelle un a miU 
quelque corroff, & qui confume les chairs ba- 
veufes. 

jEUGIG, (duqifl) adj. & adv. Qui a des yeux. 
Eintugig; lorgne, qui a perdu un ait. Zwei- 
ïugig; a deux yeux. Grû&Sngig ; a grandi 
peux. Ein àugiger K»fe; un fromage qui a des 
veux. V. Auge. 

ÆUSbERE, (dufftrt) adj. (der, die, dis) Exté- 
rieur, surs. Die auflere Floche ou Suite einer 
Sache -, la face extérieure d'une choje. Die su ité- 
ré Kinde des Baumes ; Cecorct extérieure de l'ar- 
bre. On dit auffi Jubftantivemeut , dis ÆufTere; 
r extérieur, ce qui eft au dehors, ce qui parait 
au dehors; it. fig. la mine, l'apparence. Du 
ÆufTere, du auflere A nfehen einerPerfiôn ; l'ex- 
térieur d'une perfonne. Du Innere ftimmt mit dent 
Æuflern nieht Dberein; l'intérieur ne répond pat 
a l’extérieur. V. Æuflerlicb. 

AEFE, (Süffr) (der) &c. 

Der Af lenbaum, (Sifenbeunt) Le baobab i 
feuilles digitées; le ctleba/fier du Sénégal 

Der Attenbezoar, (0iftnbf|oar) Le bézoard 
de fmge. V. Affenftein. 

Du Affcnbrod, (litftnbrob) Le pain de /mge. 

Der Affenkonig, (îfffenfinig) Le Roi des fm- 
ges. Ce/t ain/i qu'on oppelle par excellents le 
grand ftnge du Br é fil, nommé Àquiqut. 

AFFODILLE, (affotiUc) V. ASPHOD1LLE. 

AF TER, (Slftrr) (der) gen. des - s; pi. die-; L'a- 
nus, le fondement ou l' extrémité de Cinte/im nom- 
mé, ict Aller datm , ou Slsftdarm, le KeSum , 
qui Je rétrécit & Je termine far un orifice étroi- 
tement pli/fé. Er bat eine biftel un After; tic 
une f/lule à l’anus. Der Afterfpiegel ; le dilatoi- 
re , n i/lrument dont les Ckirwgtensfe/erventpour 
dilate* l'anus ; le fpeculum ani. On app lle 
Du After, les retailles, rognures, &V. d'une 
choje, d'une matière qu’on travaiUe; it. (T. 
de mine J Ce qui rifle du minerai ètrajè & lavé 
& qui contient peu d'argent; it. la matière, la 
fub/iance terreuje qui Je dépoje du minerai écra/i, 
dans le rr/ervoir qui eji au bas du lavoir. (V. 
Hè dfluth). it. (T. de meunier) Le bled engrené 
une Je coude ou troi firme fois & qui donne lagroj- 
Je farine; it. (T de b.uchir) La tripe; it. (T. 
d'agric.) Le bled ergoté ou cornu. V. Aftcrge- 
treide, Afterkorn. 

AFTER, (aftrr) Bref. itç. Sce. 



Dit 




AFT. 



16 AFT. 



Da» Afterbier, (Bftirbift) La petite bière. V. 

Kiciibitr. 

Da» Afterblitt, (Sfdrblatl) ( T.debolan.) Le 
ftipu.e. y. lilatt-Aniatz. 

Die Afrer- Ulattlaua, (after . SSleftlaud ) Le 
faux puceron. 

Die Afterdolde, (Slfterbolbe) der Afterfcbirm; 

( T. de botan.) lu l cime ou corumbe en ombeüe. 

Die After-Einfetzung, ($lfter.£inffpiin<|) La 
JubjLlutio n, l’in/htution d'un Jrcond, d'un troi- 
Jiètue ou autre héritier , pour recueillir au dé- 
faut d'un autre héritier ou après lui; ce qu'on 
appelle dans quelques provinces, die After-Erb- 
Utzung. 

Die Aftcr-Erbûtzung, (ülfter.ïrbfagung) V. 

After-Einfetzung. 

Das After-Erz, (Bft«t«IEr|) L.a matière qui 
fc dépofe du miné rai écrafè dans le re/ervoir qui 
ejt au bas du lavoir. V. Hèrdfluth. 

Die Afterfùlle, (3lft»rf40e) y. Aftergefilie. 
Die Afterflofsfèder, (Wfterflojifeber) La na- 
geoire membroneufe mu Je trouve fur le dos de 
quelques poijjons. L'. r'ettftnne. 

Der AftertlQgel; (flfttrflùgtl) L’aileron, les 
petites plumes qui fe trouvent a L extrémité de F ai- 
le d'un oifeau & qui forme une efpèce de féconda 
aile. 

Da» Aftergefalle, (SftergefdUe) (T. de mine j 
Le refervoir , caijjie de bois dans laquelle tombe 
la [uh/lance terreufe du minerai ècrafi & lavé, 
V. After. 

Das Aftergefchirr, (Hftrrgefdjirt) V. Hin- 
tergefohirr. 

Üas Aftergctreide, (8ft<rgitrribe) V. After- 
korn. 

Der Afterglaube, (Ufferglaube) L.a fauffe croy- 
ance. I'. Aberglaube. 

Der Aftergraben, (Slfdrgrabftt) (T. déminé) 
le canal qui conduit dans le refervoir. V. A f- 

tergefalle. 

. Der Afterhafe, (Kftrrbafc) y. Stacbelfchwein. 

Der Afterhaufon, (Slfttrbauftn ) (T. de mine ) 
Vn monceau de cette matière terreufe qui fe dé- 
poje du minerai ècrafi, dans le réfervoir. y. Af- 
ter- Erz. 

Der Afterherr, (îfffer&err) y. After- I.ehns- 
herr. * 

Da» Afterheu, (ïïftrrjeu) Le regain, y. 
Grummet & Nàcbgn*. 

Das Afterholz, ('SfdrJolJ) La chablis. V. 
Windfall. 

Das Afterhoro, (Slffrr&ont) L.a f.vje corne, 
excroijfance corneufe qui vient d la téta de cer- 
tains animaux châtrés. 

Der Afterhûfner, (2tfdr6ufntr) y. Afterleb- 
ner. 

Dm Afterkameel, (8fterf»mrel) Le chameau 
du Pérou. 

Die Afterklaue, (ïfterflanr) (T. de chqffe) 



L'éperon du chien; it. la garde du fanglier. V. 

Gedfter. 

Die Afterkohlen,(?lfttrfof>l»n) Lt. s petits mor- 
ceaux de la houille , qui Jont de moindre valeur. 

Der Afterkürig, (■aftrrfôaig) Le L’ica- Roi. 

( y. Vice-KïiRig ’ It. Un Roi oppofè à un autre, 

& qui n'e/l pas élu dans les formes. 

Das Afte kom, (Stftrrforn) Lxfaux-feigle. 

Die Afterkugel, (Slfrerfttgeli La fphérotie, 
corps qui approche de la figure de la fpiiére, mais 
qui n'eji pas exactement rond, (ÿ dont un dia- 
mètre eji plus grand trie l'autre. 

Der Afterliufcr, (tifwlduftr) (T. de mine) 
Homme qui charie & met en un tas la matière 
appeüée das After-Erz. 

Das Afterlèder, (SlfTcrleber) L r . Gdrlèder & 
SpornlWer. 

Der Afterlehner, ( 9 ft »r iefcn rr) Cefl ainfi qu’on 
appelle dans quelques Provinces un Manant, ou 
payfan qui ne pojfede qu’une partie d'un arpent. 
On dit auffi der AfteibOfner. I'. Hüfner. 

Der Afterlehnsherr, (5iftrrlebn<&frr) Le feig- 
neur féodal intermediaire. 

Das Aftermûs. (îlfrermoog) Kom botanique 
de quelques plantes parafées qui font du genre 
des moufles. On appelle généralement die After- 
môfe ; les algues. 

Der Afteniiederfcblag , (Sftetnirterfcftlag') 
fT. de chimie ) éx faux-précipité. 

Der Afterpapft, (ülftrrpapft) L’Antipape, Pa- 
pe qui n’efi pas élu dans les formes. 

Der After-Raupentôdter, (2!ff»r<2?4UpnUib» 
ter) La guêpe — lchneumon. 

Der After- Rruïelkafer , (Kftrr . p?ù|T«Ifdfer) 
L’atte.abe. 

Der After-Sabbet, (tfftrrfabtat) der After- 
Sonntag; Ije jour apres un fabbat ; il. le premier 
fabbat après Pâques. 

Der Afcerfehirm, (Bftrrfdjirm) die After- 
fchtrmgerechtigkeit; L.a protection , le droit de 
patronage exercé par un patron, ou proteiïiur 
Jubfhtué. It. y. Afterdolde 

Der After-Schirmherr, (9fttrf($irmfocrr) Le 
patron, ou proteiïrur fibflitué. 

Die Afterfchlacke, (âfterfdjlacfe) La feorie 
deux fois tffayée. 

Der Afterlchüg , (Bft<rfd}Ug) V. Abraum, 
T.fortjl. 

Der Afterfcbotz, (JlfterfAug) V. Afterfchirm. 
Das Afterfiedel , (Bfterflebel) da» Aftetfied- 
leitii Une partie d’un fef partagé en différentes 
parcelles 

Aftcriiedein, («ftrr|lebcln) tr. «• avec t’auxil. 
haben. lch afterliedele, i. h. geafkrfudelt; Être 
•jÿéctr avec quelqu'un qui p fféde une partie d’un 

Der Afterfiedler , (î!f(trfltbl«r) J.e pofefeur 
d'une partie d’un fief partagé; iul'arrière-vqfal. 

■ y. After lehntmann. 

Die 
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Oie AfrerfptAche, (8ft»tfpiftd)0 L’affemSUe 
& ta conjtituUon des Anciens ou des jnrèt a'»» 
corps de métier , qui Je tient apres Cajfe'mbh'eprin- 
ciptsle , ty u ' il ne s'assit que des chofes de moin- 
dre importance. V. Morgenlpriebe. 

Das Afterll.ick, (îlftrrfiid) Le derrière, la 
partie de derrière d’une /die. 

Die Afterthràne, (Bftfrtbrdnt) Petit bourdon 
eui ne vient pas d fa perfection. 

Der Aftertojâs, {. 2J ; rfopaé ) Le morioss, for- 
te de tapote enfumée. V. Rauchtopîa, 

Der Aftenvirz, ("j|ftrrttsi|) L'èf prit faux. mal 
fourni (R ne faut pas confondre ce mot avec Aber- 

WÎt7.\ 

Der Afterr.agel ou Afterzegel, tSftrrtagri, 
Bfter(rgrl) (T. Forejl.') L'abattis, les branches 
des arbres abattue. V. Abraum. 

Der Afterzeidler, (SftcrjciMrr) tj fous-fer- 
mier d’un canton pour i'entreutn des abeiUts. 

AGnT, (Ji gaf) V. ACHAT. 

AGEL, ijlgrl) V. ACHEL. 

AGGREGAT, (àggrrgat) (da«) pen. des- es; pi. 
die-e; (T. diaaSique) L'avrfgat, ajfemblace, 

( V. Anh;iufu»g) En T.d'arnhui. L'agrégé. V, 
Sutsm». 

AGRES i’, (ftgrefi) (der) gen. des es; /. pi. Le 
verjus; Uquew de ratfm qui n’ejt pas mûri it. 
grappe de raifin qui n'eft pas mure. 

AHLK1RSCHE, (Sblfir(a>() V. Vogeikirfebe. 

AK A DEMIE, (jifabrmit) (die) Arc. &c, On ap- 
pelle eu T. de Peinture Àkademicn, Académies, 
des h gares entières deffinies d'apres Us modèles 
qui font des hommes nus. 

AKUâTIK, (flfuftit) V, Gehûrlehre. 

ALABAS I ER, (TUabaRtr) der) gen. des-*; /. 
pi L'albâtre, pierre de la nature du marbre, mais 
moins dure & plus transparente. A» figuré. 
Grande blancheur. Eine Bruft, wie Alabafter ; 
une gorge i'albdlre , extrêmement blanche. 

Der Alabafterbruch, (Siabâficrbrud)) la car- 
rière d'albdtre. 

Die Alabafterdrafe, ( SSlabûftrrbrufO Le 
groupe d'albâfe, morceau d'albâtre crtùfé par 
les lavajis en forme d'un groupe. 

AlabulUm, ( alabaflrrn) adj. D’albdtre. Ein 
slibnfiernes Cefitfa; un vafe d'albâtre. 

Der Aitbafterer , (Süabajîem) Le Sculpteur 
en atbi.re. 

Die Alnbafterfalbê. (31laba(!rrfd[bcJ dieKopf- 
falbe, Rückfalbe, L'onguent d’albdtre. 

AErtN l . (’iilant) (der) pen. des- es; pi. dic-e; 
lier Dùbel , der H..ieiing; I-e têtard, petit poif- 
jon d'eau douce & du genre des carpes. 

ALaUN, (?llaun) (der g es- des-es; pi. die-e; 
L'alun , jet nt titre a un goût âcre & adfirin- 
gent, formé par l’union de l'acide vitriohque & 
a' une terre ab/orbante ou alcaline. Gewacbfener, 
gtàtcgcnvr A ami ; «(ait natif, alun vierge, Fè- 
der- Alaun ; ai un de plume, ejpics de t»l( qui efl 
Suppl, 
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par petits fitamens, ff qui s’appelle autrement 
Amianth, AmiantMlein. Fèderïpath, Erbflich* 
au Meinflachs. Rcther, riitnifeher A'aun ; aheu 
de Home. Felfen- Ainun , Stein- Alaun; alun de 
roche, a/an de g lac. Gebranter, caieuiirter Al- 
eun; alun brûlé, calciné. Euckcr-Abjoo; alun /te- 
rre ou en forme d'un pain de fucre. 

Alsun-artig, faiaunartig) Alumineux, eufe, 
qui tient de la nature de Falten. 

Das Alaunbâd , (ffilaURbab) die A sonbeite, 
Les taux alumineujts. 

Das Alaunbergvverk, (Blaunbcrgtprrt) Lami- 
ne d'alm , lieu oàfe forme & d'où l'on tire i'aluu 
natif. 

Der Alaunbruch , (Sij'inbrud)) La carrière 
d'alun , lieu o S je forme &' d'oh t'on tire i'aluu 
de roche. 

Die Aisun-Erde, (SHaumÇrbO La terre alu- 
mtneuf-, Alaan-Erde enthaltendes Aikaii; oiu- 
•age alcalin. 

üas Alaun-Eiz, ('3iaun-€r|) La mine d’alun, 
minéral qui contient de l'alun. 

Da* Alaunfais, (Wûunfrtfi) La cuve dans la- 
qucûe l'alun je criftaSlife dans les alunières. 

Alntingâr’, Mlaungar) adj. & adv. CT. de 
migiff.) Pqjfè ti l'alun. Alaungâres Lèder, Al- 
aungànèder, Aîaunlèder; du cuir paffi d l’alun. 
Die Hi/nte alaungârmacben, in die Aiaunbeoa 
iègen ; mettre tes cuirs en retraite. 

Die Alaungrnbe, (aiauitftrubc) La mm', im- 
nière ou carrière d’alun. V, Aiaimbergwerk & 
Alannlrocii. 

Aiaunl altig. (Sllaun^altig) Alumineux, eufe, 
qui unt ent Pt i’al un. 

Der Aiaimhaufen , (8Iaan|a»f»ll) L'n tas de 
mine d’alun. 

Das Aiaunholï, (ÏIaun6»4) On donne ce nom 
à une jonc de houiüe a'umimufi , qui refftnble i 
un bois à demi confumé par te feu. 

Die AGunhatSe, (SHaunfiùHc) L'alunière.reiu- 
droit o«i l’a» prépaie i'aluu. V. Das ASauafie- 
den. 

Alaonig, fniaumg) alannhaltig adj. & ad». 
Alumineux, eufe, qui contient de l’alun. 

Der Aiaunkeffei, i aiaatifcjfcl) Le chaudron a 
l'alun, thaudron de plomb dans lequel on fait bouA- 
Irr la leifive alummetfe. 

Die Aiaunlaage, (8iâunlaugc) La lefjive alu- 

mineufe. 

Dis A aunlidrr, (îliattBicbrt) V. Alaangir. 
Dss A ainimèhl, (BijURrar^i) La farine alu- 
mineuje, matière farintufe qui s'engendre fur un 
tas de mine d'alun arrofè. 

Die Alaanqueile, (üilaurqutSt) I.a four.e alu- 
mineujr, » ne fource qui contient de i’a.un dif/ous. 

Der Alaunfchiefer , (’21Iaanf(ÿtcf«r) l.'aedotfe 
atumineujè, qui contient de l’alun. 

Das Alauniieden, (aisutiprbcn) /.a prépara- 
tion de faim , l'action de tirer i'a.un de la lejpve 
C alu- 
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alumiiwtfr, en la fa'/ant bouillir au p oint qui Fa- 
illi. y continu je crifloIUfr. 

PerAhunneder, (fllaunfitÎJtr) L’atunier, celui 
qui fait métier de tirer des mines t'akin & autrei 
matières alumintufes. 

Der Ahonftein , (Slaunfftin) La roche alu- 
mineufe , oui contient de l'alun. 

Dus Aljim'Ajfler, (ÎJIannroafTtr) L'eau *!»- 
mhienfe, de Ve ju imprégnée d'alun, dans laquelle 
p « a fait dijfaudre de l'alun. In A'autiwaiïer tan- 
ches , tleden odcr einweichen; tremper , faire 
bouillir dans de l'eaude l’alun-, Aluner V. Abu- 
ses. 

D»s Alannwerk, (Silaunrotrf) L'alunière. V. 
Alaunhütte. 

D.r Alaunzucker, (tllaugjncfcr) L'alun /u- 
e ré , en forme d'u» petit pur. de fucre. 

ALAUNEN, (alaunen ) v. a. lch abuse, alauste, 
i. h. alannet; imper . alaune; Aluner, pajfer d 
Valu n, tremper dans de Veau imprégnée d'alun. 
Pas Alaunen, die A'aunnng; Valunage; opéra- 
tion par laq-ulle on ipipr/gne un corps d'aluv. 

Al BE. ALBEL, Sflbr, SUbrl) (die) u. der Alben. 
V. Albuîe. 

ALBER. üiltfr) (die) g en. der ; pl. die - n ; der 
Atberbanm. S’cm qu'on donne dans quelques /Vo- 
vincrs au Peuplier liane. (V- Weiftpappcl) Die 
Alberbrofle, Alberfptofle; le bouton du peuplier 
blanc 

AL8EKNHEIT. (Wirni^til) (die) een. der -s 
pi. die- es i La fottje . bétife , niaiferie. Eine 
Albernheit begehen ; faire une Jottife. Er fagt 
hâter Albernheiten ; il ne dit que des bétifes. 
Wir wollen usa niebt mit dergleiches Albem- 
heken auflmites ; ne nous amu/ons point à de 
telles «i i aller us. 

ALBERTINER, iSUtCTtiur) (der) gen. des- a; 
pl. die-; der /flbertus -Tnaler; L'Albertus.ecu 
d'Hollande qu' Albert, Archiduc d'Autriche a fait 
frapper , & qui à caufe de la croix de Bourgo- 

« ie dont il e/l marqué, s'appelle aujfx Kreuz- 
laier ou borgundifcher Thaler. 

ALB KRAÜT, (Slbfrant) V. Wafierdoft. 
ALB-SCHOSS, (SUbf(|ef } V. Donnerftein, fous le 
mot Donner. 

ALBULE, (ICibule) (die) gen. der-; pl. die-n; 
Nom d'une forte de petit poifjon d'eau douce, du 
genre des ablettes. 

ALCAHESr, AUCAU, ALCOHOL, (MmML 
SUcali, tflco&ol) V. Alkahcft. &c. 
ALCHEMILLE, (aictjrraifc) V. lwwenfufs, (plan- 
te.) 

ALCORAN, (Skoran) V. AIKORAN. 
ALDKRMANN, («ilOrrmannj V ALTERMANN. 
ALEKANZEREI, (flirfanltret) (die) gen. der- pl. 
die - en; La f attife, la folie, action ou paroles fol- 
let. (/J efl vieux) On appelait autrefois Alefanz , 
un homme rv/è , «Heref/é & avide du gain-, un 
efiroe. 



ALEXANDRIKISCH, (altranbrinifcf)) ai;. Alex- 
andrin. On appelle Alexandiinifche Verte, ou 
Jub/lautivement , Alexar.driner ; vers alexan- 
drins, vers de douze fyllabes dans les rimes ma - 
culines, & de treize fyllabes dans les rimes fé- 
minines. 

ALGEBRA, (ÎUflrbra) V. Bucl.liaben-Rcchnnng. 

ALKAHEST , (âlfaijrfl) (das) gen. des -es; pl. 
die-; L'ùlkakejl, men/lrue ou di/Joivant univsr- 
/et , au moyen duquel les AUhimijles prétendent 
réjoudre entièrement les corps en leur matière pri- 
mitive. 

ALKALI, (Mali) (dis) L'alcali (V. Langes fa Iz) 
Alkalipifch; adj. Alcalin, ir.e. Alkalifires, v.a. 
Akali/er, rendre alcali un corps ou une liqueur. 
Die Alkaiilini' g , das Aikaliiiren; l ’aUaUjatio», 
action par laquelle on donne d un corps ou d une 
liqueur la propriété alcaline. Alkajefcirend, adj. 
alcalefcent, ente. 

ALKEK.MES, (fllfrrtB«<) (der) gen. des-; /. pl. 
L'a'.kermts, tonfeilion faite avec le fut exprimé du 
Hernies. V. Kermes 

ALKOHOL, (i'IMboI) (das) gen. des -a; f. pl. 
( Chimie ) L'a kohol, matière réduite en parties 
extrêmement fines tÿ Jubtites; it un efprtt de l'in 
rendu très (ubtii par des di/hilations réitérées. 

Alkohoiiliren , (aliohalifirtu) v.a. Alkoho- 
li/er, réduire en poudre impalpable; it. purifier 
tr fubti ifer une liqueur autant qu'il efl pcffilAe. 
Das Alkohoiiliren. die Alkoholilirung; i’alk e» 
hohfation , l’action dalkohoh/er. 

ALLD1EWE1L, (aBèirtntii) Conj. Puisque, parce- 
que. On dit mieux Weil. V. te mot, 

ALLEGORIE. (SHDgOrir) (die) g en. der-; pl. 
die-n; L'allégorie. Di/cours par lequel outre le 
Jens qu’expriment tes paroles, on veut faire en- 
tendre quoique autre choje qtu v a du rapport. 

ALLEGOR1SCH , («B«$orifd)) arfj. & adv. AHé- 

O te, allégoriquement ; Kinailegorifcher Aus- 
; un terme allégorique. On dit au/fi, Ein 
allegorifches Gemulae ; un tableau allégorique , 
M» tableau dans lequel ce qui efl peint fait enten- 
dre autre ckofe que ce qui efl rcprèjentf. Man muta 
dieies allegorifch una nickt bachlUblicb ver- 
fiel en ; «la Je doit entendre allégoriquement, 
«on pas littéralemerj. 

ALLE1N, (aBiin) adv &c. 

Der AHeingefang. (93<iltgcfatlj) I.s foto, pii- 
ce de mujtqut qu'un egarteur don chanter /eut. 

Der Aileinbandel, (ÜQtmÿanbri) DerAilein- 
kaul, Aileinverkauf; Le monopole. DerAllein- 
bandler; le monopo eut. 

Der Alleinherr. (IlSrittktr) der AlleinlierT- 
feher, die Alleinherrfcberiti ; L'autocrateur, ('«*- 
tocratrice. V. Selbftberrfcher. 

Die Alieinrède, (Sldcmrtbli derMonolôg; 
Le monologue , Jcène d'une puce de théâtre où 
un Acteur parle /eu 1. 
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Ok AlIeWvTpiei, (JiStinfpiif) Le Jolo, pièce 
de mujimte a'wt infiniment doit jouer féal. 

ALLER, fuBtô &e. 

Alle-durcbianc: tigft , (cïïfrburd>ijud)tig|l) 
ai). SéreniCime Le titre Al erJurc.iiiaclujglt 
je Sonne ii I" /empereur & eux Huis. 

Allergetreueli, ;aQtrgeU»ui|i) ttdj. Tris-ft- 
dei/e. Titre q ci Je donne a i Roi ne Portugal. 

AUergiiubigîl, ( ail .-rg iâubi gft) aij.' Très- fi- 
delte. Titre qui Je dôme aufji au Roi de Portn- 
gai. 

Ailergtiidigft, (aUtrgndtigfî) aij. Teis-gra- 
cirtix, eufe. 

Allerheiiigfr , (aütr&riltafl) aij. Tris-famt, 
tris-fainte. Allerbeiligfier Vater ; très -faiut Pe- 
re , titre qu'on donne au Pape en lui parlant on 
en lui écrivant, fl u avait dans le Tabernacle où 
t' Arche était enfermée , & infuite dans le Tem- 
ple de Salomon, un lieu particulier an oh appe- 
la’, tiw Allerheiligfte, T.e Saint des Saints. D r 
Hohcpicfter ailcin dnrfte in das Ailerbeiligfte 
gehen ; le Grand Prêtre feul pouvait entrer dans 
le Saint desSatnts. Dieu e/l apprilé par excellence, 
der Allerheiligfte; le Très-Saint. 

AiUmunrisbari.ifch , ( SKIirmonndfcarnifcÇ) 
V. Sieginaucsvi-urz. 

ALLKSAïUT, (oBtfaml) adv. Allé stufimmen; 
Tons tant qu'ils font. V. Insgeàmt. 

ALL-GENUGSAM, (aOgtnugfam) aij. & adv. 
(T de théo' ) Tout-fufifant, ante. Der Allge- 
nngfame; Dieu qui Je Juffit à lui-mlme, DieÆII- 
genuglamkeit; la toute piffifanct, qualité ou attri- 
but de ü.-eu qii a fujfifance de tout. 

A LL- Ci WA LT, ' îlCgctoalt) (die) gin. der-; 
/. pl. f.a toute - puiffance . V. Allinicht. 

ALL-GUTIG, (aQgùfig) aij. if adv. {T. de théohj 
Infiniment, exlrémemnt.fouverainement bon. Der 
Allgririge, Diiu qui ejl/ouverainement bon. Die 
Aügütigkeit; la bonté Jouvtraitse , lafouoeraine 
bonté , qualité ou attribut de Dieu qui ejl Jouve- 
rallument bon. 

ALLTÆG1G, (aflfdgig) adj. S? adv. journalier, 
ire, quotidien, en ne , qui Je fait chaque jour, qui 
eft de chaque jour , journellement, tous les jours , 
jour pa r jour. (V. Tâglich) Das alltigige Fic- 
her; la fièvre quotidienne. 

ALL-TÆGL1CH, (aDtiglt*) er - fte; adj. & 
adv. De tous les jours , ce qui eft def ini pour 
"ufage ordinaire ou journalier, tin afkàglicher 
Rock; «n habit de tous les jours. (V. Alltagï) 
Ou appelle fgurement Alltâglieh, Ordmai > e, com- 
mun, une, ce qui ejl nJAtocre tf peu eflimable 
dans fon genre. Lin alltaglicher Sciera ; a*» 
ptaifanl/rie commune. Cie Alltlglichkeit; ta 
qualité de ce qui ejt ordinaire ou commun. Sich 
mît feinen Gedanken liber die niedrige Aiiug- 
Jicbkeit erlièlen; s’tlever par fes penjlts au def- 
fus de ta bajjejje des idées communes. 

ALMOSEN, (üilmofcn) &c. 
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Pas Aimofenbecken, (üaiofmkidtn) Le baf- 
fin où l’on refoit Us aumônes. 

Die Alir.oIeni.Qc(ife,(5nrao(»nbôift(t) La hot- 
te des pauvres. \ r . Airncnb chie. 

Das Almofeng. ;d, (aimofragflfii L’aumône, 
ce que les habitons d'un heu donnent pour ren- 
tre tien des pauvres. 

• Der Almofengenoflé, (2Im<ifrn3«naf«) Celui 
qui participe aux aumônes di flribuées piMque- 
ment. 

Die Altnofenpflège, (aimcfmpffrg») V. Al- 
œoien-Amt, 

Der Almofenpflèger, (ÜimefaipfUgtr) V.AI- 
tnolemer. 

ALP, (5lip) (die) gen. ier-pi die • er, Ias haki- 
tans des Ripes en Suife appellent, die Alp , A* 
P ac3 ge , uu Heu propre pour y faire paître te 
bétail. Die tuf den Gipfeln der Berge gelègenoa 
Alpen liefern die nabrbafteften G saler; lès pa- 
cages fituis fur les cimes des montagnes , four- 
nirent les herbes tes plus nourrifautes. 

On appelle en T. de géographie Die Alpen ; 
lis Ripes, les montagnes que Jepamt la Suijfe 
(f la Francs de l' Italie, 

Der Alpenbeiféis, (Sflprnbcifufc) L'armoife 
glomerulée ; la génepe des Savoyards. 

Der Alpenbewohner, (îlipaj&cwoblltr) L'ha- 
bitant des Ripes. V. Ælpler. 

L'er Aipenganfel, (ttipcngûnfrf) Labuglt, 
bugloft d.s Ripes. 

üie Alpenmios, (Sllpiamaud) V. Alpratz*. 

Die Aipranker, (Sllpranfetl) Nom qu'on don- 
ne dans quelques Provinces à une plante appeüée 
der NachtlVhatten ; la more.’ii, 

Der Alprauch, (üiprau^) V. Erdraucli. 

Die Aipratze , «,?llpra$e; Le rat des alpes, te 
loir. V. Alurmelti ier. 

Die Alprante, (SUpraute) V. Stàbwnrz. 

Die Alprofe, vïlprof») Le laurier rofe. V. 
Rofen - Lorber. 

Das Alpenlilz, («ipnifai») Lefel des Ripes. 

Der Alpfchofs, Alpftein, (aipftçof; ClIp)I(iit) 
La bilemnite. V. DonntriUin. 

Der Alpen wègericb, (aip(na>(g«i(ÿ) I-e plan- 
tain fd s Rlprs. 

Der Alpzopf, (Ulp|cpf) V. Weiclifelzopf, 
ALT,'! oit ’ adj. fif adv. Arc. 

Altfùrftlich, (a(tfdrRiid^) adj. & adv. Quieft 
d'une ou qui appartient à me ancienne mai/on de 
Prince. Ein altfürftlicLes Haus; une antienne 
ma for, de Prince. 

Der Aitgewânder, (#l(gr»dtlb«r) V.Trüdler., 

Ait-modifcb, ( oltmebifd)) — er— fte; adj. 
& adv. Qui ejl d'une vieille mode, qui était au- 
trefois à la mode. 

Die Aitftadt,(9ftffdt>r) La vieille ville, lapar- 
tie d'une ville la plus ancienne’, ta cité Paria wird 
in die Stadt, in die Altfttdt uod in die Uni v«r- 
C a but 
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fi(St eingetbeilet; on divife Paris tn ViBt, Oté 

(ÿ Umverfiti. 

ALTÂR, lîllfjr) (der) Acc. 

Das Altarblatt, (Mltarblaff) Ij retable, orne- 
ment d'architeffure contre lequel tft appuyé réu- 
ssi, & qui enferme ordinairement un tableau. Ein 
Altarblatt von Marmor, von Schreiner-Arbeit; 
un retable de marbre , de menuiferie. On appelle 
gujfi dus Altarblatt; le tableau de l'autel. 

Die Altàrdecke, (31ltatbfcff) Le parement, 
trneme ut d’ Autel. 

Der Altârhimmel, (ülfacÿimind) Le dais, le 
polie iju'on tend aux Eglfes fur le grand autel. 

Der Altànnann , (aitarmann) der Altarift, 
Le marguillier. 

Die Aitirplatte, (aitarplattc) der Altirftein; 
l.a table de l'Autel , la pierre facrèe. 

AL.TERN, (altrrn) ». «. avec l'aoxil. haben. Icb 
«Itéré, alterte, i. h. gealtert, Acc. Vieillir, faire 
voir dans fon extérieur les marques d’un Sge a- 
vanté. Er fkngt »n zo «Itéra ; il commence à vi- 
eillir. Eine «Uernde Schünheit ; une beauté qui 
eflfurfon déclin. V. Alten fÿ Æltern. 

ALTIN, (Slltilt) (der) gen. des-f ; pi. die-e ; Vai- 
tin, monnaie en Kuffte, de la valeur de trois ca- 
ptes. 

ALLiDEL, (îtlubri) (der) gen. des- s; pi. die-; 
L’aludel, vaiffeau chimique qui fert à [ublimer les 
fleurs des minéraux. 

AMALGAMA, AMALGAMIREN, (amalgama, 
amalgamircn) V. Quickbrei, Verqaicken. 

AMARaNT, (Bmarant) t der) Arc. 

Die Amsrantfarbe, (Slniarijmfarbr) L'ama- 
rantke, la couleur d’amaranthe. 

Amartntfarbig, (amarantfarbig) Amarantke, 
de couleur d amarantke. Amarant&rbige Seide; 
de la foie cwtur&ntki. 

AMBER, (amber) (der) &c. Der mue Amber; 
l'ambre gris Der gelbe Amber; l'ambre jaune , 
Ufuccin, le carabe (V Bereftein). Der illillige 
Amber; l'ambre liquide, le hquidambar, ré fine 
qui découle d’un arbre appelti der Amberbaùm. 

Pts Amberbolz, (ambrr&olj 1 Le bois ambré, 
bois qui a une odeur d'ambre. 

Die Amberkugel, (ÎHubtrtugtl) Le mujeadin. 
V. Bifam. 

Dis Amberfalz, (’JInibcrfal;) Le fe I d'ambre 
g ris. 

Die Amberfchwalbe , (ambtrftÿtnalbt) L'hi- 
rondelle ambrée. 

Der Amberftrmucb, (ambtrfiraucl)) L'arbrif- 
feau ambré. 

AMBÔSS, (îtmbog) (der) Acc. & c Ein kleiner Am- 
bôfs. Haod-Ambûfï; une petite enclume. Derzwei- 
hOrnige Ambôfe , der Horn- Ambôts ; la bigor- 
ne, le bigorneau. 

On appelle en T. i'Anal. Ambôis , l’enclume , 
ut ojfel et de l'organe de l'once. Die Arabflfsfchen- 

kel; les jambes, les branche » d'enclume. 



Der Ambifsfcbmid , (SmtofifcfjTmb) Le for- 
geron qui fait des enclumes. 

Der Ambi'u'iftock, (îïtnbofifiocf i Le billot, mor- 
ceau de bois fur le qiel on po/e uns enclume. 

AMBRA, (ambra) V. Amber. 

AMBROSIA, (’Smbrofta) V. Gütterfpeife. 

Dts Ambrolienkraut , (3hnbrofJ«nfrauO ds« 
Trtubenkrsut, Gllitterkrsnt; L’ambroife. (plante). 

AMBROS1AN1SCH, (ambreflanifd)) adj. & adv. 
Ambroiften, enn . Der atnbroüanifcbe Kirchenge- 
brtuch; le rit ambroifien. 

AiiEIiE, (amtift (die) Ace. 

Des Ameilenlâd , (ïïmsifcnbab) Le bain de 
fourmis. 

Die Amrifen-Eier, (Kratifttt«€ier) Les xufs 
de fourmis. 

Der AmeifenfrefTer, (amiifmfrcfffr) Le four- 
milier, mange-faurmi ; le myrmicophage. 

Der Ameiftnfuchs, (’2!mri|<nfud)d; Le tama- 
noir , renard américain. 

Der Ameifenjâger , (amrifHtjigic) Le chaf- 
feur de fourmis ; le fourmilier, mange-faurmi. 

Der Ameifenlo-a e, (amrtfrnicwc) Le fourmi- 
lion. 

Die Ameifenfaure, (SmtiffRfjurr) L' acide des 
fourmn; ( T. de Chimie) l'acide formique. 

AMETHYST , 1 Slnmfepft) (der) Acc. 

Der Amethyftflufs, (Sintet bnflfîu§) Le fluor 
d'amétkyfle , criflal qui imite I'améthu/le. 

Pie AmethvUptlanze, (ÜnHtbçfH’nan;») L'a- 
méthyfîft ; (planir) Die bliuc Amethyflfflanze, 
die Ametbyft - Hyacinthe ; l'améthyjlie à fleurs 
bleues. 

AMMEI, (ammri) (der) gen. des-; f.pl. L'am- 
mi, piaule qui porte une grame aromatique, op- 
eüie der Ammei&men, 

MER, (ammer , (die) gen. der-; pl. die-n; 
der Hemmerling, Eberitz ; L'embérife ; forte d'oi- 
fe au. ( Dans que qui s Provinces on dit der A tnmer) 
V. Fett-Ammer, Go;d- Ammer. 

AMOME, (Smomr) (die) gen. der /. pl. das A- 
momlcin; L'amome, plante médicinale qui porte 
des graines qui entrent dans la thériaque. 

AMPHÎTHEATER, (8mptMt(>tatir) (d««) gen. 
de« - s ; pl. die - ; L'amphithéatre. Chez les an- 
ciens Romains , c'étoit un grand édifice bdn en 
rond , dont l'intérieur étoit dlfiribué en degrés fui 
entouraient i' Arène, & d'où l’on voyait le combSt 
dis gladiateurs & des biles. Ceft parmi nous u« 
lieu Uni par deg.és vis-à-vis d'un théâtre, d’où 
les fpectateurs vouent le fpeSa. le. 

AMSr, (anifO V, Ameife. 

AMT, (■.’iint) das, Acc. Arc. 

Amtlôs, (amriod; adj. & adv. Sans charge, 
fans emploi, qui n'sjt pas employé. 

Der Amtmeifter, (àmtniriflcr) Le maître, le 
juré d'un corps de métier. V. Obcrmeifter. 

Die Amts-Arbeit, ('2’mr(>atbr;tj Les fonctions 
attachées aune charge, d un office ou emploi. 

Der 
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Der Amt»- Autour, (Hmt$>51uffï$/T) U Sur- 
infiu JiiU d'un bailliage. 

Der Amts-Bauer, (ilrnfdbautr) Le manant ou 
pay/an d'un bailliage. 

Der Atntsbefcheid, (9lmtdbcf($<i6) La /enten- 
te prononcée par un bailli, 

ber Amtsber.irk , < ‘Jimtdbrjirfï Le bailliage, 
l’étendue de jurisd.ffion d'un bailli. 

Der Amtsbrief, (Sintebricf Le litre ou docu- 
ment iui contient les loix & les conventions d'un 
corps de MC.ier. 

Das Amtsbûcb, (Sfmtdiucfe) Le protocole du 

bailliage. 

l 'es Amtsdorf, (Jltnléborf) Le village rtffor- 

tiffant d un bailliage. 

Die Amtsfalle, AmNgefàlle, (?lraf<f4II</ 3tmtd> 
grfdlir : Les revenus, les rentes annuelles que rend 
un bailliage, it les droits ca/uelr, les menus fuf- 
frages. 

Die Amtsfrohne,(flmtdfro$Rc) La corvée die 
par les habitant d’un bailliage. 

Die Amrsfuhre, (Slmtdfubrr) Ij charroi, char- 
riage d fi par les habitant d'un bailliage. 

Die Amtsgebiihr, (UratdgrbùbO Lx droit, le 
falaire, la t.-.ie ordonnée pour certaines vacations, 
it. Us épices dîtes aux £fuges du bailliage. 

Der Amtsgenofs, (ümtdgrnofi) Le collègue, le 
tonfri.e. V. Amtsbrader. 

Pas Amisgericht, i2Bnfdgfri($t) Le tribunal 
auquel préfue le bailli, it. le fiège d'un bailli dans 
fêjurisdicuon. 

Der Aratsbauptminn, (îitnld&auptttwntl) Le 
privât de bailliage, le droffart. 

Die Amtsi .amjtmwnfcbaft, (Mmtd&auptmamt* 
fdjaft; La prevâté, la charge & dignité d’un 
Prévôt de bail! âge. 

Der Amtil.elfer, (Slmtd&rlftt) der Amtsçe- 
kûlfe; L'adjoint, l'ajfocii pour aider quelqicun 
dans les fonctions de ]a charge; le fubjhlut. 

Die Arotsliobeit, iSltMdt?(>*it) La Seigneurie 
d'un baillage. DieAmts! oheits Gefille ; les droits 
Seigneuriaux d'un bailliage. 

Die Amtskanrelei, («mt<(an|el<i) Lot ehan- 
tellerie de bailliage 

Die Amtskellerel, (UrntUtOirfi) die Amts- 
fchaiTner. i ; L’étendue qui e/l du reffort d’en ad- 
mimflrutevr des finances d'un bailliage. 

Du Amtskleid, (’SmtdlUlb) Le vêtement, f ha- 
bit de cérémonie. 

Der Amisknecht, (2mtdftt«$() L'archer de 
bailliage. 

Die Amtskoftcn (Slmtdfoflrn) Les frais pour 
fadminiflration de juftiu dans un bailliage ; it. 
les ieptnfes de bouche que l s maîtres & jurés 
d'un corps de métier font, quand ils s’affemblent. 

Die Amtslade,(ilratdlabt> La caijft d'un corps 
it métier. 

Der Amtsmeifter , (31ratdmfi(?«t) Le maître 
gui sji membre d'un corps de métier. 



Die Amtimiene, (JlitlIdlBitnf) V. Amtsge-' 
ficht. 

Der Amtsname , (Jlmtdnamc ) Le nom ou tf- 
tre qui déjigne la charge dont on ejl revêtu. 

Die Amtspftnne, (iSmtdpfannr) fachaudière 
dans laquelle on cuit le fel defini pour les Offi- 
ciers d'une fai ine. 

Die Amt-pi'.ège, (SmtdpfUgc) Le bailliage, 
l'étendue de juridiction d’un bailli. 



Amtsi llichtig, (amtdppitfctig) adj. & ait. 
Refjortiffant au bailliage. 

Der Amts-Phy ficus, 2lmtd.$&p(îcud) Le mé- 
decin ordinaire du bailliage. 



aecm ordinaire du baituagr. 

Du Amtsprotokoll, i Srafdprote(oD) Le pro- 
tocole du tribunal de bailliage. 

Die Amtsrechnnng , (BmtdmfttMlig) Le 
compte fur la mi/e td recette a’un bailliage. 

Der Amtireiter, (âmtdrtitrr) Le fergent de 
bailliage d cheval. 

Der Amtsrichter, (amt«ric$t<r) Le juge ou 
juflicier de bailliage. 

Die Amtsrolle, (amttfroQO V. Gildebrief, 
Innungsbrief. 

Die Atnttfsche, (amtdfacfce) Une caufe qui 
doit Itre jugée par le bailh , ou par les Officiers 
qui compofent le Tribunal de bailliage ; a. uue 
affaire qui regarde le bailliage. 

DerAmtsfehstîner, die Anitifchiflnerei, l îlmtd» 
fdjaffmr, 'hmtdftftaffnrrn') V. Amtskeller. 

De* Amtsfchiidlein, (.Ülmt sf febtlolein) Lera- 
tional, morceau d'étoffe carré, garni de pierreries 
que le Grand-Prêtre des jnjs portoit Jur la poi- 
trine. 

Der Arotsfehaltbeii», (amtdfd)ultf>«t(h Le 
maire regent ou en fonction ; it. V. Amtsrichter. 

Dss Amtsliegel , (.Slratsfugrl) Le Jceau d'un 
bailliage. 

Die AmtsfUdt, (2(mtd(iat't) La vitte refforiif- 
fante d u» bailliage. 

Die Amtsftener, (31mtdf)tu<r) U impôt que les 
fujets d’un bailliage font obligés de paver. 

Der Amtstdg, (Hmtdtag) Le jour oïl l’en tient 
la ju/iiee dans un bailliage. 

Die AmtsverriclittiBg, CJInitdcttrirfltung) La 
fonction, l'occupation attachée à une charge. 

Die Amtsverwèferei . (Hmtdprrtotfcrrt) l.a 
juridiction , l'étendue de la juridiction d'un ad- 
minijlrateur de bailliage ou dufubjlitut A’unbailli. 

Das Amtswepen, (amtdtpo ptn) Les armes de 
dignité , ou d’un corps de métier. 

ANACARDIENBAUM. (îlitacarbienkaumï fder) 
L’anacarde, (arbre) V. Nierenbaum & Elrpben- 
tenlaus 

ANACHORÊT, (llrmdjorrf) (der) gen. des -en; 

« I. die- en; L'anachorète. V. Einl.edler. 
ALOGlK, Onalogir) V. Æbnlicbkeit 
ANALYT1SCH, (analptiftfc) adi.& adv. Analy- 
tique , analytiquement. V. Aufiefcnd, 
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AÎOAXA 5 , (3nattsd) (die' V. Kutiigs-Apfel. Def 
A lianes- Vogel; V'. Colibrit, 



AN-..XKSRN, («nûl(trn) V. a. Ich ankere an, 
i h. ang. ankcrt; &c V. Ankern; Amatrer; 
arrêter Ag fixer un vaijjèau par U moyen d’un 
autre Ai d'un coite. Cas Anankern; fact.de. Aie. 

/ N.tROHIE, iîlmirdfit; (oie) L'anarchie. V. Ge- 
tcizloi.gkeit. 

ANATOMIE, Ondtonjis) (die) L'anatomie. V. 

/.crgliederung. 

AN-AK ’ftN, (atisrttn) r. n. il n’y a que te par- 
ticipe qui ejl en v/age & dont on Je Jert au Heu de 
Angcboten. Diele Tugend ift ihm angeartst ; 
cette vertu eji innée en lue ou tue eft naturelle. 

A\ ÆTZEN, (4nd$m) V. AN'-AASEN. 

A N- B AH N EN, (vinbapsen) v. a. v. Anfzngen 
& Einleiten. 

A N-BEGINNLOS, (anbeolnnlod) aij. Ai ado. Sans 
commencement, qui n'a jamais tu de commence- 
ment. 



Aî\ Lt.RG, (der ) gen. des - es ; pl. die- 

e; La montée d'une montagne , le pied d’une 
mortagne i'ejcarprment. V. Anliulie. 

AN-BLATTEN, (anblatttu) v. a. lch blatte an, 
i. h. argeblattet , &e. V. Blatten ; (T. de me- 
nu].) kmboiter un ais dans un autre ; afjembler 
deux ais en les rmhoétant Cuit dons l'autre. Das 
Anb'e.tttn, die Anblattung; l'ajfemblage de deux 
ais par l'emboîtement. 

AN-bOLZEN, (adteljtn) v.e. Ichbclze, bolzte 
an; i. h. sngebolzet; imper, bolze an, Chntl- 
ler. attacher avec des chevilles. Das Anbolzeo ; 
l'action de, Aie. 

AlVBOl H, (SnbotÇj) (das) gen. des -es; /. pl. 
La première qffire. V. Gebot Ai Bieten. 

AN-BRASSEN. (anbrafm) v. a. Jch brafle an ; 
’ n 3 e kr»f!ét, fcc. V. BraSen. (T. de marine ) 

. ,., r ’ a £ rT au [ rnî. Das Atibraüen; l'action de. Aie. 

AND/>.( HTELN, (onbàtfttfln) v. n. avec l’auxi- 
tiaire baben. lch andlchtele, sndiditelte; i. h. 
geandiclitelt; imoér. audâchtele; Faire le dé- 
vot, affccTer la dévotion. Daa Andachteln . V. 
AndacliteJai. 



ANIME, ranbal) V. ANTHAL. 
ANDERNFALLS , i«nbtr»faD<) adv. (Andercn 
ra ie») Autrement, ji non , faute de quoi. V. 
Sonft ■ wo n dit. 

. ^THEILS, («nbtrntÇtili) adv. (Acdem 
theiles) Secondement ; en Jecond heu-, de l’autre 
part. 

ANDER1 HAEB, (onbtrfbatb) adj. indéclinable. 
Un Ai demi. Andertkalb Elltn; une aune Ai de- 
mie. 



ANDERTHALBIG, (anbettbalbis) adj. & adv. 
(T. de Mathem.) Se/quilatère. Ein andertliaibi- 
ges kerhâltnifs; une rai/on fefquilatrre — un 

rapport dénombres oui font entre eux comme trois 
ed i deurn. Sechs Aebt mit vier in ehietn andert- 



ltalbigt» VeThkltnifle; fix ejl i quatre en rai. en 
felquclotère. 

ANDERVl yKI'TS. (snbtrfcdrt#) adv. Antre port. 
Sie bat t:i:h ftv.ûn andere arts verfprechen ; elle 
s'eil déjà e-gagre autre part. It V. Andersv. o. 

AN-DIKGEN , ^anbtngcn) V. Eindinjjtn, Einbe- 
dingen. 

AN-1mî AN'fî, (Sabrait*) (derl gen. des- es; f. 
pl. (T. de tuedet.) Der Andiang des Blutes; 
i ef.icer.ee véhémente du /axa. 

AN-DHÆEEN, i,anbrdu«ii) V* Androhen. 

AN-DRlNliLICH, anbriaglicb) — er — Oe; adj. 

& adv. Fre/fant, ante, qui infifit trop vivement, 
avec troc d'affinité auprès de quelqu’un p-ur 
quelque en o/e; qui recherche une clioje avec trop 
a ardeur; ic. sedifcrétement curieux. Éinandring- 
liclier nier. Te ;i iit iifters cben fo befcbwèrlidt, 
ab ein zndring'icher; un homme f refont efljau- 
vent aufji incommode qu'un importun. Diefe Etau 
ift fehr andringlich, fie \vi:i ailes wilTen; celle 
femme ejl indi/crétemetU curieuje, eile cent tout ja- 
voir. On dit au/ti, Ein andringlieber Klâger ; 
un accvfateur malicieux , qui cherche mcticieu/’e- 
ment des rat. uns pour aceufer quel ou un de quel- 
que chofe. Die Andringlichkeit; ïen.prefjtmenl 
trop vif ou une ajfiduitt incommode ( peu uf. j 

AN-DRUCKEX, (anbrucftn) v. a. Ich drticke an, 
i.h. angedruckt, &c. V. Crucken; Ajouter en 
imprimant : imprimer à ta f.n d'on o : tirage. Er 
bot den inhalt binten an feintm Werkc andruk- 
ken lallen; il a fait imprimer la table des matiè- 
res à la f.n de /on outrage. Da* Andrucken ; 
faction de, Aie. 

AN'-DURCH, (anburCb) V. Dadorch. 

ANECDOTE, (Mntcbotc) (die) gen. der-n ; pl. 
die-n; L'anecdotg. V, Geudiichts-Zue , tie- 
(chichts-Uinftand. 

AN-tKËLN, santftfn) v. n. mperf. Es ékelt mieh 
an ; es bat midi angeèkelt ; V. Ekdn : Don: er, 
caufer du de goût , de faverf.on. Allés das ékelt 
mich an, tout cela me donu de faverjion. 



eii\-c.nnr.rt îiMAi^Blltrfttltni») (die; gen. der-; 
fpl. (T. de Flulof.j la perception, la connoijj'm- 
ce parfaite Ai claire d'une chofe. 

AK 1 A H RT, (SKifubrt) (die) gen. der- ; pl. die- 
en; L'appareil, chemin en talus pour monter com- 
Kodimeut parle rempart, & poir y transporter 
le canon. Die Anfahrt einer Brücke ; l'entrée 
d'un port. V. aujfc Auffahrt. 

AN KALL, («Info a) (der) &c. 

En T. de prat. Anfall Jignifie, La fuutffion, 
ce qui tombe ou échoit en partage à quelqu’un. ( y, 
Erbfchaft.) lt. L' expectative fur une terre . fur 
un fief vacant. (E. Anwartfcbaft) Dtn Anfill 
auf etvv as litbcn ; avoir l'expectative fur une cho- 
fe. Das Anfalls- Recht ; le droit de fuicrffion. 
Der AnfaH; le ra.hal. V. Lehensgebahr. 

Der Anfall , ( T. de minej La traverfe , les 

plan- 



planches Fi autres firmes de bois qui fmitienntnt 
la partie haute d’an fuit, d'une galerie. 

Pie Anfdlle, ( T. i'oi/iï) Les arbres dépouillés 
t« feuilles, fur lesquels les o féaux fe perchent. 

AN-F ALLEN, (anfadcnt v. su ter. g sc. 

En T. de prat. Arfellen , fignifu, Tomber, 
échoir en partage. Ein angefellenee Lehen; un 
fief échu en partage à quelqu'un. 

Ou dit en T. A' chaffe, Der Lcthund fàllt 
■n; le limer Je rabat. 

AN-FANG, (ÏÏnfaitg) (der) Sce. 

On appelle en T. de chimie Anfdnge, principes, 
les corps fieetples qui entrent dans ta tompofition 
de tous les mixtes. F. Grundftoff, Ürftofl, 
Grundtl’ei! , Befterdtbeil. 

Dcr Aniangsgrund. f Jlnfangdgrunb) Ltpnn- 
eipe. DieAnCu gsgiünde emer Wiflienfcheftoder 
Kunft; les principes, Us flemens, Us rudiment 
de quelque Jcitnte ou art. Er will von einer Kunft 
rèdtn, von welchcr er nichteir.mil die Ar.fangs- 
grtinde weife ; il veut parler d'un art, dont il n’a 
pas ride me et Us principes. 

AN-FKRTIGEN, (ànfrrligtn) V.Zufertigen, zu- 

fchicken. 

AN FrTÎ'EN, (unf/tten) v. a. Tch fette »n. Arc. 
( T. d- cluffe) Fctt mecben, mit Feu vermiichen. 
Den Brei fïir die Hunde enfetten; mettre de la 
graiÿs dans h b initie définie pour Us chiens. 
l'ss Anfetten ; l'aâfion de, Fie. 

AN-rtl’CHTl NGS GRUbE. Bnfaidjhingdgru' 
b<) Le mot udoir. (T. de ptspet) Ente d'auge 
en pierre de Unie, dans lequel Us chiffons font hu- 
ent clés par un courant d'eau; ce qui tes di/po/e 
à la fermentation. 

ANFEURUNGS-ZEUG, ( 0nf«ming<|«ug ) Le 
tourteau. (T. d'artifice) V. Rrnndieue. 

AN-FLUCHEN, («nflirtJjnQ v. a. Ichfluche en; 
i. b. sngefluchr, &c. I'. r lâcher ; fouhaiter du 
mal en pe fiant contre quelqu'un. Faire des impréca- 
tions contre quelqu'un. Ein<m elles B&fe, ailes Un- 
glbck anOurhen ; vormr toutes fortes d'impréca- 
tions contre quelqu'un. 

AN-FÛRMEN, (anfomun) V. Auffortnen. 

AN-FüGE, («mus»') (die) g/n, der-j pl. die-n ; 
La pièce jointe ,i un autre écrit. F, Beliege. 

AN-MJHR'EN, (anfubr/n) v. a. Fie. 

Des Anfü :rung«-Zeichen 91nfù6rungd * 3/i* 
«h/Tl) L'onalst, 1rs guillemets. F. Gànfe Auge. 

AN-GÉBÆREN, (ang/birtn) v. a. Communiquer 
par la nat fiance, herbe mufti. F. Angeboren. 

AN-GEBEN. (angtbtn) v. n irr. avec l’auxiliaire 
heben. Atifcingen zu geben ; commencer d don- 
ner. Au -, rude cartes on dit ab/olnment. Ançèben, 
zueril gdben ; donner le premier (fl Geben). 
En T. de M.jque. Angèben , fgitifie , ParUr, 
rendre un [on. F, Anfprecl.en. 

AN-GKROT, (Mngtbct (des) g/n. des-es; pl. 
La premiers offre que l’on fait pour un/ thofs qut- 
fe vend d t enchère ou à f encan. V. Gebût fit An- 



AN-GEHElfiATHET. (angri/irotfcf*) ai). Ac- 
quis par mariage. Ein sngtlieiratbeica U'appen-, 
armes d'alliance. 

AN-GEHEN, (angtjtn) v. n. irr. Pic. Il lignifie 
auffi. Commence à ft gâ-er, à Je corrrcwprt,' d 
fe pourrir. Des Obft geht an, wenn msn es an 
eincm feuchten Orte anfbèbt ; Us firu ts com- 
mencent A je pourir, d fe gâter, émana on Us gar- 
de dans un endroit horniae. Angigangent-» Flcilch • 
delà i-ianàe infetîés. 

AMGEL, (îlngd) (die) & c Sec 

Dis Argelbend, (Îlng/Ibanb) Iss ptnture, 
bande de fer qui Jert djoulcmr des portes, dis 
fin/tres 

Des Angelfcil, (>3ag/(ftil) La corde. (T. de 
mer) Mit Angeifeilen filcben ; pécher aux cordes 
Scliwimmende Angelfeüe ; cordts jloltantes. 
Grand- Angeifeile; cordes par fond. 

Der Angelftïmpel. («ngtljîdmr/D Lepovçon 
creux des couteliers Fi des fourbsffeurs dans lequel 
on façonne la fois d’un couteau ou d'une épée. 

ANGENEHM, (ang/nt&tu ) adj. Fiadv.Fie. (la 
dit fubfiantivenitnt. Des Argenehme; l'agréable. 
Des Nlltziiche dem Angenr men ournpfern ; h- 
crifier futile i l'agi éabie. Sie hr,t elwai Ange- 
mèhmes in ihren lilan : cttn j si p a quelque cko e 
de gracieux dans fes manières, 

ANGER, (üng/r) (der) &c. 

Die Angerblume, (âogtrbfumt) des Arrr e r- 
blilmchcn ; lai pâquerette , mute martutriu? F. 
Mèfelleben Sc Gênftblame. 

Des Angerkraut, (ang.r/rant) La renouée, cen- 
tinode F. Wegetritt 

ÀN-G1FT, (îingift) (die) F. Angebe, Argeld. 
Htndgcld. 

AN GLuTZEN fangicÇtn) v.a. leb gloize en; 
i. h. angegîor.t, Arc F. Gloizcn; He garder d 
yeux icarquiUés. V. Anftarren. 

ANGR1FF, (Slngrilf) (der) Sec Arc. 

Dtr Angrifts Marfrh, (SlngtifFd'TOorfcb) der 
Angriti mit dem Baionette ; U pas de ckarce. 
(7". de gu'rre.) 

Der Angriffj-IMan. («ngrifd-^la n) Lt plan 
•fiT'fff D*' Angriff» PUn des Feinde» ift ge- 
fcneTtert ; Le plan agreffif de l'ennemi a échoué 

ANGST, (flngft) (die) Sec. 

Dai Angûi eber, (‘üngfifirbtr) L’afodès, efpèse 
de fièvre continuel qui eau e une g i xiiae inquiétude 
autour du crttvr ou de l'eflomac. 

Angftha f t, (anjfibaft) adj. V. Ængftlich 

Der Angftmenn, (<Sng)lmann) V Henker. 

Argftvoll, (angftboD) adp& ado. Feind'an- 
goijjes. plein de peur. 

AN-HAFTEN, (anfeaft/n) V. Haften (en etwee.F 

ANHAKEN, (anbaf/n) v.a. Ichhake en ; i h 
etigebàkt, Scc. V. Haken; Accrocher, attacher 
avec un croc ou à un croc. Sich an ein Schfff 
anlnken, ou abjolument, ûch «ubeken ; accrocher 
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mvaifliemi'. s’accrocher. (V. Entean ) Das An • 
laken, die Anhakung; ■ a.crochcm r«( , i action 

de, 6?e. 

AN-HALT, (Snbalf) (der) gen. deses; /. pl. 
L'arrêt , ce qui arrête, ce qui retient, (pr.uuj.) 

On dit figmèment. Er hat kcinen Anhalt; il n'a 
point d'appui, point de foutien. 

AN-HALTER, («Inciter) (der) &c. Il fe dit 
généralement a'uni choft i laquelle on /t tient 
pour fe Soutenir, p. e. l'appui d'un escalier, &c. ; 
it. en T. de mariut, l'attrape, la corde de retenue, 
y. Anhaltfeil. 

AN-HÆNGER, (Sn&dngtr) (der) Arc. &c. — 
DerAnhJng.r fignfieauffi Le coulant, Diamant au 
purre pvrcie <Je q-e les jentmts portent pour orne- 
ment à leur cou, & qui efl enfilé à un cordon de joie, 
de forte qu’on le peut hanjfer & baijjer. Diefe 
Frau. hat einen Anhiànger von grôfsem Wértbe; 
cette femme a un coulant de grand prix. y. aujji 
Ange: ange. 

AN-HÆNGLICH, (31nt>dngli<$) aij.&adv. At- 
taché à quelq'un, à qu-lque choft. 

Die Anhanglichkeit, (Slnfcingüttiffit) /. pl. 

J.' attachement , fentiment qui fait qu'on f attache 
fortement à quelque per jaune, à quelque clio/e. 
AN-HAu’EN, (Slnfjufprn) v.a. Icbhafpe, hafpe- 
lean, 1 h. angehafpet; impér. bafpe an; Atta- 
cher avec d s gonds ou avec un crochet. Das An- 
hafpen , die Anlnffuing ; l’aStcon de, &c. 
AN-HOl.EN, (ülnbelt!.) e. a. lch bole an, i. h. 

. ange Alt. «Sri-. Hofen; Tirer vers foi, On dit 
en T. de marine. Dieüoleinen amiolen; haier Jur 
les Boulines. Die Scboten anholen; border les 
éco-.les. Das Anholen, die Aunoiong i i action 
de &c. 

ANJAGEN, (anjagen) v.a. Ichjagean, i.h. an- 
gejagt, Arc. F. Jagen. ( T. de chajje J Einen Hirfch 
anjagen ; lancer un cerf, le faire forlir du fort en 
tdckant les ch rns fur lui. Dis Anjagen, die An- 
jsgung; raftion de, fiie. 

ASlKSS, (anitp) (dar) fcc. Scc. 

l ie AnielVrinde, (Slairgrinbr) La cajfe anijie. 
ANILL, (SI nid) (der) y. lndigpflanze. 

ANIME, (Ultime: (das) gen. des-; J.pl. La gom- 
me anime, b ré fine anime, fur. gras qui coule des 
racines d'au arbre nomme der Heufchrecken- 
baum ; !• courbari ou courbaret 
AN-KÆMPrEN. (anfdmpfeit) ». fl. On dit. Ge- 
gen etwaa ankampren ; lutter contre une cho/e. 
Cpeuuf.) y. Kampfeo. 

ANKER, (Snfer) (der) fltc. Scc. Der Anker ti- 
nea bewafneten Magneten, derTràger; le por- 
tant, le porte-poids ; morceau de fer que l e» met 
fous tes pieds de l'armure d'un aimant, & au- 
quel on fulpend le poids que l'aimant doit fon'eutr. 

Das Anker -Ange, (îtnfer* Singe) L'oeillet ou 
U trou d’ancre. 

Die Aukerboje, (Slnfrrbo)r) La bouée, mar- 
que fu'on met pour reconnaître l'endroit si l'on 



a laiffé tomber Cancre Ds» Ankerboje - Sait ; 
l’orin, cable qui tient & à la croife d'une encre 
& d la bouée. 

Ankerfeft, (flnffTfrfl) adj. (f aiv. Il fe dit 
d'un fond pro,-re à jeter i ancre Ein ankerfellee 
Grund, I'. Atikcrgrund. bas SchiiT liegt anker- 
feft; le vo-.fjea i fe tient fur ancre . 

Das Ankorflott, (Slnf erfiott) V. Ankerboje. 
Ankerfintn g, (anfetfinnia) adj. & adv. (fici 
a la forme d'une ancre ; it. (T. de blafou ) NI te. 
Ein ankerfomigea Kreuz, ein Ankcrkrcuzs 
une croix uillée. 

Die Ankerratternng, ( Slnf rrfùlterung ) Le 
couffin d'ancre. 

Der Ankerbaa. (UntrrfcaU) Le collet, le fort 
de l'autre. 

Die Ankerkugel, (Stntrrfugel) If Klébckngel, 
Die Ankerrührung, (ïntrrrubrung) La bv- 
dinure, corde tortillée autour de l'arganrau 
Die Ankerrurhe, (.ïnftrrut&e) La verge d’an- 
cre. 

Der Aokerfchaft, (Snfrtftftafl) y. Anker- 
ruthe 

Die Anktrfiheuer, (Slnfirfc^rutr) y. Anker- 
ffaterung. 

Der Anke.fchub, ( 3inferfd)u(> ) Le foulier 
d'ancre. 

Der Anker ftich, (’3nfet(lid)) L'étalingure , la 
tahngure du cible. 

Der Ankerltoek, (Snftrflprf) fx jas, pièce de 
bois qui f-ulicit laiicie droite dans f, au, afin qu'eût 
pe'fje mordre au fond. it. (T. it M tf.) le trait, 
bâton a u [apporte l’enftigne, la bannière. 
AN-KETTElN, (Slnfetttln) v.a. lch kettele aa, 
i. h. ang.kettelt, &c. IL Ketteln; Attacher 
avec une chaînette. Dei Anketteln, die Ankette- 
lung; t'ailon de, &c. 

AN-KÎTTEN, (anfitten) ». « lch kitte an, Lb. 
angekîttet, &c V. Kitteia ; Cimenter, mafliqnrr, 
at.acher ou joint, e à une choft avec du' ciment 
ou avec du ma/hc. Das Ankitten, die Ankittung; 
l' action de, oc. 

AN-KLANG, (ilnflang) (der) gen. des-ea; /. pl. 
L'intonation , l'aBton & manière d'entonner ua 
r/i.mu I’ Anftimmung 

AN-KLEIBEN. (anfltibtn’i ». a. Ich kle-be an, 
i.h. angek eiot, Scc. y. kleiben; Coder contre 
ou d quelque choie-, attacher avre dr la colle ou 
avec quelque autre choft jtmblable. Ein Papier, 
ein MCtck Papier an die VVond ankleiben; coller 
m papier, un morceau de pap er fur la muraille, 
à ni muraiBi Dss Ankleiben, die Ankieibung; 
l'aclion de, &c. 

AN-KLE1DEZIMMER ( SlnHribriimmrr) (das) 
gei, des s pl. die-; La chombre d s'habiller-, it. 
le vefliatre , lùu ait les prêtres vont le revêtir des 
ovnemens uécefiaires pour le fervice divin. 

AN KLEMMEN, (atilltnirarn) ». a. lch klemme 
an; i. h. angcklemmt ; &c, /'.Klemmeiw/îrrrr 
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loutre. Einen an die Wand ankletr.tneni [errer 
qurlq.i m contre la muraille (P. Andrilcken.) 

Uts Àoklemmen, die Auklemmucg; l'athou 

d', fit. 

AN-KLOPFRiNG, (Snllck'fring) (der)geu. des-et; 
fl. diee; La boude de heurtoir , la boude de porte, 
grand anneau de fer ou de quelque autre métal at- 
taché à une porte, fi qtu Jert pour heurter. 

AN KNÛPFEN, (aiifndpfm) v.a ich kiu.pfe =n ; 
i. b. aiigikrupft, itc. IL Knùpfen ; Attacher d 
quelque tkoje avec un tnt plufteurs boutons. Dis 
Anktt&pfen, die AnknOpinrgi l'aUion de, &c. 
AN-KO FF EN, (anf ôpfm) v.a. lcn kCipfe, kopfte an-, 
i.b. ncgektipfti impér. kfipfc an; (T. d'éftngl.) 
Entêter, frapper une épingle, attacher latfteaubout 
de la Invite. Die Arkùptung i l’aS on de. &c. fie. 
AN-LÆl FERN. (anlduftrn) K ANSIU.EN 
AN-L/i.DTEN, ('anMutcn') v.a. Ich toute an; 
I. h. augeliatet, &c P. Laaten-, Sonner la clo- 
che pour avertir qu’on ta bien ôt commencer. Die 
Préaigt intouten ; fomur le jernum. Daa Anlâu- 
ten.die Anliutung; l’ action de, &c. 
AN-L!>GESPAHNE, (SlnlfJifpdbnO (die) (r. 
d'injur. m.i /.es bifeavx. 

AN-LEGESTEG, (9nl(9<ft<8) (der) g/u.dasea; 
pi die-e; (T. d'impnm.) Le boit de marge, la 
garniture qui entoure la forme. 

AN-LEtHE, (îlnlti&O (d>*) V. Anlehen. 
AN-LEIT, (Üinltit) (die) P. Lehensgebühr. 
AN-LK1TE, (anlfit*) (die) gen der ; /. pi. La 
vÿe fi def tente de lieu, la viJUed'u* lieu oiFon je 
transvorte par autorité de j ijhee. P. Beücbtignrg. 
AN LiEGEN, (anlt<g«n) v. «. irr. &c. On du, 
Einem anliegen, etwa* zu tbun; Jolhciier quel- 
qu’un i faire quelque choje, de faire quelque chofe i 
greffer quelqu’un, Mlfîer auprès de quelqu'un pour 
le porter à quelque CHaJe. 

En T. de manne. Anliegen, f’gm/ie. Porter. 
Das SchifT liegt Nord an ; !< vaijfeau porte au 
JVora. Seitw art» anliegen ; porter h cap ,i la mtr, 
avoir le cap au large. Wo liegt daa Schilï «r Y 
et) ejl U cap? Zur Ladung anliegen; être prît a 
charger. 

AN-L.UDERN, (anltibrtn) V. Anaalien. 
ANMUTHSVOLL, (amnuttidnotn aij. fi aiv. 
Plein d’agrément, pli in de grâces. (P. A nmntbig) 
Kine anmuthavoileGegend; un e contrée agréable. 
AN-NÆHERN, (amidt.rn) v «. Ich nâhcre an ; 

. i. b. angenïhert, &c. V. Nahein; Approcher, 
s’approcher (V- Annahen) Attnahernd, naha 
kommend; approximatif, me. Die Anuihernrg; 
l'approche, l'ait ion Rapprocher. On apptFt en T. 
de Phufiqut, Die Annaheruugskraft; la force cen- 
tripète. qid tend d approcher du centre. 
ANNALEN, (îlnnalea) V. ja In bûcher. 
ANNATEN, (ülnnatrn) (die, V annote, droit o ie 
ton paqe au Pape pour les bulles des El fikét. & 
qui coniijU dans le revenu d’une année. Il ni faut 
pot tonj attire te mol avec Agnmten. 

Suppl. 



AN-NETZEN (annrgrn) v. a. P. Netzen, Be- 
netzen. 

ANNONA. (îlnnona) P. Rabm-Apfel. 

AN-I’ICKEN, (anp (fen) v. a. Ich pickc an ; i. h. 
angepickt, &c. V. Picken; Picoter, faire des 
piqûres d une chofe en la becquetant. Die V< gel 
haben ailes Obft angepicktoa bepicki; Us cifeaex 
ont picote tous les fruits. Daa Anpickcn; l’action 
de picoter une chofe. 

AN-PLÆTZEN, (onpldçcn) v. a. ( T. forejl.) P. 
Anfchalmen. 

AN-RÆUCH ERN, ( anrducbrrn J v.a Ich rïuchere 
an; i. h.angertuchert; &c. î'. Récitera ; diri- 
ger, faire aller la fumée ou la vapeur se quelque par- 
fum contre quelque chofe, contre quelqu'un (P. Be- 
raachern)Das/imauchern,dieAnrauclierting;riic- 
l)o u de, tic. it, (T. de chimie ) ta fumigation. 

AN-RE1CHËRN. (anreidjern) v. a. Ic i reichere, 
reicherte an ; i h. angereichert; impêr. reichere 
an; {T. de métal!.) Enrichir une motte pauvre 
en argent, 

Daa Anreichern, die Anreicherong; l'enrichi,’ - 
femrnt, Faction d'enrichir, fie. DieAnreicherungs- 
Schlacken; les feories enrichies. Der Anreicber- 
ltein ; ta motte enrichie. 



AN-REINEN, (unremm) P. Angrenzen. 

AN-RUCHTld , (anrûcbtig) ad), fi adv. Quia 
un mauvais renom, dont ta réputation ejl tack/r. 
Es brancht nûr einer fcMecl teti Hsndiung, uni 
•nr&clitig zu werden ; il ne faut qu'une me. ha. ne 
action pour perdre [a réputation Die AnrOchtig- 
keit ; la quilité fi i’étut d’un homme dont la ré- 
putation ejl tachée, fi la chofe ou l’action m'me 
qui lâche la réputation de quelqu'un. ( peu uf.) 

AN-SCHABEN, (anfd)abeiO v. a. Ich fehabe an; 
i. h. aogefcha6t, &c. P. Schaben ; Commencer d 
racler ; entamer avec le ractoir. Daa Anfchabcn, 
die Anfchabting ; Faction de, etc. 

AN-SCHARREN , (anfcÇarrin) v. a. Ich feharre 
an ; i. b. angefeharret, &c. V. Scharren ; Com- 
mencer à gratter, à remuer la terre avec les on- 
gles-, it. approcher a' une chofe en grattant. (Il 
je dit des poules et de quelques autres animaux. 
Das Anfcharren, die Anfcharrnrtg ; Faction de. rtc. 

AN-SCH AULICH, (an(d)aulicb) adj. et adv. In- 
tuitif, lie-, intuitivement (V. Anfchanen). On ap- 
pelle en T. de Phüojophie . Die anfchauüche />* 
anfehauende ErkentniTi ; la vif on intuitive, l’tn- 
tuition, la comp' éhenfbn ou connoiffanct claire et 
certaine d'une ihofe. 

AN-SCHIESSP NSEL, («nfd)iegptnf<l) (der) f-e 
doroir. V Vergoidpinfel. 

AN-SCHLAGEN, (arfdjlagen) v. a. &c. 

Ein Seil anfc^ilagen ou anfpitztn ; (T. de ébr- 
ditr) épiffer une corde, entrelacer une corde avec 
une autre en mêlant enfemble leurs fils ou cordons. 
Die Sègel anfchlagen; (T. de mtr) mvrgurr 
lis voiles aux vergues ou antennes. Ein angefc ila- 
genes Sègel ; une voile tnverguée. Du Anfchla- 
D gen 
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£<*1 eînes Soties; Fépiffure fuite corde. Das An- 
(cblagen der v ègel ; i’<ni tergun des voiles. 
AN5CHLAG FADKN, t'anMjlag.gatitn) (der) 
/.e bâti V. Reihefaden. 

AN-SCHLEPPEN, (anfdjlippm) c. a. Ich fcblep- 
rean; i. K angefchlcppt, &e. V Schleppen. 
Herbti fchieppen; Approcher, amener en t rai- 
nant ; apporter. ( ;/ efl lus). 

AN-SCHUCHTEN, v. a. Ich fchlich- 

te an ; i. h mngetchlichter, &c V. Schiichten, 
Holz ici eilie Mi uer anlcMiohten ; empiler du 
bois contre une muraille, i peu tuf.) 
AN-SCHLINGEN , (anfdjhugrn'j v. a. irr. Ich 
fcblinge ari% i. h. angefclilungen, &c. V.Scblin- 
gen ; Atlachrd q 1 nique choje par le moyen d'un 
lacet. On dit, Sich an jemanden anfchlingen , 
(an'cblielsen) fe joindre ii quelqu'un. Du An- 
fchlingen, die Anfchlingtmg ; faction de. etc. 
AN-SCHL1TZEN. (anfd)l Çcn) v. a. Ich fchlitze 
an; L b. angefchlitzt, &c. V. Schlitzen ; Fen- 
dre, faire un» fente, l ine Fèder anfehiitzen; 
fendre te bec d'une plume à écrire. Ein St Vick 
Zuag anfc litzen , taillader urj pièce t'étoffe, 
Jai e une taillade, une coupure dans une pièce 
d’étoffe qu'on vent entam r. (V. Anreiflen) Das 
Anfehiitzen. die AnfchUtznng; l’action de, etc. 
AN-SCliMAUCHËiV , (anfdjmaudxn) tr. a. Ich 
fehmauche an; i h. nngefchmaucbt , fcc. V. 
Schmauchen. Einen anfchtnauchen; Jouffler la 
fumée contre quelqu'un en fumant du tabac. Da* 
Anfchniaucben, die Anlchmauchung; l’action 
de, etc. 

AN SCHNELLEN, {«nfitncBm) c. a. Ich (chnelle 
an ; i. h. acgefchneller, &c V. Schnellen ; Pouf- 
fer canin une choft par le moyen d'un refjort, ou 
par une force frmblable. It. v. if. V. Aiiprallen. 



ger une liqueur d'une fubjhree de qi/lqurs par- 
ticules étrangères. k.iue Fiüffigkeit mit Sateen, 
mit Eirentlieilchen an r cbw;ingeni ; imprégner une 
liqueur de feis, de parties de Jer. Das Antchuun- 
gern , die An ’chv Ingerung; Fimprègnation. 

AN-SCHNVATZËN, (4r,fd}rct>$ttl)c. a. Ichfchwi- 
tzc an; i h. angefehwazt, fcc. y. Schwatzen. 
On dit familier, ment , Einem etwas anfehwatzen ; 
perfuaier quelqu'un de prendre une choje-, uferde 
prrjuafnm pour dfterm ner quelqu'un à prendre 
une choje qui lui a été offerte. Das Anfehwatzen, 
die Anfehwatzung; l’action de, de. 

AN-SCHWtiFELN, (anfd)tt>tftln)c.a. Ich fehwè- 
felean; i. b. angefchwèfelt, ôcc. V. Schwèfeln ; 
Soufrer. Den Wein anfchwèfein , Soufrer le 
fin. Das Anfchwèfein, die Anfch wèfclung ; 
Faction de. Fie. 

AN-SOnVElF, ('«nfdSwrif) (der) gen. des-e*{ 

S I. die - e ; ( T. de paffement) La chaîne. V. 
ette, Anfzug, Zetteï. 

AN-SCHWELLÊN, (unfdjwtllrn) v. a. rig. Ich 
fchwelle an ; i, h. angefchwellet, &c. p'.Schwel- 
len; Groffir, faire croître, enfler. Der Neckar 
bat den Rliein înzefchwellet ; le Necre a groffi 
le Rhin. Der biunge Règcn bat den Fini» ange- 
fchwellet; les pluies ont enflé la rivière. Das 
Anfehwellen , die Anfcliwellnng ; Faction de 
groffir, d'er.fl/r, &c. 

AN-SCHWELLEN, («nf^mrOrn) v. n. irr. Ich 
fchwelle an; i. b. angefchwollen. &c. PfSchwel- 
len, e n. Groffir, s'enfler, croître, monter, (y. 
Anlaufen, Waciifen) : Der Flnfa ift flark «nge- 
•fchwollen; ta rivière a bien groffi. Die Biche 
fchwellen tàglich mebr an ; les ruiffeaux s' en- 
flent tous les jours. Das Anfehwellen der Fliifse; 
Faccraiffement des rivières. 



AN-SCHRKCKEN, 'anfdjrrtfrn c. a. lcb fehrecke AN-SÇHWÔDEN, (anfdjmbfcen) y. Schwiiden. 
an i. h angefchr-ckt, &c. V Schrecken (7) de AN-SEGELN, (anfcarlrt) v n. Je 



tkajjf) Das Wild inlchrecken ; effrayer, effe 
toucher le gibier. Das Anfchrecken, die Àn- 
febreckung ; Faction de, etc. 

AN-SCHUB, f'ÎSnfd)u5) (der) gen des-es; /. pl. 
On dit au jeu de boul -, Den Anfchub haben; 
avoir la boule, avoir l'avantage rie jouer le pre- 
mier. Um den Anfchub werfen; abuler, jetter 
une boule ou un palet vers un bit lonvenu, pour 
décider qui jouera le premier 

AN - SCHÛRE. COfnfdjÙM) (die) y. Anfchrote. 

AN-SCHULD1GÈN , (anfcÿuihigdi) l r . Befchul- 
digen. 

AN-5CHÜTZEN, (anfcÇùÇtn) v. a Ich fchQtze 
an j L E angefchüzt , &c y. Schiitzen. Das 
Waffer einer iM Cible anfchQtzen ; lâcher F eau 
Jur Us roues d'un moulin, en levant la vanne. 
Dis AnfchQtzen , die Anfchützung; faction 
de. Fie. 

AN-SCHWÆNGERN, (anftfcwlnarru) v. a. Ich 
fchwlngere an ; i. b. angefchwlngert, fcc. V, 
Schwângern; (T, de chimie) Imprégner, char- 



ch fègele an, i. h. 
angefègelt, fcc. V . Ségeln; Donner contre en 
faijant voile, en naviguant. Das Schiff fègeite 
an eioe Klippe an; te vaiffeau donna contre un 
écueil. 

Anftgeln fe dit abjelument, & fignifie, Gju- 
rir Jur un vaiffeau , donner contre un autre vaif- 
feau en naviguant; aborder un vaiffeau en nOfi- 
g liant. Das Anfégeln, die Anfègelung; l’action 
de, Fie. 

AN-SiEDËLN, (anfutrln) f. rtc. lcb liedele, fie- 
delte mich an; i. n. mich augefiedclt ; impér. iie- 
dele ou iiedle dich an ; fe domicilier, s'établir, 
s'habituer en quelque lieu. ( y. Niederiaflen) Der 
Anfiedier ; celui q il vient fe domicilier en quel- 
que lieu. Das Anfiedeln, die Anüèdelung; faction 
de. &c. 

AN-SIEDEN, (nnfltbrn) f. a. irr. Ich fiede an ; 
i. h. angefotten ; fcc. V. Sieden ; Commence â 
faire cuire, i faire bouillir une ikofr; l'expofer 
au feu pour la rendre propre à quelque autre ma- 
nipulation. O» dit en T. de métallurgie, Da«Sil. 

ber 
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ker-Erz anfieden ; faire fondre la nw d'argent 
avec au plomb , bf la f corf.tr. Das Anfieden, 
die Anfiedung ; V action de, &c. 

AN-MULEK, (ànftDw) v. a. Ici) tille, fitletean; 
i. h. angefillet, impér. fille an; ( 71 d'ujrl. ) Den 
Lockvogel antillen ou anlflnfern; attacher l’ap- 
p ld'-.t avec la courroie appell te die Sille, l'attache. 

AN-S1NTERN, (arfinrrrr.) e. ». avec l'auxiliaire 
feyn. ( 71 de minerai.) s’attacher à quelque cho- 
Je en forme de flatoctite. V. Sinter. 

AN-SONST, (anfonft) y. Sonft. 

AN-SPiTZEN, (anfp:Çrn) v. a. &c, 

Ein Seil tnfpitten ou «nfpïczen ; tpijjer une 
corde ( f'. Anfchlagén) Das Anfpi zen eineaSei- 
les; fépiffure d'uue corde, l'eutrelacelement de 
deux bouts tT une corde au lieu d'un noeud. 

AN-SPLITZEN. (anfpliÇrn) v. a. y. Anfpirzen. 

AN-STAMPFEN , (awfî,imif;n) f. a leh (tanipfe 
an ; i. h. angeftarnpft, &c y. Stampfen. Die 
Erde an den Fûfs einer Maner anftampfcn; bat- 
tre ta terre amoncelée au pied d'un mur contre le 
mur avec une batte. Das Anftampfcn; faction 
de. &c. 

AN-STAND, (ÏÏnflarb) (der) &c 

Der Anftandsfcbirm , (Slnftanfcdfdjirm) L'a- 
bri, lieu de jUreti à la chaffe, d l'affût, 

AN-STÔSS, (îinftog) (der)&c. &c. 

Der Anftùfsbolzen, (Snftofiboljtn) (71 ifar- 
tiil.) Le heurtoir, y. Stôfsbolzen 

Das AnfUlfs-Eifen, (8n|îog êifrn) (71 d’ar- 
UH.) f.t heurtrquin. y. Stôis - Eifcn. 

. Die Anftûfsnaht, (ütnftcfnaiii j La errtr a, to- 
rt , couture rie ce qui efl rentrait, y. Anftû&en 
b/ Stftfsnaht. 

Die AnftftfsrObre, (Bnffefrèjrr) L’alanpe. 
V. Vûrftbfa. 

AN-SU 1), (Mufub) (der) gen des - es ; /. pi (71 
de teintur ) Le bouillon , la préparation de la 
lame à recevoir la couleur, en la faifmt bouillir 
dans une eau imprégnée d’alun bf de tartre. 

AN-TAL, (îlntJl) ^ANTHAL. 

AN-T1BFEN, (antirfin) v a. Ich tiefe, tiefte an, 
i. h. angetieft; inipér. tiefe an; (71 demirme') 
Sonder , tâcher de reconnaître la profondeur de 
l'eau avec la jonde. Daa Antiefen, die Antiefung ; 
faction de, (te. 

ANTIK, (artil) aij.&aiv. Antique, fi l'antique. 
Ein tntiker Kopf; une téu antique. Diefe Geftf- 
fe lind antik , auf antikeArtgearbeitet; ces va- 
fes font travaillée d l'antique, à la mamèreant i- 

que. 

ANTIKE, (Slntifr) (die) gen. der-; pl die-n; 
/.'antique. H Je dit des mor.uenens curieux qui 
nous font refiis de l'antiquité, comme Médailles, 
Statues, l'ajes, &t. Fine fri. une Antike; une 
belle antique. Das Antikcn-Kabinet; le cabinet 
des antiques. 

ANTI' OPE. (îlnfilept) idie_)gru der- ; pl die-n; 
die Hirifhziege; /.'antilope, animal q adrupède 
du genre des gazelles. 



ANTIPATHE, (îfnripaf&ît) (die) peu. der-p 
pl. die-n ; L'antipathie, y. Widervrilie & 
Abneigong. 

ANTIPODE, (Slntipebr) V Gègcnm&ler. 

ANTIQU1TÆT, (fliuiguitiit) y. Altertbmn, 

ANTITHESE, (antitferfr) V. Gègerfatz. 

AN-TRAG. (îlntrag) (der Der Antiag Jigni- 
fe auf/i la motion, propo/ition qu’un Membre 
d’une Affemblée met en avant pour fém-uvoir , 
ou pour douter lieu à délibérer jur un fout. Ei- 
nen Antrag marlieu ; faire une motion. 

AN-WARTER, (Slnirartrr) (der) gen. dts-s; pl. 
die-; L'expectaut, quia une expectative, quia 
droit d'attendre, d'efpérer. Die Anu-artcrînn ; 
f expectante. 

ANWECEHOLZ, (Ümsegrbolj) V. Anweile. 

AN-WELLE, (Surorllt fdie) ger. der- ; pl dîo- 
n ; Le bois fur lequel pofele teven d'un arbre de 
moulin au d'un treuil. 

AN-WENDBAR, (ontpinbbar J — er — fie ; adi. 
& adv. Applicable, propre à être applique ci 
quelque choje Diefe Stelle ift bei der Sache, wo- 
von die Rède ift, nicht anwendtar; ce paffogt 
r'eft point applicable au fujet dont il s'agit. Die 
Anwendbarseit; la qualité d'une ckqfe applica- 
ble à une autre. 

AN-WETZEN, (anmrÇtn ) v. a. Ich wetzc an ; 
i, b. areewezt, 6cc. y. Wetzen, Eine Spitze 
an ein Klefler anwetzen; a gu-fer nu couteau,' le 
rendre tranchant. Das Anwetzen, die Anwe- 
tzurg; l'action de, &c. 

AN WiNKEN, ( anwinfrn ) e. a. Ich winkeanp 
i. h. ongewinkt, &c /’■ Winken ; (T. de ma- 
rine ) filer les écoutes des voiles d'avant. Daa 
Anwinken ; l’action de, &c. 

AN-WINSCH, (SnlBUtifd)) (der) gen des-esp 
/. pl. Lejouhait, l'action de/ouhaittt, de faire 
des voiux pour quelqu'un, (p , u uf.) 

AN WURF, (Bntturf) (der) &c. 6cc. — On ap- 
pelle en T. de laid, bp de coutur. Anwmf fat ou- 
tiffemenl . ce qu’on ajoute à une pièce d’étoffe pour 
fatonger; it. ( T . de tiffer. en drap) la UJitre. 
(.y. Anfchrote) it, (71 de ferr.) /.'aiibrroM«/ére 
moraillon ou bande de fer attachée au couvercle 
d'un coffre, d'une caiffe, peur la fermer. 

AN-ZETTEL, (Oln)ittrl) y. Zettel (_T.de tiffer.) 

AN-ZE1LER r (Bnjrflrr) (def) gen. des-s; pl. 
die-; (71 detiffr .) L'ourdiffeur. Die AnzeD 
lerinn ; fourd jjèuje. Fig. le moteur, inftigateur, 
y. Anftifter. 

AN-'/.lCHT. (iSniudbr) V. Abzucht. 

AN-ZWICKEN, (aniftirfrn) V. Anz\i acken- 

AN-ZW1NGEN, (anjwingcn) V. Asfzwingen , 
Aufdringi n. 

AN ZW1KNEN, (anjwirnrn) v. a. Ich zvn'rne an, 
i. h. angczsvirnet, érc. ff. Zwimen; Renouer 
vit fl détache ou rompu en le r,tordtsnt. Dis An- 
zwirtien, die Anzwirrnng ; l’action de, &c. 

APANAGE,' StpanagO K Ablindung, Abtneibmg 
D 2 • - A P». 
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APFFL, (Sfpfrl) (der) &c. &c. 

l'as Apfelbein, (âpfrlbeln) P. Btckenbein. 

Der Apfelbrster, (apfrlbrdftr) P. Apfeipfanne. 

Ter Apfelbrecher, (Üpftlbrrcjjrr) Le cueilloir. 
P. Obfrbrecher. 

Apfelfbrmig, (apfWfSrmig) adj. d adv. Pom- 
mé, ée. (P. Apfeirund) it pommelé, ée, en forme 
dt petites pomnus ou boules. ApfelformigeKn'àn- 
fe oder Zierrathen; da pommettes , ornemens 
dt boit ou dt métal in for tnt dt pttita pomma 
ou boults. 

Apfelgrün, (apfdgrùn) adj. d adv. V tri- 
pomme. 

Der Apfdkcrn, (ïpfdf(rn) Lt pépin it pomme. 

Die Apfeipfanne, (MpfdpfannrJ Le cust-pom- 
mti , ufienfile de tern ait dt métal dont on fe ftrt 
pour fain cuire dis pommts devant Itftu. 

Din ApfelptUum*, (ïpfdpfUuraO La prune 
impériale. 

Der Apfelpfl&cker, (Bpfdpflilcfrr) V. Apfel- 
brecher. 

Die Apfelquitte, (ttpfdquiKt) Sorte de coi* 
qui a la ferme d'une pomme. 

Apfeirund, (apftlrunOJ adj & adv. Pommé, 
it, qui efi formé en maniert de pomme. 

Der Apfelfnft. (Bpfdlaft) le jus de pomme. 

Die Apfelfalbe, (Vpfdfe bt) La pommade, com- 
pojîtion faite avec de la chair de pomme, prépa- 
rée avec différent ingrédient fumant les iivert 
ujages qu'on en vrai faire. 

Die Apfelfture, (ilpfdfdurt) L'acide it pom- 
me , l'acide mat/ que 

Die Æpfeltrefter, (îl(pfdtrifltr) £* mtrc <<* 
pommts. 

Der Apfelwein. Æpfelwein, (Üipfdrodn, Bip. 
fdrodn) Lt pommé, aire, forte it vin fait du 
jus de pommes prtffuréet. 

APFELN, (apfdn) v recipr. Sichtpfeln; Se pom- 

. me er. Il fe d t des marques mélées de tris d de 
blanc qui ft forment par rouelles fur la peau de 
quelques chevaux. Diefet Pfèrd f&ngt an fich 7 U 
•pfeln, fangt an apfelrnnde Flecken zn bekom- 
men ; ce cheval commence à Je pommeler. P. Ap- 
felgrau. 

APHODILLE, (BpbobiDi) P. Afphodille. 

A PO LL, tatpofl^ (der) g,n. de» s; / pi. Apollon, 
Dieu du Parnafje. 

APOSTROPH, (Bpoflropb) (der P. Wegwer- 
fangsxeichen, Auslaflungszeici.en. Die Apo- 
ftrophe. P. Anrède. 

APOTHEKER, (Bpctbcftr) (der) Sic. 

Di» Apothekergewicht, (Slpcf()££(ri«toicbO Le 
poids d’apothicaire. 

Die Apothekerrccbnnng. (8pc!()tf(r rcbnunq) 
Le compte d'apothicaire-, it, f.g. mémoire d'a- 
pothicaire, mémoire fur lequel il y a beaucoup 
a rabattre. 

Die Apothekertaxe, (Bpol()tfrr(jf ;) La taxe 
des drogues qui fe vendent dam les apolhicaire- 
riet. • 



APSCDEN, fîIrBbtiO (die) T éFAJlron. Les ab- 
fiies ; les deux points extrêmes de l orbite des pla- 
nètes. Die Apiiden-Linie; la ligne des abfides-, 
U grand axe de l'orbite. 

AQÛAJVtARIN, (91q umarin) (der) gen. de» -a; 
pl. die-e; L'aigue — manne, eau manu, pier- 
re précieufe de couleur verd de mer, & qu'au 
appelle auf/i der Bcrvll , le bérille au béni. 

ARBE1 T, (Brbdi) (dii) &c &c. 

Arbtitslôs, (arbnt«le«)<ni; d adv. Sans tra- 
vail, qui n'ejl pas employé, celui ou celle qui n’a 
point d'occupation. 

Der Arbeiubentel, (Srbritdbnifd) Le fat 4 
ouvrage. 

Der Arbeiti-Ort, (Brbtifd. £>rf) L’owroir, 
lieu ai) quelques ouvriers travaillent. (P. Arbeiti- 
fll, Arbeiuftube, Arbeitszimmer;. Der Arbeiti- 
Ort in einem Streich-Ofen au Keverberir-Ofen j 
le laboratoire d’un fourneau de réverbéré. 

Der Arbeit»fil, Arbeitsfahl, (Brbnldfael, flr. 
b(itpfabl) La folle à travailler; la folle où quel- 
ques ouvriers travaillent; it (dans les couvents) 
Fouvroir. 

Die Arbeiuftube, (5ftbri(«(îubt) P. Arbeiti* 
zi miner. 

Der Arbeitstifch , (fltbritdtifcb) La table d 
travailler; it. l’établi. P. Werktifch. 

D»s Arbeiiszimmer. (5irbdtP|immtr) Le labo- 
ratoire, chambre ad l'on fraaaiJr. Du Arbeit*- 
zimmer eines Gelehtten; F élude. 

ARCHE, (Slrdjr) (die) Sic. 

En T d'hijtoire naturelle Arche , F arche efl le 
nom générique de plufieurs coquillages qui ont une 
figure qui reffemble d une arche. Die bS*tige Ar- 
che, die Birt-Arrhe; l'arche barbue. Die Arche 
Noïh , da» Schifîcben Partir de Soi, la muf- 
Jole. Die Perl- Arche, Perlenmotter- Arche; F ar- 
che nacrée. Die verfteinerte Arche; FarciU.dc. 

ARCH1ATER, (Brctialrr) (der) gen. de »-» ; pl, 
die - ; L'archiatre, le premier Médecin d'un paye 
ou d' une grande ville. 

ARCH1PÊL, (Slrdjipd) (der) gen. de*-»; J. pl, 
L' archipel , étendue de mer entrecoupée de plu- 
fieurs Iles, d particuliérement la partie de la 
mer médite rranie qu'on nommait autrefois, la 

mrr ligts. 

ARCHITr KT, (Brdiiftft) P. Baurneifter. 

AKCH1VÀR, (îlrdiipar) (der) gen. des-»; ef. 
die-e; L'archivi/le ; le garde des Archives. Der 
Archiver einer Kirche oder eine» Klôfter»; te 
charte ter, celui qui garde les Chartres. 

ARCHONT, (‘Urgent) (der) gen. des-en; pl. die- 
en ; L'archonte, titre des principaux Magiflrats 
des Républiques tSr tiques , d principalement a 
Athènes. 

ARDENNEN, ARDENNER-WALD, («rbrBnrn, 
21'brnnrr 58a!6) les foritd' Arienne, les Arden- 
nes. P. Ebersw»ld. 

AREKABAUM, (Brrfabaaro) (der) gen. de»-e<; 

Fl- 
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pi. die - baume ; Varie-, arbre des Indes. Die 
Arekanofs ; rares, U fruit de cet arbre. Die 
Arekspaime. V. Palme. 

ARG- LOS. (arglod) — er — efte; adj. & ado. 
Sms fineffe, qui ni peu/- pas a mit. Die Argio- 
figkeit; U caractère d'on homme qui ejl fans fo- 
nt (Je . 01 ne penje pas à mal. 

ARG Wll, LIG , (jrgttnliifl) — er — fte; adj. & 
adv. IJe ntioi’j’Je vil mté, qui veut lia mal; *na- 
h n igné. Die Argwiiligkeic ; le malin vouloir. 

ARiSTOKRAT, i^driftoiraf) (lier) peu. des-en; 
pl die-en; VAriftocra te, c fieu qui efl attaché au 
gouvernement anflocratiqtu. V. Ariftokraùfcb. 

AR1ST0KR ATiSCH , (arilîufratif*) adj. & odv. 
Aristocratique, qui appartient d F Ariflocratie ; 
ariflocratiquemsut , d'une manière aristocratique. 
Die ariftokratilehe Regierungsform, die Aitfto- 
kratie ; le gouvernement anflicraliqut , F Ari- 
flocratie, gouvernement otl U pouvoir fouverain 
efl pojfedi & exercé par un certain nombre de 
Nobles, ou de Magiflrats. Ariftokratifch , zura 
AriAoknten maehen , * ariflocratifer. Arillo- 
k'»tifcli werden; * s'aridocranfer. Ihre BegritTe 
werden wider ii ren Wiiien tsglich ariflokrsti- 
lbier, leiiken fich tbglich menr auf die Seite 
der Ariilokraten; h ors idées, malgré eux- mimes, 
s'aniocratifent toujours. 

ARLEiBEERË, (ürlrdbeirt) (die) gen. der-; pt, 
die-n; I.'alift , F alizé, te fruit de ratifier. Der 
A-iesbèrbium ; Fallfur, tejorbier terminal ou tor- 
mtgus. 

ARM, (arm) (der) &c. &c. 

Pas Arrr.bein, (Brmînin) Vos du bras. 

Die Armbeuee, (ÎJrmbrage) Le pti du bras, 
Feniroit oil le bras fs plis. 

Die Armfeile, (4(rmf<tlc) Le carnau, forts de 
grojfe lime dent an Je fert peur couper les bar- 
reaux de fer. 

Dm Armgefchmeide, (Brragrfdjraciti) Les or- 
ne mens des bras. 

Per Armhandlchuh, (Mrmi! Jntfdjub) V. Arm- 
ftù.k. 

' Der Armharnifch, (8rrab<irrof4i) Le brojfart. 
V. Armfchîene. 

Die ArmhOble, («rm&i&Il) Le fîmes ou la 
foffe de l'os du bras. 

Der Armhût, (>)irmbu() Le chapeau-bas, petit 
chapeau ai on porte /oui le bras 

Der Armkorb, f Srmferb J Le panier d anfe, 
petite corbeille pour porter quelque chofe à bras. 

Pas ArmkiMfen, ('Striufùfim J L'accoudoir, le 
cou/ fin pour s'accouder. V. Armpoifter. 

Die Armlèhne, (SSrmlr&nO L'accotioir, F ap- 
pui qui fert d s'appuyer. 

Die Armnerve'i. ('ÉrtunttDrn ) Les surfs bra- 
chiaux. 

Die Arm - Puistder, ("îlrm . spuiôaDer J L'ar- 
tère brachiale. * 

Die Armrühre, (Sirmro&ri) V. Armbeio. 



Die Armfànie, (armfiivIO La colonne d beat ; 

colonne itinéraire. V. Wègefiule. 

Die Armlchierie, (3irmfct)iri«) Le brajfard. 
la partie de l’armure qui couvre le bras de i hom- 
me armé de pied en cap ; ir. (T.dttourn.) l'ap- 
pui; it. (T.dechirurg.) Feeliffe, petit bcilon plat 
que l'on couche le long de la fracture d'un bras , 
pour le tenir en refpect. 

Die Armfchünge, ('Nrmfdpittgf) IL Armbinde. 

Die Arrafcbrialie, ( BrntftbaaUO da* Arm- 
fchnâllcben ; la boucle de bracelet ; petite boucle 
pour attacher an bracelet ; t'agra fe. 

Der Armfeffel, (8rmfrff»i) Le fauteuil, grande 
chaife à bras. 

Die Armfpange, (Hriafpiinje) Le bracelet, or- 
nement que les femmes portent aubras. ( l'.Aim- 
band) it Fagraffe, injirument qui fert d attacher 
un bracelet. 1 ‘ . Armichnalie. 

Der Araifpindel , (armfpmbfl) Le rayon, le 
radius, un des deux os dont l’avant-bras efleom- 
pofé. Dec Armfpindel-Mufkel; le mufete radial. 
Der Armfpmdel-Ncrve ; le nerf radial. LieArm- 
fpindel-SchlSg-Ader; F artère radiale. 

Du Armftûck, (ürm(ri'ict) der Armhindicliuh ; 
Le brajfard , efpice de garniture de fiur dont on 
Je couvre le bras pour jouer au ballon. 

ARF.iE, t’3rm0 (fier) &c. 

Das Armenbecken, (îfrmrtib cfrn) Lebajfh a 
des pauvret, baljinoù Fon reçoit Iss aumônes. 

Der '.rmeo-Eid, (3rmiu>l£ib) Le ferment de 
•pauvreté. 

Das Aimeni sus, (Srmrn&autf) I.a maifon des 
pauvres; lâchante, mai/on de charité, maifon 
fondée, deflinée pour recevoir les pauvres, tes y 
loger, les nourri r, les traiter par charité ; F hô- 
pital. Er ift im Armenhauie geftorben ; il efl 
mort d la chanté, d Fhâpital. V. Hofpiçal. 

Die Armeo Ordnung, i.3rmcu<0rûnuijg) L'or- 
donnance de police qui regarde les pauvres. 

Das Armenrccht, (armrtirrdjtj Ix privilège 
des pauvres de faire plaider leurs caufes gratis. 
Sich in dss Armenreelit frliuurtij ; den Armeia- 
Eid abiégen; prêter ferment de pauvreté. 

Die Armenfcimie , 8rrrwnfct)ul<) L'école des 
pauvres , lieu où Fan injiruit tes enfant des pau- 
vres. 

Der Armenfeekel, (3)rrarnfirfrl) V. Armen- 
cafTe, 

Das Armenfpitai, (SProetîfpifdt) L’hôpital des 
pauvres. V. Armenbsus. 

Die Armenfteuer, CSrrnrnürutr) V aumône, 
es qu'on dôme par charité pour Fentrstiepi des 
pauvres. 

Der Armenftock. (Srmrnficcf) Le tronc des 
pauvres; te tronc. Un tronc creux pojé dans tes 
t glifes, & qui a une ouverture, par où Fonmet 
i 'argent qu’on donne par aumône, y. Armeo- 
kafleo. 
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Per Armenviter, (Sr«tn#41cr) V. Armen- 

pfièger. 

AKO.'.lATISCH , (arcmaiifdj) adj. & adv. Aro- 
m.iticue. ■ y. Gev ürzhsft. 

AKKEÂ'DE, ARRENDATOR, («rrtnbs, ïïrrfii. 
bâter ' y. Pacht, Pachter. 

ARKACK, (Mrrarf) 1'. Arack. 

ARSCH1NE, (SJrfrtiinc) (die) gen. der-; fl. die-n; 
L’archin. aune dont oit je Jtrt en Rujjit, pour 
nufurer lu étoffes, la toile, F 4c. 

AK St. N Al-, (Slriftial) (dis) y. /.engluas. 

ARSENIE, (SBfcntf) (der) gen. des-es ; j.p\. Lar- 
Jtntt, demi-métal qui a la propriété de si dijjiper 
dans le feu fous la forme a une fumée. (y. Hùt- 
tenmèhl, (iiftmèhl, Maufegift, Rittengift) Ge- 
diegener Ar.enik; arjemc vierge. Arfenik-Blu- 
men; fleurs d'arfenic. Arfenik Butter; beurie 
d'arfenic. Arf nik-Kutiig; régule d'arfenic. Ar- 
fenik-Leber; foie d'arfenic. Arfenik-Oi; huile 
aarfenic. Arfenik-Erze; mines d'arfenic. Der 
Arlenik Rubin; le rubis arjtnical. 

Arfcniknlttch, (arfeni(jlifd)) adj. & aiv. Ar- 
ferical. ale, qui tient de la qualité de Varfemc. 
Arfenikaiifche D&mpfe; vapeurs arfemcales. Ar- 
fenikalifche Seize ; sels arfeiticaux. 

Arfenikfnuer, Arfenikgefauert. ( a rfr n iff J lier, 
arftnifarfùurt) Arfemate. Arfenik&ures Kupfer; 
Kur fer-Arfcuik ; arfeniate de cuivre. Arfemkfao- 
resBlei, Arfenik Blei; arfeniate de plomb. 

ART, (3lrt) (die) &o. &c. 

En T. de Grammai t Art flgniflt, Le mode- 
(le nerruf j la manière de conjuguer les verbes rela- 
tivement à ce qu'on veut exprimer. Pie anzei- 

f ende. die befehlende, die wttnfchende Art uiid 
Veife ; le mode indicatif, impératif, optatif. 

Oer Art-Acker, (9rt=ïhftr) d«s Artfeld, Art- 
knd; un champ labourable ou labouré-, it. une 
pièce de terre o c un champ divifé en trois parties 
vour tes différentes fcmences félon la fafon. 
ARTBAR. fjvl&jrj ad]. & adv. On du, Einen 
Acker artbar ou ûrbar machen; mettre un champ 
en labour, défricher, tjfarter un champ. 
A1ÎTHAFP, (artbaft) adj. (fi adv. y. Artbar. 
ARUAL (Srurn) y. Aaron. 

ARZENE1, C«rj<iiet> (die) &c. &c. 

Der Arzeneiberciter, ( 9r|<itcib(reitar) der 
Apothcker; l’apothicaire, le pharmacien. 

DaaArzeneibuch, (flrjturibud!) Un livre de 
médecine ; it. l'an’.idofaire, l’antidotaire, livre qui 
contient un recueil de remèdes inventés par de cé- 
lèbres médecins. 

Das Arzeoeiglas, (Sürjcnri tlad) La fiole, pe- 
tite bouteille de verre, pour les remèdes liquides. 

Die Arzeneihandlung, lÜrsriieiÿatt&luuj) y. 
Apotheke. 

Der Arztntihtadler, (Htjenei&âitbUr ) y. Apo- 
theker. 

Dis Arzeneiksftehen; < Brlenrififlctrn ) Le 
droguer , botte portative où Von met diff erentes 
fartes de drogues. Man mufs diefes Arzeneikaft- 



chen fliilen, um es mit auf das Land zn nèh- 
tnen; il faut garnir ce drogtuer pour te porter 
en campagne. 

Dtr Aizeneikrâmer, (Slrtaitifrêmtr) Le ven- 
deur d'orviétan. y. Quaekfalber, Marktfchreier. 

Die Arzenciküchlein. ( 9rt<nriFûCt)Irm) /.es 
troihfques, compofilion ft’cke de médicament pul- 
t 'frf, s qu'on itfiribue en petits pains. 

AS A NT. (Slfont) y. Benzoe. 

ASi 1 1 . (ilfcb) (der) Scc. 

Der Afchkuchen, (•Jlfljtucijtn) derTopfkn- 
cben ; efpèce de gâteau cuit dans un pot de terre. 

ASCHE, (Slfd)0 (die) &c. &c. 

Daa Afchenbrod, (9f<$ttlbrob) y. Afchen- 
kuchen. 

Das Afchenkraut. (’Sfc^rRfraut) lut cinéraire, 
(plante). 

Der Afchenkuchen.f'Mdjenfuctjcn ) La fouace- 
forte de pain en forme de galette Ffi cuit fous la 
cendre ( lt ne faut pas confondre ce mot avec 
Afchkuchen). 

Die Afchkrkhe, f(8fd)fr Af)t) die afehenfarbige 
Krvhe ; la corneille cendrée. 

Die Afchmeife, f ülfcbmrifr ) die graue Mette f 
la me fange brune, la nonnette. 

Per A (ch Ofc-n, fflttûfra ) y. Kûhl-Ofen. 

Dai i Alchentûch, (5i|d)(»tttd)) Le chdrier. 
y. /Efcliertûch. 

ASCH1.AUCH, rai frtjlauth) (das) gen. des-es; 
/. pi. L'ail Jo nuage ; le poireau. ( V. Lauch Se 
Schnitlauch ) ; it. Vechalotte. y. Schalotte. 

ASF.N, A.sSEN, (afin, a|jrii) y. Aafen, Aafsca. 

ASPE. fîlfpr ) y. Efpe. 

ASPHALT, (Slfpÿaltj y. Bergpech, judenpecli t 
Judenhatz. 

ASPHOP1L1.E, rüifpbobiBO (die) gen. der- ; 
f.ft. die Afphodillwurz; Vafphoiille. (plante) 
Dte Afphodill-Liiie, die Lüien-Afphodille , die 
Tagfchtjne; l'hémérocale , Us de St. Bruno, la 
belle de tour; efpèce de lis. 

ASS1ENTIST, f ’â|fi«nri |} ) ( der ) gen. en ; pi. di c'- 
en ; (T. de commerce) L'qjfientifle, celui qui a 
part , qui a des athons dans la compagnie* de 
commerce établie pour la fourniture des Aigres 
dans les Etats du Roi d'Ef pagne en Amérique 
& appeUèe L'Affiente. 

AST, (9(1 ) (des) Stc. &c. 

DasAftloch, ( Sllilod) ) Le trou, le creux qui 
rifle à la place où il y avoit un beut de branche 
ou un noeud d'arbre. 

DasAftwerk, (MfiœirfJ Le branchage, le ra- 
mage, toutes les branches d'un arbre. 

ASTER. ( JJrter) (die) y. Stentbltime. 

ASTROLA BIUM, (dfirolabium) (das) L'aftrolabe ; 
infiniment ajlrouomique dont on Je fert pour ob- 
ferver la hauteur des aflres. 

ATLANT, ^ü.i ir.t) ( der ) gen. des-tn ; p/.die-en; 
L'atlameâ, i.d'arÿit. St ai ne d'homme qui tient heu 
de colon ie, pour porter les entablement. y.MWu. 

AT- 
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ATLASS. (8f!<if0 (der) &c. 

Das Atlafs-Erz, (31t:afl.(ïr|) Lts m mes it cui- 
vre fnyeufts. 

Atlaiïen, (atiaff.'fi) au: &adv.. De/atin; it. 
fatiné, ée, fait à U mawire it /Mm. Ein At- 
lalïenes Kteid ; 'lit h 'bit it fattn, Ein Atlafi'enea 
Band. ein Atlafsband; un ruban fatiné. 

ATTiSCH. (attifdj) adj.&adv. Atbenifch, athe- 
nienlifch; Attique . qui tft à ta façon iu paya 
d'Athènes. Die attifcbe Suilen Art; les colon- 
n es a '.tiques. On a/ pelle figurément , Attifches 
Sa!* ; Jet attique , ce qui parolt avoir quelque 
rapport aux boni mots & 1 1 la raillerie fine des 
Athéniens. 

AUHIR5PH, (îlii&irfcf)) (den g<«. des - es ; pf. 
die-e ; der Auenhirfch ; le serf qui aime la plaine 
& les vrairies. 

AlIRECHT, ('3lu-«$t) (das) g en. des- es; /. »(. 
Le droit de pacage. P. Angerrecht, Weidrecht, 
Hùtgereehtigkeit. 

AUF-B^BEN, («ufblbm) p. ». avec l’auxiliaire ha - 
ben. Ich bèbeauf, &c. P. Bèben; fe lever en 
tremblant. Aus dem Schlafe nufbében , f éveiller 
en tremblant. Die Erde bîbte zweimal auf; la 
terre trembla par deux fois. Il ne s'employa que 
dans le flyie foulent, &on dit plus ordinairement 
Erdbt'bcn. 

AUF-BERE1TF.N, (aufbertitrn) p. a. Ich bereite 
auf; i.h. aufbereitct, &c. P . Bereiten. (T.de 
métallurgie) Die Erze aufbereiten; travailler 
les mines pour les rendre propres d être fon- 
dues. Das Aufbereiten, die Aufbereitung; Fanion 
de, &c. 

AUF-BENTAHREN, (anfbdoabrrn) p. a. Ich be- 
* walire auf; i. h. aufbewabret, &c. P. Bewahren. 
Conferver, rtferver, garder pour un autre temps, 
pour un autre ufage. Diefts Obft lâfst fich nicht 
lange aufbewahren ; ces fruits ne font pas .de 
garde. Das Aufbewahren, die Aufbewahrung; 
la confervalion, l'aftion de, &c. Sorgen Sie fur 
die Aufbewahrung diefea Obûes ; ayez foin de la 
confervalion de ces fruits. 

AUF-BUCKEN, (aufblitfrn) v.n.&c. 

En T. de chimie Aufblicken, Jignifie, Faire 
l'éclair. V. Blicken. 

Il s'emploie suffi afferment. On dit en T. de 
peinture. Die Litfiter aufblicken; rehaujer les 
jours. 

AUF-BLITZEN. (aufbiiÇm) p. « avec Fauxiliaire 
haben. Ich blitze auf; &c. P. Blitzen. 'Eclai- 
rer, répandre un éclat de lumière fubit & de peu 
de durée. Il fe dit ordinairement de la poudre d 
canon, lorsqu'elle prend feu. Dos Aufblitzen des 
angezündeten Schiefspulvers; l'éclair de la pou- 
dre allumée. 

AUFBOJEN, faufbojM) p.a. Ich boje, bojete 
auf; i. h. aufgebojet; impér. boje auf; (T. de 
marme) Alléger, Joulager us vaiffeau chargé, 



pour le faire paffer far '.es hauts, f P. Lich- 
tenl Dns Aufbojen; Foffion de, bfc. 
AUF-BRASSEN, i<iofhrdffirn > p.a. Ich braflé auf; 
i.h. aufgebraiïet, Arc. Je. liraf'sn ; (T de marine.) 
Mettre sn vanne. Das AufbralTen; Farfion de,&c. 
AUF-BRAuSEN, ( ouf.'raufn ) v. ». avec l'auxi- 
liaire haben. ich braufe auf, &c. V. Bntnfen. 

T. de chimie) Fairteffervefcev.ee. DieLaugcn- 
Ize braufen mit den Skuren auf; les alcalis font 
effervefcence avec Us acides. Das Bier ift in Gâh- 
rung oder gal.ret, das k x-her-de WsiTcr ift i» 
Wallnng oder walkt auf, und dos Eifen brau- 
fet in dem Srheidewafler auf; la Hère e/l en fer- 
mentation, l’eau qui fout rjl en ébullition & U 
fer dans F eau forte fait effervescence. 

Au figuré, AufbraulVn fignifie, s'emporter, 
fe mettre brusquement en colere. Ér braufet gletch 
auf ; il t)l prompt d fe fâcher. 

Das Aufbr.xifen; t'e/fervefeence; it. fgur.l em- 
por 1 einr.il, F action de je mettre en colin. 
AÙFBRINGER, (Stufbrlngrr) ’der) g en. dea-j; 
pi die-, (T. de marine) Le preneur, U vaiffeau 
qui a fait une prijt, qui ornent une prife. 
AUF-DÆMIMERN . (aufbiimmtrn,; p.n. Ich dsm- 
merennf; i.h. aufgedinunert, &c. P. Dam- 
mern. Il ne /e dit que figurément ff poétiquement, 

d'une faiblelueur. d une légirr apparence qui vient 
Je prlfeuter. Zuweilen feheint ein fchwacliea 
Liait dur Hofnung wieder in unsautzudanitnem; 
quelque fois il nous Jetable que nous voyons une 
foible lueur d'efpérance. 

AUF-DEICHEN. (aufbtitbtn) p.n. Icbdeicheauf; 
i. h. aufgcdeichct. Sic. V. Deichen ; Haujftr une 
digue, la nuire plus haute. Dai Aufdeichen, die 
Aufdeicliiinz; Faftionde, Çjç. 

AUF ÜIENËN, (aufbimcn) P. Anfwarten. On 
dit dans quelques Province a. Die Speilen aufdie- 
nen; peur dire, die Sneifen auftragen ; fervir 
les viandes, les mettre fur table. 

AUF-D1NGEN. eiifbmjcn) p. a. &c. 

Der Aufdingebrief , atifbinflrbritf) Le con- 
trat qui fe fart entre le maître & les parens de 
l'apprenhf, dans lequel le maître s'engage i' ap- 
prendre jon métier au garçon, moyennant une cer- 
taine rétribution Jl pultt. 

Das Aufdingegeid , (Mufbinfliqelb) Ce qu'on 
paye au corps de métier pour avoir reçu quel- 
qu'un en apprentiffage, félon les coutumes des gens 
de métier. 

A LF- DOCK KN. (fltfborfen) p.a. Ich docke auf; 
i. h. anfgedocket, &e. P. Dockcn; (T. de thàf- 
fe) Daa Hlngefeil aufdocken ou aufwickeln; 
rouler le trait, le replier en plu peurs tours. Daa 
Aufdocken. die Anldcickung; FaSion de. (fc. 
AUF-DüPPELN. f aufPepr !iO v. a. |<-h doppcle 
auf; i. h. aufgcdoppelt ; &c. f'.Doppeln; (T.de 
cordon n.) londre la femelle i l'empeigne. Daa 
Aufdnppeln. die Aufdoppelung; Fathon de, &c. 
ADF-DORREN , (aufCoricn^ v.a. Ich dOrre auf; 

I.h. 
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i. K aufgedotret &c. V. Dôrren ; ficher, p, ». 
de i fruits pour les conjerver. ( peu uf. ) 

AL K- l)K ,HG EN, (auf'ningtn) r. a. Ich drïnge 
»uf , i. h. aufgedrtingt, &c. P. DrSngen ; (hc- 
vrir en prefant. Eine Thür aufdringen ; forcer 
une porte en la preffant, en Je prenant contre. 
On dit fgurinunt, E* drangen fich tiedanken in 
mir anf; il me vient une foule de pen/ées; je me 
J'rns prejTé d’une foule d’idées. Du Aufdrangen , 
die Aufdrângung; l’aBion de, &c. 

AUF-tGEN, (.auf.gtn) v.a. ich ège auf, &c. P. 
Egen. Remuer en herfant ou avec la herfe; it. 
herfer de nouveau. 

AÜF-FÆDELN, (auffdbeln) v. a. Ich ftdele, fâ- 
delte tuf, L h. aufgefidelt, Sic. P. Fkdeln, En- 
filer. Perlen «ufüiaeln ; enfler des perles, Aaf- 
fldeln fgntfe auf Effiler, s’effiler, P. Ausfafen. 

AUF-FORMEN, (oufformm) v. a. Ich forme anf; 
i. h. aufgeformt, tcc. P. Formen. (T. de cha- 
pel .) Einen Hût infformen ou an formen ; ajfor- 
tir un chapeau , mettre ta forme dans un chapeau 
en blanc Du Anfformen , die Aafformang ; 
r action de, &c. 

AUF-GESPERT, (aufa«fptrf) adj. & partie, du 
verbe Auffyerren ; Béant, »j it (T. de blaf,) 
Pâmé, te. Die Walfifche hsben einen w<it auf- 
en Raclien; les baleines ont une gueule 
Im blauen Felde ein goldeoer Delphin 
mit aafgefpertem Richen ; d’azur au Dauphin 
d’or pâmé. 

AUF-GEYEN, (ouffitnen) v. a. Ich geye, geyete 
auf; i. b sufgegeyet; impie, geye tuf ; (T. de 
marine ) Carguer, trouffer la voile , (f raccour- 
cir par le mot/en des cordes appeOies Geytene 
targues. Du Ajafgeyen; la targue, manoeuvre 
pour trouffer, relever les voiles. 

AUF-GUSS, (Vufguf) (der) gen. des -et; pf. die- 
gûffe; L’infufon , Faction d’tnfufer ; it la li- 
queur dans laquelle les fubflances mfujtrs ont fi- 
îqunl. ESn Aufgaf» von Seneebtet tern ; un» 
iufuRon ds féui. 

AUÏ-HÆFTEN,) auf&dfttn) v. a. Ich hlfte auf; 
i h. «ufgehsftet, 6rc. P. Hifken; Dégrafer, 
détacher une agrafe , défaire le crochet d’une 
agrafe de rendroit où il eft pafé : it trouffer & 
attacher avec une agrafe ; agrafer. Du Auf- 
baften , di* Anfhiftong; l’action de, (fc. 

AUF-HALT, (Huf&ait) (der) gen. des- es; J. fl. 
{T. de manège) L’ arrêt, une paufe ou difeonti- 
muation que U cheval fait de marcher. Ein bal- 
ber Aofhalt ; un demi-arrit. 

AUFHÆNGE-KREUZ, (ia.ifbdn» . .grec») (du) 
geu. du ea; pl. die-e; La croise, l’etendoir, ia- 
frument de bots en ferme d’un T , dont on fe 
Jert Pour étendre fur des cordes dtfirenles tho- 
fes humides pour les ficher. 

AÜFHÆNGE SAAL, («ufainorfjal) (der) geu. 
dea-u i pk die- Cala; L’itendoir -, [aile dans une 



papeterie garnit de pluReurs Mages de cordes peur 
itenirs & faire ficher le papier. 
AUF-HÆRTEN, (aufhdrttnj v.a. Ich hârte auf; 
L h. aufgehârtet , &c. P. Hirten ; ( T I de cor- 
cher) Die Tane aufh&nen ; donner le tors necef- 
faire aux tauron». Dta Aufaàrten , die Aufîilr- 
tong; l’action de, (fc. 

AUF-HASCHEN. ((i-fljaMm) v. a. Ich hafehe 
auf; i. h. aufgehafcht, &c. P. Hafchen; At- 
traper, prenait , Jaefir un» chofe dans fan cours. 
On dit figurémenl, tine Neuigkeit auf.sfcheB ; 
p chcr, gober une nouvelle. Wo habt ihr diefe 
Neuigkeit aufgehafcht ou aufgefangen ? où avez- 
vous été pécher cette nouvelle ? Das Aufba cheti , 
die Aufnafci.ung; l’action de, (fc . 
AUF-HÆUFELN, (aufljdiiftlnl v. a. Ich haiifele 
auf; i.h.a.ifgehkufelt &c. P. Hiufein ; Amon- 
celer . mettre »u petits monceaux. Die Erde un 
die Pflanzen herum aufoïufeln ; boiter Us plan- 
tes, les entourer de terre. Du Aufhiufeln, die 
Aufhaufelung: Faction de , (fc. . 

AUFHEBE- BRET, (21ufbtb<but) (du) gen. du- 
ra; pl. die-er; CT, de cartonn.) La levée-, la 
•planche fur laquelle on étend les carions après 
quils ont iti prefis. 

AUF-HÈBER, iîlufbibtr) (der) gen. dea-s; pl. 
die-; (T. de papeterie J I.e Uveur-, it. {T. de 
chiner g ) l’ilévatare , mflrument pour relever 
les as enfoncés. 

AUFHELt.EN, (aufhfDtn) v. a. Ich helle, hellete 
auf; i. h. aufgehcilet; imper, belle auf; Eflair- 
cir, rendre clair. Il Je dit ordinairement du Ciel 
(f du temps. Der Wind hat du Wetter aufge- 
hellet; i» vent a éclairci le temps. Der Himmel 
. hellet fleh auf ; te ciel s’éclaircit. On dit figuré- 
ment , Die Sache, du Gebeimnifs fingt an lich 
aufruhellen; la chofe, le fecret commence d s'é- 
claircir. Du Aufhellen, dieAu£hellung;i'Aiatr. 
cifement (peu uf.) 

AUF-HOLEN, (aufÿoltn) *, a. Ich boie anf; !. h. 
aufgehôlt, &c. P. Hoien; (T. de marine’). 
Monter. Die Scbaluppe aufholen ; in die Htihe 
hoien oder 7-iehen ; monter la chaloupe , la ti- 
■ ter en haut, & la placer fur le tiffac. On dit 
aufji , Ein Scbîff wieder aufholen ; rallier un 
vaiffeau au vent. Daa Aufholen, die Aufholung; 
Faction de, (fc. 

AUF-HOLER, (üuf&oltr) (der) gen. de*-a; pl. 
die-; (T. de marine) Der Aufholer der StOck- 
pforten ; 1» palan des [abords. Der Aufholer 
einea Stigfègela ; ia irife d’une voile-dé itai. Der 
Anfooler des Rakes r der Rakwerkea ; le calebat 
de racage. Der Aufholer an einem Kiel-JLich- 
ter ; la caliorne au haut du mât a’un ponton, far- 
tant à relever le va.feau. 

ALF-HORCHEN, (aufbord)»n) v. u. avec Fauxi- 
liatre haben. Ich horche anf; i h. aufgeborcht* 
Atc. P. Horchen ; Liouier avec jurpnje (f avec 
étonnement-, ouvrir les oreilles. £r harcbtt hoch 
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auf; als mat. ihm fagte , date &c. il ouvrit de 
grandis oreilles , lorsqu on lut dit que, &C. Da» 
Aufborchen; l' jet, on de, &e, 

AUF-K/EMMÉN, («uffdnnnrn) e. a. Ich ksmme 
auf, i. h. aufgekimmt, &e. P. Kimmen. Die 
H:'re aufSarr.men , in die Htibe kàmmen . peig- 
ner Iss cheveux eu les relevant. On dit Ouffi, kâm- 
met dicte Peruke ein wenig auf , donnez »» coup 
de peigne à cette perruque. DasAufkainmen, die 
Aufkamtnung; Faction de, &c. 

AUF-KAUF, (.Sluffauf) (d«r) &c. Def Anfkauf 
des Getreidea ; l'accaparement des denrées. Fac- 
tion d'enlever les denrées pour les vendre plus 
cher. 

AUF-K/EUFER, (SlufTduftr) (der) Sec. Die Auf- 
kiiuferinn; Celui ou celle qui enlève quelque mar- 
chandée , qui s’en fourmi en quantité; it .l’ac- 
capareur , celui qui accapare , qui enlève les den- 
rées & les vivres, pour les rendre rares, & les 
vendre enfutte plus cher. Die AufkHuferei ou 
Aufkauferei; Faction d'enlever quelque marchan- 
di/e pour la revendre; it. l’accaparement, P. 
Aofkabf. 

AUF-KlTTEN , (auffittrn) v. a. Ich kitte auf; 
i. b. aufgekittet, &c. y. Kitten, Luter, majh- 
quer fur une chofe, coller, attacher une chofe Jur 
une autre avec du lut, avec du mafltc. Das Auf- 
ki'ten, die Aufkittung; l'action de, &c. 
AUF-KLÆRER, (Kufllàrcr) (der) g en. des s ; pi. 
die-; L'éclaireur, celui qui éclaire les autres hom- 
mes j ir leurs vrais inikits, fait en les aidant à 
fe défaire de leurs préjugés pernicieux, fait en 
leur communiquant de nouvelles lumières utiles. 
Par dérilion on donne ce nom fi ceux qui ont la 
manie d’éclairer, d’endoctriner les autres fans un 
but louable . fi pour troubler les cervelles faibles 
fi l'ordre focial. 

AUF KLE1STERN, (auffleifltru} v. a. Ich klei- 
ftereauf; i h. aufgekleiftert, ire. P. Kleifterti; 
Coller fur une chofe avec de la colle de farine. Das 
Aufkleitiem, die Aufkleifterung; l'action de, fie. 
AUF-KÜPFEN, (uuffôpfen) v. a. Ich küpfe auf; 
i. h. aufgckûpft, &c. P. Ktipten. {T. d'rpmgl.) 
Eine Nadel aufkbpfen; der Kcpi auf die Nadel 
ftampfen ; ent-ter une épingle, frapper la tète d'une 
épingle. Das Aufkbpfen, die Aufkbpfung; Fac- 
tion de, fie. 

AUF-LACHEN, (auflatfjtn) v. ». avec l'auxiliaire 
haben. Ich iaciie auf , Sic. y. Lscl.cn ; ‘f. dater 
de rire, faire u» éclat de rire. AU lie dicte» fa. 
ben, lacnten fie iaut auf ; en voyant cela, ils 
firent je grands éclats de rtre. 

Auflaclîen, v. a. (2". de forée) Einen Baumauf- 
lachen; incijer un arbre, faire une fente ou des 
taillades à ni arb-e pour en tirer la rèfr.e ou la 
gomme. Uaa AuilacheD ; Faction de, fie. 
AUF-LANG.N, (JUffmatn) v. a. Ici* lange auf; 
i. b. aufgeUngc, &c. P. Langeu ; .Soulever , le- 
ver de bas en haut «u choje éi la ttndre à quel- 
Suppl. 



qu'un ; tendre d bras étendus. (Il e/l familier). 
Das Auflangen ; Faction de, fie. Der Aufianger ; 
celui qui foulive une chofe & la tend d un autre. 

Ou appelle en T. de mer, Auilanger, Aionges, 
les pièces ajoutées d une autre pièce , pour FaUm- 
ger. Die Kück- Aufianger; les alonges de revers. 
AUF-LÆUFER, (fluftdufcr) (der) gen. des- s ; pi. 
Aie-; (T. de nune) Le rouher. (P. Kat ren leu- 
fer) ;it. {T. de manne) le garçon de bord. 
AUF-LÔSBAR, (auflôdbjr) — er - fte; adj. fi 
adv. Dijfoluble , qui peut être dijfous : it. réfolu- 
ble. (V. Auflüilicn) Ein auflusbares Met ail ; u» 
métal dtffoluble. Ein auSusbarea Problêm; u» 
problème foluble , que l'on peut refoudre & expli- 
quer. Die Aufibsbarkeit; la qualité d’un corps 
dijfoluble. ( La dijfolubihté. 

AUF LÔSUNG, (Buflèfuna) &c. &c. Daa Auflù- 
futiga-Wort eines Rathfels ; Le mot d'une éni- 
gme ; le mot qui exprime le nom de la chofe décrite 
dans une énigme. 

AUF-MaRSCH, (JJufmarfd)) (der) gen. des-ea ; 
fl. die - màrfchè; La marche d'un corps di trou- 
pes qui Je forment en rangs. Der Aufmarfch in 
Divilionen , la marche en divifiont. 
AUF-.MARSt'HlREN , (aufin trfdjirtn) v. a. Ich 
œarfehire auf ; i. b. aufraarfchîrt, &c. P. Mar- 
fehiren ; Se ranger en marchant ; fe former en 
rangs. DiviftAnsweife aufmarfchiren ; marcher 
en diviftons. Daa Aufmarfchiren; l’action défie, 
la marche. 

AUF-M.;SS, (Slufmag) (dael gen. des-ea; /. pl. 

Le jurplus dans une i nefure comble. 
AUF-M1SCHEN , ( Jii<nilict)cn) v. a. Ich mifehe 
auf, <5rc. {P. iWifchen) von neuem Mifthen ; 
re mêler, mêler de nouveau. Die Karten wieder 
«aufmifchcn nnd von neuem gèben; refaire les 
cartes. 

AUK-NAGEN, (aufnagrn) v. a. Ich nage auf; i.b. 
aufgcnagt, ôcc. P. Kagen; Ouvrir en rongeant, 
d force de ronger; it. confumer en rongeant. Das 
Eichhbmchen hat fo lange an dicter Nuis ge- 
nagt , bis es lie aufgenagt hat; Féeureil a tant 
rongé celle noix qu'à ta fiq il Fa ouverte ou caf- 
fie. Das Aufnagen, die Aufnagung; Faction 
de. fie. 

AUF-NEHMER, (üfuftubmer) (der) gen. des -s; 
fl. die-; der Auflteber; le leveur, ( T . de pape t) 
Ouvrier qui levé le papier de la porfe-laine pour 
former la porfe blanche. 

AUF-PALMEN, (aufpalmtn) v. rit. Sich aufpal- 
men, ( T. de marins Se paumer; grimper main 
Jur main; monter a un cable en s'aidant Jeule- 
ment dis moins. 

AUF-PASSEK, (îlufpaffrr) (der) gen. des-s; pl. 
die - ; L'efpion, celui qui épie, qui objerve la con- 
duite de qn. {P. Aufiaurer) It. le valet Jeroant; 
en T. de guerre , le joldat fervant ; en T. de ma- 
rine, le gardien. Der Aufpafler in der Konfta- 
belr - Kammer oder in der Heil ; le gardien de 
E Sam- 
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la Sainte-barbe ou de lafoffe aux lions. Di» Anfpaf- Baumes aofritzen ; inciftr Ficvtct d’un arbre. 

feiinn; lejcnonne , aile qui épie ou qui ejl aux Diefer Dorti Fat mir dis Gefirht aufgerizt ; celte 

» ./!r Van>e - épine m'a érafle le vifage. Das Aufritzen , die 

ADr-rhADDERN, i dufpfaubrm) v a. Ich pian- Aofrîtznng; t' action de, &c. 
de e auf ; i h. aufgepliudert, «e. y. Plaudern. AL'F-RUP, (Wufruf) (der) gen. de* es, /. pl. L’ap- 
c.uiem états anfpiaudern ; perfuader quelqu'un pci, Faction d'appel! er quelqu'un qui rji ajfis ou 

ae pr entre , d'accepter quelque chofe. Kinem eine qui e/l an lit afin qu'il je lève (peu uf.) Aufigu- 

\\tre aufplaudem ; perf coder quelqu'un d’ache- ré Aufruf je dit au l eu de Anff i-derung ; l'iw- 

te,- une marckandi/e ; Hier de perjua/ions pour vitatio h; le défi, &c y. Aufruf en. 

d'termmer quelqu'un à prendre une marchandife. AUF-KUSTEN. (du Ttlflr n) v. a. Ich riifte tnfj 
Dis Ai.fpiiudern , die Anfplauderung ; Faction j. h. sufgeriftet, ékc. V. Rafttn; h.ckafaud'T, 
ifnc’u C '-r faire des é. ka‘audc pour bdtir. Dis Aufrüften, 

ALt PkuIZEN, (aufprcÇin) v. a. Ich protze die Aufrùftung-, Féckafaudage, ta conffru tian des 
tuf; i. h. aufgeprotzt, Arc. y, Pri'tzsn. ( T.à'ar- é. h ifs h nrcefaires pour travaillera un bâtiment, 
tid. J Monter, affûter un canon , le f lofer, le met- AUF-SCHÆUMEN, ( auffdjàumtrt) v. «. avec l'au- 
tre fur fou avant train ou fur fon affet. DssAuf- xihairr Itsbeti. Ich (chaume tuf, Arc. V. Schïu- 

ti^SDimi ,<*'• Aufprotzung ; l'action de, &c. men; L frimer , jelter de l’écume, s'élever en icu- 

Al r PCDEHN, (aufpup<rn)tr. a. Ich pudere auf; me. l u Anffchàutnen, die Auffcl iumung ; l’as- 

i. h. aulgepudert, Atc. V , Pudern. Von neuem tior. te, d/c. & l'état de ce qui s'élève en écume. 

p idem; repoudrer, poudrer de nouveau Der AUFSCHiEB- FENSTER, AUFSCHiEB- LADEN, 
\\ ind hat den Puder tus der Perrucke gewehet, (Sluffttnrb en lier ?lufftt)icb ■ {iiBtnJ FlSciiieb- 
mtr muli lie wieder aufpuderti ; te vent a dé- fenfter, Scl iebltden. 

poudré la perruque , il faut la nyoudrer. AUF-SCHLACKEN, (<iuffd)Id£f<n) ». ». Ichfchlt- 

AUF-KADCHEN, fatifrautljrn) v. a. Ich rauche cke ouf; i. h aufgefchlackt, Acc. V. Schlacken. 

tuf; i. h tofgerauciit. Atc. Rauchen; Con- ViiHig ru Schlarkeu we^den; Je /confier entic- 

Jumer en fumant. Sic Itaben allcti Tabak aufge- rement , être réduit en feorits. Il (e dit des i ui- 

nucht; ils ontfumé tout ce qu'il y avoitde tabac. taux tondus. Dis AulTchlaekrn , die Auffchlt- 

11 s'emploie aujji comme v. n avec l'auxiliaire ckung; la fcorification entière des métaux fon- 

htben, b/ figmfie, Fumer, jelter, exhaler delafu- dus. 

«iff. Dis Aufrauchen; l’action de, f/c. AUF-SCHLAGETISCH , ( ÎJufi'dtladffifcft) (der) 

Al F-RÆDCHERN. (duffiiuttrrn) f. a. Ich rSU- gm. dc«-cs; pi. die-e; Der Klaptifcb ; I, a table 
ehert aiif;i.h.aufgerauchert, Arc. V. Rauciiern; pliante, qui je plie, table bn/ée. 

Fumer des viandes, &c. pour Us garder, (peu AÜF- hCHI.ICH I EN . (eiir’fdllidjtrn) t'. a. Ich 
tfnel). fchliclite tuf, i. Ii. tufgefclilichtet, Arc. I' Schlich- 

ADF-KAUH^CN, (aufrauhm) v. a. Ich,rauheanf; ten; Enepiler, mettre en pile. ( y \ Aufirapetn) 
i. h. aufgerauhet, Acc. y. Riulicn; 'Egratigne/. Das Aufïchlichtcn , die Auflchlichtung ; i'empt- 
Jlje d t a ’nnecerla ne opération qui je fait fur quel - lement, l'action d'empiler, 

ques étoffés de foie avec la pointe d'un fer. At- AUF-SCHMÜCKEN, (<Hlffi1)mûcfm> t'. a. Ich 
Jais aufrauhen ; égratigner du fatin. Das Auf- fchmücke auf ; i. h. tufgefchmûckt , &c. y. 

rauhen die Anfrauhung; Faction de, b/c. Der SchmQcken ; 'Parer, omir, embellir. Eine B r aot 

Aufrauher; l'égratigurur. auffelimCicken; parer, ojufler uni epou/e Sich 

AUF-K/EURIKR, ('Iluf dumrr) (der) gen. des -s; auffclirnhcken ;fc parer, s’ajuffer. i On dit pics 

pl die - ; Sorte de poinçon pour élargir un trou ordinairement Sich fchmücken). Die Fèder ei- 

fori. nés Hutea auflchm&cken; raccommoder un plu- 

AUF REGEN, (aufrrqrn) y. Aufrhhren. met Das Auf chmûcken, die Auffchmttckung ; 

AliF-RlSS, (îlufrig) (der) gen, de*- es ; pl. die-e; Faction de, b/c. 

der Sundriis; L'élévation, repréfe. dation d'une AUF-SCHOBERN, (auffilcbrrn) e. a. Ich feho- 
face de bitnnint def finie au crayon, à la plume, bere. fclioberte auf; i II. sufge'chobert; itupér. 

b/c.; Fortographie externe d'un bâtiment, par fehobere auf; Taffer,entaffer, mettre en tas, met- 

oppofition a Grundrifs, le plan. Der perfpertlvi- tre en meule le foin qui n'eji pas botteli. Das Auf- 

fche Aufrifs ein»r Stsdt . la fcénographie d'une fehobern ; l'action de, b/c. l r , Schober. 

ville. JerAufrifs, das Aufreiffen einer Figür, .AUF -SCHÔBi.lNGi ('Duffdjiblinj) (der) Auf- 
einer Unie; (T. de Géom.j la conflruSion d'une fchiebling. I'. T rnuf sken. 
figure, d'une ligne. AUF-SCH w ËISSEN , (•iufi<h’nf : fftn ) e. a. Ich 

AliF-Kl I X<N. (jufriÇ.'n) V. a. Ich ritze auf; i. il. fehweife auf ; i. h. aof;;efch«-i ilit . Arc. V . 

aufgeritït. &c. y. Ritzen; Ouvrir un peu en Schweiflen. Souder un morceau dr fer fur un 

fia: an une fiente, une entxmu r e avec un infiniment autre fer, en fa faut rougir bf amollir au feu 

pointu ; it. éraf.er , déchirer légèrement avec une les deux morceaux, bs pais les batart en lemble 

choJs q.n ijl aigue. EincnBaum, die Rinde eine» pour n'en faire qu'une même piè.e. Eim Srrnpc 

Eifen 
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Eifen auf die andere tuffchweiflen, zwei Stsn- 
gcn K üen zufammenfcbweiiren; Corroyer iti x 
barrts de ftr. L>»s Aaffchweilïen, die Auf- 
fcuweiflung; l'action de, &c. 

AUF-SCHW&MMEN , (auffd).i»rarar>) ». a. Ich 
fchwemme auf; i. h. aufgefchweromet, &c. V . 
Schweminen. Du Flôuiiol* auffchwemrnen ; 
faire flotter vert le rivage le boit qui eji venu 
à flot par la rivière, & le retirer de l’eau pour 
i ’ empiler. Die Auffchwemine, der Fiufapletz; la 
place pour le boit flotté, le lieu oA l’on arrête 
te boit flottant, & le retire de l’eau. Du Auf- 
fcbwemmen , die Auffchwemraung ; ['action 
de, &c. Il ne faut pat confondre ce mot avec 
Auffch wbmm n. 

AUF-b»TZ, (.îiufûfj ) (der) go i. des es; /. pl. 
Das Aufùczen »uf dis Pterd; l'ait. on de monter 
ci cheval. ( peu ujutl ) l'. Au/iitzen. 

AUF-SOLLERN, (.aufftUaii) V- Auiïpeichem. 

AUF-SPÆHEN , (au ffpdbtn) v a. Ichfpsheauf; 
i. b. aufgefpjhet, &e. Ÿ. Spaben; Lpier, trou- 
ver. découvrir en épiant. ( peu ufuelj. 

AUF-SPEICHERN, (juffpnJjcn) v. a. Ich fpei- 
chere, fpeicherte «uf ; i. h. aufgefpeichert. l’B- 
pir. l'peicr.ere suf; Kom aoffpeichern; amaij'er 
du ble dam te grenier; it .ferrer le blé. Scitdéin 
dasGetreide abfcbligt, verkauft er keins mchr, 
er fpeichert es auf ; depuis que le prix dtt graim 
baijje. cl n’en vend plutj il tel Jerrt. Das Auf- 
fpeichern, die Auflpeicberung; l’action de, &c. 

AÛF-SPERREN, (auffperren) v. a. &c. &c. — 
W'eit .aufgefperret ; béant, ante; it. (t. dtblaf.) 
pâmé Die Wallfiiche haben cinen weit aufge- 
fperrten Racben; Let baleine t ont une gueule bé- 
ante. 1m blaaen Felde ein goldenerOclphin mit 
aufgefperrtem Racben; d’azur au dauphin d'or 

Millit 

AUF SP1ESSEN. (anffciegrn) v. a &c. &c. — 
On dit eu T. de parckeminier , Die haute auf- 
fpie&en ; brocher let peaux, tel tendre fur la herfe, 
en paffant tout autour d'elles det brochettes ou 
chevilles de bois. 

AUF-SPR:ESSEN, (anffrritgen) ». ». irr. Ich 
fpriefse auf; i. b. anfgeiprofsen, &c. V. Sprief- 
aen; Naître. Il fe dit pulliyuement det planter, 
des fleurs qui commencent a lever, n pouffer & 
fortir de terre. Die auifprielsendcn lilumon; let 
fleurs naiffantes. On dit ouf fi, Auffproffen. 

AUF-SPRUNG, (Wuffpruna) (der) go», des -es; 
pl. die- fprünge; Le faut, le bond. I'. Sprung. 

AÜF-SPÜRFN, (auffpilren) ». a. Ich fpfire auf; 
i b. aufgefpDrt , &c. I'. Spûren; (futur, cher- 
cher. Eai-cn Hafen stifTpQren; quêter un lièvre. 
On dit fgurémrnt , Fèbler tufTpüren ; chercher 
des fautes, tâcher de décote rir des fautes, dé- 
couvrit- des fa. les. Pas Anffptiren, die AutTptt- 
rung; la a. cite, P aff.on de, hic. 

AUF-STAJVlPFr.N, (nufliampfen) ». a. lchftanuife 
auf; i.b. anfgeflampfc, &c. I' . Stampfen; (T. 



d’éprngl.) Der» Kopf einer Nadel anfftampfen ; 
entêter mu épingle, frapper la tête d’une épingle. 
V. Aufkupfen. 

Aufftsmpfen, flgnifie auffi , Piler tout, tout 
ce qu’il p a à piler. 

Il s’emploie auffi comme v. ». avec l’ auxiliaire 
baben. Mit dero Fùfte lulftatnpfen; taper du 
pied, frapper la terre, le plancher avec le pied; 
trépigner. 

Du Aufftsmpfen, die Aufftampfang; l'action 
de frapper la tête d'une épingle; it. le trépigne- 
ment. 

AUF-STANI), (Slufllanb) (derc&r. — Ein ullge- 
meiner AuflUnd, einAufuand inAiafle; t’infer- 
rection , levée d'un peuple entier en inuffe contre 
les excès de l'opprejf.o ». 

AUF STAUUEN, (»uf|îjuben; ». ». Icb daube 
auf, &c. l r . Stauben ; s’élever, mi.'ter en forme 
de pouffire; it, ». a. Pouffer, faire monter en 
forme de poujière ( peu ujfj On du auffi Auf- 
fUuben. 

AUF-STAUCHEN. ( 4 uf|Iand)tn ) ». a. ici ftaurhe 
auf; i. II. aufgeiiaucbt, Ne. I'. ü tauebeu. (T. 
de forgeron j. Eine Stange Eifen aufftauchruÿ 
raccourcir une barre de fer, la rendre plue epaiffe 
en diminuant fa longueur, en ta battant fur l’en- 
clume. On dit auffi. Du WafTer iufft»uchen; 
faire remonter l’eau en arrêtant Jon cours. ( y. 
Auffchwellcn) Du Aufftauchen, die Aufftau- 
chung; l’action de, &c. 

AUF-SÎ tCHEN, (aufftidjeo) v.a. trr.&c.&c . — 
aufftechen; (t. de grav.J rentrer, repaffer les 
pointe ou le burin dans les tailles déjà faites, pour 
les approfondir. Fine Spitze aufftechen ; ouvrir 
les picots d’une dentelle. On dit en T. de marine, 
Zwei Tane aufftechen, auf einander ftechen; 
ajufler enfemblt deux cordages. Die Halicn und 
Schoten aufftechen ; larguer le lof. 

Aufftechen s’emploie auffi comme ». ». Dicht 
bei dem Winde oder in dem Winde aufftechen; 
aüir au plus près. Sic)» aufftechen ; arquer, [e 
courber en arc. Ein Scbitï du iich aufgeliochen, 
oder einenRücken aofgeftochen bat, drficnKiei 
fich gebogen hit ; un nature arqué, dont la quille 
fait Lare. 

ALF-STËCK NADEL. (îlufilieernabri) (die) g en. 
der- pl. cie-n. L’épingle J la pièce; groffe épingle 
dont les femmes Je fervent pour h ouffer leur robe. 

AUF-STRiuBEN, uufibtbfn) ». ». avec Vauxi- 

" luire baben. Empûrftrêben ; Faire des efforts 

E our s’élever, a . . . tendre à qch. AlleKrtfte 
rires Gciftes ftriben nâcb einer b&bem Voli- 
kommenheft auf; mutes les forces de fon e.prit 
tendra à une plus haute perjeHcon. DasAufftrè- 
ben, die Aufftri-bung; l'an ion de, &c.; t effort 
que c on f ut pour s'élever. U ne Je du que dans 
le II y le Joutenu. 

ALF-iTh'fc ICH,, (îfufgr.'id)) (der) geu. dca-ea; 

8 le pluriel, die Aufftriichen’e/i gutrretenujage) 

i 1 t — -• r if,u- 
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I. encan. CV. Verfteigung, Verfteigerung, Ver- 
gantung. Ausruf). Etwas im Auffîrriche ver- 
kiufen; vendre quelque chofti Tencan; à l'enchéri 
•u plu, offrant. 

Du Aufftreich-Efen, (üuffîrricf) ■ €if<n) La 
eebroufft , lamt denté, dont Ut Tondturt le fer- 
. b poil du drap. 

AUKSTURMENa (aufftùrmrn) v. a. fch ftBrme 
•Ufi 1. b. aufgeftürmt. &c. K Stürmen. Por- 
ter. ouvrir avec vioUr.ee, en donnant l'a/faut ou 
autrement. Die Ferade ftilrmten du Thor auf; 
Ut ennemi! forcèrent la porte. Du Aufftürmen, 
die Auffturmung ; Taff.on de 
AUF WUBKN; TdufMrien) fch fthrze auf; 
i. h. aufgeftürzt. &e. J'.Srürzen; Couvrir d'un 
couvercle, mettre un couvercle fur un pot, fur 
un, marmcte, Ve. f r. Statue) Ou dit f anuité - 
rment , Die Haube, die Perurke aufftiïrzen; 
mettre Ja cofffe, , a perruque à la hâte. DasAuf- 

A H F VT r T y t- v 0 f 11 ü ^ “ r, g ; l'aftion de, fi te. 
AUF-STUTZEN, ,üuf|LBrn) v. a. Ich ftuze auf; 
u h. aufgeftuzt. &r. V. Stutzen ; Einen Hût 
aufltutxen ; retaper un chapeau, en retroujfer 
A’- 0r ^- ,0 S" la fo'”,. Diefer Hûtm.cher 
ftutzet die HQte gût »uf; ce chapelier retape 
b,f u cll *p*mue. Den Knèb«lUart aufftotzen ; 
reoroufer la mouftteke. On dit figurément. Eine 
Matene , einen Gègenftand aufltutzen; orner, 
embellir une matière, unfujet. Er bat feine Ride 
mit muncherlei rhetorifenen Fîgaren aufgeftuzt; 
'[ } , a t . ornt itjevurt de plu/ieun figura de 
Rhétorique. Bekante Wahrbeiten. die nûr dnrch 
die fcinkleidung aufgeftuzt worden; des vèritét 
connue,,, mb, Oie, par la manier , dont , Un font ha- 
bs.lt et. Du Aufltutzen, die Aufftutzung ; TaiLon 
de retapa, ^ c. it. fig. TembeBiJfement , TaBUm 
d'embellir, d'orner, f/c. 

AMP TAFM JP’ V - Anmofeig. 

AUF-TAFELN, (auftafrin) V a. Ich tafele auf; 
i h. aufgetafelt, fcc V. Tafeln ; Jermr un, tabU, 
,,î°* VT J r r m " ,; mt,lre Us viande, fur tabU. 
( K. Aiiftifchen , Aoftragen) On dit familière- 
ment. Man hat nns rechtfchafTen aufgetafelt; 
en nimi fit grande chère. Du Auftafeln, die Auf- 
tafelung; l'aSion de, f/c. 

AUF-TAKELN, (auftafalnC t' a. Ich takele «nf; 
i. h. aufgetakelt, &c. V Takeln. ( T. de manne) 
ytgreer, e guiper un vaijjtaudts cordage t néttf- 
Jaera peur U mettre en état de naviguer; a ppa- 
reiJar un vaiffeau ; mettre un navire en funin. 
PlS ’^îr Aoftakeln, die Auftakelung; 

AUF-TUCHEN, ( j uftudjtn ) e. a. Ich tache, tûchte 
anf; uh. aufgetûcbt; tmpèr. tuche auf; (T. de 
marine) Die Sègel auftachen ; plier Ut voiles. 
Du Auftuchen, die Auftuchung; l'a thon de, ffc. 



AUF-WEIFEN, (aufwufrn) Aufuafpeln. 
AUF-WIEGLERISCH , (aufroitglmfd)) adj. fi i 

adv. Séditieux, eu/e, mutin, me, entkn d JouU- 



AUF. 
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ver le peuple; it qui tend d la J édition . V. Auf- 

rührifch. 

A LF- Z \V!CK EN , (aiifiroiifrn) v. a. Ich zwicke 
auf; i. h. aufgezwickt, &c. V. Zuirken ; Ou- 
vrir, écorcher en pinçant, en ferrant a fuperfeie 
d’une cho/e avec les doigt, ou autrement. Du 
Aufzu’icken; l'action de, f/c. 

AUG-ACHAT, ( il et* îldjar ) (der) g en des-ea; 

pi. die- e; der Augen-Achat; L'agate oeiUé. 
AUG-BOLZEN, (Siug.iPoi|cn) (der) gen. dea-a; 

pi. die-; La cheville à oeillet. 

AUG-EISEN, (5(u<l Uiftn) (dan gen. des-i; pi, 
die-; La perce fournatje. V. Stich Eifen. 
AUGE, (»us<) (du) «ce. &c. 

Die Augenbinde, (îlugtnhinFO Le bandage 
pour les yeux; en T. de chirurgie, daa Auge; 
foeil. Das einiàrhe Auge; die einfache Augen- 
binde; Poeil f.mple, bandage qu’on applique fur 
un de, yeux. Du doppelte Auge , die doppelte 
Augenoinde; l’oeil double, bandage qui J'appli- 
que fur te, deux yeux. 

DieAugenblende l (3ug<nMfnhc)F r -Aagenlèder. 
Daa Augen Clavir, (angcnclahir) Le clavecin 
oculaire. Infirument d touche, analogue au Ca- 
vecin auriculaire, tompofè d'autant d'octaves de 
couleurs, par tant & demi-ton que le clavecin au- 
riculaire a de font, par tons & demi-tons, deflini 
d donner ii l’âme, par les yeux, le, mêmes fenfationg 
agréable, de mélodie fd d'harmonie de couleurs , 
que celle, de mélodie ff d'harmonie de font, que 
le Clavecin ordinaire lui communique par l'oreille. 

Die AugenfenchtigVeit, ( ÜuJtnf.ud^iflMt ) 
L'humeur aqueuje de l'oeil. 

Der Augenîlufa, (Suiifnflufj) La fluxion fur 
r oeü ; it. P. Du Augentriefen. 

Daa Augengefchwtir, (llugmarfdjœùt) du 
Thatnengefehwûr ; L’ègiiops, ulcère au grand 
angle de Toeil. 

Der Augenknochen, (*ngrnfno<$tn) V. Baek- 
enbein. 

Der Augenknoten, (Bugcnlnottn) Le gan- 
glion lenticulaire de l'oeil. 

Der Augenknorpel, (Hufltnfnorpel) La tarfe 
de roeil. 

DuAugenmahl, ( Mugtnraa&l) V. Angen- 
flecken. 

Du Aagenmittel, (Muamniflrt) Le remède 
ophtalmique , remède qui e/l propre aux maia- 
die , de, yeux. 

Der Augenmnskel (Muatnmuffcl) Le mufti, 
de l'oeil. D er niederwkrts ziehende Augenmuf- 
kel, der Niederziehmafke! ; le muscle abaiffeur 
l'abaiffeur de l'oeil. Der abziehende, daa Auge 
einwârta ziehende Augenmufkel; le mufti e ai- 
duSeur, t'abduiïeur de Toeil. Der kleinere fehie- 
fe Aagenmufkel, welcher den Aug-Apftl, und 
mit demfelben den Stem d» Auget fehief hin- 
aufwjrts drèbet; le muscle rotateur ou amoureux. 

V , auffi SchliefàmufkeL 

Der 
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DerAug-n(ch»de, (Sliigtiififtabt) Lt mal tux 
yeux, maladie des yeux. 

Der Augenfpicgel , f?lu()«nfpiii|«n Le dilata- 
taire, injlrumeul dont l'operateur ocuUjle Jt Jtrt 
pour Unir les paupières ouvertes en faifant quel- 
que op. ration. 

Die AngenTprache, (üug.'nfpradjc) Lt langa- 
ge des peux. 

Die Augenfproflie. (ÎIuqtnfprotTf ) dieWeid- 
fprofle; (T. de . hafft ) l.'andouiüer , petite corne 
qui jort du bas du merram du cerf , di chaque 
cité, tout proche de la tête, au de Jus de l'otsi. 

Dcr Augenftein, (Olugtnflim) petite pierre de 
la grandeur d’une lentille qu'on met dans les peux. 



quand il y efl entré quelque ckofe, pour l’en ôter ; 
it. l'oeil de cl 
Ange. 



chat , pierre priiteujt. V. Kttzen- 



ffa. Aogentriefen, (?lu;i«n(ritf<n) La hppitu- 
de, écoulement trop abondant de la ckaffie. y. 
Trief-Auge & Triefen. 

Die AugenwalTerfucht , (Wusenl»afftrfud)t) 
/.'hydrophtalmie , dilatation diméfurét du globe 
de l'oeil, caujit par un amas des humeurs a- 
queufes. 

Die Augenzicr, ( SIuh<n;itr) lus beauté des 
yeux; des beaux yeux. ( pin ujuel) V. Augen- 

luft. 

Æl'GEI.KlN, ÆÜGELN, ÆUGIG, («eugeïein, 
dtiqrln, duaig) V. Æ. 

AIS-BALLEN, (audbaQtn) v. a. Icb belle eut; 
i. h. ausgeballet, &c. V. Btllen ; Déballer, ou- 
vrir , défaire une balle de marchandifts. Des 
Ausbellen, die Ausballung.* l'action de, &c. (le 
déballage )■ 

AUS BAUCHEN, (audbaudjfn) v. a. leh broche 
«us; i.h. «usgebâuclit , &c. V. Brocheu. (On 
dit auffi Ausb» lichen) Emboutir, rendre con- 
vexe une plaque de métal en la travaillant avec 
le marteau ; it. bomber. ( Wo'.ben ; it. bojfeler. 
Sich ausbauchen, einen Banch bekommen, fich 
r.tch «ufi'en 7.u runden; (T d'archit.J faire le 
ventre; it. bomber, être courbé en arc. Diefe 
Maner brocht fich «os ; ce mur fait le ventre. 
D»s Ausbauchen , die Ausbauchung ; l'action 
de, &c. 

AUS-BEHAETEN, (audbt&alttn) V. Auih.l- 
ten, Ansbedingen. 

AUS-BEINEN, (aufbtintn) v.a. Ich beine, beinte 
aue; i. h. ausgebeinet. imper, beine au s ; DèsoJ- 
Jer, ôter les os qui font dans la chair de quelque 
animal. Einen Hafen auabeinen , um ihn in ei- 
nen Teig zu lègen ; défofjer uu lièvre pour temet- 
tre en pâte. Ein «usgebeintea jnngesHuhn; un 
poulet dèfojfé. Das Auabeinen ; P action de, tic. 

aCS-BINDEN, (eufbinbrn) ». a. irr. Icti binde 
ans; i.h. auagebunden, itc. V. Bindtn. Délier, 
p.e. un paquet & ôter ce qu'il contient. ( peu uf.) 
bas Ausbinden, die Ausbindung; l’adion de, tic. 

AUSBOHLEN, Cau«bo&Wn) v.a. lchbohle «us; 



i. b. «nsgabohlet, &c. V. Bohl en ; Planckéier ; 
garnir de planches. (V. Ausdielen) Einen Stall 
ausbohlen; plancheier une étable. Das Ausbohlen, 
die Ansbohlung; Volt ion de, tic. 

AUS-BRACKEN. (eudbrartin) v.a. Ich bracke 
«us; i. h. ausgebrackt, &c. V. B acken; figurer 
le rebut , le mauvais du bon. ( y , Ausmerzen, 
ausfondern) Das Ausbracken, die Ansbrackung; 
Patlion de, tic. 

AUS-BRAUEN, (audbrautn) ». a Ich braue ans; 
i.h. ansgebrauet, &c. l r . lirauen; Bratttr Jufft- 
jfammrn i;'it. achever de braffer. On ait aujji , 
üasftlalzganx ausbrautn; tirer toute la Jukftame 
du malt in brajjant de la bière. Das Ausbrauen; 
t'affion de. tic- 

AUS-BRECHEN,(aurfbr<$tn) v. «. irr. Arracher, 
détacher avec effort ce qui tient i P intérieur de 

quelque choje tf l'ôter avec force, tic. tic. 

(/'.le Dictionn.) Die Ziàhne eus einetn Rani- 
me, ans einer Silge ausbrechen; identer un peig- 
ne, unefeti. On dit auffi, Erbfen, Bohnen aus- 
brechen; écaler des pois , des fèves. Einen Baum 
ausbrechen, die ûberflilTsigen Ætle oder Knofpen 
eines Bromes ausbrechen; tbrancher, éplucher 
un arbre, dépouiller un arbre de fes branches in- 
utiles en les rompant ; ébourgeonnir un arbre. 
Krèbfe ansbrichen ; éplucher des écrtviffes. Die 
Bicnen ausbrechen; tuer les abeilles qui habitent 
une ruche & ôter les rayons ou eateaux de miel. 
Die Kelle ausbrechen; ( T. de megtff.J ouvrir les 
peaux. V. Stollen. 

Ausbrechen fignife auffi l’omir , rejettes 

par la bouche quelque choje qui étoit dans Pefto- 
mac. Er liât Galle ausgebrochen ; il a vomi de 
labile. Eine Arzenei wieder ausbrechen; ren- 
dre une médecine. On dit familièrement , Lnnge 
und Lèber ausbrechen ; vomir tripes & boyaux ; 
vomir avec excès. Da» Ausbrechen; PaSiond e, tic. 
Das Ausbrechen eines Baumes; Pépluchrment 
d'un arbre. Dts Anibrechen der Qbeiflüffigen 
Knofpen; l’ébourgeonnement. • 

AUS-BRUSTEN, (auïbtûflrn) ». fl Icb brflfte 
ans; i. h. aosgebrbftet, &c. y. Brüften. O ter 
l'os de la poitrine, p. e. d'un poulet avant de le 
rôtir. Die Ansbrtiftung ; l'oifwn de, tic. 

AUS BD RG ER, («uebùrgrr) (der; g»n. des-*; 
pi. die-; L’étranger, celui qui n'ejl pas bourgeois 
ou citoyen d'une vide. B Je dit particulièrement 
d'un bourgeois ou citoyen qui ne demeure pas dans 
la mime viOe où il a acquis la bourgeoijie; it. un 
bourgeois ou citoyen d'une viUe qui demeure hors 
de la viüe. y. PfshlbOrger. 

AUS-BUSCHEN, (audbuftbtnl ». fl. Ich bufehe 
sus; i. h. ausgebufcht. &c. l r . Bufchen. Effar- 
ter, arracher les arbrijfeaux ti lis brouffaiOes 

S i i couvrent un terrain. 

as Unkraut ausbufeheu ; arracher les mauvaifes 
herbes par touffes. ( y. Ausgtten) DasAusbu- 
fclien; Paillon de, &t. 
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Al/'S DÆMPFEN, (auf&iintpfin) v.t.fic. Ou dit 
tu T. de chaiït. Einen Dtchs, einen Fuel» ius- 
dlropftn; tkajfnr, faire fortir un blaireau, un 
renard de Ion terrier, en le fumant, en y laijfant 
entrer la fumée d'une miche allumée. Ein ousge- 
dinipfter Dachsben ou Fuchsbau ; un terrier funi. 
ALS l) AL h R N', (audt>5uern) v.n.&c.&e . — On 
appelle, Ausdauernde l’flanztn; plantée vivaces, 
desp'ai.tes yui, fans être tranf plantées, portent pltt- 
fieur s -années des fleurs fur les mimes tiges. 

AUS-DfcHNBAR, (audbrfcnbar) -er-fte; ad; & 
adv.‘ Dilatable, qui peut être dilaté y élargi, éten- 
du; it. expan fible , qui eft capable d'expeenfiofr, 
it. en parlant des métaux, extenpblt. DieAus- 
dèhnharkeit; la dilatabilité ; la duSLlité; rexts * - 
Jfbilité , P expan fibilité. V. Dèbnbar, Dèhnbarkeit. 

AUS-DEICHEN, (audbctdjtn) v. a. Ich deiche 
«us; i. h. ausgedeicht, &c. V. Deicben; Jtpa- 
rtr par une digue. Ein auggedeichtesStûck I and; 
une pu ce de terre férarée par une digue. Dm Aug- 
deieben, die Au.*deichung; la féparation faite 
par te moyen d'une digue. 

ALS-D1ELEN, (audMcltit) v.a Ichdii leaus. i. b. 
ausgediclt, &c. V. Dielen; Plancheïer , garnir 
ou revêtir de planches. Ein Zimmer ausdieten ; 
plancheïer une chambre ; it. revêtir une chambre 
de planches. Das A ns dielen , die Aasdielung; 
Fanion de plancheïer ; it le revêtement. 

AUS- DRECHSELN, (auébrrcbfdn) v. a. Ich 
drechfejeaas; i. h ausgedrcchfelt,&c. J'.Drcch- 
feln ; Crtufer au tour , en tournant , en façonnant 
au tour , v. e. un gobelet. l r . Aasdrèben. 
AUS-DRÙSCH* (StudbrufctÔ (der) gen dca-ei; 
J. pl. das Ausdrefchen; Le battage, l'aBwn de 
battre le blé, débattre en grange. ( V. Drefcben) 
it. les jorains qu'on a recueillis des gerbes battues. 
àUS-DuNSTUNG, > Slu.'bùn(iun 9 ) (die; &c. 

Die AilsdnDftbarkeic, (ÎMbunflbartfit) Z.V- 
vaporabiiité , la qualité d'une matière propre à 
l'évaporer. 

Das' Ausdünftungs - M&&: (fludbiînffuna## 
SJftaafl) L'atmomètre , Infiniment de Chimie pour 
jager de la quantité de la matière évaporée 

Der Ausdùnftungs-Stoff, (91 JéOûnilungdficjf) 
La matière propre à Je refondre en vapeur ; la 
matière perfpirable 

AÜS-ElTeaRN, (au^riffrO v. n. avec raixit. ha- 
b«n. Ich eitere aot; i. h aosgeeitert, &c. y, 
Eitern ; Ceffer d* Juppurer. Die Wunde hat aua- 
gceitert; (a plaie a ceffi de fupp.irer. Kach er- 
folgter Ause temng; la fuppuration faite. 

AUS-r ACHE.V, (auçfubf .) v.a. i« h lâche aus; 
L h. ausgefacbt, &c. If. Fachen. Einen Schrank 
ausfachen; mettre , faire des rayons, des [épar a- 
tionr dans une armoire Das Ausfachen, <ne Aus- 
fachung; Fa& on Je, &c. 

AUS-FÆCHSeRN, (aufffMffra)*. a. Ich fich- 
ier» aus; L h. ausgefachfert, &c. V. ta cl» cru. 



Einen Weinberg ausfàchfern, mit Fachfem be- 
lègen; provigner une vigne, la garnir de pro- 
vins. Das A usf&eh fem ; le proiïgnerr.ent, iaefion 
de, &e. 

AUSKÆRBEN, (audfdrbrn') v.a . Ichf^tbeaos; 
i. h. ausgefirbt. &r. V. Fàrben; (T. de teint. J 
sichever, finir, donner la dernière teint.tr e aux 
étoffes noires. EinStftck Tvch ausfârben; ache- 
ver, finir une pièce de drap. Das Ausf&rbtn. die 
Ausfarbung; l achèvement, ïatfion de finir une 
étoffe noire par la teinture du petit teint, quand 
cette étoffe a été paffre fur la cuve du bleu par le 
teinturier du grand teint. 

AUS'FEHMEN, (auflubrti.n) v a. kh fehme ans; 
i. h. au-gefehmt, 6cc. l r . fehmen. Srhweit&e 
■usfeJmien, aus der Mail nJ-htr.en ; retirer les 
cochons de l'tngiais. Das Aurfchmen. die Au«- 
fehmung; t'affton de, &c. 

AUS-FEUiîRN, (ouéfruern) v. a . Ich feiiereaus; 
i. h. ausgefeuert, &c. V. Feuern; Chauftr/uf- 
fifamment. Man muG» die r es Zin mer rei ht aus- 
feuem; il faut bi v chauffer cette chambre. C V* 
Hcizen) On d t en T. de tonnelier. Lin Fai* aus- 
feuern; chauffer une futaille montée. 

il s'emploie aufft comme v. n. avec l'avxiliaire 
b a ben , fi guipe , Finir l'exercice à feu. Das 

Régiment bat ausgefeuert; le Régiment a fini 
l'exercice à feu. Das Acsfenetn; l'affionde, cjY. 

AUS-FLE1SCHEN. (auf flcifctcn) v.a. Uhikilcbe 
au>; i. b- ausgefltilcht, f &c. l f . FJeifchen (T. 
de tann. £r de megiJJ. ) Ëi : Marner, ôter d'un cuir 
la chair qui y rtjïe ; drcujer ; it. (T. de corro- 
yeur) ienaruer » ôter une partie de l'épaiffeur 
d'une veau aux endroits où l'on veut placer une 
pièce. Eine ausgefieifchte Haut; un cuir échamé. 
Das Ausfliifchmefitr ; l'échanioir, le couteau ou 
le fera échamer; mfirument avec lequel citée kar- 
ité; it. h drayotre. Daa Ausfleifchen, dicAus- 
fleifeburg; iécharnure, la drayure, r a thon d'é- 
charner, &e. 

AUS-FLUSS, Tder) <Src. &c ■— En T. 

de Phufique der Ansflufs figmfie. L'émanation, 
Cémtjfion ; affe par lequel les Jnbfiances volatiles 
abandonnent, en s'évaporant, les corps auxquels 
elles appartiennent , ou du moins auxquels elles 
font adhérentes. Der An flnû> des Lichtes ; Vt ma- 
nation de la lumière. Der Gerurh iib der Ein- 
druck, d^n der AustluGs kleincrKürpercben, die 
aus ri chcnden Korpem ausdiefsen, auf uns 
macht ; l'odeur efi l'unpreffon que fait fur nous 
Pémiffion des corpufct^es émanés des corps odo- 
ram. 

ÀUS-FOI.GEN L ASS EN, (anifelgm iafTtnJ v.a. 
trr. ïcb lafle au*fcJgen; i. h. au»folgen faOen, 
àrc. {f. Laiî'en; Livrer, délivrer, laifjtr prendre, 
l r . Au>)iekrn, Verabfoleen 
AUS-FRIeKEN» (aadfr <r. ) v. «. irr. Ich friere 
au.* , i. b. au.-gefroren ; &c. f r . Frieren; Geler f 
fe^eler entièrement ou ju/qu'au fond ; cire pris 
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ntiérerrent par te froid (d converti en glace. Ver 

Teich ift ganz susgc-froren ; l’étang s'efi entiè- 
rement placé. Aiisgei'r'.rner t.fiig ; vimigre con- 
tenir/ par le froid, Das Ausfrieren des Elïigs ; 
la coocentrann du vinaigre par le froid. 

AUS-KUCHTELN’, (midfuchî !tO t>, o. Ich fuch- 
teleaus; i. h. nusgefuchtelt, &c. Fuchteln, 
ter.. Donner des coups de p at d’épée. Er hat i în 
derb «osgefuchtelt ; il lui a donné b. en dis coups 
de plat d'épée. ( peu uf. ) 

AUS l'UHKUNG. SidffiiiJrunj} (die) &c. &c.— 
On appelle en T. d'Anat. Die Ausführungswè- 
e; les émandoirte , certaines glandes qui fervent 
décharger les h meurs fuperfiues. 

AUS-GATTERN, (eudgalttrn) I'. Ausknndfchaf 
ten. 

AUS GEBURT, (2fudgtbitrf) (die) gen. der-; pl. 
die -en •, Le produit II ne s’emploie que figuri- 
ment. Die Ausgeburten des Geiftes ; les pro- 
duits de l’ejpr.t. P. Krzeagen, Erzeognifi. 

AUS-GEWANDEKTE, (ïludjjrwaiibirre) (der) 
gen. des - n ; pl die - n ; L’émigré, celui qui a 
quitté fin pays, (d en particulier, celui qui aquit- 
té ta France pendant le régime révolutionnaire , 
mécontent de la nouvelle conflitution, Ei ne Aui- 
gewanderte; une émi grée. K Auswandcrer. 

AUS-GLEICHUNGS- MUNZE, (’2lu<gltii$ung«. 
ÎÜÎÛBiO (die) gen. der-; pl. die-n; L’appoint, 
la monnaie qui Je donne pour achever une Somme 
qu’on ne fauroit parfaire avec les e/pèces dans les 
quelles on fut le payement 

AUS-GRÙSS’ERN, (audurôjjtra) v. a. Ich gro&e- 
rc, grô&ettc tus ; i. h. ausgegrQlèert ; impér. 
grtilsere au»; (T. de peign er) E vider. Die 
Zahne einej Kammes ausgrü'iern ; éviter les 
dents d’un peigne. ( F. Auszshnen) Das Aus- 
grf.fsern . die Ausgrufserung ; l’action de, (de. 

AUS-HÆMMERN, (audbârarmrn) v. a. Ich hlm- 
mere au» ; i h ansgehStnmei t , &c. t'. H.im- 
mern Die Beulen aus einer SchQflel auah&m- 
mern ; ôter Us bojjet d’un plat , planer un plat 
boffitè en U martehnt à coups de marteau. Das 
Aushàtnmern ; l’action de, (de. 

AUS-HANG, (îlurfjüng) (der) gen des- et; f.pt. 
( T. de commerce ) La botte, petits rouleaux qui 
pendent à l’étalage de la boutique d’un mtrcier. 

AÙS-HAàNGEGÛT, ides) E ln . 

des-es; /. pl. Ueféta age, méchantes marchan- 
dées qu’on flair, qu’on déploie ponrfervir dt mon- 
tre. Das ift nûr Aushangegut, das tangt nl'ir 
zum aushangen; ce n’efl qui de l’étalage-, cela 
n’eji bon qu’a Jrrvér d’étalage. 

AUS liEBER , ('Kusÿcbsr) (der) gin. des -s; pl, 
die ; der Schopfer, das Schbphad; ( T. d'norl. ) 
La roue de Jonmrie, roue qui jert a faire fonner 
une montre. 

AUS H IEB, (ÜadS'irb) (der) gen. des-es; p’. die- 
e; Mq- on to rt , ce qu’on enleve avec la hache, 
atrfm cfeau ou avec quelque autre infiniment 



fembtablf, it. (T. d’afin .) la pruiltr, petit mor- 
ceau de métal fit lequel ma fait l'effai du refie. 

AUS-HOLER, ,Slu# ol r) (der) gen. des s; pl. 
die-; ( T. de marine . Der Ausholer des Kift- 
verj, ; l'amue du grand fie. Der Ausholer de» 
Klüverbaumes; 1 j guvidereffe du bâton de foc 
Der Ausholer der blinde; le palau de ta ctva- 
dière. Der Ausholer des Ladebaumes; le car- 
tahu. 

AUS-HÔLZEN, (oudbiljtn) v a Ich htilze, hDlz- 
te aus; i. h aasgehulz, r ; impér. holze ans; 
CT. de cordonn. ) Die AbUtze ausholzen ; h an- 
crer les talons. Das Aushb zen , die Ausbol- 
zung;. l'action de, (de. L'échancrure. 

AUS-HÔREN, (aittf&ortn) v. n. avec Pauxil ha- 
ben. Ich hüre aus; i. b. ausgeh&rt, &c. l r . 
Hürrn; ‘(.coûter jusqu’à la fin. 

AUS-HUB, (îlud'jub) (der) gen des-es; f.pt. Der 
Ausliub der Recruten; la recrue, la levée des 
hommes pour des recrues. V. Aushèben , die 
Aushébung 

AUS HUNGERER, (îlud&ungtrtr) (der) gen. des- 
a; pl. die-; L'affameur, celui qui Ôte, quiretran- 
che Us vivres à une ville ou à un pais. 

AUS-jOCHEN. (audjoeben) v. a Ich jochc, joch- 
te ans; 1. h ausgejochet ; impér. joche aus; 
Ùlerlejoug. Die Ociifen ausjochen; ôter le joug 
aux boeufs. Das Ausjoc'aen, die Ausjochung; 
l'actim de. (de. K. Abjochen. 

AUS-KAPPËN, (audiapptii) v. a. (T. déboucher). 
F. Auslclineiden. 

AUvKAUËN, (dudfaurn) v. a. Ich ksue Sus; 
i. h. ausgekanet, &c. V. Kauen. Den Saft au» 
einer Sache auskauen; tirer le fuc d’une chofe 
tn la mâchant O* ilit en T. de marine, Das 
Werg ou Werk auskauen ; cracher l’étoupe. Il 
Je du d'un vaiffeau lorsque le calfatage ou l'étou- 
pe Je déjoint & fort des coutures. Das Ausksuen; 
l'action de, (de. 

AUS K'GEUN, (ludfrgdn) V. Ausküthen. 

AUS-KEICHEN, (autfDicÇ»n)r.a. Ich keiche aus; 
i. h. ausgekeicht ; &c. V. Keichen. On dit, 
SeineSeele auskeichen; expirer, rendre fon ame 
en haletant. ( peu uf. ) 

AUS-KERBEN, (aufitrrbcn) v. a. Ich kerbe aus ; 
i. h. ausgekerbc. dcc. V. Kerben: Créneler. Ei- 
ne Munze mit einrm sus.;ekerbten Rande; une 
monnaie crénelée Ëin ausgekerbtes Blstt , une 
feuille en créneture, d créuelure. Ein ausgekerb- 
ter Pfahl; (T. de blaf. ) un pal crénelé. Das Aus- 
kerben, die Anskerbung; le crénetage. 

AUS-KOTHËN, (nuf fètbdi) v. a. Ich kôthe sus; 
i. h. ausgekütliet, &c. (T. de manège) DieKo- 
tbe vetrenken ; disloquer le boulet-, faire Jortir 
le boulet hors de fa fituation naturelle. Ein Pfèrd, 
das lich ausgckdthet bat. ein susgeki-thetesPferd} 
un cheval bauleté. Die Ausküthnng; la disloca- 
tion du boulet. 

AUS-KKAGEN,(<audfr<]gin)v.a. Ichkrsge, krtg- 

te 
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U uns; i. K ansgekragt; impér. krsge aus; (T. 
d'auhil .) Fairt nijai.it. Eineausgektagte Mau- 
tr ; un m ur / aillant , dont la partit fuptnture 
avance dehors. Die Auskragung; la Jaillit. V. 
Auslinnng. 

AUS KR/tHEN, («udlrd&tn) p. a. Ich xriheaus; 
i. II. au5gekrabet. fcc. V. Krkiien. Il je dit du 
soi/. Der liai n krahct den Tag aus ; le eoq an- 
nonce le jour par /on chant. Il s'emp'oie aujjt com- 
me v. n. avec t’auxii. habcn. Der Habn Iiataus- 
gckrkhet; le coq a tefiè de chanter, a fini /on 
chant. ( peu uf.) 

AUS-KRÀUl EN, (audFrauftn) p. a. Ich kraute, 
ki-autete sus; i. h. ausgekrautet; imp r, k nulle 
an* ; therber, arracher 1rs mauvxifes herbes. y. 
Aoagkten. 

AUS-KIITEN, (audfirfrn) v. a. Ich kitteaus; i. 

h. ausgekittet, &c. V. Kitten, Enduire le de- 
dans a une cho/e avec du lut, avec du mafiie. Ein 
ausgekittetrs GefJfs ; au vatjfeau luté ou mafti- 
qui en dedans. Das Àuskitten, die Auakitttmg; 
l'aclion de, (fie. 

AUS-LADER, ('Sudfabrt) (der) gev, dea-a; pl. 
die Le déckarg.ur, celui qui vide un bateau, 
qui été la marchandée d’un bateau. Der Holz- 
Ausladcr; le débardeur. On appelle en T. de 
Pkyjique Auclader, fiixcitateur, l'arc-conduSeur, 
injlrument pour décharger une bouteille ileBrique. 

AUS-LADEZEUG, (üudlabrjrug) (das) g», des- 
c»; pl. die-e; (T. d'aitili.) Le tire-bourre, y. 
Krïtzer. 

AUS-LAGERSCHIFF , (Sludiagrrfcftiff) V. Aus- 

lieeer. 

AUS-lEGER. (.ffludlrgrr) V. Aualieger. 

AUS LlEGfcR, (Sludlirgrc) (der) gen. des- s; pl. 
die-; La patache, petit bâtiment pour la garde 
des cites , d'un port , des rivières ou des paj/ages 
où on lete qui o: es droits. 

AUS-MANN, (îmdmattn) (der) gen. des- es-, pl. 
die- leute ; L'étranger, y. Atubürger (fi Aus- 
ihnder. 

AUS-MÆSTEN, (audrulflcn) r. a. Ich rrâfle sus; 

i. b. aufgenuiftet, &c. V. Maften ; Engraiffer, 
faire devenir bien gras. Ein ausgemafteter Ocb- 
(e; un boeuf bien engrai/fè, fort gras. Das Au»- 
m'dften, die Auirnïliurg ; l'action de, (fie. 

AUS-MATRATZEN , (audmatraçer) v. a. (T. 
de feller j Garnir débourré. y. Ausftopfen. 

AUS-MÜNZEN, (auBinùn;.n) v. a. Ich mQnze 
ans; i. h. ausgemünzet, fcc. y. Mûri zerf. Mon- 
nayer, faire de la monnaie. Man bat tiber drei 
Millionen Gold ur.d Siiber aingemilnzet ; on a 
monnoyi de l'or (fi de l'argent pour plus de trois 
millions. Dsa Ausmûnzen , die AusmQnzung ; 
le monnayage, l'act. de monnayer. 

AUS N AG EN, laudnagrn) v. a. Ich cage ans; 
i. b. ausgenaget, &c. V. Nagen, Durch nagea 
tushiihlen; Creu/er en rongeant. Pie Mâu(e na- 
gen den Kaie aua ; les Souris rongent le froma- 



ge. (V. Ausfchroten) Das Aunagen, die Aus- 

nagung; l'action de, (fie. 

AUS - PFUTZEN, (audpfûçrn) va. (T. de mine ) 
kpuiltr. y. AusfchOpfen. 

AUS-PLAPPERN, ( aueplapprrn) V. Ausplan- 
dern. 

AUS-PUATTEN, (audplatfrn) v. a. Ich plstte 
sus ; i. h. ausgeplstttt, fcc. V Piatten ; Forer, 
couvrir le dedans d'un bâtiment avec des carreaux. 
Einen Sil mit Marmor ausplatten ; paver une/al- 
le de carreaux de matbre. Das Ausplstten , die 
Auspla'tung; l'action de, (fie. 

AUS-PLÆT1 EN, (audpldttcn) y. Ausbligrln. 

AUS QUETSCHEN,(audqnctfd)cn)p. a. Ichquet- 
fche sus ; i. b. ausgequctfcht, &r. Quetfci en. 
Den Saft aus einer Sache auiquellchen , faire 
fartir le fuc, le jus d'une cho/e en rècra/ant. Das 
Ausquetfchcn, die Ausquetfclmng; l'act. de, (fie. 

AUS-RADEN, (aueraben) y. Ausrotten, Aua- 
ft ocken. 

AUS-RAUHEN, (audraufirn) t>. a. Ich rsube ans; 
i. h. ausgeranhet,&c. V. Rauhen; i T.dedrap.) 
Striqurr , donner les derniers traits au drop, 
quand il a (tf lavé (fi qu'il e/l de retour de lafou- 
lerie. Das Ausranlien ; le frisage, le itrnier lai- 
nage qu’on donne aux draps, fins. 

AUS-KEHDEN, (audrebben) v. a. Ich rehde, reh- 
dete sas; i. h. su-gerelidet; impér. rehde sus; 
(7". de marine) Ein SchilT ausrelider; agréer 
un vaifieau , préparer Us voiles, cordages, (fie. 
mettre un navire en état de naviguer; ir. icutp r 
un vaij/eau. (F. Bemannen; Das Ausreiiden , 
die Ausrelidnng ; l'action de. y. Rehde É i Reli- 
der. 

AUS-RITT, (audrttl) (der) grn. des-es; pl die e; 
(/r pluriel n'eft guère enu /âge;. Le lune, la pro- 
menade d cheval ; it. la cavalcade. Einen Àus- 
ritt thun; fairt «n tour, une promenade à che- 
val. Ich habe feit drei Worlien das Zir.nier 
gehütet, das ift heute mein erfter Ausritt; 
fai gardé (a chambre pendant trois femair.es, 
voici ma première fortie a cheval. Wir ha- 
ben einen Ausritt vôr; nous avons projette une 
cavalcade 

AUS-ROLLEN, (audreOrn) t' a. Ich roüe aus; 
L h. ausgerollet, fcc. y. Roilen. Auseinander 
rollen ; Dérouler. On dit aujfi , Das Getreide 
ausrol'en; cribler le blé. (,V. Sieben & Eègen) 
Das Ausrollcn, die Atisrollung; l'aclion de, (fie. 

AUS-SÆGKN. (audfdnrn) e. a. Ichfjgeaua, i. h. 
ausgefaget, &c. E S.igen. Die unniltzen Æfte 
eines Baume» auslagen ; Jcitr, couper, iter avec 
la feie les branches inutiles d'un arbre; émonder 
un arbre. Das Ausfigen, die AusGgung ; l'act. 
de, (fie. 

AUS-SÆUGEN, (audfduatn) v. a. Ich (auge aus. 
Sec. y. Saugen; EinKindsu faugm : allaiter un 
enfant jusqâa un certain âge. le. r. «. /fier de 
teter. 
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AUS-SCHALEN , (audfdjalan) v. a. Ich filial», 
fciiàlete aas ; i. h. ausgefdialet ; impir. fcliale 
a us ; kcaillrr, détacher l'écaille, éterf écaille d'uni 
teilacée. Auftern ausfciialen; icaiüir des huî- 
tres. 

On dit en T. d'jlrchit. Die Decke eines Zim- 
mers aosfehalen ; plancheïer h plafond d'un ap- 
par cernent . Il couvrir di planches avant di h 
garnir de rnjeaux pour le pldtrer. {V. Befcha- 
kn) Du Ausfciialen, die Auafclialung ; l'action 
de. &c. 

AUS SCHARTEN, (audfcharun) v. a Ich fcharte, 
fchartcte aus; i. h. ausgefclartet; imper, fcliar- 
te aus; (T. di pelletier) Denteler, découper en 
forme di der.ts-, it. créneler. (V. Auszacken) 
Das Ausfcliarten, die Ausfciiartung ; faction de, 
(je it la dentelure, crénelun- 

AUS-SCHElTELN, (au»fd)«it«in) v. a. T. de tif- 
Jer. P. Aufbïumen, Auiziehen. 

AUS-SCH1Ü.LKN, (audfdjclltn v. a. Ich fchelle 
aus; i. h. auigefcheilet, &c. V. Schellen; Crier, 
publier à Jon di clochette. Ihr HQndchen ift ver- 
lortn gegangen, fie hâtes susfchellen lafien; 
Jon petit chien efl perdu, elle fa fan trier d Jon 
de clochette. Min hat susgefchellet, dab tnan 
feruer kein Schiefsgewèhr bei fich flihren foll; 
en a publié d [on di clochette qti'on n'eut plus d 
porter d'armes à feu. Das Ausicbe'.len, die Aua- 
fchellune; faction de, (je. 

AUS-SCHr.REN, («U8fd)<rcn) v. a. irr. Icli fchd- 
re aua ; i. h. cuseefchoren , &c. V. Srhèren; 
(7". de drapier) Die ausgefârbten Tücher aus- 
fcbcren ; donner la derr.im tonture aux draps 
finis. Das Ausfchèren, die Atufcbèrung; faction 
de, &c. 

AUS-SCH1ESSEN, (audftblcjitn) v a. irr.&c &c. 
On du en T. de chaffe, Kinen Wald ausfchief- 
fan ; dépeupler une forêt de gibier. 

En j\. d'imprim. Au.fchiefsen figmfie, lmp o- 
Jtr, ranger, mettre des pages fur un marbre ou 
fur une planche de boit, filon la Jîtuation où elles 
doivent être, pour (tri miles enfuite joue la greffe. 
Diefe Columnen find gelezt, nmn muta fie aus- 
fchiefsen ; ces pages font compofés, il faut tes tm- 
pofer. 

Die Ausfchieberinn, (ffludfcbftftrinn'l La tri- 
eufe. (T. depapet.f Femme chargée défaire le 
triage du papier, (j de mettre fépariment le bon 

(j le mauvais. 

AUS-SCHLACKEN, (audfdjfadtn'l c . a . Ich fchla- 
cke, fi hlackte aua; i. h. amgefrhbckt; impér. 
fcMacke aus ;.T.de minéral .) Die Krze auafrbla- 
eken; die Schlacken bei dem Schmelzen der 
Erze «bfondern ; fépanr la craffe des métaux en 
les fondant. Das Ausfchlacken , die Ausfchla- 
ekung; faction de, (je. 

AUS-SCHLAG , (*ludf<i>l«9) (<*<0 R"*- dea-es; 
/. pl. Le premier coup. Er bat den Ausfchlag 
p ethan ; c'eflhei qui a porté le premier coup. 
Suppl. 
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Au jeu de paume der Aoifchlar s'appelle /> 
fervice, faction de celui qui fert la baie, qui la 
ytle fur le toit pour lire repue de ceux contre que 
fonjoue. 

En matière de poids der Aas fchhg figmfie, /> 
trait, ce qui emporte f équilibre de la balance (j 
la fait trébucher ; it. (en parlant des monnaies) 
Le trébuchant; it. U Jurpoids, ce qu'on donne par 
deffus le poids ; le [urpius , ce qui (ait pencher la 
balance. {V. Utbergeuicht) Bei\Vsren,dieviel 
Raum einnèhmen und fchwèr wiegen, mufader 
Ausfchlag ftàrkerfeyn; pour les marchandées, qui 
font en grand volume & d'un grand poids, letrait 
doit (ire plus fort. Du gibt der Wage den Aus- 
fchlag; cela fait pencher , cela fat trébucher la 
balance. Es ift niclit genug , dab bei dem Wa- 
gon ciner (j'oldmiinze die Èunge der Wage mît- 
ten iunefteht, fie mufs etnen Au^fi I lagiabenp 
ce n'efl pat affez qu'une pieu de mouno.i d’orjoit 
entre deux fers , t. faut quelle trébuche. On dit 
figurèment. Du gibt der Sache den Aa.fchlagp 
cela fait pencher la balame; cela efl déiiff, cela 
décide. 

Ausfcl lagyâ dit figurèment au lieu de Aosganp, 
fifjue, l’événement, la fin. Ich hofie, die Sael.e 
werde einen guten Ausfchlag gewinnen ; j'ffpi- 
re que l'affaire aura une bonne ijfue. Je terminera 
avantageufemevt. V. Auafchlagen. 

Auslchlag Je dit auffi du jeune bois qui vient 
de pouffer de la jtir.er.ee des chines, d,s hêtres, 
des aunes (j autres arbres Jemblables. y, Anflug. 

Der Ausfcliiag, (plur. die Ausfthlage) Je dît 
des élevons , des boutons ou bubes qui viennent 
quelquefois aux différentes. par tu s au corps; an 
T. de nudeetne , l'exanthème. Der Ausfchlag auf 
dem Kopfe: la teigne, forte de gale qui vient ci 
la tête. (y. Grind) Der Ausfatz, die Kriltze, die 
Blsttein und andere dergleichtn AusfcMige; 
la lèpre, la gale, la petite virole (j autres érup- 
tions ftmbiabits à la peau. 

Der Aaifci:]ag/f art en T. de pelletier au lie» 
de L'mfcliiag , lereboid, le bord replu d’une four- 
rure; it. la garn.ture ^ V. UefetruH): ; Vtrbrl- 
mung ) Ein Pelz-Ausfchlag, ein Auslchlag vo» 
Pelzwerk ; une garniture de-fourrure. 

AUS-SCHL/EGh K, (Sludfdjldgfr) (der) gen. des» 
s; pl. die-; Celui qui frappe le premier , qui por- 
te le primier coup; i'agr, fleur . 

AUS-SCHLtlFb N, auefdilrifdt) v. a. Ichfchlei- 
fe aus ; i. lu au>gefch|eift , icc. y. Schleifen ; 
Traîner Jwr une date. Eir.en SelblhnOrder aua- 
fchleifen, auf den Schind-Anger hinaus fri, Ici- 
fan; traîner un/uicide fur la claie, le traîner i 
la voirie. Die Autfchlaifung; l’actiun de, (ÿc. 

AUS SCHUFS.SLlCH,(uu*i'ct>licÉlid)) adj.& adv. 
Excluff, we; exclufnement , en excluant, d l'ex- 
ception. Ein ausfchlieblichea (on dit plus ord- mû- 
rement, em ausfchliebendesj Piivilegium ; un 
privilège excluff. Vom Alunit May an, bi* zu« 
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OAober-Mooat eoafrhliefalieh ; depuis le mois de 
Mai jusqu'au mats d'ORobre exclufiiement. Die- 
fea Réci t komt ilira aulchlielslich vôr allen an- 
der» zn; ci droit lui appartient exciufivemsnt 
à tout autre. 

AUS-SCHLUSS, (Hndfd)!uf)) (der) geti. de» - et ; 
/. pl. L'exüufion. Sein Aller ift die einzige Ur- 
fache feint s Ausfcblufies, (warum et ausgelchlof- 
fen worden) ; Jon âge efi la Jtult raifon pour la 
quelle ila eu l'exclu/ion. 

AtJS-SCHMÆHEN , ( atidfcbmd&cn ) ». fl. Ich 

fi.-hiti.ihe au«; i. h. aujgefchmïhet, &c. ^.Scluni- 
hen; Gourmandes, réprimander avec dur eu, ai et 
des par oie t durit ; it. dire des injures à an, char- 
ger an d'injures. F. Ausfchünden, Auslchelteti. 

AÜS-SCHMOGEN, (nuefdjraojcn) F. Auslohen. 

AUS-SCHNALLEN, (auSfdinaUtit) v. a. kh 
fehnalie aus ; i. h. ausgefchnallet, &c. F. Schtial - 
Un; Déboucler, défaire les boucles d'une cko/e 
& en tirer ce qui étoil dedans. L'as AusfchnaJ- 
len, die Ansfchnallnng ; l'aSion de, (de. 

AUS-SCHÔPF'EN, (auatctôpfra) v. a. &c. Arc. — 
En T. de par et. Ausfcliupfen fignifit Remonter. 
Die in dtn LunipentrLgen gcftampften Lumpen 
aU'fchijpfen , uod lie in die Ttôge znm Feiu- 
machen fchllaten.; remonter les chiffons brotjis 
dans les piles- drapeaux & les mettre dans les pi- 
les-floran ou piles à affiner. 

Die Ausfchopffchile, ('3udfd)èpffift«lt) VI- 
euttte remontadmre-, écueils de bois qui Jert i re- 
monter les chiffons broyés. 

AUS-SCHOSSLING, t, jtudftb&fllng) v. t. gin. 
des - e»; pl. die - e ; Le rejeton, nouveau jet que 
pouffe un arbre par le pied ou par le tronc. F , 

Schbfrline. 

AUV-SCHUHEN, (au<fd)»b<n) v. fl. Ich fehuhe, 
fchuheteaui; i. h. aaagefchnhet ; imper, frhuhe 
au; DickauJJer, tirer les [entiers des pieds d’une 
perforine. Cpeuufu) On dit en T. de mine. Die 
Kuuft tusfehuhen ; dégarnir le pi /ion de la pom- 
pe, en iter le cuir dont il étoit garni par le bout. 
Uaa Atufchuheu, die Aoafcbobung ; l'aSLon 
de, de. 

AUS-SCHÛRFEN," (»uéfd)ûrfeo) T. de mine. F. 
Anagraben. 

AUS-SCHWEISSEN. (audfdjtPfiffttO v. a Ich 
fehweifle au»; i. h. anagefehweiflet , Arc. lé. 
Schweilïen. Dx» Eifcn ansfchweiflVn; corroyer 
le fer, battre U fer à thsud (f l'étendre Une 
Auafchwtifiea , die Auafchweiflung ; l’attion 
de, &c. 

AUS-SEIGERN, (atidfeidtrn) v. fl. Ich feigere 
eus; i. h. ausgefeigert, &c. F. Saigern; (T. de 
métallurgie ) Séparer par la liquation. Des Kupfer 
aiuileigern'; faire la liquation du cuivre, féparer 
la portion d'argent qui efi. contenue dans le cuivre, 
eu y joignant du plomb. Des Ausfcigern, die 
Auiféigerung; la liquation. F . Seigerung. 

AUS-SElHEN, (aué|e*a«) v. a. Ich feiue au f 



LK ansgefeiliet, icc. V. Sc'hen ; Filtrer, couler, 
purifier en filtrant, en pajfant une liqueur par le 
filtre , ou en le coulant au travers d'un linge, 
hlilch auafeilien ; filtrer, couler du Lait. (F. 
Durchfeihen) Dis Ausfeinen, die Ausfeibungi 
la filtration, l'acLan de, &c. 

AUSih.N-l.iNIE, (ilus.niinie) (die) gen. der-; 
pL die-n; Le contour, ce qui termine une figure 
ou 1rs parties d'une figure. V. Umrifs. 

AUSSEN-POSTEN, (auptnpofitn) (der) gen. dea> 
a; pl- die-; Le pofie avancé. Die Feid wache 
m»d die Auflenpoftea einziehen ; retirer la grauf 
garde & Us poftes avancés. 

AUSSEN-SCHEIN, (Kugtnfcbfin) (der) gen. dea> 
eti/.pl. L'apparence, l'extérieur, ce qui paroé 
au dehors. Ou dit plus ordinairement. Der àuf- 
fereScliein. 

AUSSh.N WAND, (Suftnwanb) (die) gm. der- j 
pl. die-Wande; Le mur de face. 

AUSSER-GER ICHTLICH . (auiTergentblId)) adj. 
& adv. Extrajudiciaire , extrajudiciairemeut. 
Ein anflergerichtlicberVergleich; un accotd 
trajuiuiaire , un accord à P amiable, On appeSe 
Anfi'ergerichtliche Verliandinngen aRes extraju- 
diciaires, les aRes ou fignifications qui ne fond 
point relatives à an procès actuellement pendant 
en ffufiict. 

AUS-SIEKERN, (audgtfcrn) v.n. Ich fteker» amj 
i. b. ausgefiekeit, &c. V. Siekem; Jw.nter, s’é- 
couler prefqu'infenfiblement. (F. Sehweifïen fi f 
Sinterfl) Daa Âualiekern, die Ausliekerung; le 
Lanternent. 

AUS-SPAREN.Çandfparrn) e. a. Ich fpare aps; t h. 
auagefparet, &c. V . Sparen. T. depeint.j Éparg- 
ner. Wenn tnan zu einem fiemalde denHimmel 
anlégt, fo mhffen die Figuren undGebaude a nage» 

n et werden ; en couchant le cul d'un tableau , 
sut épargner Us figures & Us bdtimens. On 
dit en T. de Deffein (ÿ de miniature fur ivoire. 
Die hlichften lâchter tuafparen ; épargner U fond 
du papier, épargner l'ivoire , de forte que U pa- 
pier ou l'ivoire snroduijent fane crayon a» pein- 
ture Us lumières des chairs. Lia» Ausfparen, die 
Atufpantng; t'aRion de, &c. 
AUS-SPRECHUCH, (audfprfditi*) adj. (fada. 
Exprimable, qui peut être exprimé; inêffaçabU. 
U ne Je dit gu ers qu'avec la négative. Eine >n- 
anafptecbliche Frende ; une jo-e inexprimable. 
Die unansfptechlicbeGrijikeGotte*} la grandeur 
intffafabU de Dieu. Er bat unausfprechlich viel 
gelittena il n’efi pas ptfftbU d’exprimer combien 
»! a [ouffert. 

AUS SPi CKEN, (Judfputftn) V. Ansfpeîen. 
AUS-Sfin ZEN. (auefpùçtn) V. Aoalpeien. 
AUS STÆMiHEN, (aitdildmmrn) v. a. Ich ft» 
me aus, &c. F. Stammen. Mit dem Siümtn-Ei- 
fen aushi'ihlen ; Creuler, trouer avec U fermoir ; 
Die Ausftâtmnung; l'aHion de, (de. 
AUS-STELLE, (Sluïfi(Ut) (die) gen. der-; f.jl. 
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fa montre, tout et que le marchand ou P artifan ex- 
poft au devant de fa boutique , four montrer la 
marchandée dont il trafique, ou lee ckofes qu'il 
fait. 

AUS-STICH, (Budffid)) (der) gen. de»- es; /.pl. 
Ce qu'il y a de plus excellent en quelque genre; 

alite. 

AUS STOFTEN, (au*floff>n) v. a. Ich ftoflfo, 
lloffte aus . i. h. ausgeftolfet; impir. (loffe »u»i 
tLtoffer, mettre de l' étoffé, de ta matière dans la 
quantité, & de h qualité qu'il faut à quelque 
ouvrage de ma nuf allure. Der Hûtinacher hat die- 
fen Hût nicht gût ausgeftolfet, bat keincn gu- 
ten ,‘tolf zu diclem Hût genommmen ; le cha- 
pelier n'a pas bien étoffé ce chapeau. DaaAna- 
ftotïen. die Ausftoffung; l'aUion de, fie. 

AUS-STÔSS, (9a«(log; (der; gen. de» - ci ; pl. 
die - ftüfse; Lai botte, coup que l'on porte avec 
un fleuret, ou avec une épée, à celui contre qui en 
Je bat; it. ( T. d’artificier J fa thaffe, mélange 
de poudre en grain & de pulvenn, dont on cou- 
vre le fond des pots de fufr es volantes, baions d’air, 
pots a feu, fie. qui en chaffe la garniture. (Ver- 
fetzwig; en y mettant le Jeu. 

AUS-.STKAHLEN, («ut<|(rat»l»i>) v. a. Icb draille 
aus; i. b ausgeftrablet, &c. V- Strahlcn ; Ray- 
onner, jetter . répandre des rayons, (peu uj.) 
Jl s'emploie auffi comme, v. n. fi fignifie, Jortir 
fi fe répandre en forme de rayons, l'as Ana- 
ftrahlen , die Ausftrahlung ; le rayonnement. 
Daa Ausftrahlen des Licbte» ; l'effnfion de la lu- 
mière. 

AUSTRALSCHEIN, (auflralMjtin) (der; gen. 
des- es if.pl. fa lumière aujlrale ; Paurort su- 
if, ale. P. Sfidlicht 

AUS-STRElTcN, (Judftrritrn)i' a.irr. Ichftreite 
ans ; i.h. susgefttitten, &c. V. Strriten ; Ache- 
ver un combat, combattre jusqu d la fin. ( peu uf.) 
]t. v, n. avec l'auxiliaire haben; achever, cejjer 
de lombaltre , finir le combat. 

AUS-ST UTZEN, (aueftùÿeu v-a. IchftQtzeaus; 
i. h. ausgeftntzet, &c. ü. Stützen ; player la 
partie intérieure de quelque bdtiment ou de quel- 
que autre ouvrage, Einen Brunnen tusfti'iizen; 
étayer un puits. Daa AcsftQtzen, die Ausftützung -, 
f étalement, l'aSion d'étayer. 

AUSTER, (îlufttr) (die; ûtc. 

Der Aufternfang, (jliilternfans) die Anftern- 
fifeherei ; fa p/ckt des huîtres. 

Der Aufternfanger, ('JuftirnfiiiBtr) derAa- 
fternfifcher; Le pécheur d'huîtres; it .(T.d'hift. 
nalur.J L.'buttrier, preneur d'hultres ; oi/eau de 
mer autrement appeilé die Mèr-ÆIfter, Wafier- 
Jülfter; la pie d. mer. 

Der Aufternklieber, (auftrrr.fütbrr) Auftern- 
klober; /, 'écouteur, celui qui ouvre fi écaille les 
huîtres. 

Der Auftertmnn , ( Tbirtrrmanif) l.’ butiner, 
preneur * huîtres. /. Aufterufanger. 



AUS-THEEREN, (aiidt^rertn) v.a. Tch tb^re ans ; 
i.h. ausgethdret, &c. f'.Theeren; Brayer, en- 
duire de brai quelque partie intérieure d'une chvfe, 
Eine Tonne, einSchitf smthêren; brayer un t-n- 
neau, un vaiffeau. Du Austhèrcn , die Austhd- 
rung; PaShon de, fie. 

AUS-TONNEN,(audtonnrri) v.a. Icb tonne, ton- 
nete aua ; i. h. ausgetonnet: impér. tonne aus ; 
( T. de mine) Mme h nier, revêtir de planches. 
Èinen Scbacirt austonnen; ploncheier un puits, 
revêtir un puas. Du Aiutnnnen, die Austpn- 
nung; le revêtement , revftiffement. 

AUS-TRITT, (ilutfriitt) (der) gen. des - est 
J.pl. fa J ortie , l’aflion de Jortir de quelque 
heu , fi le moment où l'on fort de quelque heu. 
Bel dem Auatritte aus meinem Hsufe glitfchte 
er, undfiel; au Jortir de chez moi ilgliffa, fi 
si tomba. Ündit auffi, Der Austritt einétSchuld- 
ners ; Prva/io D d'un débiteur. y. Austrèten. 

En T. à'ajiron. DerAus ritt fignifie, L'émer- 
flon, fi fe dit en parlant des Planètes, quand 
après avoir été cachées par l'ombre on par Pm- 
terpofition d'une autre planète, elles commence, t 
d reparaître. Der Acstriit derTrnbanttn des Ju- 
piter*; l'emerfion des JaleiUles de SJupiter. 

Der Austritt; (plur die Austrtttei La/ortit, 
ifjue; endroit par o.î l'on fort. ( y. Aiugsng) U 
je dit plus orainairement d'une mâ che ou d’un 
degré fur lequel on met le pied en jouant a'une 
maijon. d’uue chambre, tic. Ou appelle auffi 
Austritt, U balcon, efpict de petite terraffe en 
faillit, attachée d un batiment, environnée d’une 
balujirade , fi fur laquelle or. ta prendre l’air. 

AUS-TKOIH EN . (audtrcpfm) v. n avec Pauxé- 
liaire fe) n. Ich tropfe tua; i. b. auigetropfet, 
6cc. F. Tropfen; Egoutter, s'égoutter, écouler 
fi tomber goutte a goutte, jufqu’a ce qu'il ne refie 
plus r/ru- Aua tropfen laiTen ; laiÿer /goutter. 

Il fe dit de certaines chojes dont on fait peu d 
peu écouler l’eau. 1 alat diefc geronnene Wilch 
aua tropfen ; faites égoutter ce lait caillé. Lie foc 
Kàfe wird rich und nùch amtropfen ; ce fro- 
mage s’égouttera peu à peu. En parlant a'un 
tonneau qui coule Auatropfen figmfie. Dégout- 
ter, Jortir par goutte. Du Fafs tropfet, der Wei» 
tropfet ans; le tonneau dégoutte, le vin écoule 
goutte à goutte. 

U s'emploie auffi avec P auxiliaire haben , fi 



flgntjie, Ceffer à’egoutter. 

ics-Tir 



AUb-TUKCflEN, lau*tûsd)tti) V. Ausweiflén. 

AUS-UBEND, (eudùbmb)ad;. InAusObungbrin- 
gend; Exécutif, tve. Die auaûbende oder voU 
zii hende (iewait; le pouvoir exécutif. 
AUS-WAHL. (auftoabl) (die) &c. &c. 

On appelle dons quelques Provinces die Aut- 
wahl, ( plur. die Auswahlen) La recrut, la triée 
d'une milice ou de troupes tirées des bourgeois ff 
des fayjans d'un pays en Iss JaiJant tirer au fort, 
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& à f at Cou /ad prendre les armes en certaines 

oc caftons. 

A U S- W AN DER N, (HuéiBonbirti) tr.n. Ich wan- 
dere nus; i.b. ausgewandert, Sec. l r . Wandera ; 
Emigrer, quitter Jon pays. forlir du territoire dt 
/on pays à deffein dt s'etab.ir ailleurs. 

il Je dit au/j i dis compagnons de m citer qui 
Jorttnt du pays pour faite leur tour. 

On dit aujji , Er iftganz huropa ansgewan- 
dert; il a parcouru toute l'Europe. l r . Durch- 
wandero. 

Il s emploie auffi avec l'auxiliaire haben. Ou 
dit d’un compagnon de métier, Er hat ausgewan- 
d«rt; il a fait Jon tour, il a fui les voyages que 
la coutume & l'ufage lui prejtrwent. Daa Aus- 
wandern.dieAuswanderung; l émigration. l’ac- 
tion d'émigrer ; it. ta migration. l r . Vülker- 
wanderung. 

Der Auswanderer, (BudtMnbertr) L'émigrant, 
celui qui efl en chemin pour quitter Jon pays. Die 
Auswanderinn; t'émigrante. Der ou die Auage- 
wanderte ; Vémigré, ee, celui ou celle qui ejl emi- 
gri, qui a quitte Jon pays. Die Ausgewander- 
ceti ; les émigres. 

Per Auswandcrungs-Geift, (3ludn?anheningd* 
©îifl) L'espnt d'émigration. 

DieAua-.vanderungsLifte, (îiuSttiantKrunad. 
Il fit) La li/ie des émigrés. 

Das Aus\vanderun.;s-Keciit, (5tud!»unNnin(td> 
R<d)î) Le droit d'écart, le droit de Jortir libre- 
ment d'un pays avec f es effets, pour aller s'éta- 
blir dans une autre. 

Die Aoswanderangs-Sncht (ïudwanterunqd, 
®ud)tj La manie de Cémigratien, pour l'émi- 
gration. 

Die Answandernags - Tabelle, ( îhdtsanbt' 
rungd.îabtüt) F. Auswanderungg-Lifte 
AUS-WÆRMEN, (auf todrmrn) v. a. Ich vrtrme 
aus ; i. h. ausgewirmet, &c. F. Warmen ; 
tkauffer, échauffer fuff J animent. Nàchdèm ich 
ipirh recht aus /ewïrmet batte, fetzte ich meine 
Reife fort; après m'avoir bien chauffé, je continuai 
mon voyage. Das Auswârmen, die Auswirmungi 
r aèfon de, (je. 

Der Ausw-àrm-Ofen, (Oiu(itcârm>Ûftn) Ee 
four ou fourneau à faire rousir les métaux. V. 
(Slûh-Ofen. 

DieAuswàrmzange, (tttiân>drmiangO Les te - 

ntt U es à manier les pains de cuivre. 
AUS-WEITEN, (autfrccrf<n) v.a. Tchweitctos; 
i. h. ausgeweitet, &c. V. Weiten. klargir, 
rendre plus large. Die Handielmhe an&wciten ; 
élargir les gants. Das AïKweiten. die Auiwei- 
tiing; Vélar gifle meut. Varie on de, &c. 

AD S WIPFELN, {dutftpipfcln) v.a. Ich wipfele, 
wipfelteau*; L h. augewipfelt, imptr. wipfele 
mx-. k. rimer, couper la cime , la te te d'un arbre. 
Die Diurne auswipfeln; tcimer les arbres. (V. 
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Kf,pfrn, Abkr.pfen, Koppen, Kappen.’) Das A«^ 
wipfeln. dieÀnswipfeiung; l'action de, (je. 

AUS-WlTTEsN, t d uaai(tmi) v.a. — &e. &ç. 
On dit. i ieUienen \\ itrern lich aus; les abeillea 
preun ent l’air, rejpirene l'atr. Die Lufc wk- 
tertdieErzea' s; le' mines tombent en effiorejcentl 
à l’air. ( F. Verwittem) lt. Auswittern, v.h. 

( t. de mine J je décomp fer à l’air. Das E-z wifc- 
teit aus ; la mine le dtcompoje à l'air. Ausu ic* 
tern lafl’en ; expofer d l'atr. Ausgew itterter V ver- 
witterter) Kaia; de la chaux fujée. 

AUS WUKF, (flusroutf; (der) ikc.&c. En T. 
de mineur Auswurf je élit au lieu de Tricliter, 
l'entonnoir, l'excavation d'une mine, le creux qui 
Je forme dans le terrain, tu faijant fauter une 
mine. 

Die Auswurfsbûhlen, (^iidnsttrfdh^Ita) T. 
d'anat. Les emonBoires F. Abfahnmgsu-ige. 

AUS-ZACKEN, (aueiacfen) t. a. Ich zacke tua ; 
i. h. ausgezackt; &c. F. Zacken; Déchiqueter, 
découper en iwerjts petites taillader, it. denter, 
denteler. (F. Zàhnela, AuszJhnein) it. foire en 
crinelure , à crinelurt. Einen Zeug auszacken, 
zaokig oder zacketifljrinig ausfehueiden; déem- 
amter une étoffé. E:n ausgezacktes Blatt; une 
feuille dentee, dentelee. Esgibt Bl tter von Fiiarz.il 
à ie au s gezac ktoder ausgek erbt fmd;iiy J des feuil- 
les de plante- qui font tu crénelure,à crinelure. Aus- 
gezackteSpitzen; des dentelles en crinelure. Aus- 
gezackte Arbeit; de la crinelure, dentedure. Ou 
appelle en T.ie bla/on, Einen ausgczackten Spar- 
ren, ein ansgezacktea Kreuz; un chevron den- 
telé, une croix dentelée, dont tes cités faut fait* 
en forme de dents ou de petits triangles. Dm 
A uszaeken, die Auszackuttg; l'athon de déchi- 
queter ; it. la crinelure. 

AUS ZAHN EN, (aud|ahnnt) v.a. CT. de peig- 
ner J ‘£v:dcr. Einen Katrm auszabmm ; eue der 
un peigne. Das Autzabncti, die Auszalmung; 
l'anion de, fÿc. 

AUS-Z/EHNELI4, (audidbncitt) t. a. IchzJ'nnel» 
sus; i. li. ausgezkhnelt, &e. F. Zàhreln. Den- 
teler , faire des enlaidis en forme de dents. Ei» 
ausgezdlmeltes, einzannformigausgefclmittenes 
Rad; une roue dentelée. Das Auszahneln, die 
Auszàhnelung; l'adiou de, &c. it. la dentelure 
F. Auszaeken. 

AUS-ZANKEN. (atidianfrn) t>. a. Ich zatikeaui; 
i. h. ausgezankt, &e. F. Zanken. Einen auszan- 
ken. Gronder, chapitrer, réprimander unsperjon- 
ne, lui remontrer / a faute en paroles un peu for- 
tes. Il s’emploie auffi comme v. n. avec l’atcxt- 
haice hahen, & fignific, Ceffer dt gronder. Wer- 
det ihrbald aosgezankt haben V aurez-vous bien- 
tât fini de gronder ? 

AUS Z .EU N EN, *ud(duntr)n. a. Ich zknne aus; 
i. h. ausgez.iunet, &c. F. Ziiuner. ; Fermer, gar- 
nir d’une haie, p.t. un fojjé-, it ./(parer par une 
haie, p. e. un champ, une prairie, &c. Das Aus- 
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TluTien, die Anszâunnng; t'attion de, ffc.; ît 
la féparaiion, ta liait qui fépare. 

ÆUS-ZECHEN, (au <cu)f- ) v. a. Ich zeche nus; 
i. il. ausgezeCi.t, &ç. /A Zeclien; l'iitr ta bu- 
vant. KineElafc ic auszcc>en; vîdtr unebouieilie. 
Il s’emploie a'ijji comme v. a. av te l'auxiliaire ln- 
ben, ès lignifie, ctjjtr ai boirt, dcfaregogaille. 

AUS-ZbHEN 1 EN . (au jrbtnr uj v. a. lch zé- 
hetiteaus; i. h.ausgezéhtnt t &ê. V. ZêheDIen; 
JJimer. prendre tes dîmes. (peu u/.J Un dit prou. 
Ein GeitUichcr zciientet clii aniitrn niclit aua; 
ni Abbc ne dimt pas l'autre. 

AUS-ZIEHT1SCH, (ïuBiirbtifdJ) (der) gm. des- 
es; pl. die - e; /.a table qu Jeter t, qui je tirt par 
les deux bouts. 

AUS-Z1MMEHN, (au^(imnurn) v. a. Tch zim- 
mereaus; i. h. ausgi-zimmert, Scc. V. Zimniern; 
Ktvftir de charpente, de pièces de charpente; re- 
vêtir. Einrti Schacht auszimmem; revêtir un 
puits de mine. Das Auszinmem, die Auazim- 
merung; l'affion de, &c; it. le revêtement. 

Alif-ZUGLICH, (auf(ù«lid>} aij.&adv. (T.de 
pral.J Dilatoire, f'. Verzt'igerlich. 

AUTOMATE, (üufomatf) (der) gen. des - n ; pl. 
die-n; ein licii felbit bewegendes Kunftwerk; 
L'automate, machine qui Je remue d’elle mimt m 
ou qui imite le mouvement des corps animes. 

AUTOJIATISCH, (automatif4>) ad/. & adu. fich 
lelbft bewègesd; Automatique. Automatifche 
Bewègungen; mouvemens automatiques. 

AUTOK1TÆT, (ÜBitoritdt) V. Anfenen, Macht, 
Gewalt; it. Zeugnifs. 

AUXOMETER ou AUZOMETER, (2iufomtftr, 
iiujixiitttr) V. Vergrüfserungs-Mâis. 

AVAREY, (Vttaret) y. Haferei. 

AVKNTUR1NSTE1N, (Siocnturtnfltin) (der) gin. 
des -es; pt. die-e; V aventurine, forte de pierre 
prêtitufe, d'un jaune brun jemt de petits points 
d’or. 

AVIS, (8»id) V, Nachricht , Benachrichtignng , 
Bericht. Der Avisbrief, der Berichtsbrief , das 
Benachrichtignngsfchreiben ; la lettre d’avis, let- 
tre pour donner avis de quelque expédition ou opé- 
ration de commerce. Eine Avis Jacht, Poft-Jaciit; 
une barque, une potache d’avis , forte de vaijfrau 
léger dont on ft Jert pour envoyer des nouvelles 
en diligence. 

AVMER. (Jlnmer) V. Eimer. 

AZEROLBAUM , (SJjrroIbaum) (der) der nnbe- 
wèhrte Weifsdorn odtr tnorgenlsndifcbe Mifs- 
pelbaum; Vazeroiier ( arbre j Die Azerôibcre, 
l’azerole fruit de fazerolier. 

AZIMUTH, (atimutb) (das) T. i'aftron. L’azi- 
mut, cercle qui pajft par le point vertical, & qui 
taupe l'korifon à angles droits. Dec Azimethal- 
Xreis; le cercle azimutal 



B. 

B^CH , C5arb) (der) &c. Are. 

DieBachbinfe (Ôutbbinû) Le jonc de ruèffea*. 

Di; Bachbolme, (T5ad;t>oin<, i>ad)bug«) Le 
becabung t, plante aquatique, qui ejl une efpice 
de véronique. 

Die Bac.ifalirt, (®acf)fa(>:t) Ze ravin, chemtu 
crtufe »ar les ravines. 

Der Bachholundtr, (®acf/bolB8b<r) Bachliol- 
der; /.'obier, opter ou auber, arbrtjfeau qui porte 
des fleurs blanches ramaffiet en boule, ce qui fait 
au oi i tes nomme communément, Scimeebadcn eu 
Batlrofen, Soûles de neige ; it le fureau aquatique. 

DasBarhl.ündlein, t üudibdn&UIn) flebaffet, 
V. Dacbsliund, Daclisfcbliefer. 

DieBacbkreile, (ïiadjtrrffr) derBachkrefslirg. 
dasüachkr.. fslein ; le goujon (poiffon ) V. Kdël'K^ 

Der Bachmatt, (Sadjmat) V. Zelter, Bafs- 
ginger. 

Die Bachfchmerle, (îacÇfdjmtrlt ) La lotit 

de ruifl.au. 

DerBa:hfterher, (Oàjdifïrchrr) Bachft-ger; La 
wda*geur, celui qui vide les fojfes des privés, f'. 
Privdtféger. 

DerBachftein, (Qjadlfirin) La pierre de rufleoas 

Der Bachvogel, ($a<ÿllogcl) Le merle aqua- 
tique. 

BACK, (®arf) (daa) gen. des- ea; pi. die-e; dae 
Vorder-Cafte/1 eincs SchilTes; le mateau d'avant 
d'un vafl.au. 

Il ft dit au fli en T de marine au lieu de ScbüfleJ» 
le plat, le ylat d' équipage. Das Backbort; le bâ- 
bord, le côté gauche du navire d Figard du pi- 
lote qui ejl d la poupe. DieBackborts-Wache; let 
babordois. On du Die Sègel back lègen , back 
holen, back brafien; coiffer les voiles, mettre le* 
voiles fur le mdt , brafltr les voiles d cultr. 

BACK- A REEL, (ÎBdCf s Ulpfil) (der) gen. de*-*; 

S I. die - Æpfel ; La pomme d cuire ; it. la pomme 
onnt d être fichée au four ; it. ta pomme cuit* 
ou fichée au four. 

BACK BiRN, (®acf=Sirn) (diei gen. der-; pi. 
die-en; l.a poire d cuire ; it. la poire bonne i 
(tri fichée au four; it. la poire cuite ou jécktt 
au four. 

BACK-BORT, (©atf Corf) V. Back. 

BACKEN, (-Sarftn) (der) joue, àfc. On ap- 
pelle, Die Backen eiuer Scbieiafcbarte; tes . jouta 
de t'embrafure, 1rs deux télés intérieurs d’une em- 
brajurt. Die Backen der Maften; Us jouterauee 
des mâts. Die Backen zu Verflarknng des Kist- 
fchweines ; les jumelles à fortifier la carlingue. 

Der Backcnbut, ('ÎSacfcnbart ) Le poil iet 
joues. 

Das Backenbein, (®atftnb«nj das Apfelbeiu! 
La pommitte, os qui forme la partie la plus éminent « 
de la joue au iij/tui de l'aeel. 
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Die Barkemdrïi'e , (55a<ffnbtûf«) La glande 
mamUaire, glande buccale. 

Die Baekenhaube, (®Jtftn()att&0 Le bonnet 
rond , forte de bonnet oui (outre une partie des 
joues. 

Der Btckenknocben, (55acffnFnod)»n) der H*n- 
kenknochco eines Pfèrdes ; L'os de la haneke 
d'un cheval. 

Der Backcomuikel, (95<J<f<nrnudf(l) derTrom- 
j^termuskel; J.e muscle buccinateur. 

Die Backen-Pu!*-Ader, (,33acf <n » Çul< • 51î><r) 
L'artère buccale. 

Der Backenfchlag, (9acftnfd}[ag) V t . Baeken- 
ftreieh. 

BACK1G, BÆCKtG, (Sarfig, partis) adj. Qu, a 
des joues. Il ne Je dit que dans la compoiition de 
quelques mots. Dickbackig, bnusbsickig; jou- 
fljc, ue, quia de greffes joues, Hohlbackig, diinn- 
backig ; qui a des joues creufes, des joues cou- 
fues tic. 

BACK-MEiSTER. (®«(t mrlffra) (der) gen. de*-.; 
pl. die-; L'officier qui a Jotn des ouvrages de 
patifferie dans les grandes maijons. 

BACK-OBST. (®atf Cbfi) (d«s) «*«• de»-e*; 
/. pl. la fruit a cuire ou bon à lire fiché au four-, 
il. te fruit cuit ou Juki au four. V. Back- Àpfal, , 
Barkbirn , &c. 

■ACK-ORDNUNG, (®atf.Or6Buna) (dieï gen. 
der - ; pl. die - en ; Le règlement pour les bou- 
langers. 

BACK-PFANNE, (^atfpfarnif) (die) gen. der-; 

X I. die - n ; La polie à frire. 

CK TÙCH, (»acf(ud)) (du) gen. des-es; pl. 
die - t ficher ; La couche, linge Jur lequel les bou- 
langers mettent la pâte pétrie pour la faire lever. 
BACKSEN, (?Sacf|>n) v. a. lcli backle, hackfete* 
i. habe gebackfct; impér. backfe (T. de marine) 
Die Kanonen backfen ; Pouffer ou manier les 
canons avec la pince & les anfpects. Dm Back- 
fen ; l'action de, &c. 

■ADEHAUS, (®Jbrb«ud) (dial gen. des - e»; pl. 
die-hiofer, das Bid iaus ; Les bains, maifon des- 
tinée pour Je baigner. 

BADEKOPr, (SBa.efopf) V. Sohrüpfkopf. 
BADEPLATZ, ( Aatirp'aÇ) (der) gen. des-e*; pl. 
die-plbtze; Le baignoir , le b. un, endroit oi 
l’on va ft baigner, où l’on fe baigne. 
BADEWANNE, (35 ibrrourmr) (die) g en. der-; 
pl. die- n ; La baignoire, cuve faite pour pren- 
dre le bain; it. le bain. Gief.t WaTser ia die Bi- 
dewanne ; mettez de l'eau dans Is bain. 
BAD-ORDEN, («4» • Ori>m) (der) gen. des-*; 

/. pl. L'ordre des Chevaliers du bain 
B/EFFCHZN, (Bdffdjttl) (daa) gen. de» s; pl. die-; 

Le petit collet, le rabat. P . Priefterkragen. 
BAGAGE, ('Sigaji) h'. Gepàcke, Gcratlie. 
BAGGERN, (Sj;;;rn) v. a. Ich baggere, t>,gger- 
te; i. h. g-baggert ; impér. baggere; (73 den ra- 
tine) C\ tujer, curer unportde mer, le debourbtr. 



Der Baggermeifter, (■Sjggtrmrifltr) Le Met- 
tre d’un ponton d creufer. 

DerBaggert, (®agg*rf) Le ponton à creufer , 
barque plate qui jert d curer , à debourbtr les ports 
de mer, moyennant une machine qui s'appelle auffi 
der Baggert ou HifenrSumer. 

BAHN, (lAabn) (die) &c. &c. 

Bahn fgnifie auffi , La gliffoire , chemin frayé 
fur la glace pour y gliffer . t.ine Bahn machen; 
faire une ghjfoire. (y. Gleitbahn, Sclileifbahn) 
it. la lue , lieu où l'on /ait des courfts. V. Renn- 
balin. 

On appelle Die lange Bahn, le millier, la plate 
où l'on joue aux quilles. /•'.Kégelbahn, Laufbahn, 
Keitbahn, Rennbahn, icc. 

Die Bahn Lignifie encore. Le lé, la largeur d’une 
étoffe, d'une toile entre fes deux lifières. Eu die- • 
fem Rocke gei.hren iünf Bahnen ; il faut cinq 
lés à cette jupe. Eine HalbeBahn ift gen ug dazu; 
c'eft affez d'un demi -lé d cela. On dit aulfi, Eine 
Tapete von viar Babnen ; une tapifferie de qua- 
tre feuilles. 

Die Bahn fgnifie encore Le bifettu, ce qui eft 
coupé en talus Jur le dos d'un couteau , d’un ra- 
Joir, des cijeaux ou de quelque autre inflrumewt 
t tranchant. 

En T. it marine Bahn fgnifie, In cueille, la 
ferze , un lé de toile. Ein Sègel von zwOlf Bah- 
nen; une voile de douze cueilles ou ftrzes. 

Die Baba, ( T. d'ajiron.) L'orbite, la route, te 
chemin que décrit une planète par Jon mouvement 
propre. Die Bahn de» Saturas, desjupiters; l'or- 
bite de Saturne, de Âfupiter. It. T. de PhyJ. f r . 
Bailiftik. 

On dit en T. de tonnel. Bahn hobeln; unir le 
fond d'un tonneau avec le rabot. -»• 
BAHNEN-LEKRE, (®at»nrnifbr«) V. Bailiftick. 
BAHN1G. adj. & adv. Ce qui a des lés. 

Zweibahnig, dreibahnig; dieux, à trois lés ; 
de deux , it trois lés. On appelle en T. it mine, 
Bni nige, eckige Zinngranpcn ; crifiaux d' tain, 
BAI. ASS. (9ala|j) der Balais Rabin; Le rubis ba- 
lais , forte de rubis de couleur de vin fort paiilet, 
BALCON, ($alcoa) (der) gen. des-s; pi. die-s; 
Le balcon , faillie qui t/l fur le devant aune mai- 
fon, & qui eft entourée d'une balufiradt. E.Aus- 
tritt. 

BALEY, (S&alrp) V. Bailey. 

BALG, (iftalg) (der) &c. &c. 

Die Balgdrttfe, (Salgbrûfit) Le follicule. (T. 
d’anat ) Membrane qui renferme une cavité d'où 
part un conduit excrétoire. 

Der Belgenkopf , (35a!gtnfopf) La télé d’un 
foufflet. 

Der Bïignntrèter, (9dlg<n(rctcr) Lefauffieur 
d'orgues. 

Das Balggerûtv, (QSafggtrÙR) Le pird du feujf- 
let; les pi ces de bois fur lesquelles prft le jou/fut. 
li_ Die üa.ggeDhiwuli, C 8 alga<|cl)iPui|i 7 tsalg- 
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leingefrhwolft, I.'athérome, abcès enhyflé ou en- 
ftrmr dans tint membrane qui contient une matii- 
re purulente. 

BALKE.W (®a'(m) (der) &c. 

l)n Balkenband, t®a Lobant 1 ) dur Balken- 
fclilüfi'el ; La clef de poutre, crampon i attacher 
les poutres. 

Dct Balkenkeller, (•ÿalffRftlItr) I.a cave pla- 
fonnée de poutres, de / olives , en oppofction i une 
cave voûté'. 

Der Baikcnkopf, (95alfenfcpf) La tablette, le 
bout / aillant d’une poutre qui pqfe fur un mur. 

Das Ha kcnreciit, (®alfenrcd)t) Le droit tap- 
pu ver les poutres fur le mur de ftn voifin. 

Dct Baikenrifi , ($a!f(nnjj) L’enrayure, te 
plan d’aprèt lequel tes poutres ou les foltves doi- 
vent être arrangées & affemblées. 

Di»Ba)kenruthe, (SSalfenrutkt) (T.dtgét- 
metr.) La mefure dune ttife de longueur, & 
d'un pied depai/Jeur. 

Die Bafkenichleufe, (©alfenfcfeleufe) Une étlu- 
fe conflruite de [olives. 

Der BalkenfcblOiTeU V. Bal- 

ken band. 

Dcr Balkenfchuh, (®alfca(ï6u&'> Mefure d'un 
pied de long, & d’un pouce A'epai[[eur. 

Der Ualkenftein, (®elf«n(lmi) La jambe par- 
paigne, pierre Jur laquelle po/e une poutre, qu'on 
met fous une poutre. 

Der Balkenftreif, (SRalfenffrelf) {T. de blaf.j 
La fafce en divife , qui n’a que la moitié de fa 
largeur ; it. la fafce en divife , qui n'a que le tiers 
de J a largeur. 

On dit en T. d'agnc. Balkcnftreifen, v. a. La- 
bourer eu large. 

Der Balkenfirich, (®alf<nfirid)) V. Batkea- 
âreif. 

Die Balkenftûtze, (®alf(nfhigr) der Belken- 
Mger: ( T darchit.j Le fommier ; le pointai. 

Die Balkenwage, (®alfrnn>aqc) La romaine, 
le pefon , inftrument dont on fe fert pour pe fer 
avec uri j ml poids, y. Schnellwage. 

Der Balkenzoll, (®alftmefl) (T. de géom.j 
Mefure d'tpi pouce de long & d’une ligne d’épaif- 

BALLASS, (®«Da|) V. Batafa. 

BALLEN, (®aB«n) (der) dtc. &e. 

Die Ballenkneehte, (®aUin[n«6(r) Les chevil- 
les de prtjfe. ( T. dimprm.) 

Die Bal eofchnt'ir, (®aHsnf(fenur) Lafeizaint, 
profit ficelle donc fe fervent les emballeurs ; il. fi- 
celle de la longueur de dix rames de papier mifes 
Lune fur l'autre , py qui fert de mefure. 

Die Ballenvikren, (’ïaCLnttaaren) Les mar- 
thandifes de balles ou en balles. 

Das Ballenzinn, (®aU<n|raa) Pétain à rou- 
leaux. 

BAl.LEY, ( die) gen. der - ; pl. die- en; 

Le bailliage, territoire appartenant à l'Ordre de 



Ifalthe ou i P Ordre teutonique, (f t'étendue de 

la juridiction d’un bailli. , 

BALLEY, f® allfpXder) gen. des- en; pl. die- en; 

Le bailli, Chevalier de l'Ordre tectonique qui 
jouit d'un bailliage ; le chef d'un bailliage. D«r 
Ballev-Rath; le Conftitter d'un bailliage. 

BALLI&T1K, (®aflilîif ) (die) gen. der-; f. pl. die 
Lehre von den Bahneu; die Hahnenk-hre. La 
balliflique , cette partit de la Phyfique qui traite du 
chemin que décrit un corps , jette en Pair. 

BALLON, (Salon) (der) gen. des - 5 ; pl. die-t; 
on — en ; Le ballon , refit enflée d'air (f recou- 
verte de peau. Infiniment de jeu qu'on frappe 
avec le poing ou le pied-, it. ( T. de Chim.j t af- 
fecta de verre de figure fphénqut qui fert de ré- 
cipient dans quelques opérations chimiques. In «ia- 
snder gefeetc Ballonen ; ballons enfilés. V.\'t>e- 
richtung. It. V ■ Luftbillon. 

BALL-SCHLiEGEL, (SaUfc^idgel) (der) La pa- 
lette. y. Pritfche. 

BALOTADE, ('Salefabf)('die)gr». der-; pi dis- 
n; (T. de manège i La balotade-, Saut d’un che- 
val entre les piliers, en jettant les quatre pieds em *b 
Pair. 

BAL.SAM, (®«(f«m;(deO dre. &e. 

Der Baîfamdaft , ('Saifambuft) Le parfum de 
baume. 

Der Balfongerudi , (SalfamgtruCÿ) L’odeur 
balfamiqut. 

Das Balfaraholz, ( Selfambeij) Le xyltbcflfa- 
mum , le bois ou plutôt les branches du baunuvr. 

Der Balftmkrümer, ( ®alfamfrémer) Le mar- 
chand ou vendeur de baume , d'aromates. 

DnsBalfamkraut, (Selfainfraiif) y. Balfami- 
ae. Edel Haifaœkraut; le thym. y. Thjrnuaa. 

Das Ballim - 01 , (®alfani>de() L’huile de 
baume. 

Die Balfatnpappel , (Saifampapptl) Le peup- 
lier noir. 

DieBalfsmpflanze, (Salfainpflaaji) L’amyris. 

Der Balfamflraneh, (Sklfamttrautÿ) Le base- 
mier du grand Caire. ( arbrijfeau ). 

Die Balfamtaene, ('SJalfamtanm) Lefapind 
feuilles d'if. 

BAMBUS, BAMBUSROHR, (Santktid, Sam*»* 
ro&r ) ( das) gen. des -es; f. pl. Le bambou, bese 
noueux qui croit dans les fades orientales, (f que 
lient de la nature du rofeau; le rofeau d" Inde. 

BANANAS-BAUM, (SananaSbauro) T. P»*»- 
dirsfeige. 

BAND, (îganbj ( das) tt c. Scc. 

Die Band-Ader, (.Canb. Bber) Le tendam. T. 
Spann-Ader, Sèhne, Fikchfe. 

Die Band-BeinfQgnng, (‘BanbkiinfiSgana) La 

fymphyfe Ugamenteufe. (T.cTanat.) 

Das Band-Eifen, (®ai»ti.fl(cn) Du fer i faire 
des cerceaux. 

DerBandfifch, (®«nt>(If4) Ls ruban marra. 

( peffon de mer > 
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Dot Ban<#iaken, (©anbbafm.) der Banfteget, 
(T. de jet'.) Le gond. ( f'.Htfp*, XhtirhakenJ 
k. ( T. de tonml.) Lt davier, outil pour faire en- 
trer Us cerceaux autour du tonneau ; it te chien, 
y. Humi. ( T. tonr.el.) 

Das Bandholz, ('©«nbjoli) Le tois à cerceaux, 




T. de J errur). 

Die Bsndmafclie , ('©anbmafdjO die Band- 
fchleife; La cocarde , nœud de ruban. 

Die Bandmühie, (©anbttlùblO der Bandftubl; 
Le métier de rubanier, la machine [ur quoi Us ru- 
baniers travaillent. 

Der Bandreif, (©anbriif) Lt cerceau à lier des 
cuves , nmids, &c. 

Bie liandrcfe, (©anbrofO Le nœud de ruban 



eu forme de rofe. 

Der Bandftem, (©anbffrtn) f.'apathe ondulée. 

Der Bandwèber, (Sanbttiber) Bsndwirker;. 
Le rubanier, ouvrier qui fait des rubans. 

PerBandzieher, (ï)duC|t<brr) y. Bsndhaken 
T. de tonnelier. 

BÆKBERN, ("©inbcrti ) v. a. Ich bandere, b-.ln- 
derte, i. h. gebindert ; impér. bândere; Ru- 
banner. Da* kVachs tandem ; rubanner ta cire, 
réduire Us cire en petits filets plats & larges, pour 
la blanchir. Bas Bandera; l 'aSion de, tfic. 
BANK, (©anf) (diej &c . , 

Die Bank-Arbeit, (©anf, Strb(lt) Il Je dit en 
T. de métier De toute forte d’ouvrage qui Je fait 
étant ajfis. DerBank-Arbeiter; l’ouvrier qui ira- 
mille étant ajfis. 

Der Bankbohrer, (®anft)o$r<r) Beinbohrer. 
La tarière pour faire Us trous ronds dans tut banc, 
dans lesquels on emboîte Us pieds de bois. 

DasBank-Eifen, (®anf.®ifm) f.apatte.mor- 
seau de fer pointu par un bout & piat par l’au- 
tre , qui jert à attacher un lambris, &c. 

Der Bankliammer, ©anfbammer) Le marteau 
d'itabh i it l'eflsmpe, outil de Serrurier pour ri- 
eur Us boutons; it. U brochoir. y. Nietfiammer. 

Der Bankhobel, (©Jnf&eM) La colombe (T. 

' de tonnel.f Pièce de bois carrée, montée fur qua- 
tre pieds, «u milieu de laquelle il y a un fer, qui 
Jert « raboter Us fonds, &c. V . Fiigebank. 

Pas Bankhora, («anlberti) Lt bigorneau, pe- 
tite bigorne de jerruriers. 

Der Bankmeiffel, (©anfmtiffel) La langue de 
tarpe. Outil de lerrur. 

Der Bankmeifter,('»anfiO(i(l<0 Cefiainfi qu'on 
appelle dans quelques provinces un maître bou- 
langer ou boucher qui étalé Jes marchandifes fur 



un banc. 

Das Bankmefler , (8an!nf|fîr) Le couperet, 
e/fèce de couteau, court & large. 

Der Btuikrichter, (©anfriCOtrr) Le ra ufleur, 
celui qui rajulle Us colombes, y. Bankhobel. 

Der Uanalchlichter, (©antfAldljtcr) L'étau 
Her, boucher qui vend dt la viande fur l'ciai.. 



Der Bank fchneijer, (©anffdjnelbir) Le mate- 
lot qui deprce, qui découpé la baUine. 

Banktüchtig, (©anfrilcbtig) ad}, (fiadv. Bon 
à être étalé; Jane defaut. Li fe dit’ principalement 
des viandes de bouchent. 

Der Bankzins, (©anfjlnd) Ce que les boulan- 
gers ou Us bouchers payent pour la permijfion 
détaler. 

BANN, (©antl) ("derj &c. &c. 

DerBannflùeh, ( ©an n fluet)) L’anathème, ex- 
communication fulminée folenneüement ; it. t’ana- 
thématifme, canon ou condamnation qui parle ana- 
théme. 

DieBannkelter.(©m frlter) Le pre/foir banal. 

Die Bannleute, (©anntiut'j /.es vajjeaiut 
d’une terre eu a'unt certaine étendue de juridic- 
tion. 

Der Banrftrahl , ('©annfiraÿf,) Les faudr s de 
rexcommumcatioit ; l'excommunication. ( Kir- 
clienbann & Uannflîich^. Den lia nn (trahi « ider 
jemanden fe hie^se n Merr, fulminer l'excommu- 
nication. 

Der Bannvogt. (SamU’egf) Bannwart, Flûr- 
fchlitze ; l .e mejfier, payjan commis pour garder 
Us fruits de la terre, quand ils commencent dm (trie. 

Das Bannwafler, (©annl»aff<r) La rivière où 
il eft défendu de pécher. 

Der Bannwein, (©anniBtin) Lt banvin, le 
vin qu'un feigneur a droit de t endre, a I ’exclu- 
fion de tout autre, dans un temps marqué par la 
soutume. y. Weinbann- 

Der Bannzaon , (©annjaun) La haie qui doit 
tire entretenue aux frais d'une communauté. 

BANNER- I.EHEN, ( ©armer • Erbia) (das) gtn. 
des -s; pi die-; I.t fief banneret. 

BAR. (bar; adj. Nu. ue. V. Barfûfa , &c. 

BÆR. t©dr) (der) &c. &c. 

Der Bàrenbeiffer, (©drenbeifler) Ledogue pro- 
pre à ckajfer l'ours. 

DieBarendill, (©dreitbiÛ) V. Birwora; 

Der Birenfang, (Sdrenfang) V. liareti-Jagd. 

DerliarengroBer, (©drengroQtr) ^.Knppe»- 
beilTer. 

Der Barenkotb, (©drrnfofb) (T. de fonderie) 
La crajfe gluante des métaux qui s'attache forte- 
ment. 

Das Birenkraut, (Sdrmfrauf) V Ktmigakerze. 

Der Birenkrebs , (Sdrenf.rbd ) L'écreviffe 
/quitte. 

Der Bârenlapp, (©drinlapp) La mouffe ram- 
pante a maffue, mouffe de bais, pied d'ours. 

Der Birenlaocb, (©drenlaudj) L'ail d'ours, 
C plante J. 

Die Uàrenraupe, ( Sdrenraupr) La chenille- 
marte. 

Du Karwuix, ( ©irnjjrj) Le taéiun, méon, 
( plante). 

iïarfaflig,(barfil|ig) adj- & adv, nu pieds, y. 
Bai luis. 
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B ARGEGEI.D, (®argc<;db) V. Bergegeld. 

BARKAN, (®.irfun) V. Berkan. 

BARkHALTER, (®arfbult(r,) ( der) gen. dea-a; 
fl. die-; CT.de marine J La lijfe, ceinte, précein- 
tr, afjtmhlagt de grpffes pièces de bois qui J ert d 
lier Us membres d'un vaiJTrau. V. Randftreifen. 

B SROMETEK, (®aroœ««t) V. Wetterglâ». 

B ART, I ®art) (derl &c. &c. 

Die Bârtfiden, (®artfdbcn) Les barbillons. Ut 
petits filets charnus dla bouche de quelques poifjons, 

Der Bârdifch, (iBartfifty) ‘Le barbu, la baleine 
de Groenland. 

Das Bàrtgrns, (®art<irad) Le barbon (herbe.) 
Pas wohln^iende Bàrtgris ; daa Kanniheu , 
Kami'IlVroh;™/ barbon odorant. 

Die ISàrtneige, (®artndg«) U koufpiüon. 

DieBàrtnelke, (iBartnsIfc, JUr-tbiuier Sldfe) 
La mignonnette, forte de petits oeillets. V. Kurthdu- 
fer- Nelke. 

Die Bàrtfchére, (QSartfcfytrr) Les ci/eaux d 
faire la barbe. 

Daa Iïàrttuch, (®asl(ud)) Is linge d barbe. 

Das Bàrt-Umber, (®art- Uni ber) L’umbrebar- 
b». (poill on de mer '. • 

Der Bartvogel, (®arfPog»l) der Bausback ; Le 
barbu. Oi/eau du genre des pics. 

Das Bârtzànglein, (SJarfjângUin) La pineette 
pour Je faite la barbe. 

B/ERTELN, (®ârtdn) v. a Ich birtele, bArtelte; 
i. b. gebartelr ; imper, bartele ( T. de tond, de 
drap) DasTûch bârteln; tondre U drap en bar- 
man-, lui donner la première tonture. Das Bar- 
teln ; l'aHion de, ffc.; la tonture ou la coupe en 
barman ; la première tonture qui Je fait au drap 
déjà foulé fi lainé en barman ; en lui donnant 
une feule coupe ou tonte avec des fortes dijertes 
ou peu tranchantes. 

BARTEN, ($arl«j) (die) Les fanons, Us barbes 

d'uni, baleine. 

BASSON, (Saffan) V. Fagot. 

BASTK, ($fl|te) (die) gen. der-;/. pL Le bafle, 
l'as de treflt au ;iu de l'hombre. 

BASTION, (5'a(tton) V. Baftey- 

BÆTJNGE, (®dtingr) BatingsSljlzer (die) Les bit- 
tes , deux pièces de bois autour desquelles on at- 
tache le table, quand on a mouille t'ancre. 

Die Bùtingsnâgel, (Sdtingdndgd) Les pailles 

, de bittes. 

Die Batingatrâger, frtîger) Iss con- 

tre-bittes, les courbes qui affermant Us bittes, 

BAU, (®au) (der) &c. &c. 

Der Bau Ànfchlag, (®au- Snf($Iap) Le devis, 
la defcription de tout ce que l'on doit exécuter 
pour la confiruffion a'un batiment , avec t'-jt ana- 
tion des dépendes. Den Bau - Anfchlag zu eintm 
Haufe machen ; faire le dévis d'une maijon. 

Die Bautlôfse, < ®aufiéfte) Le. train, U radeau 
de vois de charpente. 

Suppl. 



Die Baufrobne, (®aufroJm) La corvée pour 
ta conflruBion d'un bdtiminl. 

Diebaufuhre, (Saufulirc) Le char tige des ma- 
tériaux qui fervent à bâtir. 

Der Bauherr, (ÿiaubirr) L'édificateur, celui qui 
fait bâtir une maijon, qui fait élever un bit, ment 
d Jts frais; it. le maître des oeuvres; le direc- 
teur, entrepreneur det bâtiments; it l' édile, 
t’infpeBeur des bdltmens. 

Die Baulèbung, (®aulcbung) V. Hauptfall. 

Die Baumatenalieu , (Saumaferialicn) Les 
matériaux, les différentes matières qui entrent 
dans la confruclion d'un bâtiment. 

Der Bauzierrith , (®aujirrrat(|) Les ornement 
de l'architeBure. 

BÆUCHEN, ('ïàudjrn) é r . Banchen. 
BÆUER1NN, (iRiiurrinn) V. Bauer. 

BAUCH, (»«udj) (der) &c. &c. 

Baurhblulig, (®au<tblâfï<0 ad;. & adv. Pouf- 
Jif, ive, qui a la pou Je. Il ne je dit proprement 
que des chevaux. Ein baudiblàfiges Pfèrd; un 
çpkeval pouffif. f. Herzfchlichtig , HarfcbUch- 
tig, Dampfig. 

Der Baudibruch , (®aud)brcd)) L'entérogafl- 
ro.ele, dejcenle dis intejhns dans les mufeies dr 
l'abdomen. 

Die Bauchdiele, (®aud)bi«l«) Die Bancbdie- 
len fines Schiffes: les vaigres, les planches qui 
font le revêtement mimeur d'un veiÿeau. 

Das Baucbfell, (ÿaudjfrD) Le ptrupine, mem- 
brane qui revêt intérieurement toute la capacité 
du bas ventre. t 

Di* Baucbftnne, (®aud)f»nne) La nageoire 
du ventre d'un poiffon. 

Die Bauchbuhle, (®aud}()i&Ic) La capacité 
du bas ventre. 

Die Baucbkette, (®aud)fetfc) La chalut qu'on 
attache au milieu des ridelles d'un chariot pour tf 
charger quelque chofe. 

Das Baucbkneipen, ($au$fmiptn) V. Bauch- 
grimmen, Baudiweh. 

Der Bauchmuskel , (ÿaucfcmudfd) Le muscle 
abdominal. 

Die Bauch- Pulsmder,($au$ » JiulSabir) L'ar- 
tère céliaque. 

Der Bauchrèdner, (®oud)r»bntr) Le gaflrilo- 
que, ventriloque, qui parie Jans ouvrir la touche 
& d'une voix fourde & caverneufe, de forte' qu'à 
un ou deux pas on croit entendre uni voix fort 
éloignée. 

Der Baucliring, (®au$ring) Le cercle abdo- 
minal. (T. d'anat.) •’ 

Der BaucMtich, (®aud)(îid)) (T. de thtrurg.) 
La ponction , la paracentéfe. a 

Das Biuchftück, (®aud>|?ûtf) La varangue; 
Die Baucbllilcke lind Sparrtn, wekhe nâch ei- 
nem recbten Winkel zwifehen aem Kiele und 
dem Kielfchweine eder der Kielfchwinne ange- 
braebe werdtB , und die, iodèm lie de» Bsdeu 
(a u. le 
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machen, zngleîeh den Bauch des SrhifFe* zn bit- 
den anfangcn; les varangues font des chevrons 

Î w font rangés à angle droit, entre la quille & 
a carlingue. & oui, fa fart le fond, commencent 
a for mer Ces flancs du vaifleau. 

DieBanchwaffer(uiht,(®uud)»afjctfud)0 L'a- 

fcite, hyd-opifie du bas ventre. 

Die BiucbwOrmer, ('®atid)tT>ûrnift) l.ts afcd- 
rides, petits vers qui s'engendrent dans les tntef- . 
tins. 

Dcr Bauchznber, (®aud)(ub<r;. Die Bauch- 
bQite. l.e cuvier à faire la Irffive. 

BAUCHUNG, ('SuadjutiiT) (die) g««. der-; pl. 
die - en , ( T. d'arckit.) Le renflement, l'augmen- 
tation tnfenftb.e du diamètre du fit d'une colonne 
depuis Ja bafe jusqu'au tiers de fa hauteur, après 
1 oi il va toujours en diminuant ; ît. le bombe- 
ment , état de ce qui efi bombé, (,y. W\ilbung.) 
Die Bauchung oderWüibung einer Commode ; 
le boiiib’inent d’une commode. 

BAUKK, ,®a»îir) (der) dite. &cc 

Die Bauer-Arbeit, (®au<r 3(r6rif) Le tramil 
champêtre, ruflique V. Feld- Arbeit. 

Die Bauer- Art, (®au«r Jlrf) La manière, la 
fat, on des payfans, 

Das Bauer band, (Saurrbaab) Cefl ainft qu'on 
appuie dansqueiques provinces Ijt lin cru et en maffe. 

Das Bauer- Ere, (®ju<r , (£r|) (T. de mine) 
l 'argent vierge en majfer 

Der ^auetfriede, ('haurrfricbO Le finage , le 
te' r Hoir t d'un village. 

Die lliuerhatte, (®aurrf>ÛK<) das Bauerhius- 
ehen ; La hutte , la maijomutte d'un payfan , la 
eabX'.e, chaumière. 

Der Bauerkerl, Bauerltimmel , (®autrftrl, 
®uimlûnmt<l) I.t pa.oi. Terme de mépris qui fs 
dit d'un villageois fort groffier. 

Daa Bauerlelien, lôaurr efjenl Le fief rural: 
Das Bauermadehen, (®amrmd6Cbrn) La jeune 
pat) tanne. 

Der Baoern-Atifiband, (® awnt . auf|lanb)Z.V- 

meute, la révolte de payfans. 

Die Bauernküfte, (® autrnfôllr) Lpféte viüa- 
geo:/t. 

Der Bauernkrieg, (®aumtfri«j) Ja guerre 
eontre les payfans révoltés. 

. Der Bauernplacker, (®aoernplatftr) der Bau- 
er nfehinder; /> maltotisr , cancufftonmire , qui 
tire de J argent par des exadions. 

Der Btuernfenf, (®auirn|<tif) das Tafchen- 
kraut, Le thlafpi, plante dont la graine a un 
go fi rds finevé. 

Der Bauernlland , (®autrnfianb) Banerftand; 
Vidât de payfan ; it. les payfans , tous les pay- 
fans d'un pays; It corps de payfans. 

lier Baucrsmann, (®aucr<niünn) Le payfan. 
V. Bauer. 

Der Bauern taire , (®ainrntauj) la ianft à la 
payfanne. 



• Das Banerpfdrd, (®aurrpf<rb) Le cheval de la- 
bour. y. Ackerpferd. 

Der Baucrtëlpel , (®aa<r(b!prl) le lourdaud 
de village. 

BÆUEKISCH, (®durriftfc) adj. & adv. — er — 
te; Kajkq.e, rvfliquement, d la payfanne , à la 
manière des payfans; it. ligur. groffier, impoli, 
incivil ; ruflrc. UanerifcheLiider, Bauctnlieder; 
des chanfons rufliques. Bâuerifche Tsnze, Eau- 
emtinr.e ; des danfes rufliques, des iaffes d la 
payfanne. Er war biuerifch, als ein Bauer ge- 
kleidet ; il était vêtu à la payfanne. Er fpricht 
biuerilch, wie ein Bauer; il parle rufliquement. 
Bkuerilche Manieren ; drs maniâtes rufliques, des 
manières rufl, es. Onappeüe en T. d'Ardut. Ein 
bauerifchesWerk ; un Ouvrage ruflique, unouvrd- 
ge compofè de pierres brutes, ou de pierres taillées 
a l’imitation des pierres brutes, 

BAUM, (®aum) (der) &c. &c. 

Der Baum- Achat, (Sauni » Slcfeat) L'agate 
aebortfèe, agate dans laquelle on remarque des 
buiffens, des arbrifftaux ou des rameaux oui ont 
été formés par la nature dans l'intérieur de cette 
pierre. 

Die Baum- Ente, (®aum< (Eut») La petit plon- 
geon. 

Die Baum- F.tile, (®aum • Grnlt) die grftfee 
Nachf-Eule; La hulotte, huette, le huet. Sor- 
te de hibou , de gros o.feau nodur ne. 

Dcr Baumfalk, (®aumfalf) Le hobereau, y ■ 
Lercherfalk. 

Die Baumfalle, (®aunjfaflr) Le piège, machi- 
ne à prendre les martres , rats, &c. 

Der Baumgang, (®cuimq*in J) L'allée, chemin 
planté d'arbres des deux côtés, y. Allée. 

Der Eaumhacker, (Saumbatfrr) Le grimpe- 
reau, efpèce de pii qui ale bec fort long K menu. 

Der Baumholder, (®aumt)olCer) 1j fureais. 
y. Holunder. 

Daa Baumholz, (®aumbotj) ( T. fore fl. j Bois 
de haute futaie. V. Oberbolz. 

Der Baumkafer , (®aumfdfrr) Le capricorne , 
efpèce de jearabit. V. Steinboekskïfer, Holzbock. 

Der Baumklee, (®aaraf!cc) La citife. V . 
Geisklee. 

Die Baumklette, (®auitjflrftr) der Baumkiet- 
terer, Baumkrieclier. V. Baumhacker. 

Die Baumlerehe, (S.lUBitrctO Waldlerch* ; 
L'alouette des bois. 

Die Kaompappel, (®aumpappr!) die baumar- 
tige Malve; La mauve en arbre, mauve de mer, 

Der Baumfchliefser, (®aumfd)ln jtr) Le ba- 
tteur, celui dont la fonSion efi de bâcler un port 
d f heure fixée.', 

Der Baumfchwamm , (®aumfctjtpamm) " I.'a- 
garic, efpèce de champignon qui vient aux troncs 
des vieux arbres, & dont on fefert pour faire de 
l'amadou. 
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BAUM. 

Die BaumfWde , (SSaurafelbe) Eio fle moitié 
laine. moitié colon. 

DerBaumltein, (®aum|1rin) La dendrite.pier- 

• rt fur laquelle oh trouve dis accident qui reprf- 
Jènsent des biùffons, des arbriffeaux formés n a- 
tureüement. 

Dus Baumtau, (5*auratau) (T. de marine) Le 
eap de remorque d’un canot au d'une chaloupe. 

Die liaumw ollen-Stande, (SSaumnjt'ürn grau» 
bl) Le .vida» , arbnffeau qui porte le coton. 

Die Bauœzucht, (feaurujudjl) La culture d'ar- 
bres. 

BAUSBÆCKIG. (Saadbirfig) ad). & adv. Maff- 
lé, ée, qui a de groffts joues, tin bausltiakiges 
Geliclit ; tin vi/age maffté. On drt aufji, tin 
Bansback ; unmoffli. I'. Dickbackig. 

BAUSCHEN, (®auf£tmi) v. n. avec l’auxil. ha- 
ben. Bouffer, paroitre gonflé. Il ne fe dit ordi- 
nairement que d'un certain effet que font les étof- 
fes aiu Je fouliennent f elles-mêmes, & qui au lieu 
de s'aplatir, je courbent en rond. 

BAUSCH1G, (baufdjifl) adj. & adv. Baufchend ; 
Bouffant, ante, qui bouffe, qui parolt gonflé, 
Kin Mufchiger Zcug; une étoffe bouffante. 

BÆUSCHELKLNST. ^dufd)tif.nfi) (die) Ren- 
tier - ; pl. die - Kftnfte ; die Tarchenkunft, Tater- 
nofterkunft; Le chapelet, machine qui fort à éle- 
ver les eaux, & qui efl compofée de plufieurs go- 
dets ou féaux attachés de fuite à une chaîne. 

BAYONNtT, (®at)onntt) (dis) gen. de« - et ; pl. 
die-e ; La baïonnette, tfphe de poignard quon 
met au bout du fufil. 

BE- ABSICHT1GEN, (biabticbtigin: v. a. Ich be- 
abfichtige, benblichtijjte; i.h. heabiirhtiget ; im- 
pér. beatriichtige; Avoir en vue. Der beabüch- 
tigte Zweck; le but qu'm a ou qu'on avoit en 
vue ( peu uj.) 

BE-ARGWOHNEN, (biargtto&nen) v. a. Soup- 
onner. y. Argwohnen, 

BRÆMEN, (bibrdraen) v. a. Ich bebrSme; 
i. b. bebramet, Sec. Brtmen ; Border, couvrir 
le bord de quelque cho/e. ( f'. Verbrimen) Ein 
mit Hetmelin bebrinster Mantel ; un manteau 
bordé d’hermines. Das Bebramen, die Btbrimung; 
l’affion de.de. ; it la bordure. 

BECHER, ($r*<r) (der) &c &c. 

* Die Becherllume, (r8«fl)»tblurat) Le potermm 
( plante ) 

Das Becher-Eifen, (®<dj<r»if>n) L'eitclumeau 
des orfèvres. 

Das Bechergiss, (35(d)<rgiad) Le verre en for- 
me de gobelet. ‘ • 

Per Beeherfchwamm, OVdîtrfcbtDamm) Hol- 
lundeilctiwart.tr, Jndu-Ol.rer ; L’oreil/e de ffu- 
itas. (Sorte de champignon). 

Die Berhertafl'e, (iiidjtt toff.) La taffe en for- 
me de gobelet. 

BEC K EN, (>B.cf»n) (das) & c; Sec. 

Der Liccktnhetr, ^’ïiCttnftirr) L’aumonier, 
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tehi dont la fonthan efl de placer devant les por- 
tes d’une Lglife les baffitis otl l’on reçoit les au- 
mônes. , 

Der Beckenfchlâger, (*25«fenf(tfit|<r) Le tail- 
landier en fer blanc & noir; le ferblantier. y. 
Blecbfchhiger. 

Der Beckbammer, (®«fftantmtr) (T. de chau- 
dron».) Le marteau à rabattre le bord. y. Ein- 
becken. • 

BE-D/LCIITIG, (b(bdd)tiit) -er-fte; adj.&.adv. 
CtrconJpeH, eSe, qui prend garde à ce qu’il fa-.t, 
à ce quil dit, qui agit, qui parle délibérément, 
d’u’if manière réfléchie. Bedachti» hnndeln, prit 
Bedacht, mit BetUchtfamkcit au \Verke geiien ; 
ufer de ctrconfpeHion Die Bedâchtigkeit; Ej cir- 
c.mfpelfion. Ein bddacltiger, bedac' t amer Mann, 
ein Mann der bedâchtig, mit Bedacht, htndelt; 
un homme de réflexion. 

BE-D/KCHTt.CH, (btbdcfct idt) - er-fte; adj. & 
adv. ( V. Bedâchtig) On du. Etwas wohl be- 
dàcbtlich, mit Vôtfatz, mit Eleiià tliun; faire 
une chojt de propos délibéré. DietBedkchtlich- 
keit; la circonfpeBim. 

BEÜECKUNG, (55tb(ifung) »die) &-c. &c — 
On appelle rn T. i'Ajlronomie Die Bedecknng 
ou Verdeckung. l'occultation, une e/pèce d’écltpje 
d’une étoile ou d’une plainte, produite par t'mter- 
pofitwn du corps de la lune ou de quelque autre 
planète entre cette étoile & nous. Die Bederkun r 
derFixfterne durch den Alônd; l'oc.uitatwn des 
étoiles fixes par la lune. 

BE-DEUTSAM, ( b<f«ul|Yrm ) - er-fte; adj. & 
adv. Signifcatifi ive. qui fignifie. qui exprime 
bien, qui contient un grand fens. (y, Bedeutend) 
Ein felir bedeutfames Ldcheln ; un founre fort 
fignificatif , qui exprime JenJiblement la ptnjre , 
l'intention de celui qui le fait. n 

BE-D1ELKN, (btbieltn) v. a. Ich bediele; i.h. 
bedieiet, &c. V. Dielen; Planckiier,. couvrir 
de planches Ein Ziœmer bedielen, den Budeu 
eine» Zimmers bedielcn; planchéier le fa! d uis 
appartement. Ein bedielter Boden; un fol plan- 
chécé. Das Bedielen.die Bedielung; i'afï.on de, t tie 

BE-DÜRFT1G, (brbûrrltfl) - er-fte; aii.& adv. 
Qu» a befoin de qch, it. qui a faute ou diletle de 

qch. ( y DDrftig) Irh b neererHrdfe, euresBei- 
ftandes bedQrftig; fai brjatn de votre /(cours- 

Htilfsbediirftig, Celdbedftrftig. 

BEENGEN, (btrrfltn) v.tt. Ichbéengr, béengte^ 
i. h. bétrget ; impér. beenge. Serrer, prejfer^ 
étrécir, fane qu’une chofe occupe moins de place- 
qu'auparavant-, k.fg.ie/lreindre. y. Einfchrr.n- 
ktn, DieBiengnngp’atTio**, éj> £ . it. la rejtnc- 
tion. ( peu uj.) 

BEER BEN, (bterbtnj y. Erben & Vererlien. 
On dit d'un konme marié qui n'a pas encore d'en- 
fans, Er ift noeb nirht bierbt. 

EÉERE, (<JS«»rc) (die) fcc &c. 

DieEeer-Angeiike, ^SBur «njriift) f^ral.ju 
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plante du r snada qui porté u fit petit t baie pleine 
de fuc, & à' une Joueur douce. 

i as Beerblau , (®cetblau) Le bleu de feur- 
uefol. 

Die Beerhacke, (®«rba(ft) La troifème fa- 
fon qti'on donne i la vigne. 

Die Beerbeide (55m(>eiDe) La bruyère bacci- 
fire. 

DieBeermelde C'?(<rmt!b() [.ablette. ( plante ) 

Dcr Bcermoft, (&eetrooft) La mère-goutte , 
le vin qui coule de la cuve, Jane qu’on ait foulé 
lerm/in. y. Vûrfafs, Vûriauf. 

. Die Beerrante, (®icrraute) La rae«g renée. 
( plante ) 

Pas Beerreis, (ÏJDtrreid)/ T. d'ojet.) La ver- 
ge ci laquelle on attache les baies pour appâter tes 
ai eaux. 

Der Beerwein, (®eerrorin) le vin tiré de diffé- 
rentes fortes de baies-, it. la mère- goutte. y. 
Beermoi't. 

Die Heerwinde, (®ccr!»inbc) Sorte de li/eron 
quiporte des baies. 

PieBeerwurz (®rert»Hr)) Le mi-um ou mlon. 

(plante) 

BE FKHU i «BtftbO (der) 

T>er Befehlsvrimpel, pStfifcldroimprl) la fîam- 

, me d'ordre. ( t. de marine ) 

Der Befehlszettel, (®<fe&Mjeftel. L 'ordre par 
écrit-, petit billet quiporte un ordre. 

BE-FLÂMS1EN, (btfljmmtn) v. a. Ichbeflamme; 
i b. bcilammet, &c. y. rlammen; Enflammer 
Il ue je dit q i'ju figuré & dans un Jlyle foutenu. 
DieBeflamtnung: l'aSonde, &c. 

BE-FUEGEN, (btflitgriO v. a. irr. Ichbefliege; 
i. h. beflogen, &c. l r . Fiiegcn. /'Ver Jur, etc. 
(peu uf. ) On dit en T. de duffe, Das Halelhuhn 
ilt beilêgen, ift fliick; celte gelinotte efi drue. 
On du en T. de forêt , Der Schlag ift beflogen , 
das junge Holz geht auf; le plant , te brout 
pouffe. 

BE-FUESSEN, (b.flic^rn') t’. a. irr. Teb beftieFse; 
i. Il befloften , &c. y. Fliefscn ; Couler fur ou 
contre, toucher en coulant ; laver , paffer auprès. 
Der Flufs befliefset die Mauern der Stadt; la 
r.viére baigne les murailles de la ville, (peu. uf.) 

BE GEHRUCHKE1T, (®«i»‘brlid)f<ir) (die) gtn. 
der-; f.pl. L’avidité, (peu uf.) y. Begierde; 
fit. ta concupfcence; convoitife. 

BEGÈHRUNaS-KRAFT,(®.-qrbr:inadfraft)(die) 
gen. Uer ; pi. die-Kràfte;das Begèiirungs Vermü- 
gen; (T. iephtlof) L'appétit, inclination, faculté 
par laquelle l'ame-fe porte d défirer qch pour la 
Jatisfaaion des fens. Die fmnliche Begèhrungs- 
Kraft; l'appétit fenfitff. 

BEGriHRliNGS-TRIEB, (®Mr&nmgétrieb) (der) 
gen. des - es; pi. die-e; L’appétit concupj cible, 
faculté par laquelle l’ame Je porte vers ce quelle 
reperde comme un bien. 



BEGEHUNGS-SÛNDE, (®<qtfnjngdfûnbr) (dit) 

V. Sftnde. Ae pt hé de commiffon. 

BE-GITTERN, (®<gttern ) v. a. !ch begittere; 
i. b. begiitert, &c. V. Gittern ; Griller, ferme g 
d’une grille (V. Vergittern) Die Begitterung; 
fadhoii de, it. le grillage. 

BEGLAL’BlGUNGS-SCHREiBEN, (®cf)Iaubig. 
ung<"t?d)rtiben) (das) gen. dea-s; ci. die-; 
La lettre de créance , lettre en créance , lettre qui 
affure qu'on peut ajouter foi d celui qui la porte. 
Der Gefandte bat fein Beg’aubignngs Scfcreiben 
übergében ; V Ambaffadeur a prefenté fes lettres 
de créance. 

BEGI.EITUNG, (®(gleitung) (die) &c. &c. 

Da* Begteitnngs Schiff, (®fglritungd< t*d):(f) 
La confe ive, vaifjeau de confene, vaiffeau qui 
fait route avec un autre, pour le fecourtr-, it. le 
convot, vaiffeau de guerre qui efeorte des vatffeaux 
marchai is. 

DieBegteitungs-Stimme, (®cglritungd|l mon) 
L'accompagnement; ( T. de Xlufqne) Les accords 
dont or. accompagne la voix qui chante le fujet, 
eu quelque inftru ment qui le joue. 

BE-GL1EDERN, (boqliebrrn) t». fl. Ich begiiedere, 
begliederte, i. h. bcgliederr; tmp-'r, be.liedere, 
joindre des membres au trorc d’une figure. O» 
ait d'un homme qui a les membres gros K puif- 
fans, Er iftwohl begliedert; U ejl bien membne. 
Die Begliederang; (T. de ieffein) l'emmanche- 
ment, la jointure des membres au tronc d’une 
figure, & lajonffion des par lier d’un membre lu 
unes aux autres. 

BE GLUl’KT, (brqlùcff) ad). &. adv. Heureux, 
eufe. (E. Glücklich. 

BE-GNADIGEN, (®<gnabiqm) &c. &c. 

DerBegnadigungs- Ausfcbufs; (ÿrjnabigungd- 
2Mfd)u|j) Le comité de clémence 

Dos Begnadigungs- Recht, ( ®e.anabtgung<« 
redît) Le droit de pardonner, de faire grâce. 

BE-GR ÆNZEN, (Stardnien) y. Begrenzen. 

BE-GRAUT, (begraut) adj.&adu. Blanchi, ie. 
1 1 fe dit des perfonnes âgées, dont les cheveux 
commencent à blanchir. ( peu uf ) 

BEGREIFUNGS-KRAFT,(®tgreifunqé{raftXdie) 

g en. der-; pl. di« kràfte ; La compréhension, la 
faculté de comprendre , de conetvoir. t'. liegriiT. 

BE-GREN/.EN, (brgrtn(rn) v. a. Ich begren#e; 
i. h. begrenz -t, &c. IL Grenzen ; Terminer, bor- 
ner, mettre des bornes. Diefes GebBla begrenzet 
die Ausftcht auf eine argcnèhine Art; ce bois 
termine agréablement la vue. Onditfig. Ein be- 
grenzterVeffiand; un ef prit borné. DieBegren- 
znng; l’acfion ie borner: it les bornes, le terme, 

BEH/EL.TNISS, ( Aîbiitnip) (das) gen. des -es; 
pl. die-e; Il fe dit généralement d’u-i endroit ou 
d’un ouvrage creux qui efi propre d garder, d 
confirmer, ou d ferrer quelque chofe. Ein Wafler- 
behiltnils, ein Fifehbehaltnifs ou Fifcbbelialter; 
un réfervoir. Das GallenbehâltnUs; le réfervoir 
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i* ta bile. DerUnterteib ift dasBehuItnifs aller 
Unreinigkeiten des KiVpera; le bas-ventre efi le 
réceptacle de toutes les impuretés du corps. 

BE-HALTSAM, (*?<(>dlf|ûin) adj. &adv. Capable 
de conferver le fouvenir des cho/es. ( peu »/. ) 
PieBehaltfamkeiu la faculté par laque Je l'anu 
conferve le fouvenir des chofes. Gedftchtmfs ift 
Behaltfamkeit der Idéen ; la mémoire ejl la faculté 
de conferver le fouvenir des idées. 

BE HÆMMERN, (bcbàmmern) v.a. Ich behàm- 
mere ; i. h. behàmmert, &c. P. HâTfimern; 
Marteler , travailler avec * marteau. Das Be- 
bàmmern; l'action de, t£c. m 

BEHARSCHEN, (brbftrfcfyrn) v. n. $vec l'aux/l. 
feyn. ; Former une croûte. Il Je dit de ( a couver- 
ture que la nature forme fur quelque plaie ou ulcère. 
Die Wundeift beharfcht; il s' èjt formé une croûte 
Jur la plaie. Il fe dit aujft de l'eau lor9q'uelie com- 
mence d fe geler & que la fuptrfcie commence 
à s'endurcir par le froid. 

BE-HARZEN, (b(bar)m) v.a. Ich beharze; i. h. . 
beharzet, &c. V. Harzen; Enduire de réfine; 
On dit en T. de foret. Pie Bflume beharzen; 
tncifer l'écorce des arbres pour m tirer la rèftne. 
Dus Beharzen, dieBffiarzimg; l'action de, &c. 

BE-HÆUTEN, (bcbdufcn) v. a. ich behàute; 
i. h behiàutet, &c. l f . Hâuten; (T. de fettier) 
Couvrir de cuir, Das Behùuten, die Behàutnng; 
l'aèt:on de, &c. % 

BE-HELFLICH, (14(1(124) adj. & adv. (T. de 
pc.it. J Ce qui aide d faire preuve. Belteirltche 
Widerrèdeii ; des adminicules, Il fe dit qaeUjUe- 
fois a* heu de Heiiûitlicb. Cotiez ce mjt. 

BKHEMOTH, ($4«ao4) V. ïlufspfèrd* 

BEHEN, C'êtbtn) (das) gen. des-s; f.pl. Le bé- 
hen ou bécken ; plante alexitére du mont Liban ; 
it. la cucubale. ( V. Scbachckraut & Widerftôfs) 
Der Behenbaum , Bchennufsbauro; lemotinga , 
arbre des Indes orientales. Die Behennafs ; la 
no.x, le fruit du tnoringa. Das Behen-Ôl; l'huile 
demoringa. DieBehenwarz; la racine du béhen, 
ou fimplement, le bèhen. 

BE-HETZEN, (btbrfttn) v. a. Ich behetze; i. b. 
behetzet, &c. V. Hetzen ; (T. de thaffe J Courir, 
courre nue bête, un lièvre, àfc. On dit aufii , 
Einen Hund behetzen; Dreffer ter chiens a la 
chaffe. Das Behetzen, die Behetzung; l'action 
de, &c. 

•BtHOSET, BKHÔST, (bt&ofrt, beftoft) adj. 
& adv. Culotté , qui a une culotte fur le corps ; 
it. fie qui efi à Jon aife, riche, opulent. 

BEHSEK, (ibibncr) (der) - ^ r . Korb» 

BE-JAGEN, fbeiagcn) v.a. Ich bejage; Lb.be— 
jagt, &c. V. Jagen. Einen Wald, eine Fiûr be- 
jagen; chajfer dans une forêt, chajfer dans une . 
plaine. 

BEIUERSEITIG, (bcibtrfirtfia) adj. De deux cd- 
tês, de i'un & de. l'autre côté ; it. r effectif, ive , 
réciproque, rélaUif. qui a rapport , qui concerne 
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it part & d'autre. Niehdim msn die beideriei- 
tigen Grftnde der Partien unterfucht hatte ; 
avril avoir examiné Us moyens refpectifs dis Par- 
tit!. lieiderfeita ; adv. ReJpiUivement , rtupro- 
queosent. Sic iind beiderfcits einauder vecpillch- 
tet; iis J.nt rejpeèlwement obligés, y. Gegen- 
•Ceitig. 

BEID L'iHIG. (briMef'ig) adj. & adv sfmphibie, 
qui vit dans fui» & Jur la terre. DieFilch-Ot- 
tern, die Biber Iind beidièbige Thiere; tes lou- 
tres, les eaftors font des amphibies. 
BEl-DRt.HtN, (bfibrtbdD v a. Ich drèhebei; 
i. b. beigedrèhet, &c. V. Drènen; Approcher 
en tournant; it. (T de marine J mettre in pan- 
ne. y. AufbraiTen 

BEl-FRAU, (Scifrau, (die) gen. der-; pt die-en; 
L'aide, femme qui fert conjointement avec une 
autre femme. 

BEl-FüuE, (Beifugr) y. Beiage. 

BEI-GANG, (tJStigang; y, Nèbengang. (T. de 
mine. • 

BEI-HOLEN, (bri&oini) v.a. ich hoie bei; i h. 
beigehôlt, &c. ÿ. Holen. ( T. de marine ) Di» 
Sègel beiholen; border les voiles; Dus Béiholen, 
dieBeiholung; faction de. Idc. 

BE1-JAGËN, (dasi l r . Heckjsgen 

BËi-KARTE, (©tifdrie) (die; g en. der - ; pi. die-n ; 
La garde, une carte de la même couleur 
que h carte principale liât garder. F-in 

, guterSpieler behilt Beikarten, hait (eine 

Hauptkarten immer befezl; un bon joueur porte 
toujours des gardes. 

BE1-K RCHE, ('8<ifird)0 y. Tochterkirche. 
BEl-KNECHT. ( 8 e;(ntd)l, (der)grn. des- es ; pt. 
die e; L'aide au va et. 

BEI-KOCH. i. 8 (ifod)) (der) gen. des - es ; pi. d ie- 
koche; l.'aiie de tuijine. ■ 

BE1-KRAUT, (’Stiftiiut) <das) gen dps e«; pi 
die-kçiiKer; l.a fourniture, les petites herbes dont 
on accompagne ta Jalade 
BEI LANDüK, (îitiU-btr) y. Binnenlander, 
BEi-LAST, ( 8 rilj|i; (die) gen. der-; f.pl. Un 
Fûbrung. fT.de marine^ las pacotille, quantité 
de marchandifes que celui qui- fert Jur un vaiffiëu 
peut embarquer pour Jon compte ; portage 
BËi-LEHEN, CStl ibtn) (das) y. N èbeniehen. 
BEILKETAFEt, ( Silli.tjfd ) (die) gen. der-; 
pi. die-n; Sorte de billard allemand; une lorgne 
table avec une conclure Jur chaque cite, par les- 
quelles on fait pajjer la bille dans les pafftes ou 
Portes pratiquées au bout de la Usb:e. 
BEIL-KRAL'T, ( 8 ril(raut) (das) gin. des- es ; 

/. pi. las coronihe à gouljes cnfiformes. ( plante j. 
BEIN, (U -m) (das' Arc. fcc 

Die Bifln-Alche, Las cendre d'os, 

la poudre qui rrjle Lies' os après qu'ils oui été brû- 
lés fi coniamés par le feu. 

DerBeinb^lii.r, ( 8 rinbobrrr) l.a tarière, in- 
Jirumn.. , our percer les os ; it. y. Bankbohrer. 
G 3 Beia- 
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Beinbrüchig, (btinbrûdjia'ï adj.&aiv. Frac - 
turé. it. où il y a fra&urt à l'ot. 

lie Beinfaute , (*8tinf4ulf) d< r Beinfrafe ; La 
tarit, pournl*n qui aliaqut Itt ot. 

Die Beinfeile, (Q^tinftilt) La rugine , inflru- 
mti it do*t Us Ckirurgitnrfe fervent four ratiffer. 
Ut os. • 

Die BeinflBgel, (v?<inflùqel) F. Ferfenfiügel. 
Die Bèinfolter, i ÔWnfoiter) L'application dit 
brodequins, fort» dt queflton qu'on donnt avtc 
du planches S des coint', dont on Jt fut pour 
[trr/r fortement Us jambes d'un accu/i. V. Spa- 
nifche Stiefeln. 

Der BeinfriGs, (®tinfta§) V. Beinfiule. 

Der Beinfreffer, (’îicinfr/ffrt) l'. Beinkrèbi. 
DieBeinfiigung, (Tifinfùqunj) [.'articulation, 
la jointun des os. F. Knocbenfiigung. 

Oieüeingefcbwuift, ( ® *i r) ,j e fet) i l(t )_ L'exos- 
(oje , tumeur offtuft contre nature, qui s’élève fur 
la fui face de Foi. 

Beinhart. (titiqfcarf) adj.&adv. Dur comme 
un us. 

Dtf Beinhibol; (®tint>«b«l) Le levier, inffru- 
ment de chirurgie avtc quoi on /ouléve tes tables 
du cran» enfoncés, ou en faifanl l’opération du 
trépan. 

bas Beir.heil, (5y infltil) F. Beinu'ell. 

Des Beinholz, (ïfinbol^) Dénomination dt 
quelques arbmjjc.va^ comme U troène , U bois 
punais, le cornouitntfauvage, &c. 

DerBeinknopf, (®«infnopf) der Beinknoten ; 
Le condyle. Il ft dit en T. d'anat. dt toutes les 
éminences des articulations. 

Der beinkorper, ( Stintorpir ) La fquélelle. 
F. Beingerippe. 

DieBeinlade. (®einlab0 Le ffoffocomme, m- 
fltument de chirurgie fait en manière de coffre 
long, dont on ft fert pour réduire Us [raclures 
& Us lux liions de cuijfet & de jambes 

Dis Beintèder, (®«mlrO«r) La tige Je renfort 
aux bottes d'un Courier, 

Beinlûa, (btiniod) ad j. & adv. Sans os, qui 
n'a point d'os. Beintoie*, ausgebeinteiFleifch; 

. de la viande déjoffet. 

• Das Beinmark, (•Beinmarfl La mofUe qui ejl 
contenue dans la concavité des os. 

Dm Beinmèhl, CSdiimibl) F, Bein-Afche. 

Die Beinnirbe, ( Stinnar ) La cicatrice ou 
wsarqat qui refie après la guérijon d'un os frac- 
turé. 

DssBein-ôl. (8rin*Dfl) L'huile d'os, huile ti- 
rée des os de l’homme ou de quelqie animal. 

• DieB.-inrii tang, (8tiiicu|tanj) La fquilette. • 
V. Beingerippe. 

DieBemichellen, Desceps, an -. 

Maux i ' fers qu'on met aux pieds d'un criminel. 

Die BeLnfc.irau'oen, i. 5t: ifi) 4 i*’e i ; Les bro- 
di] i ns. F. Spwifche Stiefeln (5c Beinfolcer. 

' Beiuicbrutig, Ou appt.it en T. 



de pratique; Eine beitifchrDüge Wande; mm 
bleù'urt qui offenje un os. 

Das Beinfchwarz, ('ijtinfA roar() /-< noir d'os. 

Der Beinfpalt, (>6llnfpül!) Lajjfurt. F. Ki:o- 
eV.enl|«lt. 

Der Beinfpath, (®<infpatl>) I.'éparvin, l’éper- 
vin, tumeur dure, baffe qui vient aux jarrets d’un 
cheval, qui lui fait lever la jambe plus haut quel 
ne ferait fans cela. 

Das Beinweh, (Srtnœtb) L'ofliocapt. F. 
Knochemveb. 

Das H. inwell . •i'Q'rin'bcO) das Btinheil . d-r 
Bruchftein, Beinbrut^, Knorhenlicin ; L'offéo. 
' colef pitq/re qu'on regarde comme des raenus d'ar- 
bres pétrifiées, & d la quelle on a attribué quel- 
que vertu à regard les frattures. 

BEI OKDN'EN, (bciortncn ) v a. Ich ordne bei. 
i. h. bei^eoïdnet, &c. F. Ordnen; Adjoindre-, 
joindre une perjonnt à une autre pour a:o r Join 
de quelque affaire. Er war diefem \eichtigen 
Atnce nicht illein gewachfen , nian fahe nch 
genütiiiget Jiitn nocli jemand beizuurdnen. ilmt 
noch einen Gehülfen zn geben; il ne pouvait 
pas Suffire tout Jeul d unji grand emploi, on fut 
contraint de lui adjOind&q uiqu'un, DieBeiord- 
nungi adjonction , jonction d’une perjonnt i 
une autre. 

Der Beigeordnete, ($<igrorbn<tr) L'adjoint, 
perfonm jointe à une autre pour avoir Join dt 



quelque affaire. 

BEI-SCH Fr, (Sli'djltf) (daii gen.it s-s; fi.die- 
e ; Le calque , cm\-, petit bdtiment dcjhué au Jer- 
vice d'une gale ce ou U'un grand vaiffrau; it. en 
pariant d'une armee navale, Le matelot, vaiffèau 
qui en accompagne un plus grand, & qui ejl 
déflini pour le Jecourir ; it. la cnnftrvt, vaijfeau 
de cqn/erve. F. Begleitungs-Sebm. 

BEI-StGEL, ($<tfegrl) (dai) gen. des-s; pi. die-; 
Petite voile dont on ft fert lorsqu'il y a peu de 
vent ; p.e. les bonnettes, les voiles d’étai, la bour- 
de, &c. . 

BEl-SWELLOS, tetifpiiBod) ad;. & adv. Sans 
txtmpie, fansjsareit; unique. Eine beifpielloWr 
Unverfcliümtheit ; une effronterie /ans pareille. 
Die Beifpielloligkcit; la qualité d'uiifcho/e, d'une 
affum Jans pareille. 

BEISSEL-BEERK, (^«ilTBbrrrr) F. Bcrberii. 

BEtSSlG, (bei)fisO adj.tf aJt.famn. Bniig; Har- 
gneux, eufe, qui mord ; it. fgierement. Mordant, 
ante, qui aime i raiiher anc‘"»ent. Ein beilliger 
Hund;»n chien hargneux. Ein beuliger Menich ; 
un efprit mordant. 

•BE1-STECHEN" , (btiRtdbtrt) v. n. isrr. leb rteche 
bei; i. h. beigeftochen ( &c. KSteeben; bei dem 
Winde ftechen ; ( T. de marine J Mettre au plus 
près ; tenir au vent ; it. capéer; it. mettre en panne. 
F Beiifgen, 

BEi-STtCiCti, i Bdllr: ij) (der) gen. des • es; pl. 
dùa- e; (d.u Couuua) La virgule, petite marque 

. dut 
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dont o<t fe ferl dans la ponffuation du détours , 
four fiparer les mois ou lis membres d'une pi- 

ri ode. 

BEI WERK, ($cir»ftD l'. JJèbenwerk. 

ISEIZECHEN, ($(i;d d)»n) (das'i gen. des-»; 
pi die • ; La contre-marque. y. Gôgenzekhen. 

BEIZE, (®rjf) (die) gen der - ; p'.die-n; lift 
dit généralement de toute matière q/gre (ÿ cor- 
rttjive qui ronge la Jupe-fin. d'un corps y trempi. 
DieBeizederLohgiiber; le tan. ( I' Giroerlohe) 
Die Beize der Kûrfchner; le confit des pelletiers, 
Die Beize mit Hundsmift; le confit dt en. en. Die 
lieize der Kupferftccher ; l'eau forte. ( y. Ætz- 
■wafl'er. 

Die Beize fignifie auffi lai macération, opéra- 
tion qui confifle à laifjtr séjourner un corps ou 
queljue fubjlance pendant quelque temps dans une 
iiqu/ur aigre (f corrofwe. On dit jfigurément, 
lu der HeWe liegen, être malade. Il ne fe dit 
ordinairement que des maladies fecrètes & hon- 
teufts. 

On appelle en T, de ckaffe die Beize , (f. pt.) 
Le vol, la chofe du iM, la chaffe qu'on fait avec 
des oifeaux de proie; it, la ntl trie, ta ckaffe pour 
laquelle l'oifeau efldrejfé à voler après d'autres oi- 
l t aux , ou quelque autre forte de gibier. Die Reiher- 
beize ; le vol du héron. Die Ælllerbeize ; le vol 
de la pie. * 

On appelle Die hobe ou grtMse Beize ; la haute 
volerie, la voterie du faucon furie héron, [ur les 
canards, fur les grues; celle du gerfaut fur le 
jacre ej fur le milan. Die niedere ou kleine Bei- 
ze; la baffe volerie, celle du laneret, du tierce- 
let, du faucon, qui voient la perdrix, la pie, &c. 

Die Beizbrûhe, (ÿdlbrùt)*) La liqueur corro- 
five qui ronge un corps y trempé. 

Die Beizkufe, ( 3 ><ijtuf«) Le confit, cuve oü 
ton met confire les peaux. 

Die Beizvbge! , ( ®d|D&gd ) Le vol, nombre 
d'at/eaux de proie qu'on entretient pour prendre 

m a; ce r/c s fortes de gibier. Die BeizvOgel filr de* 
Reihi-r ; le vol pour le héron. 

Dm Beizwafler, (®d|i»affir) L'eau forte, y. 
ÆtzwalTer. 

BE-KALKEN. (btfalfeti) v.a. Ich bekalke; i. h. 
bekalket, &c. y. Kalken; Enduire de chaux. 
Das Bekîiiken, die Bekalkung; l'action de, &(. 

BE-KLATSCHEN, (beflatf Jjun) v. a. Ich beklat- 
fche; Lh. beklatfchet, Scc. é r . Klatfchen'; Ap- 
plaudir. battre des mains en figne d'applaudijfe- 
menl. Die neue Schaufpieltrm wurde febr be- 
klatfcht; on a beaucoup applaudi la nouvelle 
Actrice. Die Bekiatfchung,.das Bçklatfchen ; t ap- 
plaudi fement. 

BE KL) NK EN, (bcflinfen) v.a. Ichbeklinke. be- 
kl nkte; i.b. bèklinket; impie, beklinke. (T de 
chargent.) Affembler ou joindre en about. Pas 
Beklinken, die BeklinkuDg; l'action de, &c. it. 
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Die BekUnkung, d*8 KlinVrerk, Câjfemblage 
en about. 

BE-KRUST^N, (’frjfru(?<n) v . a. Ich bekrofte, 
bekruitete ; i. n bekruftet; imp+r. bckrufte, 
tiberkr lifte; Jmruihr , faire une croate fur o% 
autour de quelque chofe \ (ouvrir, revêtir un corps 
de quelque matière qui s'endurcit & forme une 
crofde. Bekruftete, QberkrufteteKOrper; des in- • 
cruftations. Sich bekruften. eine Kniltetcfetzen; 
s'incru/Ur. DieBekruftung. Uberkraftang; J*i«- 
cruficuion Il fe dit paru, chèrement de quelques 
corps qui Jêjoument da ns des eaux , 6 ? autour des- 
quels u fe forme une croûte oa u* enduit pierreux. 

BELACHENSWgRTH, (bffa<|)fnrfwrrf&) aij.& * 
adv. Ridicule , digne de rifée , de é moquerie. V. 

Lacberlich. 

ÏE-LÆCHELN. (bdd*dn) v. a. Ich beiicbele; 
i. h. bel^rhelt; &c. y. Lbcheln. Etwas bela- 
cheln ; ricaner fur une chofe, faire an four ire mo- 
queur, rire comme fi on fe moquoil de quelque 
chofe. Das Behchefn ; l'action de, éfc. le rica- 
nement. y. HolmUicheln. 

BELAGERN, (©dagccu) v. a. Arc. A r c. 

Die Belaeernngs-Annee, (® (Iajtrun9#«ann«0 

Varjnèe de fiège. 

DA Belagerungs-GefcbOtz, ( ®dageràngd» 
©cfd)û§) Le gros canon, dont on fe Jert pour bat- 
tre une place. 

DieBeligerutigs-Krone,(®(Iagtrun3diJtronO 

La couronne obfidiali. 

Die Beligermigs-Miinze, (®ela<jfrlingtf.OTàit' 
jt) La monnaie obfidionale, monnaie frappée dans 
une place affligée 0.1 011 lui donne cours durant 
lejiige. 

BE -LANDER, (Sdcmbrr) y. Binnenlander. 

BE-LAPPEN, (.b(Upptn) 0 . a. Ich belappe; L h, 

* belappet, &c. y. Luppeo ; Rapiécster, mettre lies 
pièces à du linge, à des habits, lie. V Flicken. 

On dit en T. de chaffe, Ein Gehïdz belappen; 
faire une enceinte de toiles autour a’un bois. Dm 
B elappen, dieBeUppung; le rapiècetage; l’action 
de, ne. 

BE-L.^REND, (brltb.nb) adj.& participe du verbe 
Belèben ; V liifijtee. Die belebendeSkfteder Bilan- > 
zen ; les fîtes vivifiques des plantes. 

JîE-LÏDiîKN, (brUbim) v.a. lchbelèdere, belè- 
derte; i. b. belèdert; imper, btlddere; Garnir 
de cuir, t.ine Orgelpfeile beltrdern ; mettre les 
titirres à un foujfie I d'orgue. Daa Belèdern, die 
beidderung; l'action de, &c. s it. dieHeldderung; 
le cuir dont une chofe tfl gan 'n. Die Beièdernng 
einer Orgelpfeiljp ; les téheres d'un fouff.et d' orgue . 4 

BE-LtlGE, (Scltgr) (das) gen. des-s; pl, die-; 

(T. detaill.) ïx bord, la bordure, ci dont on gar- 
nit l'extrémité d'un habillement. Ket T. it compte 
y. Beleg. Belegefchein, Belègezettel. 

BE-I. UlLLCHTiCiEN, (bd.ibjùdjtigen) t'. «. leb , 
beleibzûcbuge ; i.b. beleibzQcbdget , Arc. I'. 

• zaeà- 
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Zltchtieen ; Donner une penfîon viagère. Dîe Pe- 
■ leibziich'tigung; l'affion de, &c. y. Leibzucht. 
BELEMNlT, (58tlrmnit) (.der) geti, des-en; pl. 
die- en; La belemnite, pétrification d'une figure 
conique fort atongèe & appelle/ autrement ffeil- 
ftein, Donnerftein. Donnerkeil. 

BE I.iLSER, (®<l(fer) (der) g«". des-«; fl. die-; 
L'éplucheur. Die Beliferiim ; i'èpluchtufc, it. ( T, 
de drap.) l'épinceufe , l'épontitleufe , ouvrier/ 
qui, ainfi que la nopeuf/, a Join dt tirer avec des 
pinces les pailles, les bourgeons, &c . , qui refient 
fur la furface du drap en toile, 
BE-LEUCHTEN, (biiru&trn) v.a.&c. On dit en 
" T. de guerre , Ein Dorf beleuehten ; reconnaître 
kh village* aller voir s'il y a des troupes ennemis 
dans un village, ce qui Je fait par une patrouille 
d cheval, en entrant brusquement dans U viüagf 
& en tirant quelques coups de pijiol/t. 

BE L1TTEKN, (brlttlrrn) v.a. lch bdittere, be- 
litterte; i. h. belittert; impér. belittere. (T.de 
mine ) Attacher l'échelle , les échelles. D»* Belit- 
tern, dieBelittenmg; l’affion de, &c. 
BELL-HAMMEL, ( il&arararl ) Le cloche-man, 
mouton porte - clochette. V. Leithamtnel. 

BE M1TLE1DEN, ( brmitldOrn) v.a. lch bemit- 
leide. bemitleideto; i. h. bemitleidet; nttper.be- 
milleide; Jemanden bemitleiden, Mitieraen mit 
jemanden haben oder tragen ; avoir pitié, avoir 
cosnpajjion dt quelqu’un. Die Bemitleidung; l'ac- 
tion de, ëfc. it. la compaffîon. 

BENNE, (®tnne) T-Korb. • 

B EN ZOE, (Snijoi) (das ou die) Le benjoin, fub- 
jlance ré/ineufe , inflammable & d'une odeur agré- 
able , qui découle d'un arbre qui croît en Afri- 
que & dans les Indes. Benzoe-Blumen, {T. de 
ehim .) fleurs de benjoin. Benzoe-Harz; rêflnede 
benjoin'. Benzot-Saure; acide de benjoin Ben- 
• zoe- gefiuerter Kalk ; benjoin calcaire. Benzfc- 
gefnuerre Soliwèr- Erde; benjoin à baje de terre 
pondereuftt 

BE-PFERCHKN, (brpfrrcbtn) v. a. Ich bepfèrche; 
i. h. bepferchet, &c. V. Pl'erchen. Einen Acker 
bepferchen ; parquer des moutons pour engraif- 
Jer un champ. Das Bepferchen; le parcage , 
r action de, (fie. * 

BE-RAINEN, fbiraitnn) V. Begrenzen. 
BE-RAUFEN, (brraufrn) V. Berupfen. 

BE-R AUbCHEND, 1 btraufdjtnb) participe du verbe 
Beraufchen, Fumeux, eufe, qui envoie des vaprurs 
d la tile. Ein beraufehendes Getrink ; une boif- 
fon fwneufe. Das Hier in diefera l ande i(l auf- 
ferordentlich bermufehen J, fteigt gàrl hr inden 
• Kopf', la bière de ce pays^d efl ctetrém m ntfumeufe. 

BERBERIS. (®«Vberi«) (die) die Berberislraude, 
der Berbetisbaum; Ij vinetier , arbrijjeau épi- 
neux qui porte un fruit rouge & vint ex: Die 
BerbensWre , die Berbêritze ; l'épine omette, le 
fruit du vintlier. V. Sanerdorn. 

BEREDT. — er — lie, adj. &adv. ÈJa~ 
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quent, ente, qui a la rt dt bien dire Fd de perfus- 
der; éloquimment , avec éloquence. Ein beredter 
Mann; un homme éloquent. Es gibt Lente die 
von Natûr beredt/ind, die eine ratürliche Gobe 
der Beredfamkeit beiitzen ; il y a des gens qui 
font naturellement éloquent. Cicerowar eintr der 
beredtellen Marner feintr X.eit; Cneron èta.t un 
des plus iloquens hommes de fon temps. Ev fpricht 
beredt; ikparle éloquemment. Un dit flgurémer.t. 
Die Thrinen iind beredt, konrren inehr ausneh- 
ten iis Worte; les larmes font éloquentes , per- 
fu aient mieux que tout ce qu'on pourroit dire. Der 
Zo:n Hl beredt , roacht beredt; tes colère efl élo- 
quente, renj éloquent. Es gibt ein StillfcWei- 
gen, das beredter ill, das mehr lagt, aïs Wor- 
te; il u a un filence plus éloquent que les paroles 
V: aujft Redfpriichig. 

BE-RENTEN, ^brrentm) v. a. lch berente; 1 h. 
berentet, &c. I'. Retitcn ; Mitfienten verfe- 

licn; Renten, pourvoir de rentes. \peu ùf.) 
BERG, (SBcrg) (der) &c. 6cc. 

Die Berg-Ader, (®«rg . Sibtr) La veine métal- 
lique. 

Der Berg- Ahorn , (Çfrrg. Sjjorn) L'érable ir 
montagne àfeuiues de platane. 

Die Berg - /fcllter, i®crg< Süelfltr) Le lanier. 
(petit oi/eau ) 

. Der Berg- Æltelte, (®ti% SfdKflO L'ancien 
des mineurs. 

Die Berg Amfel, (®rrg îlmfrl) Gebirg- Am- 
fel , Stein - Anifei ; Le merle de montagne ou de 
rocher . 

Berg -in, (3*»-q • an) air. En montant. 

Der Berg- Audorn, (®crg • Slnbçrn) La Jau- 
ge dt montagne, (herbe) 

Die Berg-Ænte, (,'8erg . Bmle) Le canari 
d'Islande. 

Der Berg-Æppich, (®«rg . 31rppid)) L'acke 
de montagne, le p,nt perfll des montagnes. 

Der Berg-Aron, (®rrg- Slron) Le pied de veau, 
{plante J 

Der Berg-Anstbeiler, (®rrg>Sludtb«iler) Me 
iiflributeur, celui qui reçoit les dîmes de ha mi- 
nière & les distribue aux coopartageans. 

Der Bergbilfam, (®rrgbal)«m) La naplUe. V. 
Kaphta. 

Die BeTgbartc, (SJergbûrtr) La hachereau det 
mineurs. 

Die Bergbanmwolle, (ScrghaurmeoSt) Le co- 
ton de montagne. 

Der Bergbewo.nner, (®ergb(t»o(in«r) Le mon- 
tagnard , Die Bergbe wohner ; les montagnards. 
Us peuples montagnards , qui habitent les mon- 
tagnes 

Der Bergbock, (Sergbocf) der Steinbock ; Le 
bouquetin. 

Der Bcrgbote, (®rrgbcll) Le mejfager au dé- 
jjf parlement des aunes. 
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Die Bergbnche. (©irgbudje) d'« Weifsbuehe, 
Hagebuche ; I« ii larme. ( arbre.) 

Die Bergdoble, (©ergboble) Lt choucas iss 

^ Die Bergdroisel , (©ergbrcgel) Ij nauvis ou 
Ut Rrivr de montagne. 

Ber Berg-Einüedler, ($er§* Çinfiebfir) der 
Berg Eremit, ïlurmite dt montages; it laku- 
pt de montages ( oijtaa). 

Das Berg- Eifen, (®trg . (Eifen) U fer itsmt- 
neurs, forte de ajtau. 

Die Berg - Erle, (Serg. <Erle) L'altfitr des Al- 
pes, ( arbre). 

Der Berg - Falk, (Bergfatf) Lt faucon montam. 

Die Bergfae*. (Bergfarbe) Terre temU varia 
mixtion de quelque minéral, comme l'otre, &c. 

Der Bergtafan, (©ergfafan) V. Auerba 1 n. 

Beigfein, ('©ergfeln) adj.fi adv. Bergftioea 
Silber; ornent t litrgt ou natif. V. Gediegen. 

Der Bergfenchel.fBergfencbel,) Lt fenouil de 
montagne, fenouil des bois. 

Bargfertig. (©ergfertig) ad], fi adv. Phthfi- 
q ut . Il Je dit dit mineurs tombés en pktkifie. Berg- 
fertig le] n i être malade de phthifit . c . HOt- 

tenkatze. . „ , 

Pat Bergfeft, (©ergfefl) La file des montag- 
nards. 

Das Bergfeaer, (®<rgf<uer) Ijt fanal, feuqu on 
allume durant la nuit Jur le haut des montagnes, 
pour ftrvir dt figeai : it. tfpice fardent, certai- 
ne txhalaifon enflammée que paraît Jur les monta- 
gnes fi que les mineurs croient être d’un bon augure. 

Der Bergfink, (©etgftuf) Le pirifon montam. 
( oiftau ). 

Das Bergfleifch, (©ergfleifeb) La chair fojjile, 
chair de montagne, forte d‘ Amiante qu'on trouve 

en feuilles fort épatjfics. 

Der Bergflufs , (©«rgflufj) Lt fpath fufibleji- 
lé ntteux ; it. les fluors, cnflaux dt différentes cou- 
leurs qui imitent les p.erres prtcitujts. 

Die BergforeUe, (©ergforeaej Le Jalmtnn 
dit Alpes. 

Die Bergfreiheit, (©ergfreibeiO I-t droit d ex- 
ploiter les mines ; it. les privilèges des villes des 
montagnss ou des villes habitées par des mineurs. 

Der Bergfuchs, (®<rgfud)») Lt renard des 

fier Berg- Gànfediftei, (©erg ■ ©ànfebiftel) La 
laiteron des Alpes, (plante). 

Dec Berg-Gebrtucb, (Berg . ©ebt aud)) La cou- 
tume des mineurs. 

Das Berg Gemacb, (©erg . Or mad)) Ce fl atnfi 
qu'on appelle en Saxe, le fuprème tribunal des 

* Dm Berg Gerpenft,(©trg.®rrpea(i) V. Berg- 
Mannlein. . 

DaaBerg-Geftift, (©erg • ©eflift) Lt'.tgspour 
tes min.-urs ; it. l’hUpical des mineurs. 

Dtskietg Geveacbs, (©erg ©e»itb<) Il/o 

Si.ppl. 



dit des plantes ti de tout ce qui croît fur les mon- 
tagnes ; it. (T. de min.) le minéral. 

Das Berg- Gezeug, (©erg. ©e|eug) Les outils 
des mineurs. 

Das Berg-Gildekraut, (©erg ©ilbefrnut) La 
fidèritis des montagnes, (plante) 

Der Berg- Gork, (®erg.©orf) V. Betgkork. 

Der Berg-Gott, (©erg.®ott) Lt Dieu des 
montagnes. 

Der Berg Gruls, (©erg ©ru§) /.a faUuauou 
des mineurs, la manière des mineurs dt fatuer quel- 
qu’un, files paroles qu'ils difent en faluOHt. 

Die Berglialde, (©ergbalbe) Ij penchant , la 
pen'e d'une montagne. V. AbV.aog. 

Der Bergliafe, (©erghafe) Ij Livre des mon- 
tagnes, le lièvre blanc des A pes. 

Das ÛergKarz, f ©ergbarj) Le bitume, f'. Erd- 
bsrr. 

Der Berg’nafpel, (©ergbafpel) C. Hornhsfpel. 

Der Bergberr,(©ergbcrr) Le proprietaire d'uns 
mine. 

Die Brrgkstze, (©ergfaÇe) Le chat Jauvage 
des montagnes. 

Der Bergkeller, (©ergfeOer) Une cave taillée 
dans le roi. 

Die Bergkette, (©ergfettr) La ckalne’de mon- 
tagnes. 

DcrBergïiefel, (©ergfiefrD La pierre dt roche. 

Der Bergklee, (©ergflee) Lt trefle blanc des 
montagnes. 

Die liergknspfrl afe, (©ergfnjpfcbaft) Lafa- 
ciéte ou communauté des mineurs ; it Taffbml lit des 
mineurs. 

Der Bcrgknobiaach, (©crgfnebloucb) Berg- 
lauch; L'ail des montagnes. 

Die Bergkohle. (®erg(obI«) Le charbon de ter- 
ri, tfpice de terre minérale foi file. P. Erdkohle. 

Der Bergkorb, (©ergforb) Le panier des mi- 
neurs. 

Der Bergkork, (©ergforf) Ij liège foffdt. 

Die Bergkrabe, (©ergfrdhe) Ij cafft-noix des 
Alpes ; tjptce de geai. f. Nufshit er. 

Die Bcrgkratze, (©ergtruge) Lt grattoir des 
mineurs. 

Die Bergkrefle, (©erpfrrfe) Le treffon des 
montagnes-, it la cardam.nt. 

Die Bergknh, (©ergtuS) La vache marine, 
animal amphibie de l 'Amérique. 

Der Bergkftmmel, (©.rgliiinimP Le fenouil 
des montagnes, le fenouil tortu , le/é/éti de Mar- 
Julie. 

Die Berglacbter, (©rrg > ÎJdjter) La toife des 
mineurs , mejurt dt trois aunes & demi. 

Die Berg- I.afnr, (©rrg.gafur) P'. Bergblaa 

Bergiiiuiig.Cbrrg. Idufig) adj. fi adv. Confor- 
mément à l'ujage des mineurs. BerglâuCg riden; 
parler en termes de minou s. 

Das Berg-l.éder, (Berg . geber) Lt tablier des 
U «*e- 
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sa meurt; it. le cuir foffile, cuir il montagne, 
l'amiante feuilletée. 

Die Berg- Lehne, (®trg . f(tjnr) Le penchant, 
la pnue d'une montagne. 

Die Berg-Lerche, (®crg • iexi)t ) L'alouette 
des montagnes, i alouette de Virginie, le fiaujfe- 
cot noir 

Der Berg- Letten, (®trg- getfen) L'argile de 
montagne, l’argile métallique. 

Die Bcrg-Leute, (®trg. teutf ) f^Bergmann. 

Die Berg-Lofung, (®trg gofung) Ija cham- 
bre d'une minière, place /paaeufe ou autres chofes 
dans une minière, qui empêchent les mineurs d'a- 
vancer. 

Dîe Bergmannstreu, (®<rgmann4trcil) Le 
panicaut , chardon roland. ( plante.) 

Das iiergmeierkraut, {® r rgmeirrfraut) Le cail- 
le-lait de montagne. (plante) 

Die Bergmeife, (®ergrortfe) La mè/ange de 
montagne , mefange à queue longue. 

Die Bergmelifle, (®rrgmeltffe) La méliffe de 
montagne. 

Die Bergmilch , (SirgmilA) Le lait de lune 
foffile, la pierre de lait, fleur d'argent, terre blan- 
che , poreu/t , friable , inflpide qui Je dijfout dans 
l’eau & la rend blanche. 

Die BergroOnze, (® frgmùnjc) La menthe de 
montagne. 

Der liergnachfahrer , (®ergnad)fa&rtr) L'm- 
Jpecteur des mines. 

DasBerg-ÔI, (®frg*OrD Le pétrole, bitume 
liquiie & inflammable qui découle de certains ro- 
chers. 

Die Be-g - Ordnnng, (® rrg • Orbnung) La po- 
lies métallique, les loix & ordonnances touchant 
les métaux. 

Dis Bergoech , (®rrgptd>) I.'afphalte , e/pèce 
de bitume Joliie, compacte & dire, d'un noir 
lui/ant comme ta poix. (P'. Judenpecb.) Die 
Bergpech - Erde ; la terre ampilite. 

Die Bergpeterfilie, ('®rrgp«ter|lJiO Bergpe- 
lerlein ; Le perfil des montagnes. 

Der Bergnfeiïer , (® er.qpfeffer) Le poivre de 
montagne ; la camé cède it. le gentil bois. l'. Kel- 
lerhali , Seidetbaft. 

Der Bergpflèger, f®ergpfi(g<r ) Le commis des 
mines. 

Oie Bergpoîei , (®rrgpo[ei) Le pouliot ou po- 
tion de montagne, (plante) 

Der Bergprediger, ('®crgprtbiair) Le prédi- 
eateur pour les mineurs ; it. un prédicateur qui pro- 
nonce [on jermon du haut d'uns montagne. 

Die Bergpumpe (®«rgpump<) La pompe de 
minière. 

Die Berg-Rante , (®ftg* Slaufe) La rue de 
montagne. ( plante ) 

Daa Berg - Riedgraa, (®ttg . SSi«ftgra<) Lêlai- 

%# de montagne. _ 
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Das Berg- Roslein, (®ergrS$ieitO L'azalée , 
plante exotique. 

DieBergrüthe, (ÿrrgrèlbr) V. Bcrgzinnober. 

Der Bergrüthel, (gtrgrôtÿti) V. Ruthel, Ro- 
thelftein. 

t Der Berg-RQcken , ( ®trg • Sùtftn ) la dos 
d'une montagne. 

Das Berg- Ruhrkraut, (® trg « SNuljrfraut) Le • 
pied de chat. ( plante ) 

Die Berg- Ruthe , (®«rg • ÇXutyt) V. Wûn- 
fchelrutiie. 

Der BergCtbel , (®rrgfdbfl) Le couteau de mi- 
neur 

Die Bergfache , (®ergfadjO O qui regarde 
les mines. • 

Der Bergfaft, (®ergfaft) lajuc minéral. 

Das Bergfalz, ('®trqfulj) Le fel de gemme. 

Der Bergfanikei , (®rrgfanifd) Le fanicle de 
montagne, (plante) 

Der BergfcliSnder, (®(rgf<b<Snbrr) Le calom- 
niateur des mines, qui calomnie, qui dit du mal 
des mines. 

Die Bergfchicht, (®trgfdjld)t) L'ouvrage, be- 
fogne des mineurs, après avoir fourni leur tâche. 

Der Bergfchlag, ($rrgfcf)lag) un champ fini 
fur une montagne. 

Der Bergfchiitten, (®<r(ifd)littrn ) La ramaj- 
fe\ Traîneau pour défendre des montagnes, oh 
il y a de la neige. 

Der Bergfchmidt , (®rrgfd)tnib!) Le taillan- 
dier qui fait les outils iss mineurs. 

BcrgfcliCifsig, ('btrgftbùSig )adj. & adv. Berg- 
fchQfsieei Erz; mine mflèe de terre, de gangue. 

Der Bergfchwaden, (®crgfcÿ»a6«B) La mouf- 
fette-, exhalation minérale. 

Der Bergfchwèfel, (®<rgf$t»ef<I) Le vitriola 
jaune. 

Der Bergiîgen, (®trgfcgtn) Le fruit, le re- 
venu des mines. 

Der Bergfperling, (®<rgfpirlmg) Le petit mei- 
neau montam. 

Die Bergfpitze, (®trgfpiÇr) Le fommet d'une 
montagne. 

Die Bergftnfe, (®rrg(luf«) Lamine, les mé- 
taux & minéraux encore mêlés avec la terre, avec 
la gangue ou pierre de ta miiu. 

Die Bergfncht , (®rrgfu«&t) La phthifia. K 
Hüttenkatze. 

Bergiüehtig, adj. & adv. Pkthi- 

fique, malade de phihifle. 

Der Bcrgtalk, (®rrgta!f) Le talc. V. Talk. 

Der Bergtheer, ('®ttgtb«r) Nom qu’on donne 
à une terre graffie dont on [e Jert pour engraijfer 
les terres-, it forte de pétrole tenace. V. Berg-01. 

DerBergtorf, (®rq(orf) La tourbe de mon- 
tagne ; la terre ampélite. 

Die Bergtrefpe, (®rra;refpel Le bromos, forte 
de plante deterfioe & vulnéraire. 

Berg-üblich, (berg • ùblitb) IL. Bergraltinifrh. 

Die 



e 



Digitized by Google 



BERG. 



BERN. 






59 



Die Berg-UIme, (®trq . Ulitlt) L'orme fauvage. 

Das Berg - Urtheii, (®trg » Urtÿctl) La fenten- 
ce du tribunal dis mines. 

Die Bergvioie, (®trgbiol<) La violette des 
montagnes. 

Die Bergwand, (®frgt»anb) La rothe. 

Da » Bergwafl'er, (®:rg®aff(r) L'eau des mon- 
tagnes. Die Bergvalïer; lis ravines. 

Der#ergwègebreit, (®(rgwcgibrclt) Le plan- 
tain de montagni. 

Die Bergweide, (®rrgn>cib«) Le faute des mon- 
tagnes. 

Der Bergwein, ( ®rrgtSfm) Levin de cites 

Das Bergwetter, (®irgteetf<r) L’air dans les 
mines. 

Per Bergzéhentner, (®«rgjtb(ntnir) Le déci- 
mât mr des mines. 

Die Bergzeitlofe , fïrrgjiitfofr ) La colchique 
dis montagnes. 

Die Bergziege, (®;rgjitge) La chèvre fauva- 
gt des Alpes. 

Der Bergzimtnermann , (®trg(imm«rraami) Le 
charpentier des miner. 

Des Btrgzinn, (®<rglinil) L' étain pur. 

DerBtrgzinnober, (®<rgjinnob»r) Le cinahre 
naturel, natif, minerai. 

BERGICHT, (birgid)!) — er — fte; adj. & aiv. 
QiU rejfemble i une montagne. Ein bergichterWsld; 
une forêt qui efi informe de montagne. 

BERGIG, fbe rgig) — er — fte, adj. & aiv. Mon- 
tagneux , tufe , où il p a quantité de montagnes. 
Ein bergiges Land ; un pays montagneux. 

BERICHT, (Scridjt) (der) &c. &c. 

Der Berichtzettel , ($irid)fjmd ) Le bulletin, 
billet par lequel on rend compte chaque jour de 
l'état affût! d'une affaire intéreffante, d'une mala- 
die, &c. y. Tagezettel. 

BERIECHEN, (btrKiJjtii! v. a. ir« Ich berieche; 
i. h. berochen, &c. V. Riecben. Etwas berie- 
cbcn ; flairer quelque choie, approcher fon net d'une 
chofe pour en Jintir l’odeur. 

BEKILL, (®ectü) V. Aquamarïn. 

BERKAN, (®irfan) (derj gen. de»- e» pl. die-e; 
Le bouracan, forte de camelot. Der Berkanwéber, 
Berkanfab 1 ikant; te bouracanitr. 

BERUNER -blau , (®rrlmrrblau) adj. & adv. 
Pieniüfdi Blau; bleu de Lcrlin, bleu de ébuffer 
Berlineiblaufjurc, (T. de Ckim.j acide pruff que. 

BERNSTEIN, (Hcrnlicm) (der) &c. «ce. 

Der Bernftein - Alann, (®ern(hin . SJiaun) Le 
fuccinale d'alumine. 

DieBernftein-Aufter, (®tm|}fin ■ Buflrr) L'a- 
uoinie ambrée, coquille foffile. 

Der Bernfttin- Aibeit.r, (®<rnf?.in , Slrbriter) 
L'ouvrier en ambre jaune, en Juccin. 

Der Bernfteinfang, (® :rnfi<:nfjtlg) La fiche 
de l’ambre jaune. 

Das BcnuUing riclit , !;®crnfilingcrid)t; die 



Bemfteinkammer; La chambre ou le tribunal pour 
u qui regarde la pêche de l'ambre jaune. 

DaaBernitein-OI, (S crnfltin . £>«l) L'huile de 
fucein. 

Du Bernfteinfalz, (®<ntf}<iltfal|) Le ftl de fuc- 
ein. Bernftein&ure Saize ; lesfuccinates. 

Die Bernfteinfàure , (Sjtrnfieinfdart ) L'acide 



DerBernftein-SehOppe, (®rrnfI*ln.vS,l)oppi) 
L'éc kevin, ajfeffeur de la chambre qui regarde 
la pèche de l'ambre jaune. 

Der Bcrnft ei n- Verwalter, (® trnfittn.’Brrnsal. 
(er) L'adminiflrateur du magazm de t'ambre jaune. 

Der Bernftein-Weinllein,(®trn(iliii>23«in|l<in) 
Le tartre ficcmé. 

Der Bernfteinwind, (®rrnfl(inl»inb) Lèvent 
favorable pour la pèche de l'ambre jaune. 

BE-ROSTEN, (hrroRrn) v. n. Ici) berofte; i. b. 
beroftet, &c. y. Roften; Se rouiller, contrac- 
ter de la rouille. Das Eifen ift beroftet; ce fer s efi 
rouillé. Das Beroften ; l'état de ce qui fe rouille. 

BK-RÜHRUNGS-PUNKT, (®trûl>run:iti.'))imfO 
(lier) gen. des - e« ; pl. die-e; Le point d'attou- 
chement, point de contait. 

BE RLHRUNGS WINKEL, (®rrû&runnf<. ffiiii* 
fri) (der) gen. des- s; pl die-; L'angle de con- 
tant on de contingence. 

BE-SALZEN, (brfalljrn) V. Salzen. 

BE-SAN, (®tfan) (der) gen. des- es; pl. die-e; 
der Belamnaft ; L'artimon, le mât d'artimon , te 
mât d'un navire qui eft le plus pris de la poupe. 
Der Befan-Mârs; la hune du mat d'artimon. Die 
Befan-Ree. Befan-Stengc; la fougue. DieBefan- 
feboten; les écoutes d'artimon. DasBefan-Sdgel; 
la voile d'artimon. Die Befanwand ; les haubans 
d'artimon. 

BE-SATZUNG, (®rfoÇung) (die) fcc. &c. — 
On appelle en T. de ferrur. Die Befatznng; les 
gardes d'une ferrure, le râteau ; petits morceaux 
de fer ou pointes faites informe de râteau qui 
entrent dans les dents du panneton de la clef, pour 
empêcher qu'une autre clef n» puiffe ouvrir cette 
m/me ferrure 

BE-SCHÆLZEIT, (®rfd)dl(cif) (die) gen. der-; 
J. pl. La manie, le temps de l'accouplement des 
chevaux & des cavales. 

BE-SCHATZEN, (i'(fd)iiçrn) e.a. Ich befehatze, 
befcatzte; i. h. befehatzet ; impér. befehatze; 
Mit Schatxnng belègen; Mettre à contribution. 
Die Befchatznng; l'adion de, &c. (peu uf.j 

BESCHICKEN, (trfdlicftn) v. a. &c. &c. On 
dit en T. de forge, Die Erze befehuken: prépa- • 
rer, apprêter Us mines à fondre. Den Of«n bt- 
fcliicken; a jufltr le fourneau. 

Befchicken, ft dit auffi en T. de chaffe , & 
fignifie. Couvrir, s’accoupler. Ein ftarkei Hirfch 
kann wohl zèhen Tbiere belchicken; un bon 
cérf ïujüt à dix biches. 

Die BelcLickung der Ërae ; la préparation des 

Hi tgiitse 
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m.ttts. Die Befrhickuog dei Ofens; laprèparation 

du f jumeau. 

Die Befchickur.gsregel, ( T. d’arithm.) larègle 

d' alliage 

BE SCHl.AG, (®îfd)(a(i) (der) Scc.&c. On ap- 
ftlh en T. de Chimie Beichlng, efflorefcence , un 
euduel/emblable d de la moiÿijfure ; it. l'enduit, 
V. Klébewerk. 

Die Befcblagleinen, i«I<in»n) Les com- 

mandes. petites cordes faites de vieux tables , 
dont oît Je fert pour ferler les voiles. 

BF.-SCHi.AGEN, (btfrtjlajtn) ». a. irr. &c. Sic. 
On dit en T. de marine , Die Sigel befcb lagen ; 
ferler, plier , ferrer les voiles. 

Pie Münzen befchlagen; (T. de monn.) tju- 
fter les monnaies . 

Befchlagen , Je dit en T. de chaffe au lieu de 
Berpriogen; couvrir. Ein befchlagenes Thier; 
une blte pleine. 

Die Retorten befchlagen; (T. it Chimie) lut- 
ter les mortes. 

Refchlagea , ». ». (T. de Chimie) tomber en 

eff.orcfcenie. 

BESOHNAUBEN, (btfcfjnaubtn) ». o. Ich be- 
fchnaube; i. b. befchnaobet,&rc. V. Schsauben ; 
Flairer en foulant. Pas Befchnauben , die Be- 
fchnanbong; l'avion de, Sjc. 

BE-sCHNAlJFEN, (brfd)rmuf<a) V. Befchnauben. 

BE-SCHNÆUFELN, (brfcbndafrhi) ». a. Ich be- 
fchnanfele.bïfcbnâufelte; i. h befcbnaufelt : im- 
pie. befebnaofele ; befchniiTeln , befch nüfTeln , 
befehnoppern; Flairer, approcher fon nez d'une 
ehofe pour rn feutir l’odeur. ( F. Beriechen) it. 
renifler. Dieles Pferd befchniufelt den Haber; 
ce cheval renifle fur l’avoine. On dit familière- 
ment. Er ift (ehr nengierig , er befchniufelt ai- 
les; il efl fort curieux, il fourre fon nez partout. 
Das befe' mSufeln, die Befchniufel ong-, la reniflerie. 

BE-SCHNEIOEN, (8<f$nfiben)u. a. irr.&c.Scc — 

Die Befchneidebrèt'er, (55;f^nti6«bretttr) Lee 
pis à rogner. ( T. de rel ) 

Per Befchneidehobel, (®;ftbn«i6cbobcl ) Le 
eouteau d rogner. 

Pas lïefchneidemefler, (®efd)t«ih(mfff<r) La 
pierre de circonctfton; Ejpéce de couteau fait d'une 
pierre, dont les anciens -Juifs fe fervoient pour 
tir tondre les enfans mites; it le couteau août 
je fervent encore Us Lfutfs & les Mahométans 
pour couper la peau du prépuce d'un enfant mile. 
ItjT.de relieur) le couteau d parer; it. (T. de 
fondeurs de tarait. 4’tmpr ) I ’écrénoir. 

BÉ-SCHN1TTENE, (Cnajimttru) (der) gen.iet- 
n; fai. die-n; Le circoncis, (Juif ou Meshomélan 
fui » U prépuce coupé. 

BE-SCHNE1ÉT, (bifcbnrld) Participe du verbe 
inufité Befchneien; Couvert de neige. Die be- 
fchneieten Gipfel der Berge ; les cimes des montag- 
nes .ouvertes de neige. 

BË SCHU11MELN, (bcfôumiQclit) f r . Befchuppen. 



BE-SEHF.P, (5:f.brr (der) gen. drt- a; p/.die-; 
L'in cecieur des péages dont la fonSion e/l d'efle- 
mrr N de taxer la charge d’un bateau. P.aujfi 
Nkchginger. 

BÈSEN, (,’ibtûn) der) &c. &c. 

Pie Bèfenheide, (3>cftnb<tD«) La bruyère i 
balais. 

DasFèfcnkraut, ($(f<nfraut) L'kerhs à balai. 

Pas Bèfenreilig, (®rfcnrtijig) aie licÜhreifer ; 
les rameaux de bouleau. 

BE-SlNNUNG, iSJifmnutifl) .die) gtn der-; J. pl. 
Le retour à foi - mime ; l'état d'un homme qui re- 
vient d foi. 

Die Befmnnngakraft, (8<ÿlnnun<|#fraft) La 
faculté de l’ame de je reffouvemr . de Je remettre 
une ehofe dans la mémoire. ( C. Erinncnmgskraft. 

BE-SONNENHKIT. (9rfontltnbeit) (die) gen. der-; 
/. pl. die Gègenwart des Geiftet ; La pré fer.ee 
i'efprit. It. la réflexion. On dit d'uuhoeume qui ne 
fait ou ne dit rien fans , y avoir auparavant bien ré- 
fléchi; Er ift ein Mann von vieler Befonnenbeir, 
erthut ailes mit Befonnenbeit ; défi un homme de 
réflexion. 

BE-SORGLTCH, (bcfrrgtldv adj. & adv. Qui efl 
d craindre. Den beforglichen Schwierigkeiten 
zuvorkommen ; prévenir les dijjinltès qu'on a 
heu d'appréhender. Beforgliche Zeitlanfte ; temps 
périlleux, dangereux. Pie Beforglicbkeit ; la 
crainte, l’apprekenfion, (ÿ la choje mime qu'on 
appréhende. 

BE-5P1NNEN, (befpinntn) v.a.irr. Icb btfpin- 
ne; i. b. befponnen, &c. F. Spinnen; Cou- 
vrir. envelopper de fil; filer autour; it guiper. 
(V. Uberfpinnen> Die Raupen befpinnen die 
Æfte der Binme; les ckenittss couvrent ou enve- 
loppent les branches des arbres de leur fil. Di* 
Beipinnung; raction de, &c. 

BE-SPUCKEN, (befputf en) K. Befpeien. Cracher 
fur QUfltpÀf ch9ft. 

BE-SPUHLEN, (btfpûblrn) ». a. Ich btfp&ble; 
i.h. befpühlet, &c. F. Sptthlen; Ou dit . Die- 
ferFluls befpühlet die Mauem derStadt; ce fleuve 
lave les murailles de la vide, pour dire, qu'il 
rafle auprès. 

BÉ-STÆBëN , (brftdbtn) ». a. Ich beft.be, be- 
ftkbte; i.h beftibet; impér. beftabe; Stsbe an 
etwas marhen . mit Staben verrehen. On dit, 

* Einen Fâcher beftaben, faire ta monture d’un 
éventail, mettre les cites, tes bdtons à un éven- 
tail. Das Beftaben, dieBeftàbnng; l’aShonde, Ffc. 
it. ïietietiibnng; la monture, Iss sites d'un éventail. 

BE-ST/tTER. . $. tinter) (der) gin. des-s; pl. 
die-; der Gfiterbeftater; Cefi asnfi qu'on appelle 
dans les villes marchandes Celui qui efl chargé 
du fotn de pourvoir aux voilures necsjfaircs pour 
le transport des maniundijes; le ummijfiownaere 
de voituriers 

BE-SrÆTiGEN, (bnldfifun) ». a. &c. Ac. 

Die Beftâtigungs-Jagd , (8<|idtiauMg0 • 3aab) 
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Das Peftltigungs- Jtgen; La ckaffe d'un* bfts 
détourné». 

BEST AND, (Beftanb) (de r) Scc. &c. 

Der Beftindherr, (Biftan; fcm) Celui qui tou», 
fut donne à louage. 

Die Beftand J»gd, (Bcflan&.Jagb; La chafft 
louée. 

DerBeftandthril, (Beftanblbttl) La partie ej- 
Jentiette; U principe. Die Met»! le in ihre Beftand- 
tbeüe inflülen ; diffoudre radicalement les métaux. 
BE STECHEN, (b»(l«d)«n j v. b. irr. &c. &c On 
dit eu T, de relieur de livret, DaaCapitil ouCa- 

J iitilchen beftechen ; tranche filer , recouvrir de 
i lie ou de fil les petite rouleaux de papier ou de 
parchemin qui Je mettent aux deux extrémités du 
dos d'un livre pour tenir les cahiers affemblès, fi 
peur fervir d'ornement. 

Die Beftechmht, (Bifiidjuabt) (T. de coutu- 
rière) La couture platte. 

Die Beftechpreffe, I ®(fl<d)pri||’() La pnfft d 
tranchefiler. 

BE-STECHUCH, fb<fl<d)lid>) -er-fte; adj. & 
ado. Corruptible, qui peut Je laijfer corrompre 
pour faire quelque chofe contre Jon devoir, Ein 
beftechlicher Richter; un juge corruptible. Il e/l 
plus d’tilage avec la négative, y. Unbeftechlich. 
BE bTECK, (®tft«tf) (ois) grn. des- es ; pl. die-e ; 
L'étui , forte de botte ajujlés i la forme de quel- 
que chofe que l’on veut confiner. Ein Mefferbe- 
fteck ; un étui de couteaux ; it, un couvert , étui 
garni d’une cuitter», d'une fourchette & d’un cou- 
teau. Er hat (ein Befteck , fein Mefferbefteck in 
derTafche; il a fon couvert dans la poche. Ein 
mat bematifche j Befteck ; an étui de mathématique. 
Ein Talchenbefteck ; an étui de poche. 

U Je dit auffi des chojes conjtniss dans un tel 
étui. Ein Befteck MelTer and Gabeio ; un étui, 
une garniture de couteaux (d de fourchettes. 

On dit en T. de marine , Ein Befteck machen ; 
pointer la tarte, marquer un endroit fur la carte 
en y faijant un point ; d/figner/ur la carte le lieu 
o'i Je trouve te vaijjeau. Daa Befteck ; le point , 
lendroit marqué fur la carte. 

BE-STEHl.BAK, (bifteolbat) ad].» adv. Comble, 
qui peut être volé. Diefer Mann ift niche beftibl- 
bar, Kinnn nichtbeftohlen werden; ce ne fi pas un 
homme volable, expreffion du dite bas fi familier. 
BEST-HAUPT, (95eft»dO|»0 r. Hauptfall. 
BESTIMTHEIT, (Befti«t&eiU (die) gen. der-; 
j. pl. La précifton , exaSitude dans U dif cours , 
par laquelle on Je renferme tellement dans le Jujet 
dont on parle, qu’on ne dit rien de fupsrflu, fi 
qu'on dèftgne exactement la chofe dont il efi que- 
stion. Êr fpricht immer mit einer grMsen 8e- 
ftimiheit; il parie toujours su tse une grande pré- 
cisent. 

BE-STÔSSHOBEL, (î5efto#bob,-I) (der)gen.des- 
s ; pl. die - ; L e raid à écorner. 

BE STÔSSZEUG, (B<fîo&liu«) (du) gen. de*- 



ei; pl. die-e; Le htflifisur, infiniment defoÆ 
de ur de carafltret d'imprimerie. 

BESTRZICHEN, (bifirtidjen) t>. a. — (En T. 
de fortifiât ) Beftieichenjîgri/ie, Flanquer, fi 
Je dit de la partie d'une foi tif cation qui en voit 
une autre, fi qui lui Jtrt de àèfenjt; it; enfiler, 
battre en ligne droite. Diefe Bollu erke beftrei- 
chen den Mutelwall ; ces bafhons flanquent la cour- 
tine. Werke, die eintnder wechlelleitig beftrei- 
chen - , des ouvrages qui Je flanquent réciproque- 
ment. Das Gefchûtz der Feftung kann den Laaf- 
groben der Lange nach btfttcichen; le canon de 
la place enfile la tranchée Die Battepinn ûnd fo 
angelègt , dafs fie den Wall nacb femer g an T. en 
Lange, in gerader Linie beftreichen konnen; 
Us batteries font placées de façon qu'elles voient 
d’enfilade toute la longueur du rempart. Der gan- 
ze Graben kann linga bin von dem Gefcbutze 
beftrie hen werden ; le canon bat U fojfé par en- 
filade 

BE-STÜCKEN, (befhirfen) v. a. Ich beftûcke; 
i. h. b Racket, &c. Stücken; (T demanne.) 
Monter de canons. Ein mit vierzig Kanonen be- 
ftnckte* SchilT, einScbiff, daa vierzig Kanonen 
fnhret; un vaijfsau monté dt quarante canons. 
Di; BeftOckung; faction de, fie. 

BETAGEN, (bttagen) v-a. leb betage ; i. h. be- 
ttgt, &c. r. Tagm; (T. de prat.j Einen bn- 
tagen; Ajourner, affiguer quelqu'un d certain 
jour en jufiiee. On dit auffi , Der Zi ni ift be- 
ragt; la rente efi échue. Au refis IL. Betagt, 
Vieux, âgé. 

BETE, (SBetc) (die) gen. der- ; pl. die - n; (T. du 
jeu de l’hombr») La bête, Bete werden, oder 
machen ; faire la bête , perdre le coup. Il Je dit 
auffi de Us Jomme que Ton a perdu en fajant la 
b/te. Die Bete xiehen ; tirer la b/te. Die beiden 
Beten gehen mit einnnder, werden zngleich ge- 
zogen; Us deux b/tes vont enjemba. 

BETE, (Brtt) V. Beete (plante) 

BETEL, (®elt() dieBeteipflanze, das Betelkrint; 
Le betel, plante qui croit dans les Inde/. Les ha- 
bitant de ces pays font grand ufage des feuillet 
dt cette plante-, ils ’es miche nt fi Us croient pro- 
pres d affermir les gencives fi à fortifier l’eftomae. 

BÊ-THUN, ( b t r b U "0 v.ric. irr. Ich bethue mich ; 
i. h. mich bethan , fcc. IL. Thun, Se Jatir de 
Jon ordure 11 efi bas & Je dit des enfant. 

BETH-WOCHE, La Jemaint des ro- 

gations. 

BE-TONEN, (bttonen) v a. Ich betone, betônte; 

> b. betonet; impér. betone-, Eine Sylbe beto- 
nen, mit eaietn T Anzeichen verfeben, Oder aucb 



îm Keden den i on aai r ne M'ibe legen ; accen- 
tuer une fyllabt, au appuyer fur une fyUahe. Di* 
Betonang*; l’ accentuation ; it. l’aSion d’appuyer 
Jur une yüabe. 

BETRACH’r, (Betradit) (der) gen. des -et; /.pl. 
La confiiératuin. ( IL. Letrzcbtting) Eine Sache 
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• ^iBetracbt, in Betracbtong ziehen; mettre une 
iknft en confidération. Wenn Sie die langen 
Dienfle, die er Ihnen gelciftct hat, inBetracht 
ziehen; en confidérant tes longs Jrrvices qu'il vous 
a rendus. Ou dit, in Ektracht , en coi.Jidération 
de, tu égard, vu. InBetracht, in Anfehung fei* 
ner Verdierfte: tu égard à fon mérite. In Be- 
tracht, inKückficbt itlner langen Dienfte, fei- 
nes hohen Allen; vu Jet longs Jervices, vu Jon 
grand dot. 

Bh-TKAUT, (betraut) -er-efte; adj. & adv. 
Dt ion fiance , d qui on peut Je fier. (V. Ver- 
traut) fin* betnute Perion ; un# per forme dt con- 
fiante. n/e dit ordinairement d’un homme à qui 
en confie l'adminiftration, la geftion ou l’exécu- 
tion de quelque affaire délicate importante. On 
dit aufji fubflantiviment, der Betrauie. 
BE-TK1EBSAM, (bmitblam) - er - fte; adj. & 
adv. elctif, ne, agijfant, ante, diligent, ente, 
laborieux, eufe, qui travaille pour trouver des 
moyens de fubjijler ; it. induflntux, eufe. (W Er- 
wi-rbtim) DleBetriebfamkeit; faffivité V. Tbk- 
tigkeit. 

BfcTT. (®«(0 (dus) &C.&-C. 

DieEettflafche, (®ct(flafd)c) die Wirmflafche; 
fa baf moire, machine ferrant d chauffer le lit. 

Die Bettfnu, (®<ttfrau) La femme qui a foin 
de faire les lits. 

Der Bettknoz, (®d(franO £<» pente, bande 
qui pend autour du ciel du lit fur le haut des 
r idtoux. 

Bettlïgerig, (brttldgtrff) adj. & adv. yllité, 
le, réduit d garder le lit. Er ift bettlâgerig; 
il efi réduit d garder le lit. 

Der Betrwlrmer, (®ettn>drmtr) Chauffe- lit, 
te qui Jert n chauffer un lit. V, Bettflafche, Bett- 
pfanne 6c Woneh. 

0ETTEL. (®fttel) (der) 6tc.6cc. 

Die Bettelhefberge, (,®<tlelt>«rb»rge) Bettler- 
berberge; Lepouiiiier, pouiüis, méchante auberge 
eù l'on ne rtfoil que des gueux en de la gueu- 
failli. ' 

BETZEL, (®.-f|e!) (die) geu. der-; pl. die-n; 
Le béguin, coiffe de toile qu'on met fur la tête 
des enfaoi. 

BEUCHÊ. BEUCHEN, (®cud)e, ®:aC&«0 V. 
Bauche. Hauchen. 

BEUGE-MUSKELN, (®iu<)t. îîuff dn) V. Bie- 
ge-Mbkeln. 

BEUGL’NG, (*tn«nn9) (die) 6ce.Sc c.— On an- 
pelle en T. de Pkyfique Die Bengnng de* Lich- 
te*; la diffraHion, V inflexion de la lumière, forte 
de déviation que fouffre la lumière lorsqu'elle rqje 
1rs bords d'un corps opaque. 

BEU T K, (»«'<) (die) 6cc. &c. 

On apotüe en T de bon anger, Die B ute, 
La couche, longue table à remanier la vite, & 
à façonner les pains. Der Teig Uegt auf der Beu - 
te; ta pdU efi fur touche. 



On appelle aufji DieBeute; une ruche de bois. 
DieKIotzbeme, une ruche faite d’un tronc d'ar- 
bre creufé. 

Die Beutenhacke (®rut«n(Mirfi) La hache ou 
cognée d creuftr un tronc d'arbie pour tu faire 
une ruche. 

Die Rcnrenheide, (®cuf<nbdbt) Un bois, une 
foret où l'on trouve des abeilles fauvages logées 
dans des arbres creux. 

DerBenteniionig, (Siufcnfeonig) Lemielqui 
fe trouve dans les ruches de bois & dans les ar- 
bres creux d’une forêt. 

DerBeutner, (®culntr) Celui qui a foin des 
abeilles fauvages dans une forêt. f r . Zeidier. 
BEUTEL, (®eut«l) (der) &c. &c. 

Beutel Jignifie auffi Le bluteau, blutoir, efpèce 
dt fus fait d'étamine ou de crin, <ÿ qui fert d 

f taffrr la farine. Das Meiil durch den Beutel 
aflen, da* Mchl beuteln; pafftr la farine avec le 
bluteau ; bluter la farine. Dicter Beutel ift nicht 
fein genug, er gibt keln weifle* Mèbl; ce blu- 
teau n'efl pqs affez fin-, il ne fait peu la farine 
affez blanche. 

Bcntel ft dit auffi au lieu de Hodenfack , les 
bourfes, la peau qui enveloppe les tefticules. 

On appelle aufji Beutel, foc, un dépôt d'hu- 
meurs , de matière qui fe forme en quelque partie 
du corps auprès d'une plaie ou d’un abcès. 

Der Beutelberr, (Seuttl&irr) f r . Slckel- 
meifter. 

Die Bentelkammer, (®cut«lfaromer) La blu- 
Une , chambre où fan blute la farine. 

Der Beutelkrèbs, (®(u«lfrebd ) Le crabe 
bourfier. 

Dés Beutel -Lehen, ( ® tutcl • ttl ) Le fief 

bourfier ou bourfal. 

Du Beutelfieb, ( ®<utelfi(b) Le f as d pafftr 
la farine. 

Der Beutelwurm (®iufd»urm) Le burjairt, 
forte de vers aquatique. 

BÉ-VOKRECHTEN, (.bfborrtdjlcn) v.a. Icb be- 
Yorrechte ; i. h. bevôrrechtet, dre. V. Rechten. 
Einen bevôrrechten , ihm Vùrrechte ertlieilen 
oder zugeftehen ; Donner des prérogatives, des 
privilèges d quelqu'un , lui accorder la faculté de 
faire quelque chofe, dt jouir de quelque avantage, 
d l'exduÔ M des autres. ( peu njuel ). 
BE-VORWORTEN , (®<t'Or»ortcn) Sich etwie 
bevôrworten. V. Au*bedingen, Vorbehaiten. 
BE WAHRHElTEN, (b<ŒJbrb«ù<n) v.a Icb be- 
wa:irheite , bewaiirlieitete; i. h. be wahrhiitet ; 
imper, bewanr.ieite; Ver, fier, faire voir la vé- 
rité d'u ne chofe Die Bewalirheitung; la vérifi- 
cathn. U. Bewfthrea 

BE-W VLDRECHTt.N, (bruulbre^ten) v.a. Icb 
bewaldrechte; i. h. bewaldrec tet,&c. A'. Recli- 
ten ( T. de iharcent.J da* gefallete Holz aus dem 
Grübtlen btfc.i »gen; dégrafer, iquarnr le boit. 
DieBc waldrt cbtucg ; l'cquarr ferment. 
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BE WALLEN, (&in>a[J«n) v. a. Ich bewalle; i.h. 

bewallet, <fcc. fCValTen (T. fagrk.) Den 
Hopfen bewsilcn, die K'de «m denfelben anf- 
hSufm ; chauffer, rechatyjrr k houblon. Die üe- 
U'ailnng; faction de, &i. 

BE-WhiGbAR, (brreegbar) -er-fte; adj.&adv. 
Hewèglich. Hl. bik, qui peut être mît. Ein be- 
wèebàrerKcrper; un carys mobile. Dit Bewèg- 
barkeit; la mobilité, la facilité d'être mît. - 

BE-WÈG-NERVEN. (®tn>ra.9)rr»tn) (di oJI.es 
moteurs. Die Bewèg-Ncrvin der Augen; les 
moteurs des yeux, les moteurs internes. 

BE-WÈGUNGS-FÆHIGKE1T, (ÿrreeamigd.gd. 
biafrit) (die) gau. der; /. fl I.a puijfcuice de 
mouvoir. It. V. Bewègungskraft. 

BE-WÈGUNGSKRAFT, <.®<ro<<uina<fraft) (die) 
gen. der-; fl. <üe-kr»fte; die Kreft, dasVemio- 
gen, £ch zu bewègen ; la force , la faculté de Je 
mouvoir; it. die bewègende Kraft; la force mou- 
vante, la force qui caufe u.i mouvement ; it .(T. 
de mécan.) la pui/fance mouvante. 

BE WEGUNGSKUNST. (©rwtaun9«fun(l) (die) 
gen. der-; /.pi. die Bewâgungslehre, Bewè- 
gungswiffenfcbaft. La mécanique, la filmer des 
lots du mouvement, 

BEW1NDSEL, (®tt»inbfrl) (das) gen. des -s; J. 

a T. de marine J Les hures, ptu/ieurs tours de 
qui ajjemblent deux chojes. 
8E-WIRTHhCHAFT£N, (briritlôfdjeffen) tr. a. 
Ich bewirthfchafte; L h. bewirthfchaftet, &c. 
V. Wirthfchaften; wirthfcbaftlich bebandein, 
benntzen. jédmintflrer, traiter èconomiqu ment, 
ufer de quelque ckofe félon les régies de l'écono- 
mie. (feu uj.) 

BE-WURF, (95t»urf) (der) gen. des -s; pi. die- 
w&rfe; L'enduit, couche de mortier, de flaire &c. 
d'une muraille crépie, y. Bewerfen. 



BEWUSSTSEYN, (®t»u|jtf«pn) (du) gen. des- 
a ; / pi. La connoiffance, tétât d'un homme qui 
a une idée claire de ion ex.Jkn e & des thofes qui 
touchent fes Jens. Er hat das Bewafstfeyn bis 
zu dem Utzten Augenblicke Peines Lobent be- 
hsiten ; il a eu connoiffance jusqu’au dernier mo- 
ment de fa vie. Er liegt ohneEmpfindune und 
BewuGstfeyn, er bat allés Bewulstieyn verloren; 
il n’a plus de femiment ni de cormhtffance , il a 
perdu toute connoiffance. On dit aujfi. Lais dir 
dein eigen Bewulstieyn (Gewiffen) fagi n , ob 
ich walir rède; que ta propre conjciemt te dije, 
fi je dis vrai. 

BEZIFFERN. (brtlffrrn) v. a. IchbezilTere; i. h. 
bezilTert; &c. V. ZifTern; Chiffrer, marquer de 
chiffres, mett-r des chiffres fur une ckofe. Die Bsfi- 
Noten beziffern; chiffrer les notes de la baffe. 
Das UezilTcrn, dieBezilferung; l'action de, &c. 

BEZO rR, (Stjoar; (der) &c. &c. Mineraüicher 
"Bezoar; bézoard minéral, la terre du régule d'an- 
ti moine dépouillée de tout fan pklogifhque par i'ac- 
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lion de tac ’ Je nitreux & par ta calcination. Ge- 
giabener Bezoar; bézaari f effile. 

BlUERN l'.l.LR, (gibrrnrUe) / . Pimpineile. 

B1E J-MLiSKEL, (ï'irg SJîuef.l) (der) m. dess; 

E l. die-n; Le fltlhiffeur, muicte ficchffeinr. Die 
iegmuskeln dis Aimes, des Knies; &c. les 
ftéchffeurs du bras, du genou, (de. Der Bieg- 
DiUakei der Hsnd, der Biegmuskel des Fûfses; 
le mu/ck pei forant, k setufcle profond de la main, 
du pied; le perforant, te profond de la main, 
du pied. Die Biegemusl.eln des Kopfee; hsmuj- 
cles n ufldidts ou mafloidiens. 

B1E5TEK, (®irft<r) y . Rûfsbtaun. Rûfsfchwsrz. 
BIEGUNGS-ART, (®iraang< • Slrf) (die) gen. der-; 

pl. die-en; (T. de Gramm.) La déchnaifon. 
BIER. ($tcr) (du) &c. &c. 

Die lSierbranerei,(®urbrau<r<i) La brafferie, 
k lieu ad l'on braffe de la bière. 

Die Bierkrûcke . (Sirrlrùcfr) Le braffoir , la 
vague i bière, inftrument à remuer k malt dans 
la cuve. 

Die Biermolken, (®iermolfm) Le pojfet, boif- 
fon rafraichffante quet/e fait avec du lait & de la 
bière. 

Die Bierftener, (®irr(i<u<r) die Bierziefe, du 
Biergcld ; der Bier-Auffchlag ; Le gambage, 
droit qu’on paye pour la bière. r 

B1LDER-D1ENER, (®ilbrrbitn«r) (der) gen. des- 
s; pl. die-; L' iconoldtre, adorateur des images. 
BILDEK-LEHRE, (®ilbrrlrbrr) (die) gen. der-; 
f. pl. L'iconologie, interprétation, explication des 
images. 

BILDER-SPRACHE, (®ilb»rfprarf)«) (die) gen. 
der-; /. pl. Le langage figuré, façon de parler 
f.gurément. 

BILD-GRABER, (SSiibjrabrr) (der) gen. des-i; 
pl. die-; Le graveur, ariifie qui fait des gra- 
vures fur k métal ou fur k boit. 
B1LD-HAUER-KITT, ÜBilCbaucrfitt) (der) gen. 
des - es ; [. pl. Le badigeon. Mit Bildhsuerkitt 
ausbeffern , ausfüllen; badigeonner. 

B1LDNER, (®:|6nct) (der) g#», des-s; pi. die-; 
Dénomination générait d'un artijlt qui fait des 
figures de pierre, de bois, de métal ou de quel- 
que matière que ce foit , qui modèle en terre , en 
cire, (fit. qui fait des figures relevées en baffe, ou 
en bas-relief-, k fcutpteur. Die Bildnerei, die 
Bildnerknnft; ta Jcutpture , t art de fculpter. V. 
Bilduaoer. 

B1LD-SCH0N, aie. (f adv. très-beau, très-belle. 
Ein biidlchüncs Kind ; un enfant beau comme k 
jour. 

BlLLK, (3StU*j (die) &c. &c. On appelle en T. 
de marine. Die Billen, die Hinterbscken eince 
bouffes ; les [effet d'un vaifieau. 

BILSAJVIKN, ,®ilfaaitn) P- Uiifenkrant. 

B1LSE, (®ili<) A'.Bilfenkraut, 

BINü-UÀND, (®mbbanb) y. Angeb nde. 
BlND-FADEN, (SlnOfatm) (der) &c, &c. 
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Die Bindfadenrolle, (&inbfab»nrpnO Leficel- 
lier, dévidoir Jur lequel on met de la ficelle 
BIND5EL, (SBiobftl) (das) grn. det-s; fl- die-; 
( T. de mer ) [.'amarrage, corde mi/e en double 
& liée par une petite. DuKrenz Bindfel; l'amar- 
rage bridée. 

BINDSPECK, (Cinbdp td) (da») gen.ies-ts; fl. 
die-e; Le Bindspec, forte de tombac ou de mé- 
tal faÉCice, inventé par un Anglais nommé Binda- 
peck. 

BIND WURM, (®inb»urm) (der) gm-de»-e»; 
fl. die-würmer; Du Doppelloch ; I,a fafciole, 
ta douve, office de ver qui f engendre dans les 
entrailles de l’homme & de quelques animaux. 
Il ne faut pas confondre ce ver avec le Bandwurm, 
ver foliaire. ' 

BINNEN-GEWIRKS, (Binntngcwitfc) V. Bin- 
nemverk. 

B1NNEN-LANDER, (ïdnntnlanbrr) (der) g en. 
des»; pi. die-; Labélandre, f élit bâtiment de 
transport dont on Je fert fur les rivières, fur les 
canaux & dans les rades. 

BINNEN-WERK, (Sinymptrf) (du) grn.de»- 
es ; /. fl. du Bionengewirke ; L'entretoile, rê- 

feau ou dentelle qu'on met entre deux bandes de 
toile four fervir d" ornement, 

BiOGRAPH, (Blojjrapb) (der) gen. des - en ; fl. 
die-en; der Lèbensbefeltreiber; Le biographe, 
celui qui écrit la vie de quelqu'un. Die Biographie ; 
la biographie. V. Lèbenaoefchreibung. 

BIRKEN-SCHW AMM . (Birfrnfdjrromm) (der) 
grn.des-e<; fl. die- fchwïmme; L'agar te co- 
tonneux. 

B1RN, (Birn) (die) &c. fcc. 

Birnformig, (birnfôrniig) adj. & adv. En foi- 
re, qui a la figure , la forme {une foire. Birn- 
formige Perler; ferles en poire. 

Die Birnwalzen, (®trn»al|<n) Les poires fe- 
erettts ; forte d’embouchure ( T. cTéperonnierJ. 
BIRSCHEN, (Birfcbtn) V. Bürfchen. 

BIS AM , (Cifara) (der) fcc. &c. 

Die Bifam- Ente, (Bifani>£art) Le canard 
mufqué. 

Das Bifamkraut, (®ifanifrauf) das Bifamkrüut- 
ehen; La mofeatehne, herbe du mufe, herbe muf- 
eruee; plan e qu'on trouve dans les prés & fur le 

iffe 



bord des ruijfeaux. 

Di : B fompoppel , (®ifampapprl) das Bifsm- 
kraut; Le eeeofch, plante qui croît dans les pays 
chauds & qui porte des grains qu'on appelle Abel- 
mofeh, BilamGune, 

BISSIG, (bifpfl) -er-fte; adj.&adv. Hargneux, 
eule L /» dit principalement des chiens qui mor- 
dent Ein bifliger Hund; un chien hargneux. U , 
BeifTend. 

BITTER. b’ftcr) adj. & aiv. &c. &c. 

Der Bittcrkalk, (éiHrrUIf) La cia ux gardée, 
chaux éteinte & gardée dans une foffe. 



Der Bitterklee, (®l((<rftrr) Le mimant ke, 
trefle d'eau. 

Das Bitterfalz, (SWtrrfa!)) Lefel cathartique 
amer, fulfate ou vitriol de magnifie. Bicterfa!»- 
Erde ; terre des fels de fedhz. Usa Uitter-Koch- 
falz; te [et marin à bafe de magnifie ; mûrirait 
de magnifie. 

B1TTERL1CH, (bltfrrlid); -er-fte; adj. & adv. 
Ein wenig bitter; Un peu amer, qui a une fa- 
veur un peu amére. On dit Figurément, ficb bit- 
terlich beklagen; fe plaindre amèrement. Bitter- 
lich weinen ; pleurer amèrement. 
BITTERLING, («ilttrlingl V. Pfifterling ( cham- 
pignon ) (f Elritze ( poiffon ). 

BIT/ELN , ( biçrln ) v. n. tiquer. H fe dit des 
chofes qui affeHent le goftt en telle forte, que la 
langue femble en être piquée DieferWein bitzeit 
angenènm auf der Znnge, S, lit angenèhm auf 
die Zunge; ce vin pique agréablement la langue. 
Er hat un» alten Wein gegèben , dèr nocii fo 
ftark auf der Zunge bitzeit, dèr noch fo rafeia 
ift, als ein junger Wein ; il nous a donné du vm 
vieux qui a autant de pointe que du vm nouveau. 

BLACK-kÜTTEL, (fclarffdftti) V. Biickfirch. 
BLANK, (biant) adj. & adv. &c. &c. 

Der Blankfroft , (fSlan(froft) V. Blachfroft. 
DerBlankmaclier, (®lanfmad)(r) L'èclaircif- 
feur. (T.d'épingl.) ouvrier qui décraffe & éclair- 
cit le fil de laiton. • 

BLANSCHIREN. (blanftfirtn) v. a. (T.decuif.) 
Blanchir; mettre la viande dans de l'eau tiède 
pour la faire revenir; it. ( T. de rôtiff. ) faire 
revenir la viande fur les charbons apres l'avoir 
vidée; it (T. de covfif.) blanchir les fruits, les 
abricots, &s. &c. 

BLASE, (eiaft) (die) &c. fcc. 

D3sBlafenband,(®ljfcnbanb)die Blafenfchnflr, 
Harnfchnûr; L’ouraque, petit cordon blanc du fœ- 
tus qui part de la vtfjie & va entre les deux ar- 
tères iliaques fe perdre dans le cordon ombilical. 

DerBlafcnbruch, (SMafrnbrud)) Le cyfiocèle, 
hernie cyjhque. Der Blafen - und Darmbrucb; 
Ventèrocyjlocèle. 

Du Blafenfieber, (®laf«npibrr) La fièvre vef- 
ficulsire. 

Die Blafengalle, ( ®lafrngaüt ) La bile cg- 

Tîcr lilafenkàfer, f ®lafrnfdfrr) die fpanifche 
Fliege; La cantharide. 

Der BlaEnrsumer, (®lafenrdum«r,. La curette, 
in/hument de chirurgie pour tirer tout ci qui peut 
être demeuré dans la vrjjle, après qu'on in a tiré 
la pièrrs. 

Der Blafenftirh, (®laftnfBtb) fa po l lion de 
la vejfte; ta hytlomie, kyfiiotomie, opirct-on qu’on 
fait a la veffie lorsqu'on en veut tirer .'urine. 

■ Der Blafeniirauch, (®IafcnSr..ud>) Le bague- 
n jucher - urbnffeau) V. Blafenbaum, SuhàfUn 

fenbauo. 
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DerBlafenvArfall, (Slafintterfjff) Ltrnvtr- 

fimrul de la vilfu. 

BLAaE-WEHK, (©lafsretrf) (das) g en. de» -es; 
pl. die-e; La foufflerie, In Joufflus de l'orgue 
fÿ le lieu où ils fout po/és ; it. (2. de/orges) les 
foiefflets. P. Geblife. 

BLASE-INSTKUiUKNT, (©lafr.3nflrura«nt) (das) 
gen des ■ es; pl. die-e; L'inflrument à veni , 
BLASFISCH. («labfîfd)) (det) gin A es- es; pl. 
die-e; der Blifcr; Le jouffieur, poijjonde mer d 
peu pris jemblable à une baleine v amfi appétit, 
parce qu'il jouffie & qu'il rejette en l'air Peau 
de la mer. 

Das Blashûhn , (©lad&tt&n) der Blisling, La 
foulant, Wafferhubn. 

BLATT, (©latt) (das) &c. &c. — Die Blâtter 
an einer Schère; tes feuilles d'un ci/eau. Die 
Blatter an den Tûchfchèren; les planches , les 
. lames des forcis. Das laufende Blatt einer Tûch- 
fcbère, derLiufer; la planche mâle. Das liegen- 
de Blatt, der Lieger, la planche femelle. 

Der Blatt- An fatz, (3Matt'2infa(}) La Jhpule. 
{T. de botan. ) 

Der Blatthüter, ('951attbùt«r) (T.d'imprim.) 
Le reclame, le mot qu’on met au deffous d'une pa- 

? e, & oui ejt le premier dans la page Jùivante. 
der Cuftos). 

Der BlsttlsuskUfer , (©lafflaudfdftr) La coc- 
cinelle. I'. Sonnenkàfer & Herrgotsvoglein. 

Die Blattlofe, (©iJttloft) La jonaole (plante) 
Der Blatrwender, (©Itttttwnbsr) Le tourne- 
fruiüet, petit morceau de parchemin collé fur le 
bord d'un feuillet qui fert à le tourner. 

pas Blattzeichen,(© art(itd)cn) Le Jignet, ru- 
ban 01 ) pap;tr*qu'on met dans les livres pour Jer- 
vir de marque. 

Das Blattsinn, f®latf)inn) Le tain, feuille ou 
lame d'étatn fort mince que l'on met derrière det 
glaces pour en faire des miroirs. KStaniùl. 
BLÆTTCHEN, i©Utrd)(n) ( das) g/». des- s; pl. 
die n; Une petite feuille (V. Blatt/ On appelle 
en T. d' Anatomie das Blàttchen , la fontaine de 
la tête ou la fontanelle , un endroit au haut de la 
t (te de» enfans nouveatex-nès , ou abautiffent let 
futures tf. Fontanell. 

BLATTER-STE1N , (SU(î<r|î«in) (der J La va- 
riante. U. Pockenfteîn. 

BLÆTTER-EKDE, (©Idtfcr <?rbe) (die) gen. 
der-; / pl. gebatterte Weinftein-Erde; terre 
foliée de tartre. 

DerBlJtterkucfaen,(©Idt(irfutç«n) Le gâteau 
feuilleté-, it. forte d'kuStre nommée le gâteau feuil- 
leté. 

Blïtterlôs, (bldttrrled) adj. & adv. (T. de 
botan.) Apétale. Biàtterlofe rflanzen ; plantes a- 
pétales, plantes dont les fleurs n 'ont point de pé- 
tales. U. Blumenblstt. 

Der Blstterteig, fi&Mttcrtrii)) U feuilletage, 
la pâte feuillette. 



BLAU, (Mat») adj. &c. &c. 

Das Blau-Auge, (®lau. SSugr) V. Blau-Ente. 
Die Blau-Ente, (®Iau»€ntt) Le morillon-, 
canard fauvagt. 

Der Blauftein, (®fan(îiin) La pierre bleue. 
Das Blauwafier , (SSIattttaflrr) L'eau ce lefle, 
un collyre liquide d'une couleur bleue fait de cui- 
vre . de Jel ammoniac & de chaux. 
BLECH-MÜNZE, (Slrcfjmùnjt) V, Holilmünze. 

BLElCHER,(S61«ict!<r) (der) gen. des -s; fl. die-; 
Le vin clairet, un vin qui ne fl pas fort rouge. 
Dunkelrother Bleicher; du vin paillet, du vin 
clairet qui efl peu charge de couleur. 



BI.E1CH- WASSERSUCHT , ('©(ridjroaflVrfucljt) 
(die/ grn. der-;/. pl. La leucophlegmatir, ma- 
ladie qui provient de la pituite , & qui efl le plus 
haut degré de la cachexie. 

BLENDF, (©lenbt) (die/ gen. der-; pl. die-n; 
Chojt mi/e ou placée devant une autre pour en em- 
pêcher la vue, pour cacher un objet , pour le dé- 
rober à notre vue-, p. e. une cloifon, un para- 
vent, &c. Die Blende, das Blendlèder; l'ceilüè- 
re. y. Augenlidtr, Scheulèder. 

En T. i'archite&ure Blende jignifle , Une fe- 
nêtre feinte, une porte feinte , la r,pnfentation 
d une fenêtre, d'une porte, pour lajymitne. ff. 
Biind. , , 

Die Blende, Blendung; (T. de fortif.) Les 
blindes . forte de défenje pour mettre les travail- 
* leurs d couvert, & tmrêcker que l'ennemi ne 
voie leurs ouvrages : p. e. le mantelel , la portiè- 
re, le chandelier , &c. Das Blend» erk , Deck- 
u-trk ; le blindage , ouvrage compofé de blindes. 
Die Blende; la niche. V. BMerblende. 

On appelle en T. de minéralogie Die Blende, 
la blende, fauffe galène, une fubflance minérale 
ou plutôt une mine de zinc , dont on Je fert com- 
me de la calamine , pour convertir U cuivre rou- 



ge en laiton. 

Les mineurs apeüent die Blende , un petit au- 
vent qui fert à conduire l'air dans les galeries gf 
conduits de la mme. 

Die Blendcn, Blendtntte, (T. de chajfe) Le 

* . , j t I J.. - J . J 



faux pied du cerf, lorsque la voie du pua de der- 
rière efl plus longue & plus large que celle du 
pied de cuvant. 

r it. ... ,, l,_ /an..M T .. .c 



r Die Blend'euchter, (®lrnM«nd)trr) Les chan- 
deliers. t'ejl ainfi qu'on appelle en T. de guerre 
Deux pièces de bois plantées debout fur une tra- 
verfe dont on remplit fetUri-deux dt fafcines pour 
Je couvrir dans les lieux enfilés. 

BLENDUNG, (©Irnbuna) (die) &c. &c. 

On appelle en T. de Phyf. Blendung. diaphrag- 
me, e/pece de plancher qui traverfe le tuyau d'une 
grànae lunette ; it. l'anneau qui huvre les borde 
des verres dioptriques. 

BLESSE, ©liffr) V. prt*- 
BLEY,(©lfÇ) (das) &c. &e. 

I * Dec 
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Der Bley-Arfenik, (SSIttjifltfrmf) L'arftnia- 
te de plomb. 

Bleya'tig, (blrpartig) aij. & adv. Plombier, 
ire, qui ift il la nature du plomb, qui in a lu 
qualités. 

Ble>ig,(fcl<|)f9) aij. &ëdv. Bleyhaltig, Plom- 
bier, in , 01*1 contimt du plomb. 

D»i Bleykèhlchen, ( iSl«i? f Petit oi/tau 
qui a ta gorge couleur il plomb. 

Der Uleykneeht, (&Ieçfnfd)t) La tringlette, 
outil di bon ou d'ivoire tn forme di petit couteau 
imoufji, dont lit vitriers Je fervent pour ouvrir 
leur plomb. 

Der Bleyniederfchlag, (®lri)mrt)<r(ct)la0) Le 
euagiflere de faturne. 

Der Bleyfal peter, (QMrçfalprtrr) Le nitre de 
plomb ou de faturne. 

Der Bleyfchweif, (®!tpf($tt>eif) La plombagi- 
ne. y. WafTerbley. 

Dm Bleyttift-Kohr; (®i*p(?ift . Sto&r) Le 
porte-crayon, înflrvment dans lequel on met un 
trayon. 

Der Bleyvitriôl , (®!ip*itrio!) Le vitriol ou 
fulfate de plomb. 

BL. 1 ND, (blmb) aij. & aiv. &c. &c. 

Der Blindborn, (’ïlinbborn) Le regard, f en- 
droit fait pour vifiter un aqueduc, fi pour voir 
s'il n'y a rien d rifaire aux tuyaux. 

Der Biinddarm, (®linbbarm) Le cæcum, le 
premier des gros inteflins qui n'a qu’une ouvert*-, 
n; Die Biinddarm - Blût-Ader; La veine caecale. 

BLINDE, (■Slinftr) (der ou die) gin. des n; pl. 
die - n ; L'aveugle, celui ou celle qui tfl ni aveugle 
ou qui a perdu la vue. 

BLINDHE1T, (®l«6beit) (die) gin. der-;/ «J. 
La ciciti, Vital d'une ptrfanne aveugle-, it. fig. 
Vatveuglenunt. Er w»r mit Blindheit gefchkgen; 
il eloit avtugli. y. Verblenden. 

BL1ND-RAHMEN, (SSImbrapmcn) (der) gen. des- 
• ; pl. die - ; Le chef fit, efpèce décadré, fur le- 

Î uel on attache, on fait tenir un tableau, unetoi- 
i ou autre chofe femblable. 

BLITZ - ABLE1T ER , («Iip • »Mrlfer) fder) gen. 
des- s; pl. die-; Le conduSeur de la foudre-, 
verge pointue de mitai élevée & ifolée fur un bS- 
timent, afin de le garantir des effets de la foudre. 
BLOCK, (élorf) (derj &c. &c. 

Der Blockkarren , (■? locffarrm) L'éjourceau, 
machine compojie d'un effieu, de deux roues fi d’un 
timon, pour transporter des fardeaux tris-pe- 
fans , tels que les troncs tarières. 

Die Biockrolle, (iRlorfroBr) der Block, La I 
poulie, forte de roue . dont la circonférence efl créa- 
fie en demi-cercle, fi fur laquelle pajft une corde, 
pour élever ou pour tuf cendre des fardeaux. V . 
Kloben. _ .. 

BLÛD-SICHTIG, ( bibblWifl ) -er-fte; ait. & 
adv. Qui a la vue délicate. Die Bl&dlichtigkeit; 
Vitat d'un homme qui a la rue délicate ou faible. 



BLOND, (blonb) -er-fte; adj.fi adv. wei'sgelb- 
lich, lichtbnun; Blond, e. Blonde Hà e; dit 
cheveux blonds. Eine blonde Perui k ; une per- 
ruque blonde. On dit tu Puèfie, ! ie b K nde Cé- 
res , die G&ttin der Ertite ; la blonde Cirés. Die 
blonde Farde; le blond, la couleur blonde. Die 
Blondine; la blondmr-, une femme qui a les che- 
veux blonds. Eine blonde Mannsperfôn , eine 
Mannsperfôn mit blonden Hàren; un blondi». 
Blond werden; blondir. 

BLONDE, t®lonbe, 'die: g/n der-; pl. die-n; 
La blonde, efpèce de dentSle de foie. 

BLÔTZ, (®lôp) y. Plâtre. 

BLÜHTE, (Slubtc) (die) &c. &c. 

Der Blahtemonst, (®lùbt«nonat) der Bit* 
menmonst; Le floréal, m-à du nouveau Calen- 
drier français qui répond à notre mois de Mai. 

BLUIVIE, (3Muid>) (die : &c. &c 

Das Blumenbktt, ( ÎVumcnblatt) Le pétale, 
les feuilles d’une fleur qui fervent d'enveloppe au 
piflil fi aux étamines. Es gibt Blamen oderBUkh- 
ten, die keine Blumenblktter baben; man nen- 
net lie Pfknren mit blatterloren Blumen ; il y a 
des fleurs qui «Tout point de pétales ; on les nomme 
Apétales. 

Dm Blumenbüfchel, (Bumrnbtlfcpel ) Les 
corymbes, petites fleurs ramaffies en forme de 
bouquets. Die Blühten dei Epheu bilden Blumen- 
bûfchel; tes fleurs de lierre font compofées de co- 
rymbes Eine Pfitnce, welche Blumenbùfchel 
trkgt ; une plante corymbifère. 

Der Biumenkkfer, ('ïlemtnfdftr) L'antréne. 

Die Blnmenkrone, (®lumtnlront) Lq corolle. 

Die Blnmenlèfe, (®Ium«nlrfe) L'anthofrgie, 
recueil des meilleurs pièces en 1*1 ou en prof t, 
tirées de différesis auteurs anciens fi modernes. 

Der Blumenmonat, (55lurarnraonar) Blahte- 
monat ; Le mois de Mai , la faifo» des fleurs , 
(le floréal). 

Der Rlnmenftanb, (®lumenflaub) der Samen- 
fbnb ; La poujftère, efpèce de poudre qui efl con- 
tenue dans les fommets des étamines , fi qui tfl 
le principe de la fruBhfication. Der Blumenltiub- 
kâfer. V. Blnmenklfer. 

BLUM1ST, (Çlumifi) (der) gen. des-en; ptdie- 
rn; Le fîeunfle , amateur dee fleurs, qui cultive 
les fleurs; it. le jardinier fleunftl. y. Blumen- 
gsrtner. 

BLÙT, (SE(ut) (das) &c. &c. 

DerBlût- Ampfer, (®lut< 0mpfrO du Blùt- 
krmut; Ija patience rouge. 

Der Blûtbtrs, (®lutbar<) La Janguinolente 

ijfmj 

1er Hlûtbebilter, (®lalbr{idlt«) dM Blûtge- 
f*fs ; Le vaifjeau qui contient le fan g ; la veine. 
l'artère. Die Blûtbehalterin der harten Hirnhaot; 
les finies de la dure mire. 

Dis Blûtbreehen, (SMutbrtdjto) Le vomiffe- 
ment de fang. 

Der 



®S6î 



BLUT. 



BOD, 



Der Blôtbrurh, (® iufbrudi) L'hémalocéle, her- 
nie caufie par du Jang extravafé. 

Die Blut Erzengong, (®luf . grjtugung) Die 
Blûtmscbung; La fan gui fl cation, transformation 
dt b nourriturs en fane. 

Die Blûtflagge, (S5iulfiagg») pavillon dt 
gutrn. 



Die Bodenlchraube, (®o6tnfc$rau&r) V. Bo- 
deniieher. 

Des Bodenft&ck, (®ot><nfilicf) Das Bodenftick 
erner Kanone; It premier renfort d'un canon, 
DieBodenftïicke, der Boden eines Faites ; l’tn- 



Biùtfremd, (®lutfr<mb) adj. & adv. Abfoju- 
mnt itrangrr, qui tu connoh perfonne dans U 
lisu ad il ej I ait tellement. 

Des Blûtgefchwür, (®lutgff£$t»ûr) Lt fleg- 
m on , tunuur rempli dt fane. 

Die Biûtkùgelchen, (®luffâgflf$in) dieBlût- 
theiiehen ; Les molécules du fane. 

Die Blûtlsuge, (®lutiaugc) (T. deckim.) La 
leffive du Jang, l’alkali pklogifliqus. 

Die Blûtmenfchen, (SMuimini'djift) Les hom- 
mes fan guinairts ou avides de Jang. V. Blût- 
dOruig. 

Der Blûtnabelbruch, ('$!u(nabc!t>ru$.) L'ki- 
malompktlt. 

Der Blûtpfropt (®lutpfropf) V. Aderge- 
fchwulfl. 

DieBlûtreehe, (® la tracer) La vengeance qu'm 
tire d’un meurtre. 

Der Blùtrath , (®ltifral&) La délibération des 
{Juges criminels fur un meurtre commis. 

Blûtfcheu, (biutfdjru) adj.& aiv. Hémopkobe, 
qui a le Jang en horreur. 

Blûtfciilecht, (biutfdjircfcO adj. & adv. Tirés 
mauvais, fort vuntvais. 

DieBluttheilchen, (blutl&iiic^fii) J r .Blûtk&- 
gelchen. 

Der Blut-Umlauf, (®lut*limfauf) La circula- 
tion du Jang. 

Der ou die Blûtsverwsndte, (®lufd»rr»anbf») 
Le proche parent, b proche parente. 

Blfittreibend, ( bluff rribenb) adj. & adv. Ce qui 
provoque le flux du Jang. Ein BIûttreibendesNit- 
tel; un remède hémagogue, un démagogue , re- 
mède propre d provoquer les réglés & le flux hé- 
morroïdal. 

Du Blûtwtfler, (®/u!teaffrr) La lymphe, b 
Jérejité, humeur aqueufs qui Je mile dans le Jang. 

Blûtwenig, (bluttïenlg) adj. & adv. Très-peu, 
fort peu. 

BOCK, (®ecf) (der) fcc. fcc. 

Bocks fü B ig, (j&’Cfgfùfiig) adj. & adv. Quia 
des pieds de Bouc. V. Zlegesfbfiig. 

Das Bock-Kameel, (®cif>Saiuf«l) L'antilope- 
ehame au. 

DerBocksdoro, (®otfdborn) V. Kreozdoni, 

BODEN, (ÿobfa) (der) &e. &c. 

Du Bodenblech, <.®ob<nbl«t) La tôle forte. 
Du Bodengefchots, (®obcngifc$o§)duUnter- 
gefclioft; Le riz de chauffée. 

DieBcdeuplanken, (®t>b«nplanf*n) Les bor- 
dages & les vatgres d a fond d'un veuffeau. 



fonfure, toutes les pièces du fond d'un tonneau, 
d’un muid ou de quelque vaiffeau que ce fait. Die 
BodenftQcke eines rlüfslV rzeuges ; les râbles 



ocksfùfsig, ;®'(fbfùgig) adj. & adv. Quia 
pieds de bouc. V. Zlegeifbfsig. 
lu Bock-Kameel, (®0{f>Xamftî) L'antilope- 



d'un bateau. 

Der Boden tel g, (®obcnttig) L'abat Je, pdte 
qui fait le deffous d'une pièce de pitifferie. 

DerBodenzieber, (®obfnjiiber) Le tire-fond, 
inflrument de tonnelier pour tirer <ÿ pour tenir 
Us fonds des muids. 

BOFlST, <®eftfti (der) gtn. des -es; pl. die-e; 
La veje-de-ioup, faux champignon qui n'tft plein 
que de vent & de poufliert. 

BüKEi-, :®ifri) V. P;,kel. 

BORD-MANN, (.®&rbmann) (der) gen. des -es: 
pl. die-mânner; Ce fl ainjt qu'on appelle I.e ca- 
pitaine d’une femaque qui va régulièrement chaque 
14 jours d'Amflerdam ou de Bremen à Ham- 
bourg. 

BÔS-ARTIG , (bbdarfig) -er-fte; adj. & adv. 
Malin, igné, ce qui a quelque qualité mauvaife, 
nuifiblt, Ein bOsartiges Uefchwtir; un ulcère d'une 
qualité maligne. Ein bOssrtiges Fieber; u ne fièvre 
maligne 11 Je dit suffi du caraSère & de T humeur 
dsT homme. Ein busartiger Menfcb ; un mauvais 
car attire d'homme, un homme d’un mauvais ta- 
radère. Die Bûsartiokeit; b malignité, b qua- 
lité mauvaife & nuifible d'une choje ; it le carac- 
tère malin d’un homme. Die Büsartigkeit eine* 
Fiebera, der Lnft, &c. La malignité d'une fièvre, 
de l'air, &c. Die BDaartiekeit diefes Weibes: 
le caraSère malin de cette femme. 

BÜS-FERT1G, (bèdfctfig) -er-fte; adj. & adv. 
Incliné & prit d faire du mal, à nuire, à mai 
faire. On dit aujji, Eine biisfertige (mieux 
bôihafte) Freude; une joie maligne, (peu ul i 
BOGEN, (,®egtn) (der) &c fcc. 1 

Der Bogenbohrer, (®og«nbo&rrr) derDrill- 
bohrerj ls drille, forte de perçoir d archet-, it 
te trépan d archet. 

Die Bogenfahit , («pgfnfabrt) derK.ufoder 
Verkauf einerWire in Baufch und Bogen, Lt 
marché en bloc & en tâche, marché qu’on fait d 
forfait, & fans entrer dans le débit. 

Bogenfünnig, ( ®og«nfbrmin ^ adj. & adv 
Bombé, ée, fait en arc. Die Bogenfûrmige Er-1 



V arcade alveobire. Die Bogen fôrmige Rundung 
des Abfstzes; l'arcade du talon. 

DuBogenièder, (Sogenltbrr) Le cuiret. (T. 
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Bogenrund. (SSogrnrunb) adj. & adv. Ar- 
qué 7t. courbé en arc; it. cintré, ét, Bogenrund 
naclien; cintrer, faire un ouvrage en cintre. 
Einer Tliür eine Bogennmdung gèben ; cintrer 
une forte. Pie Bogennmdung der InhDlzer eines 
Scindes; {'accule ment des membres d'un i tuffeau. 

Die Bogenrûilung, (SSoqinrùfîung) das Bo- 
gengerüfte, Ij cintre de charpente, arcade de 
bo s fur laquelle on bâtit les voûtes de pierre. 

Der liogenfJiufs, (îBogrnfcÿujj) &c &c. On 
appelle en T. d’ Artillerie Bogenfclmfi, un coup 
tiré à toute volée. Bogenfcoüfse thun ; tirer à 
toute volée. 

DerBogenftricb, (SSogrufirld)) derStrichmit 
dem Bogen auf derGeige; le coup d'archet. 

Des Bogcnftück,('ioi)fnffû(t) ( T. d'archileS. ) 
lj tierceret, tterceron. I?. Winkelbogcn. 

Bogenweife, (’Jiogtmotifr) adj. & adv. Par 
feuilles Papier bogenweife kaufen oder verkau- 
fen ; acheter ou vendre du papier par feuilles. It 
Bogenweife; enarc. Bogenweife gekrûmt; bom- 
bé, courbé en arc. On dit auffi, Die Rében bo- 
genweife, in liogen ziehen; lier les vignes par 
anneaux. 

De» Bogcnzeichen, (C5ogrnl<td)(n) La ligna- 
ture ( T. a'imprim. ) la lettre de l'alphabet qui 
marque le feuillet. 

BOG-.STfc.NGK, ( - Sog . ®frnje) (die) gen. der-; 
pl. die-n; Die Bogfprietftenge; Le tourmentai, 
le perroquet du mi: de beaupré. 

BÛHNKN KONIG. (Jtabnenlontg) (der) &c V. 
Künig ; Le Roi de la fève , alu! a qui efl échue 
la fève du gateau qu'on partage la veille ou le jour 
des Rois. 

BOHR-ETSEN, (îo&rrifen) (des) pen. des- s; pl. 
die-; die Bohrfpitze ; La mèche d'un vilebrequin, 
la partie d'un vilebrequin qui perce; it. l'alexoir, 
m/lrument des horlogers qui fert Apercer des trous. 

DerBohrfûhrer. (®o(>rfu{ir»r) Le guide-foret, 
inftrument des horlogers. 

BOHK-LOCH, (ïiobrlod)) (des) gen. des- es; pl. 
die lbcher; Le trou que la tarriére a fait dans 
le bois. 

BOHR-MUSCHEL, (îBobrmufdjd) (die gen der-; 
pl die-n; L'anomie, la téribratule; forte de co- 
quille. 

BOHR-PFRIEM, (®obnafri«m) (der) gen. des es; 
pl. die-e; La vrille a canon. 

BOHR-SPlTæ, («obrfptOO V. Bobr Eifen. 

BOLAR-ERDE, (95olar. <ÊrCr) (die) gen. der-; 
f.pl. La terre bolaire ; ta pnigite. Ÿ. Bolus. 

BÔLE1NE, S&cWIns) (die) gen. der-; pl die-n; 
La bouline, corde amarrée vers le milieu de cha- 
que cité d’une voile & qui fert d la porter de biais 
pour courir pris du vent. Die Boleinen en zie- 
hen , enholen ; hâter fur les boulines. 

BOLZlCN-Z.ANüE, ($5oltin|angO (die) gen. der-; 
pl. die-n ; La tenaille d arracher les chevilles. 

BOMBARDE, (bombâtes) (die) gen. der-; pl. 



die-n; La bombarde, machine de guerre dont on 
je fervoit autrefois pour lancer de greffes pier- 
res , K l'on a donné ce nom a quelques - unes des 
premières pièces d'artillerie, depuis l'invention de 
la poudre. 

BOOTS-MANN, (®ootdmann)(der; gen. des - e» ; 
pl. die-manner; der Hôchbôtsmenn. ; Le ron- 
tre - maître , Officier marinier qui efl chargé du 
foin des cables, des ancres & des bouces. It. der 
Bùtsmann; pl. die Bôtsleute, derBûtsknerlit; le 
bofjeman , ouvrier marinier qui travaille fous les 
ordres dw Contre- maître. Die Bôtsmannskam- 
mer; la chambre du Contre maître. Die Bôts- 
manmpfeife; le fi filet du Contremaître. 

Des BAtstau, (êoofgtJU) Le cabltau. 

B0RSTBÈ1SEN, («orflbtfen) (der) gen. des -a; 
pl. die-; /.* balai défait de cochon. 

BORSTEN-PiNSEL, (®orf?tnpinfrl) (der) gen. 
des - s ; pl. die - ; La brofft, forte de gros pinceau 
dont on Je ft fert pour coucher ou pour étendre les 
couleurs. 

BÔS-HAFT, (bodbaff) -er-efte; adj. & adv. Ma- 
licieux, eufe , qui a de la malice, qui incline d 
nuire, à mal-faire; malicieufement, avec malice. 
it. ma lin , igné, qui prend plaifir d faire du mal, 
à dire du mal, malignement, avec malignité. 
Kin bûshafter Menfch ; un homme malicieux. Et 
ift bôshaft; il efl malin. Ein bosbeftes Weib; 
une femme malicieuje. Er hst mir einen bûshmf- 
ten Streich gefpielet; il m’a joué un tour mali- 
cieux. Bôshafter Weife , ans Bôsheit; malicieu- 
fement. Kr het es bôshafter Weife, er bat ea 
ans Bôsheit getltsn; il l'a fait malicieufement. 
Eine bôshafce Auslégune ; uns interprétation ma- 
ligne. Eine bôshsfte Freude; une joie maligne. 

BÔS-KRAUT, ( SJ&dfraut) (dis) gen. des-esj 
f. pl. La malherbe, forte de thapfie (plante). 

B0S-L1CH, (bidlld)) adv. Malignement. ‘On dit, 
feine Fran bûslich verlaffen ; quitter malignement 
fa femme. 

BOSSEL, BÔSSELN, (.fcogtl, Sbogtln) r.Kègel, 
Kègein. 

BOTTCHER, (SJ(fd)sr) (der) &rc. Sec. 

Des Bbttcherholz, (.®ittd)<rbelp des Dauben- 
holz, Stâbholz; Lemtrrain, mairin.bois de chêne 
fendu en menues planches, dont on fait des dou- 
ves de tonneaux 

BOViST, (®ootR, V . Bofift. 

BRACH-D1STEL, ( SBr jct)£>iflel ) V. Bracken- 

Diftel. 

BRACH-DROSSEL, (®rat$broStl) V. Wen- 

déliais. 

BRACH LERCHE, (SredjlirdbO V. Brachlïnfer. 

BRACTÈAT, (,®ractcat; V. Bleclimünze, Hohl- 
munze. 

BRAM MAST, (SBramnafi) (der) gen. des- es; 
pl. die-e; Le mit de perroquet. 

BRAND, (>?ranb) (der) &c.&c. 

Die Braad-Ente, (ÿranbilgntc) La tadorne, 

forte 
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fort! it canari fauvagt. V. Erdgans, Fncbs- qui tiennent la vergue. Die gnMïen Braflen; les 
gans. grands bras, les bras de la grande vergue. Die 

Der Brandflecken, (©raitbflerfen) La brûlure, Fockbraflen; les bras de la mifaint. 
tache que le feu a fait Jur quelque chofs‘, it. le ma- BRASSEN , (©raflên) v. a. lch braiie, bratîete; 
querau, tache qui vient à la jambe quand on le fl i. h. gebraflet; imper, brade; (T. de marine 1 ) 

chauffé ie trop près. Es iiel Feùer auf feine Brjéer, haler jur les bras. DieSègel in den Wind 

Kieidung unJ maclite einen gr'jfsen Brandfleck- braflen ; braffer les voiles dans le vqft. Auf den 
en; le feu tomba Jur Jet habits, & y fit une Windbrafleri.aufbraffen; mettre enpanru. Scharf 
grande brûlure. bei dem VVinde biaffen ; braffer au plus près. 

Bfandtieckig, (branbfircfig) adj.&adv. Qui Voll braflen ; faire porter, fatre Jervir. l r . Ab- 
a des taches de brûlure-, it. tifonni, ee, qui a des braflen . anbraflen. 
taches comme s'il eut été noirci avec un tqoH. Ein BRANS FIG, (©ranflig) V. Brandicht. 
brandileckigesPièrd, ein Sehwarzfchimmel j un BRÆTEREI. (©rdtrrrr) (die) gen. der-; pl. die- 
cheval gris tijonne. en; La rùufferis, lieu où l'on débité de ta viande 

Der Braudnafer, (\btanbl)cifa) L' avoine rouillle, rôtie- V. Garbrîter. 

gitèepar la rouille. BRAT-KOCH, (SrJtfocb) (der) gen. des -es; pl. 

Die Brandkugei, (©ranbfugrl) La carcaffe, die-kücbe; I.e ritiffeur , celui qui fait rôtir de la 

forte de bombe qu'on jette dans une ville pour la viande & qui la vend ainfi en détail. Die Brât- 

brUer. k&chinn; la râtiffeufe. (V. Gârbràter ) Dans 

Der Brandlattich, (QJratlblatticf)) V. Hirfch- les cm fines des grands feigr.rurs ou dans les grau * 
lattich. des hôtelleries on appelle Brdtkoch celui qui a 

Der Brandfauch, (©rdnbrautb) La fumée eau- foin des rôtis fous les ordres iuhdteur. V. Brt- 

Jie par une incendie. tçnm-ifter. 

Der Brandrocken , ( ©ranbroefrn ) Le Jeigle BRaT-MASCHINE, (®r*rmaf(f)inr) (die) Ltrô- 
rouillè, gâté par la rouille. tj/oir, mackinepourfaireritirbeaucoupde viande. 

Das Brandfchiff, (i&ranb fcfclff ) der Brander; BKaT-SPILLE, (©ratfpifle,) (die) gen. der-; fi. 
Le brûlot, forte de bâtiment r'-tm de matières die-n; (T. de marine J Ia vindas, cabejtan, 

tombuftibles & iejliné pour brûler d'autres vaif- mar/une Jur laquelle s'enreloppt le cdble en levant 

féaux. les ancres & autres fardeaux, 

DieBrsndwunde, (©ranbroünbe) La brûlure, BRAU-KRÜCKE. (Araufrûrfe) (die) gen. der-; 
plaie caufée par le feu. fi. die-n; die Malzkrûcke, B erkrQcke ; Lebraf- 

Das Brtndzeng, (®ranb|cBg) Le tourteau, foir, la vague, forte de rable dont les braffturs 

( T. d'artific .) Miche tremper dans de l'eau de Je fervent pour remuer le malt dans la cuve & la 

vie mitée de poudre , & qui Jert d'amorce pour biere dans le braffm. 

faire jouer un feu d' artifice. En T. d’artillerie DieBraukufe, ^©raufnfe) derBriubottig; Le 
on appelle Brmdzeug, tourteaux goudronnés, braffm, le bac, g randecuve, grand baquet de bois 
vieille carie ou vieille miche dé tort Liée, que l'on chez les braffturs. 

trempe dans de la poix ou le goudron , & qu'on BRAU-MAGD, (SBraumagb) (die) gen. der-; pl. 
l'aiffe ficher , pour s’en Jervir exfuitt à éclairer die-mâgde; I^Jervante braffeuje. 
dans les foffes & autres lieux d’une place affligée. BRAU-OKDNUNG,(3 l ir<iu>OrDnong) (die) Le rt- 
BRANDEN, iSJranben) v.n. (T. de mer ) DieSee glement, les ordonnances qui regardent la brafferie 

brandet; ia nier falatje, febrift contre une falatfe. «la communauté des braffturs-, it. F- Braureike. 
BRANDICHT, (branbidjt) adj. &adv. Qui fent BRAU-SCHENKE, (©raufdrenfe) (die) gen. der-,; 
le brûlé, le rouffi-, it. (T. ie Chimie) empyreu- pl. die-n; Un cabaret a bure & qui a droit de 
matique. Es rieeht hier brandicht, nach dem braffer, 

Brande : il fent ici le brûlé, il fent ici te rouffi, BRAUNELCHEN. (©ranniir^m) (das' gen. des-s; 
Diefer Brei rieeht oder fchmeckt brandicht; cette fl. die-; /a» g rifette, petit oij tau dont le plu- 
bouilhe fent le brûlé, a un goût de brûle. Ein mage eft presque tout brun. 
brandichter Gerocb ; (T. de chimie) une odeur BRAUNGELB, (bfaangelb) adj.&adv. Feuille* 
empyreumatique, une odeur d'tmpyreumt, y. morte-, it roux, touffe. ( V. Braun) Ein braun- 

Brenzeln, Brenzlich. gelber Zeug; une étoffe feuille-morte. Eine 

BRAND1G, (branbig) adj. & adv. Gangrené, (chOne brsungelbe Farbe ; un beau feuille morte, 

le, où la gangrène s'eft mifei it. gangreneux, BRAUN-SCHECKE, (Braunfd)ecfe)(die)geti.der-; 
eufe, qui eft de la nature de la gangrène, llfe pl die-n; Le cheval pie-bai. 
dit plus ordinairement des plantes, & fignifii BRAUT, (35raut) (die) Arc. &c. 

Rouillé, ie, gdti par la rouille, bnndige Gerite, Das I raotband, (SBrautbar.b) La livrée de la 
brsndigerHafer; &e. orge, avoine rouf Ire. noce, la livrée de la mariée, les rubans de couleur 

BRASSE, (©rafle) V. Btachfe (poiffon) On appelle que l'on donne aux noces de villages d un certain 

en T. de marne Braflen, bras, differentes tories nombre ie jeunes gens. 

Ig Dm 
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Dis Braothernd , (®raHtfttmb) La chemift de 
tsoces , la cktmift que Vép oufét mut U jour ai fa 
nous , ou dont 1 B 1 fait préféra d fon fiancé four 
la mettre le jour de leurs époufaiUes. 

DerBr»utkaf«,(®rautfu8) Le baifer de la martie, 
le droit du [ligueur dt village de coucher la pre- 
mièrt nuM avec iépoufét. Ehedètn mafstt der 
Brtutigim dem Gûtsherrn den Bnutkuü bezeh- 
len; autrefois tépovfée Ha t obligé dt payer au 
/ligueur le baifer de la martie, 

Der Bnnttsg , (®rauttag) der Verlobungi- 
ttg; lu jour des fiaufaifles; it. der Hochzeittsg ; 
Is j9wr dis nocts. 

BRÆUTL1CH , ( brduflicb ) adj. & adv. Comme 
une ipoujie. 

BRECHBAR, (brtcfebar) -er-fte; adj. & adv. Ce 
qui peut ttre rompu ou briji ; it Fragile, aifi d 
rompre ou d caffer. ( V. Zcrbrecblicb) It. T. de 
Phyfique) RéfrangMt, qui tfl /ufceptible de ré- 
fraction, Il Je dit des rayons dt la lumière. Die 
Brechlnrkeit der Lichtftrahlen; la réfrangibilité 
des rayons. 

BRECH-BECHER, (3Wd)txd)«r) (der) gen de*-.; 
pi. die-; Le gobelet imitique. 

BRclT, (SSreit) adj. & adv. &c. &c. 

D«s Kreit-Éiftr., (®r<ilr€if<B) La honenette, 
tjfice de ci/tau pointu dont ft fervent les fculpleurs 
en marbre. 

Breitrtlckig, (brrilrûcfij) adj. & adv. Kablu, 
ut. F. Dickrftekig. 

DerBreitfchwmz, (®rri(f<t»anj) Laquent 
lancéolée. Nom d’un ftrptnt de Surinam. 

BRKNN-UN1E, (®r«nn(inii) (die) gen. der pl. 
die n ; (T. de Giom. ) Ijs cemftique , la courbe 
fur laquelle Je raffrmblent les rayons réfléchis ou 
rompus par une Surface. 

BRENN-LUFTj (die) gen. der-; f. pl. L’air in- 
flammable. Die Brennluft-L»mpe ; la lampe d air 

BReJîN STOFF. (<8rrnnfIo(f) (der) gen. de* -es; 
f. pl. Le phtogiflique ou phlogiflon, la Jub flancs la 
plus pure fi inflammable d'un corps. 

BRENNZELN, ( brtnnjtln) v.n.rig Bnodicbt, nich 
dem Brinde riechen oder fcbmeeken; Jeutèr le 
brûlé-, (T. de chimie) fentir Vempyrtume. Brenn- 
nelnd, brentizlich ; oui f tnt le br6é;(chim.)tm- 
pyreumatique Ein brennxeindes 01; une huile 
empyreumatique. 

BRET-BEUTR, i»retbrute) (üe) R**- der-; pl. 
die-n; une ruche dais ou de planches, faite dt 
pld ne ht s 

BRETZEL, (®trÇel) V. Brexel. 



BREY, (®rep) 'der) &c. &c. 

Des Brey- ApfeL (®t«papfcl) Lefapotser. Der 
Brey-Apfelb*um; te fapcMer. 

CHe BreVgefchwalft, (®r<P8*f$»»l|*) Btlg- 
gefchwalft. 

BRIEF, <®rtef) (der) &e. &c. 

. Der Brief-Adel, La nob'effe par 



lettres, en oppofttion de la noblejfe par naijfamte, 

Geburts-Adef. 

D«s Briefkïftcben , ( S5ritfTd(I<%tn ) Sorte de 
petite armoire d plujteurs tiroirs ou Séparations 
pour y mettre fi Jerrtr des lettres. 

Der Brief-Tibuck, (S5ri«f-ïabad) Le tabac 
en paquets 

Die Brief-T.ube, (®rttf-îaube1 der Brieftr»- 
geT ; Le pigeon mejjager , pigeon courrier. 

Der Briefwechsier, (®rnf»«(t)dicr) Le corre- 
f\ pondant , celui avec qui on entretient un commerce 
de lettres 1 der Correfpondent). 

BR1LL-ENTE, (®rill»«iit.) (die) gen. der-; pl. 
die - d ; La macreufe d bec rouge -, la grande 
macreuft de la baye de Hudfon. 

BRILL OFEN, (®riU*Ofen> (der) gen. des s ; pi, 
die-Ôfen ; ( T de forge) Le fourneau d deux 
yeux & d deux traces. 

BRiTTE, Oîriflt) der) gen. des-n; pl. die- 1 ; 
Le breton, qui efl de la Grande Bretagne. (V. 
Englinder. 

BRITTISCH, (brittifdjJ adj fi adv. Qui appar- 
tient à la Grande-Bretagne ; it. à la manière des 
Bretons. Die bnttilchen, britunnilchen Infeln ; les 
lies britanniques. 

BROCKEL-ERBSE, (®recf«I-€rbff) (die) gen. der-; 
pl. die-n; le pois verd, petit pois 

BROCKELN, (®rotf«ln) (die) V. Kohlfproffen. 

BROD, (®rot>) (dis) &c. &c. 

Der Brodbeam, t®rot>bau«) Le jaquier, ar- 
bre d pam. 

Die Brodmnfternng, (35ro6tBn(iernna) Lare-' 
vue de Commsffairt. 

Der Brodneid, (®robntib) L'envie que Ton 
porte d celui qui gagne fon pam , qui profpére. 

DieBrodw.ndelong, (7roCtt>anbtiuBg) La 
trans/ubflantiatlon, le changement miraculeux de 
la fsibflance du pain en la fubflasue du corps de 

£ efus-Ckrifl , qui félon la foi catholique ft fait 
ms l’Essthariflie K W.ndelung, Windeln. 
BRODEN, BRODEM, (®re&en, ®ro6<m) (der) 
gen. de« - ■ ; /. ni. La vapeur. V. Dsropf. 
BROSCHEN, (® ridera) (Au) gen. de* - . ; pl. die-| 
Le ris, gland-Mt fous la gorge du veau. Du iUlbe- 
en, Kllberbrbscnen ; le ris dt veau. 



brljscheir . 

BRUCHE, ( &rù<t)t)f.m.pL (T-dechaffi) Lcsbri- 

Jits, branches que le chaffeur rompt, fi qu’il ferme 
dans fon chemin, pour reconnaître oh efl ta bête, 
fi où on Ta détournée-, it (T. fort fl.) branches 
qu’on coupe dans un taillis, ou fur de grands ar- 
bres, pour marquer les bornes des coupes. 

BRUCH, CPru*) (der) &c. &c. 

Der Broehb.iter, (ÎSrucb&alter) der Sperrer; 
L’arrêt-, infiniment de Chirurgie dont on fe fort 
dans l’opération de 1 hernie inguinale. 

Der Brachfkck, (®ruCbfod) Le foc hermère, 
foc qui Je forme par la defctnU dt boyau, 
,DuBmch(iQck, (®r«d)|!ùcf) Le fragment, 
morceau de quelque dsqfe qui a été caffe, br.j i. B 

J* 
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B RU ST. 




mini d'un vafe précitux, d’une colorait antique. 
Ijt dit auffi figurément d’une petit! partit qui 
t/l refile d'un livre, d'un ouvrage. Die Bruch- 
itïirke eines Gedichtes; lu fragment d'un Potms. 
BRÜCKE, (ijrùtft) (die) Scc. &c. 

Au trictrac on apptllt die Brücke; L'enfilade, 
unjtu Ullemtnt iifpofé, qu’on tft dans It cas dt 

t irdn la partit. Eine BrQcke mseben; tnfiltr. 

Ir ken die Brücke nicht vermeiden ; il nt J du- 
rait éviter l’tnfiladt. ftlein Gègenfpieler htt die 
beiden Sechfen, die beiden Ftafen geworfen, 
didnrch h»t er eine BrQcke bekommeo, dsdurch 
bit er mich gefperret ; j'ai iti tnfiU par un fou- 
rni, par un quint. 

On appétit tn T. d' Anatomie, Die Brücke des 
Virolias; le pont dt Parait, ta protubérant! an- 
nulant du ctrvtau. 

DieBrücke tn einerBachdrackerpreffe; la ta- 
blette , petit ait pour maintenir la ms dt la pnfft 
& mettre les ufitnfiles. 

Der BrQckenb tfken, !.S5rù<f<nbalfrn) Brücken- 
btum, dieBrûckenruthe; Lt travon, longutpiict 
de bois qui foutient ns pont. 

DerBrückenbogen, (Srûdoibojrn) L'ardu, 
la partit d'un pont faut laquelle beau paffe. 

UerBrûckenkopf. (®cÙ£frnfopf) ^.Brücken- 
fcbinze. 

' DcrBrückenzbller, (55rù<f<n|&[Icr) Lt pardon- 
mtr, celui qui perçoit lt droit de pontonnage. 
BRÛH-NÆPFCHEN, (35ril(mdpf(b«n) (dis) gin. 
des-e; pl, die - n ; dt* Brühfchüffelchen. Ttmk- 
nkpfchen ; La fauuirt, vaft creux, dans lequel ait 
ftri lis fauus fur lü table. 

Der Brühkeffel, (®ril(jf«/f«l) L'ickaudoir, V. 
Brühftfs. 

BRUMMIG, (brummlfl) adj.&adv. Grondeur, 
eufe. (famil.) y. Mürrifch, Zdnkifch. 
BRUNNEN, (SBrunnm) (der) &e. &c. 

Der Brunnenfprung, (îrunttrnfptunf)) Le faut 
dt la fontaine , coutume particulière au corps dis 
bouchers de la viBt dt Munnick, lorsqu’on déclare 
libres les opprtntifs bouchers d la fontaine aux 
pmffons. 

BHUST , (®ru(l) (die) Scc. Scc. 

Der Bruftbeerbtum, ('Srufiburbanm) Le fé- 
btfiitr, arbre exotique. DieBrnftbeere; le Jébefte, 
fruit de Jibtflitr. Die Braftbeer- Lmtwerge; le 
iiafébtfte. 

Die Bruftbefchwèrde, ('S5ruftb(fd)»rrb«) L'op- 
prtjfion dt poitrine, y. Engbrûftigkeit. 

Die Braftbinde, (33ru(ibtnb«) die Hsrnifch- 
binde (T. de chirurg) Le plafiron , forte dt ban- 
dage qu'on applique fur la poitrine. 

Dit Braiibrèt, (QSruRbrrt ) Le ventre, po trait, 
planchette de bois que les tourneurs & les autres 
ouvriers mettent devant leur eftomac, lorsqu’ils veu- 
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lent planer ou percer du bois; it (T. de vannier) 
la planchette. 

Die Brafthbhle, (®rufibi4lt) La cavité de la 
poitrine. 

Der Bruftknochen , ($rufifnod)<R) du Bruft- 
bein; L’os de la poitrine; lejiernum. 

Du Bruftkreuz, ('Arurtfr.uj) La croix pecto- 
rale, croix que les Kviques portent fur leurs poi- 
trines, pour marque de leur dignité. 

Du Bruftmittel, /ÎBrafMtttl) Le remède pes- 
terai. 

Der Braftmaskel, (®mflmudM) Le muscle 
pectoral. 

DerBroftüft, (Sruftfaff) Le firep peUordt. 

Der Bruftftneif, (®ru(l(lrrif) der BsGenftreif ; 
La ( étonmére, morceau de linge, de moujehne ou 
de batifle qtu les femmes attachent d leur corfet & 
qui fert d couvrir la gorge. 

Der Brait wims, («rujicDainSj y. Braftfleck. 
BUCH-AMPFER, (ÇSncbattipfcr) (der) gtn. des-s; 
/. pl. AUéluja, pam de cocu, pain de coucou, 
épiante) 

BDCH-BÆUMEN, (budjbdumta) adj. & ado. 
De kltrt. Bùchb'àumenes ou bücheneiHolz ; bois 
dt hêtre. • 

BUCHER-AUFSEH ER , (®tldKr.*nffebtr) (der) 
g»n. des- ■ i pl. die-; Lt Jibliotécaire. 

BUCHER -RICHTER, (fcûifcrrtdjtrr) (der) gtn. 
des-»; pi. die-; Le cenftur, le critique, celui que 
examine des ouvrages i'sfprit, pour en porter Jou 
jugtmtnt. 

BUCHER-S A AL, (8ilc&(rf«al) (der) gin. des es; 
pl. die-Sile; La bibliothèque, faUt où i'oit tient un 
grand nombre de livres rangés en ordre. 
BUCHER-SAMMLUNG, (SSùtbirfamraianaKdie) 
gin. der-; pi. die- en ; La bibliothèque, amas die 
livres rangés m un endroit deftinépour les contenir. 
BUCHER-SPRACHE, (BùcijrrfpratbO (die) geu. 
der-; /.pi. Le langage des livres, des écrivains s 
la manière d'écrire-, it. manière de parler en ter- 
mes trop recherchés & trop arrangés pour la cou- 
verfaUon, 

BÜCHSE, (SdctfO (die) &c. Scc. 

Der BOchienbohrer, (®üc&fenbo&m) L’ailé- 
foir, l'altzoïr, infiniment de femeritr pour cali- 
brer un trou. 

BUCH-STÆBELN. (buffjfMbrln) % a. Ich bûch- 
ftabele, bûchftibelte; i. h gebuchftkbelt; impér, 
bûchftibele; Rechercher, analyftr trop firupu- 
ItuftmetU les mots & Iss expreffums. Der Bûch- 
ftïbler; celui qui, &c. &c. (p neuf.) 

BÜFFEL, (&ûff«l) (der) Scc Su. DerB&ffel-Ocbs; 
Le buffle, espèce de bœuf fauvagt qui a les cornet 
renverfées en arriére. Ein junger Büffel ou Bûf- 
fel-Oehs; un bufflstin, jsuns buffle. DerZwercb- 
Büffei; le bubale, (y. Hirfchthier, Stierhirfehi 
On dit d'un homme greffier & ignorant , Er ift 
ein wshrer Büffel ; ce fi un vrai buffle. On appelle 
auffi Büffel on Büfftlrock ; un biffe, un juflau- 

ttrps 
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eorpt fait il cuir dt buffle tu de quelque autre 

Hoffe forte & groffiere. DieBüffelhaut, das Büf- 
felslèder; le buffle, Il cuir de buffli. 

BÛHRE, (®û&rt) (die) V. Ziecue. 

BUND-AXT, (®unt>21jct) (die) gen. der-; pl.die- 
Æxte; Le tire boucher, outil dont Je fert le char- 
pentier four faire les mortoifts. 

BUND-.STÈGE, r®unbfl<a<) die) Lis bois dt fond. 
( T. dimprtm.) 

BURGER. (®ûr 9 er) (der) &c. &c. 

Der Büreer - Ausfchuls , (©ûrger • 2tuéfct)ug) 

Le comité des bourgeois. 

Das Bûrgerfeft, (®ûr 9 «rf*fl) La fite civique. 
DieBOrgergabe, (®ûr<|fr 9 abe) Le bois d' u/an- 
ce , la part qui revient d un Citoyen du bois de 
chauffige couvé dans la forêt appartenante d la 
Cotumunauté dont il efî membre. 

Der Bürgergehôriam , (’8rtrgern<(jorfam) La 
fureté, prljon honnête où l’on enferme les bour- 
geois. 

DieBürgerkrone, (®ùr 9 «frone) La couronne 
civique. 

Die Rürgerliebe, (®ürg«rli»br) derBürgerfinn; 
Le civi/me , l'ardeur, le J intiment du Citoyen de 
remplir tous les devoirs attachés d cettie qualité 
en facr: fiant fon igoifme. 

Der Bargerünn, (®ùrg«r||nn) Le civijmt. V. 
BOrçerliebe. 

Die BQrgertugend, (®ûrgrrtu 9 inb) La vertu 
civique ; le civi/me. 

BURCi-GRÆFUCH, (bur 99 rdflicf) ) aij. & adv. 
Qui appartient d un Bur grave Die burgéràflichen 
GCiter; les terres d'un Bur grave. Die burggr'àf- 
liche Würde; le burgraviat , la dignité ieBur- 

erave. 

BURG-MANN, (®ur 9 raann) V. Barg-Lehen. 
BURG-WARTE, (®ur 9 iparfr) (die) g en. der-; 

«>/. die-n; L'echauguette, la guérite d’un château. 
BÜRSCH, (®ûrfd)) (die) gen. der-; pi. die-en; 
die BQrrehe ; La chaffe au fufil ou d l’arquebufe. 
Aaf dieBQrfchgehen; aller giboyer. DieBlWch- 
freibeit, Biirfcligcrechtigkeit, die Freibürfcb; 
te droit de giboyer, de chaijer d l'arquebufe. 
On appelle aujfi Die Birfch , le diflrid, l'étendue 
eù il tfl permis de giboyer. 

DieBürfchbüchre, (®drfd)bùcÿf«) dasBurfcb- 
robr ; CarquObufe d giboyer. 

Dat BQrfchpulver, (-î)ùrfd)palU(r) La poudre 
d giboyer. 

BÜRSCHEN. (®ûrfd)fn)ti.u. Ichbûrfcbe, bCirfcH- 
te; i. b. gebarfehet; imvér. b r irlehe; Giboyer, 
chaffer d l'arquebufe. Onditauffli. Ei en Halen 
barfehen; tirer un lièvre, tuer un Hêtre d'un 
coup de fufil. Da» Bûrichen; l'action de, &c. V. 
Bïirfch. 

BÛRS TEN-PFLANZE, (®ùr(l<npflanj») (die) gin. 
der-; {.pi. Da» Biirftenkraut ; le carthame ou 
Jafran bâtard. C plante). 

BÛSCHEL, (SûMlit) P. Bnfch. 



Die BDfchelfranfen, (®ûftf)tlfranfrn'l Les fon- 
ds de hanneton, franges qui portent de petites 
houppes. 

Büfihelweife, (6ù(d)»ltp<if«)flrfv. Partroihets. 
Die HaielnülTe wachfen gemeiniglich büfcliel- 
weife; les noifettes viennent ordinairement par 
trochets. 

BÜSE, (®tlfe) (die) grn. der-; pl. die-n; f.a 
biche, petit vaijfeau ou ejpèct de fhbot dont les 
Hollandais fe fervent pour la pêche Die FUrings- 
Büfe; la biche pour la pêche des harengs. 

BUSEN-STRE1F, (®uf«n(lrnf) V. Bruftftreifen. 

BUSENBAUM, (®u(rnbaum) V- Brey - Apfel- 
baum. 

BUSSAAR, (®ugdar) (der) gen. de»- es; pl. die- 
en ; der Bnfshard ; La bu/e , ejpice i'oifeau de 
proie qui ne vaut rien pour la fauconnerie , & 
qu'on nomme aufjt Müuiefalk , bondree. 

BÎISSSTUCK, (®ug|lùtf) da») gen. des-es; 
pl. die-e; die Bùftc; ( T.dcchapel . ) L'étoupage, 
le refte de l'étoffe dont on fait les'copadet d'un 
chapeau. 

BUTTEN-RÛSS, (®u(f«nrug) (der) gen. des-es; 
/. pl. Le noir de fumée ou i noircir, qui fe vend 
dans de petites boites qui ont la forme d'une hotte. 

BUTTER, (®uttcr) (die) &c. &c. 

Batter-artig, (buttcrarfifl) adj. (d adv. Buti- 
reux, ru/e. Der butterardge Theil der Milch; 
la partie bultreufe du lait. 

Der Botterhafen, (®uttrr&afrn) V. Butter- 
topf. 

Der Bntterhindler, (®u(fcrbdnblrr) Butter- 
krinier; Le beurrier-, celui qui vend du beurre. 
DieButterliindlerinn, Butterkrimerinn ; la beur- 
riiri. 

Die Bntterwurz, (®ntt«r»ur|) V. Bntter- 
kraut. 

BUTZ-KOPF, (®uïfopf) V. Sturmfifch. 



C. 



V-MLCEDON, (galceban) V. Chalredon. 

CALCIN1RUNG, (goJciniruug) V. Verkalkung. 

CAMP ANE, (gampanr) (die) gen. der-; pl. die- 
n; La dunette, le plus haut étage de l'arriére 
d'un grand vaiffeau. 

CARNEOL, (garneol) (der) gen. des-es; pl. die-e; 
La cornaline, forte de pierre précieufe. 

CASCARUXE, (gadcariUe) (die) gen. der-; f.pl. 
La cajcarille. ( arbnffeau ) 

CASSE, (gaffe) (die) &c. fcc. 

Der Caflenbeftsnd (g iffenbrffanb) Ij reftant 
en caffe, la Jomme reftant/ après un compte fermé. 

Der Caff ndiebftahl, (g iffeiibiebliabl) /spé- 
culât, vol des deniers publics , fait par ceux qui 
en ont le maniement & l'advint, Iraùon. Des Ca'- 

leu 
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CAS. 

fendu bfbhles befcholdiget feyn; lire actufè de 
péculat. 

Der Caflenverwalter, (SafTtnptrWalNr) der 
CatTirer; Ij caiffier. 

CASIEN, (<£ofltn) derCafienbaum; Lacqfjie, ar- 
bre qui a été apporté des lndei. Il ne faut pas con- 
fondre cet arbre avec te C»llieBb*am ( le caffur ) 

y. Ctl'lii. 

CASS A, ((îafïia) fdie) der Ctfiienbtom ou Sim- 
plement & Jans article, Cailien; Le caffur, ar- 
bre qui vient en Egyptr & dans les Indes, 

On appelle aujft L'allia, L'allie, Cailien, das 
Caflien-Rlark, la caffe, ‘ a moi'ile qui eft enfermée 
dam 1rs gouffes du caff/rr. Die Callienrinde, der 
Mutterzimmet; la caffe en bois. R;>hr-Caflicn, 
PurgierCaflien; café en bâton, café laxative. 
Nelkcn- Cailien, Nelkenrinde, Nelkenzimmet; 
caffe giroflée. Du Cajiien Kührlein; lagovfjedu 
cajfier. V. Johannisbrud. 

CA I HEDRAL, (caibiDrai) V. Katbedral, 
CEDERN-HARZ, ((îibcrnoarj) (das) gen. de* -et; 
/. pl. La cédne, gomme ou réfim qui découle du 
cèdre. 

CEMENT1REN, (crmentirrn) t>, a. Ich cementire, 
eementîrte ; i. b. cementîrt ; imptr. cementire ; 
(T. de maçon. j Cimenter, accommoder avec du 
ciment ; it. (T. de Chimie) cémenter, arranger 
des métaux dans un vaijfeau avec une poudre cl- 
mentatoire & expojer ce mélange à v achon du 
feu. I r . Cernent 

CÉNTAUR, ((iintaur) (der) gc«. des - en ; pl. die- 
en ; La centaure, animal fabuleux , moitié hom- 
me & moitié cheval ; it. ( T. d'aflron.) une des 
couftellaticms aujlrales. 

CENTRAL. («Dirai) aij. & adv. (T.itPkyft) 
Central, ale, qui eft dans le centre. Der Centrât- 
pimkt, der Mîttelpunkt; le point central, le point 
du centre. Da» Centrâlfeuer ; le feu central, le 
feu que quelques Phtlofophes ont cru (tre au centre 
de la terre. Die Ceriicriikraft, Mittelpunktakraft ; 
la force entrait , la force par laquelle un corps 
qui Je meut tend à s'éloigner ou à s’approcher 
d'un centre. Il fe dit aujft de toute autre chofe 
morale ou politique tendante par fa nature ou par 
fa dejlination à un centre commun. Die Centra- 
litït; la centralité, la réunion dans un centre 
commun. 

CEN i'KIFUGAL, («nrrifugal) adj.&adv. CT 
de Phyfique ) Centrifuge, qui tend à s'éloigner du 
centre. Die CentrifugSl-Krift, Entfetnungs-Kraft; 
la foret centrifuge. 

CENTRIPKTAL, («nlripctal) adj.&adv. ( T. de 
Pkyfique) Centripète, qui tend à approcher du cen- 
tre. Die Centripetil-Kraft, die Annkherungs- 
Kiaft, la font tentnprte. 

CENTURIE, (ïinturie) (die) gin. der-; pl. die-n; 
Eine Anzahl votiHundertrn; I-a centurie. nom- 
bre de cent. Das lomil'che Volk warin Centurien 
algetliciiu; le fcup.e roma.n fut dftribué par 
Suppl 
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centuries. On appelle Die Centurien des Koûra- 
damus; les centuries de Noftradamus. le s pr Lut- 
tions de cet Auteur rangées par centaines de qua- 
trains ou de ftxains. 

CERES, (£««*) (die) een. der-; /. pl. Cérès, 
divinité du pagani/mt. Enpoéfit on dit, Cercs und 
Bscchus ; Cérés & Bacchus, Le blé & le vin. 

CHRIST, (Sb'ifl) &c &c. 

Die Chnftbelchèrung, (©iriftbtfd) rung) du 
Chriilgeichenk; Le prefent de Noèl. 

Das Chriftfeft, ( S(iri|lf«(l ) Weii naci.tsfeft; 
La fête de Noèl. 

CHROMATIK, (g&romatif) (die) gin. der J.pl. 
Die Kunft der Farbcnmifehung; La ,kromatio«e 

CHROMA TISCH. (Sltrematiicb) adj.&adv. T. 
de Mnfiqutj Chromatique, qui procède par plu- 
fieurs jtmi - tons de fuite ; it ( T. de PkyJ.) chro- 
matique. y. Fa big. 

CITROkE. (€itroiif) (die, &c. Scc. 

Der Citronenkalk, i Çitiontulaif) citroneng*. 
fàuerter Kalk; ( T. de Chm.) citrate de chaux. 

Die Citronenfiture , (Çitranmfdure) L'acide 
citriaue. 

CLUBÔ, giubb) (der ) gtn. dts-s; pl. die-s; Mot 
empiuntt de l' Anglais qui Je dit d'un nombre de 
perfonnes qui s'aj/emblent dans quelque lieu pour 
quelque affaire, y. Veriàtmniurig. 

COCARDE, (ÇccarLr) V. Hûtfcbleife. 

COHOB1KEN, (cojobirtn) v. a. (T. de Chimie) 
Cohobcr, difliüer plufirurs fois une meme chofe, 
en remet ant la liqueur diftiüèt fur la matière re- 
liante ou fur un< nouvelle matière femblablt à 
celle dont elle a été tiret, & la di/lillant de nou- 
veau. DasColiobiren; ta cohobalion. 

COLCOTHAR, ({olcctbar) (der) e/«i.dca-g; J.pl. 

( T. de Chimie ) Le colcotar , Jubftance terreu/e & 
rouge qui refit au fond de la cornue qui a Jtrvi 
à atjhuir rhuile de vitriol. Colcotliar-Salzj /ri 
de colcotar. 

COL1BRIT, (lîffUirir) (der) g«i. dea-s; pl. die - 
en ; Le colibri, très -petit oiieau des Indes. 

COMPASS, ((iouipaj) (.der) <S;c de. 

Das Compaishanachèn, ( (fomi>aflt>ju<<d,‘tn) 
L’habitacle, armoire dans laquelle Je trouve la 
bouffolt, & qui eft placée devant la poil, du timo- 
nier. 

COMPLEMENT , (fompirment) y. Ûbert'hui*. 
(T. de Géométrie). 

COMPLETE, .(fomplcti - ! (die) gen. der- , ri die- 
n; I as compiles , la dernière partie de i' Office 
divin, laquelle ft dit ou Je chante après Vtpres, 
Die Complète fingen ; chanter complus, in <Ee 
Complue gel, en , aller à complus. 

COMPONiST, (Çompomfl) 1. TÙNSETZER. 

COMPRESSE. (Ccniprrffr) (die gen. der - ; pl. 
die-n; das Bünfchcten , Bàufchlein ; La com- 
prime, linge enplufiturs doubles que iis Chirur- 
giens mrlifKl fur l’ouverture de la veine, ou fur 
Mil que partie bltffit au malade, 
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CONCENTRIREN, (tontrntrirrn) v. a. (T, dt Chi- 
mie) Concentrer, réunir fous un moindre volume 
les parties i un corps. Die Concentrirung ; ta con- 
centration 

CONCENTRISCH, (tonctntrifd)) adj.&adv. (T. 

itemat hem.) Concentrique, lift ait des cercles 6* 

_ 'P*'" 5 ?«' ont un meme centre. 

CONGREGATiON, (Çotiarrgatio») V Ordens- 
jçelellfchaft, Ordensverbrüdernng, it, Verfamm- 

CONSeRVE, (gonferbr) (die) gen. der pl. 
aie -ni CT. d'/lpoth) La conferve, efpcce de con- 
C l f/ l J a,te de > * flnrs, d'herbes, &c. 
y. Krduteraucker) Rofen-Conferve; conferve 
de rnfrs Dicfe Conferve ift gût fûr die Lunge ; 

mÂnfcÂiî.üiS. banm f aur poumon. 

CON.SON ANT f ^Çonfonanf) fder) gen. des-en; 
pl. oie- en; der Mitlaut, Hülfslaut; La lettre 
cor tonne. 

CONSONANZ, (Confonan)) (die) gen. der-; pl. 
ait en ;( T. dt mufque ) La confonnante. V. 
/.uiairmenlritninung. 

CONSORT, (Confort) (der) gen. des -en; pl. die- 

en; Le confort. IL. Witgenofs. 

CONSPIRIR KND, (confpirirrnb) aij. (T.dePhy- 
~ 0f vP irari t <*nte; Confpirirende. 7.a clei- 
cher Zert ond nach eînerleî Richtung wirkend* 
V Ui lf a ***** o;* forces eonfvir antes, 

CON ST AB El ^ KAMMER, (ijoniiabrlf Jtamioer) 
f*unte-l\irbe % la gard/ennerie, l'endroit 

- chambre des canonniers. 

CONV ULSIVISCH, (conoulfipiMj) IL. Zuckend. 

COPAHU-BALSAM, (<ïopa&ii.$«|fam) (der) Le 
copthu, baume de copahu , baume que l’on tire 
par mcifion d'un arbre duBrifil appelé Copaiba. 

CORDON, (ÇorDon) V. Kette.Grenzkette.Trup- 
penkette. 

COSMOGONIE, ( Çodniojonir ) IL, Kosmogo- 
nie. 

CREOLE, (îrrolr) (der; gen. des-n; pl. die-en; 
Le créole , Européen d'origine né en Amérique. 
DieCréolinn; la créole. 



CL'RIER-T ASCHE, (@urwr(afcbc) V. Reifettfche. 

CURRENDE, (Çurrrnbr) (die) gen der ; pl. die- 
n; Ctfl ainjt qu'on appelle dans quelques provin- 
ces Les lettres circulaires & autres papiers qui 
regardent les affaires eccléfiafliqttes d'un Diocefe. 
( IL , Umlauf) it. la bohe dans laquelle ces papiers 
font enfermés. On appelle auffi Die Currende, 
De pauvres écoliers qui chantent dans les rues 
en demandant la chanté. Der Currende-ScliQIer, 
der Currendsner ; l'écolier qui pour ton entretien 
et! obligé de chanter dans les rues & de deman- 
der la chanté. 



D. 

DaCH, (Bacft) (des) &c. hce. 

Die Dsclimufdiel, (D Jdjmufcbfl) die Steck- 
mofchei ; La pmne-marine. ( coquillage bivalve ) 

DieDachnafe, (Dactinafi) La lucarne flaman- 
de. Dachfenfter. , 

DACHS BE1L, (Dadjdbril) (das) gen. des-es ; pf. 
die-e; Das Pachfel, Degfei; L'aiffette, effrite , 
hachette-, petite hache dont la tête efl plate d'un 
cité, & de l'autre la lame efl large, tranchante 
& contournée. ( T. dt tonnel.) 

DACHS-SCHL1EKEP, (4)ad)9fd)li(frr) V. Dacha- 
hnnd. 

DACH r-SPlESS, (Bad)tipi*§) (der) gen. des es ; 
pl die-e; La baguette d mèche. P'. Lâchtfpiels. 

DAHL-BOKT, (Bablbort) (dis) gen des-es; 
pl. die-e; Le vibord, ta greffe planche qui entoure 
le pont d'en haut d’un vaiffeau. 

DAKTYLUS, (Baltique) (der) Le dactyle, pied 
de vers qui efl de trois fyUabes, dont la première 
efl longue, & les deux autres brèves. 

DAKTYUSCH, (bafrniifcb) adj.&adv. Dactyli- 
que, qui a rapport au dactyle. Daktvlifche Verfe, 
vers daBuliques. 

DAMAST-WîiliËR, ( Bamo/itnebrr ) (der) gen. 
des - s ; pl. d ie - i L'ouvrier en damas. 

DAMM-SETZKR, (BatnmfrÇtr) (der) gen. des-s; 
pl. die - ; Steinfetrer ; le paveur , carreleur. 

DAM Pt , (Bampf) der) &c, 6cc. 

Das Dnmpfgitter, (Banipfgittrt) l.e caillebo - 
tis. Kfpice de treillis qu'on place au milieu des 
pouls des vaijjtaux, pour donner de l'air. 

Die Dsmpr Mafehine, ( Bampf-5Rafd)lrti) La 
pompe d feu, machine mife en mouvement par les 
vapeurs de l’eau bouillante. 

Der Pampfmefler. (Bampfmrflrr) L'élatéro- 
métre. Inflrument dePkyfique pour juger de l'éla- 
fliciti des vapeurs. 

DARM, (Bdrm) (der) &c. &c. 

Der Oarmbein -Muskel , (Bdrmb(in<tIRud{tI) 
Le mufcle iliaque. 

Der Dirmgang, (Barmgang) die Dtrmrübre; 
le canal intcjhnal. 

Pie Darmnahf. (Ba'mnabf) (T.dcChirurg.) 
L'entéroraphe, l'eméroraphit, la couture d'un vif- 
cere rompu ou déchiré. 

Der Darmfaft, (Barmfdft) Le fuc inteflinal, 
rhumeur ir.teflinaù. 

Der Darmfchleim, (Barmfdjlritn) Lamucoftlé, 
l’humeur vifqueufe qui enduit intérieurement Us 
inteflins. 

Der Dirmrcnnitt, ( B irmfc&nitt) L’entéro- 
tomie, la f épuration de la partie gangréneufe 
d'un inteflin d'avec les parties faines. 

Der DarmwaiTerbrnch , ( Barmtpaflrrbrucb ) 
L'kydrentérocéle , efpict d'hernie du ferotum 
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eaufée par la chiite de r inteflin & par les eaux 
qui s'y trouvent renfermées. 

Pie Darnnvinde (©armtpinbO y. Darmgicht. 

PAR R EN, iS>jrren) ». a. &c. &c. 

En T ■ de mHalln-g;t Darren Jignifie Rejfuer, 
féptrer finalement l'argent contenu dans du cui- 
vre, en fixpo/ant à un plus grand feu. Das Dtr- 
ren j le rrjfuage, l'action de, &c. 

Der Oarr-Oifen, (parr ûf<n) (P. de métallur- 
gie) Le fourneau de rrffuage. 

Das Darr- Malz, ( ©arrtNail) Le malt fé.hé 
au four. 

DATTEL, (Doffe!) (die) &c. 

Die Pattelbohne, ( ©Cttrbobltr) La faféole 
datte, forte de faffo'.e naine tachetée de noir qui 
rejfeml'te à une datte fichée. 

"i)ie Dattelpflaume, (©Jttripflaumt) La prune 
dat e. 

DAt’MEN, (Daumcn) (der) &c. &c. 

Der Daumenklopfcr. ( ©.tumrnflopftr) (T. 
d'anal.) der Abziehmuskel desDanmens; Le 
thiuar, Fabduftsur du ponce. 

DECEMBER.CDtctmbrr) (der gen. des-s;p(. die-; 
der Chrittnionat; Décembre, le dernier mois de 
l'année. 

DECKE. (ÎUffr) (die) &c. Arc. 

Der Deckenhïindler, ( ©tcf rnftdnbltr) Le mar- 
chand de couvertures. 

Der Deckenmacher, (Sntrnraadjfr) Le cou- 
verturier, arti/an qui fait toutes fortes de cou- 
vertures. 

DEC K EU (Sirfrl) (der) &c. &c. 

Die Deckelbânder , ( ©rftlbdnbtr ) an einer 
Bùchiirucker-Prefte ; Les couplets de greffe. 

DECKEN, (X>«ftn) ». a. Sec. <Stc. — En T. de 
guerre Decken jignifie Epauler, mettre d cou- 
vert; it. flanquer. DieTruppeo find dem Kano- 
nenfeuer ausgefezt, man mufs fie decken ; les 
troupes fmt expafits au canon , il faut les. épau- 
ler. Das Fûfsvolk war tuf der Seite durch Rel- 
terei gedrkt; f' Infanterie itoit flanquée de Cavai- 
lerie. On dit suffi, fcine Maoer durch Tr.ürme 
dtcken ; flanj ier une muraille de tours. 

DECK-LEHM,' (©ttfltbm) (der) der Zierlehm; 

( T. de fonder ) La polie, tompobtionde terre pré- 
parée avec de la fiente de cheval, de l'argile & de 
ls bourre, q u fort d former un moule pour quel- 
que oi arment. 

DECLINATION. (©«linaftott) (die) T.dePhyf. 
f. Abweichung. T.deGramm. y. Abinderutig, 
Biegungs- Art. 

DECUN1UËN, (brelinirrn) T.dePhyf. y. Abwei- 
chen. TdeGramm. y. Abkndern. 

DECOCT, (Dicoit) (das) y. Abfûd. 

DECRET. (Dtcret) das) V. Rechtsfpruch.Schlofs. 

DEDUCTlÔN, ( DcBuction) (die) V. Recbts- 
Erwcis. 

DÈtiEN, (D«nrn) (der) &c. &c. 

Uas Degenbsnd, (Dljcnbaub) dieDègenqua- 



fte; La dragonne, efrèce de houpe attachée â «n 
paffemenl qu’on porte par ornement à la garde 
de l' épée & qu’on appelle eu Allemagne das Porte- 
Epée Il te noeud d'épée ( y. Dègetifchleife ) 
Die Dègenquafte (das Porte Epée) nnd die Schàr- 
pemQflen fich zufammenfchicken; la dragonne 
doit toujours affortir à l'écharpe 

Pas Dègengehenk, (T'cgrngrbftll) dieDègen- 
koppel, der Dègentrager; Le po- te épée, morceau 
de cuir os d'étoffe qu'on attache à h ceinture de 
la culotte pour porter r é[ ét; it. le ceinturon; it. 
le baulrier. V. Wèhrgehenk , Schnltergehenk. 

Die Dègenquafte, (©tgenquafit) y, Dègen- 
band. 

Die Dègenfchleife, ( ®tgrnfd)lcift ) y. Dè- 

g. nbsnd. 

DEOSEL, t'. DACHSBEIL. 

Dr.HNLAR, (Bibnbar) -er- fie, adj.&adu. Di- 
latable, ce qui peut are dilaté, élargi, étendu ; it, 
rxpanfible, qui efi capable i'expmfton ; it. en par- 
lant dis métaux, Dudite, qui fe peut étendre avec 
le marteau. DieDèbnbirkeitderLuft; la dilata- 
bilité de l'air. Die Dèhnbarkeit des Goldes ; la 
ductilité de l'or. 

DE1CHSEL, (î>»i*ft!) (der) &c. &c. 

Der Deichfelhaken, t2)(.d>ftlbaftn) Leragot, 
crampon de fer attaché au limon. 

DELSSfeL, (ÎWilïtl) (die) gen. der-; pl. die-; 
L'erminette, outil de i karpentitr en forme de ha- 
che recourber. On dit auj/i Deifieln, ». a. Tra- 
vailler avec T er minette. 

DEMOKRÂT. (Dttnefrat) (der) gen des en; pt. 
die en; Lsdim-crate, celui qui efi attaché au gou- 
vernement populaire, qui y tient par fes opinions 
Ou par [on rang. 

DEMOKRATIE, (Trmofratir) (die) gen. der - ; 
pl. die-n; die Volksherrfcbaft; La démocratie , 
gouvernement populaire. 

DEMOKRATISCH, (Drmofiatiftb) adj &. adv. 
Démocratique, qui appartient à la Démocratie ; it. 
démocratiquement, d'une man ère démocratique. 
Ein demokratifeher Stat , eine demokratiiche 
Regierungsform; un état démocratique, un gou- 
vernement démocratique. 

DENK-BAR, (Ptnfbar) adj. & adv. Ce qui peut 
venir en penlèe; imaginable, ce qu'on peut fe re- 
préf enter dans l'ejprit Diefer Fall ift g âr nicht 
denkbdr; ce cas n'efi point imaginable. DieDenk- 
bsrke’t; la qualité d'une ckofe imaginable. 

PENNOCH, v (’o.no.lî ) (’onj. O pendant, néan- 
moins, toutefois. Die Sache ift dringend, und 
demioch (deprn ungeaditet, nichts defto weni- 
er, gleichwohl) verfitumen Sie dieGelègen- 
eit; f affaire prefft. <ÿ cependant vo is pr'rdez 
l'occafto n. Kr ift noeb fehr jung , and dtnnoch 
ift er fel r vuftindig ; il ifl encore très-jeune, 
& néanmoins il efi fort fage. Aire Menfcl.cn be- 
werben fich lira Reicbthümer , nnd dennoch 
fieht n an wenig reiche Leute, die eiücklich 
K 2 , And; 
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fnd; torts Us hormis recherchent les rickeffes, 
W toutefois on voit feu d’hommes riches heureux. 

DESPOT, (J) <dppt) (der) gen. des en ; fl. die- 
en; (der Gewaltherfcher) Le dejpot', celui qui 
gouverne avec une autorité ab joint . d’un pouvoir 
arbitraire, qui n'a pour règle que fa volonté. 
Derpotifch ; adj.fi adv. dripotique, dejpotiquemrnt. 
Einen defpotifch behsndeln ; Iraifrr quelqu'un 
defpotiquemcnt Der Defpotismus ; le dejpot urne. 

DEUT, (Sruf) (der) gen des-es; pl. die-e; 
Petite monnoie de cuivre en Hollande de la valeur 
d'un h ard. 

DIAGONAL, (Xtaçional) l f . Schrég, Schrïge. 

DIANEN-BAUM. (Sianenbaura) V. Silberbanm. 

DIAKUSTIK, (die) g en. der-; f. pl. 

La diacojjtique, art de juger de la réfraction des 
Jons fi de leurs propriétés, félon qu'ils paffent 
d'un fluide plus épais dans un plus fubtil, ou 
d'un plus fuhtil dans un plus denfe. 

DIAI.EKTIK, (Duilrftif) P. Vernunftlehre. 

DIATOMSCH, (bijfcnifdj; adj. & adv. {T. de 
Mufique ) Diatonique, qui procède par les tons 
naturels de la gamme. Der DiatoniCche Gefang j 
U chant diatonique. 

D1CHT, (Xi d)l) ad}. & adv. Sec Sic. 

Der Dichtigkeits-Mefler, (Xidiligfnt# 5)î(|îrr) 
Le manomètre, infiniment de Phpfique qui Jert 
d méfurer I.s deufitè de l'air. 

D1CHTEK, (ilidyrr) (der) &c. &c. 

Dss Dichterieuer. (©idjtirfitirr) La fougue, 
tenthoufiasme des Portes. Sein Dichterieuer ift 
veriijfcht. vcrrancht;/a fougue s'eft éteinte. 

DlCK, (X if) adj (d adv. fic.&c. 

Das Dickbein, (X tibrin) das dickeBein, der 
Schenkel ; la grojjc jambe ; la cuifje. 

Das Dickbli», (XiiJblatt) Lacrajfule. ( plante ) 

Die Dickrttbe, (.Xicfrûbr) Le cnou-navet. V. 
Knhlrübe. 

Dickriickig, (tJtffrùrfiq) adj. & adv. Rabin, 
ue, qui a le rable épais. Ein dicknickiger Haie ; 
«h lièvre rablu. 

Dickfàulig. (t'uffculiçi) adj. & adv. Pycnofiyle, 
ejpace trop jerré entre deux colonnes. 

DlfcTATOR, (Xitlaterl (der) gen. des-*; g.’. die 
-s; ou- eu; der oberfte Befehlshaber; Le Dic- 
tateur. Magiflrat unique & Souverain qu’on 
nommait extraordinairement à Rome , du temps 
de ta République, en certaines occafions importan- 
tes , & (et cleessent pour un certain temps. 

D1CTATÙR, (Xictitur) (die) gr». der - ; /. pl. 
LadiRature, dignité de Dictateur. A la diète 
de l'Empire, on appelle Dictât ùr, ta dictature, les 
Jecrétaires des difffrens Ambaffaieurs , affembtés 
dans une faite . au milieu de laquelle le fecrétaire 
de i Electeur de Mayence, étant ajfss à une table 
un peu plus élevée que les tables des autres fecrè- 
taires, dicte aux fecrétaires des Etats de P Em- 
pire, les Mémoires, actes, protejlattons, fie, qui 
•ni été tnfnuèes au Dtre&oirt de l'Empire. 



D1EB. (Xitb) (der) Sec. Sec. 

DerDiebsjjrûfe, (XiebdarufD Lafalulalion des 
voleurs, desfiloux, la manière de faluer uflét par- 
mi les filaux, fi qui n'efl entendue que de ceux qui 
font d'inteüigence enfemble. On appLoit autre- 
fois Diebsgruks, la formule, les Urines formels 
dont on fi fervoit en accufant un homme de vol. 

Die Diebshand, (Sirbdbaiib) La main de lar- 
ron. (zoophylr) 

Das Diebswerkzeug, (©itbimrrfjrug) Les 
inflrvm/ns des voleurs, p. e. le crochet , fauffe 
clef, fie. 

DIELE. (Xirlr) (die) &c. &c. 

Der Dieienkopf, (Xirfrnlapf) ( T . darckit.) 
La mutu’.e, ejpèce de modillo n carré dans la cor- 
niche de l'ordre dorique. 

D1EN.ST, (X cnfi) (der) &c. Sic. 

Der Dienli-Adel, (SitnlLilNI) La noblejje at- 
tachée à une charge ou acquefe par des jervices , 
comme p.e. La noblejje d'épée, la noblejje de robe. 

Das Dicnftgefchirr, (Stmflgrfdjtrr) L'attirail 
& les outils dont on a befoin pour les charrois fi 
pour travailler à la corvée. 

Der Dierfthandcl, (Xicfi&anbtl) Le trafic 
des charges, la pratique indue de vendre les char- 
ges, de mettre les charges en trafic. 

Die DienftlQge, (XttntTûgt) I.e mtnfonge of- 
ficieux , un me v fonce fait uniquement pour faire 
plaifir a quelqu'un J dns préjudice de perfimee. 

Diei;(Wchoidig , (Xirnfl|<$ult>i8) V. Dienft- 
pflichtig. 

DIGEKIKEN, (Xigrrirrn) v. «. lchdigerire, di- 
gerîrte ; i. h. digerîrt ; imper, digerire (T. de 
Chimie'} Digérer , préparer certaines matières par 
une fermentation lente d une dijfolution parfaite 
en les expojant à une chaleur modérée. Das Di- 
geriren , die Digerirung ; la digeJUan. Die Di- 
eerîr- Mafchine; le itgefleur. V. Koch -Ma- 
lchine. 

DINKEL, (Xinfil) (der) &c. Sic. 

Die Dinkelgerfte , (Xinfrlger(ît) lx zeopy- 
ron, ejpèce de grain moyen entre Cèpe autre Si le 
froment. 

Das Dinkclkorn, (Xinfelforn) L'rpeautre. V. 

Speiz. 

DIOPTER, (Xioptrr) (der) gen. des -s; pl. die-n; 
( T. de Phyf. ) Le dioplre. V. Abfehen. 

DIOPTR1K, (®iop(nT) / (die) gen. der-; /. pl. 
die Durchiichtslehre ; La dioptrique , partir de 
l'optique qui explique les effets de la rèfraàion 
de la lumière 

DIOPTRiSCH, (Dioptrifd)) adj. & adv. Dioptri- 
que, qui appartient d la dioptrique. 

DISTEL, (Xtflrl) die, Stc. Sic. 

Die Diftelhacke, (X'ficlbacfr ) L’échardon- 
noir, infiniment qui jert d échardonner les terres. 

DlSTlLLlfcEN, ("Xi(îi(Iir<n) V. Deftiliiren. 

DOLCHEN, (2)ol^«n) v. a* Ich dolche, dotchte; 

L b. 



DRE. 



DON. 



i. h. gedoVbet; impb-, dolche; Poignarder, tuer 
i coups de poignard. ( pn» uf.j 

* Oer UoU hrir ter . (©olt^rittcrl Le chevalier 
du poignard, un chevalier armé d'un poignard. 

DOLHE, fîvibr ! (die ; &c. Scc. 

Die DoldenErb'e, tTJrl'tn ■ ti'rb fe ) die Ro- 
fen - Erbfe ; Le pois ombehfere. 

DONNERSCHEU. (®onitrrfd)rti) adj. & ado. 
Brontophobe , citai ou cille qui craint le tonner- 
re. Die Donncrfchen ; la bror.tophobie. 

DOPPKL, CDopptl) Sic. Scc. 

Dis Doppei-Auge, /©appti Ülugt) dns dop- 
pelte Auge (T. de Chirurg.) L’oeil double, ban- 
dage qui s'applique fur les deux ueux. 

Dns Doppelfieber, (©opptlftibrr ) La fièvre 
double. 

Die DoppelwsfTen , ('©»PFflltMff«n) Les ar- 
mes doubles, p e. une épie ou un faire dont la 
garde ou la poignée eft un pifiolet. 

Der Doppelzwini,(©oppe4n.’!rn) flandrifcher 
Znvim; Le fi! bis , fl de Flandre. 

DORANT, (©rrant ) V. Niefeworz. 

DORF. (©orft (das) &c. Sic. 

Die Dorf- Muûkanten, (©orf ■ tCîufifanfnO 
Les ménftners de vidage. 

Der Dorf - Schnlmeifter, (©orf Çdjulmtifirr) 
Le maître d'école de village ; le ma gifler de vil- 
lage. 

DOliX-ROCHE, (îiornrDtbt) V. Stachelroche. 

DRAHT, (©rafct) (der) 4tr. &c. 

Der Drahtbogen, (Brabrbontn) die Drahtft- 
der L'archet, infiniment de fondeur des lettres. 

Die Dralufèder, (®rat>tf<br) V. Drahtbogen. 

Das Drahtgitter, (©rabfflttur) &c. — (T. de 
papet.) Laverjure-, chajjis garni fur fa longueur 
de quantité de fils de laiton fort minces & fort 
ferrés. 

Die Drahtmühle, (Bra&fmilblf) Le moulin à 
fil , moulin à dégrojftr le fer , le laiton, &c. qu'on 
veut paffer par la filière. Die Eifendrahtmtihle ; 
le moult n d tirer du fit de fer. 



Die Drahtfcbneidebank , (©rabtfcbnribtbanf) 
der Licht7.ieher; Le banc à couper des mèches. 

Die Drahtzieherei, (®ra64t»6trtt'i derDrabt- 
zug; La trefilerie ; it l'argue, lieu où Ton tire & 
ri l'on dégroffit l'or & l'argent qu'on veut paffer 
par la fütere. DrahtmQhle. 

Der l 'rahtzug, (©rabtiug) V. Dralitnieherei. 

DRAM A, (©rama) (das) Le Drame. ( V. Schao- 
fpiel) Die Dramaturgie; la dramaturgie, ouvra- 
ge qui traite des pièces dramatiques , de Fart de 
compoftr des Poèmes pour le Théâtre & des régies 
du Drame. 

DREG, (®rsg) (das) V. Hakea. T. de marine. 
Das Fifchdreg, der Dreghaken; le croc d quatre 
branches. Daa Dregtao; le ctblot; it. la drague. 
( y. Fifchtao) Der Dreg-Anker, Bôts-Anker, 
das Dreg; le grappin. 



DREGGEX, (brrgMn) v.a ( T. de marine ) Dra- 
guer, pécher quelque chofe dans la mtr. 

DREHEN, (©rrfxn) v. a. Scc. Sic. 

Der Drèiibaurn, (®r<f)baam') Le treffidon, pièce 
de bois dont on je fert fur les vaiffeanx au lieu d’un 
levier. 

Der Drèhbogen, (® rtbbogtn) L'archet, art 
d'acier aux deux bouts duquel il y a une corde 
attaché', dont les ouvriers fe fervent pour tourner 
& pour perler. 

Die Drèhkrnnkheit, (©rebfranf&rit) Le tour- 
noiement ou vertige, maladie des brebis. 

DieDréhiade, (©rrblabt) Le tour, efpéce d'ar- 
moire tournante qui tfi pofci dans l'épatiïeur d’un 
mur. & qui fert pour faire paffer ce qu'au reçoit 
du dehors ou ce qu'on y envoie. Etwas vermit- 
telft der Drèhlade heraua oder herein fehieben; 
faire paffer quelque chofe par le tour. Die Drèb- 
lade der Tôpfer. P. Drihfcbèîbe. 

Die Dréhnadel, (©rr&naNI) Le tourniquet, 
V. GIbrkszirkel. 

Der Drèhpfriem, (©ri&pfrinn) Le fer i rent- 
ier : Lifte inent de boutonn ter 

Da» Di èbpult, (Bribpulf) [je pupitre tournait. 

Der Drèhftock, (®rt(>(iotf) t-e tournait, bilan 
dont les potiers /« fervent pour tourner leur roue. 
it l r . Aderprelle. 

Der Dréhwürfel , (©rtfjtpfirfrl) Le Mon, ef- 
péce de dé qui eft traverfé d’une petite cheville, 
fur laquelle on le fait tourner, & qui eft marqué 
de différentes lettres fur J es quatre faces. 

DREI. t©r«i) &c. Sic. 

Dreibahnig, (brttba&nig) adj.&adv. si trois 
les, de trois l/s. 

Der Dreidecker, (©rtibrcftr) Un vaiffeau à 
trois ponts. 

Dreifàltig, (bnifdftig) Triple. Eindreifaltiget 
Verhaitnifs ; CT. de mathém ) une raifou triple. 

Die Dreifaltigkeit, f ©rrifaltiafrit) Lastripli- 
cttê (T. de thèoiogu) in der Dreieinigkeit ift 
eine Dreifaltigkeit der Perfonen, aber keioe 
Dreifaltigkeit des Wèfens; dans la Trinité, il y a 
triptiàtè de perfmnes, mais il n'y a pas tripluité 



tUfubflaeu 

Die Dreifaltigkeits-Blnme, ( ©rrlfaltlgftlfd. 
®!um« ) Ljs pt.fèe,hrte de fleur. f'.Stiefmûtter- 
cben, /dus le mot Stief. 

Dreifaibig. (brti'iirMq) adj.&adv. Tricolore, 
de trois couleurs. Die dreifarbige Fahne ift auf 
den Stadtthurm ausgefttkt wonden; le drapeau 
tricolore a été arboré fur ta tour de la vide. Der 
dreifarbige Amnranth ; le tncoior. 

Dreigadig, (brrigdDift) adj. &adv, V. Dfm* 
ftOckig. 

Die Dreigïitterei . / '1>rff jkttfrrl ) Le trithéif- 
me, l’opinion de ceux qui admettent trois Dieux, 
qui prétendent que dans la Tr’nité il n’y a pal feu- 
lement triplicité de perfoemes , mais auffi tripluité 
de fubflance. 

K J Drei- 
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DreifchrCtig, firtifcfcrotia) aij. & ad v. Ein 
dreiCcbtutiger Baum ; un arbre dont on peut faire 
traie poutres. V. SclirOtig. 

Dreiftùckig, (C>r«i[i6tfi>0 aij.&adv. Detroit 
étages, d trois étages. Ein dreiftljckiges H tas; 
une mai/m à trois étages , de trois étages. 

Dreizeilig. (brriuilig) aij. & ait. De trois 
lignes, t ioe dreizeilige Strophe; un tercet. Dts 
bonnet beftebt tus zwei vierzeiligen and tus 
zwei dreizeiligen Stroplien ; le fonnet ejl com- 
pofe de deux quatrains & de deux tercets. 

DRU.I.-HÆUSCHEN , (©fiDfjiiudctJW) dts Ntr- 
renhtuschen; l e pilori, forte de machine qui 

« tourne fur un pivot , & qui fert à la puntion 
des perfonnes diffamées, que la ff u/lice expoje à la 
rifte du public. 

DR1LL1NG, (DriOins) V. Trilling. 

PROHNE, (S)robn«) (die) gen. dcr-j pl. die-n; 
dieTiirine, brùtbiene; Le faux-bourdon, abeille 
mâle d'un Utrs plus grand que les abeilles ordi- 
naires. 

DROSSEE, Oroffsl) (die) &c. 

Die Droflelbeere , (îireffslbwi) La baie, les 
fruits du fureau aquatique. 

Droflelgrau, (DroflTilgrau) aij. & a du. Gris 
tourdide, gris fils qui approche de ta couleur d’une 
grive. 

Der Droflel - Lipfifcb , ( ©roffVf»8ipfif<&) Le 
tourd, poiffon de mer, 

DRUCK, DRUCKER, (®rutf, Drurfrr) &c.&c, 

l>ie Druckerfarbe, (Drurfrfarb») Il fe dit 
généralement de toutes les couleurs employées par 
les imprimeurs des livres, des toiles, tic. par- 
ticulièrement de C encre d’imprimeur. V. Drucker- 
lfchwkrae. 

Dis Drucker-ÔI, (©ru<ftr*£>»l) L’huile d’im- 
primeur en taille - douce. 

Die Druckericbwkrze, (®rucfirf£fttBârj«2 V en- 
cre d'imprimeur , compojition noire et épatfjt dons 
on Je fert pour imprimer des livres. 

Die Druckkugel, (prutf fujjcl) ( T. d’artill.) 
Le globe de comprejjlon. t 

Die Druckmsfchiue, (îlrucf mafdjint) La ma- 
chine de compreffion-, machine iejlmée à compri- 
mer l 'air. 

Die Drucktsfel, (®ru<f tafri) V. Beilketsfel, 

DRUCKER, (Drûtftr) (der) grndes- »; pl. die-; 
Der Orücker in eintm Sc ief'gewèhre. h dé- 
tente d'une arme d feu. Der Diücker tn einer 
Klinke; la poignée, la coquille du loque’, petit 
morceau de fer en forme de coquille, fur laquelle 
on met le doigt pour kaujftr le loquet & pour ou- 
vrir la porte. 

DRÜSE, (®rûf<) (die) &c. &c 

Der Drüfenbtum, , Bruirnttauro) Drüfenbeu- 
tel, die Drdfenblume ; L'aiemanthrre, plante 
exotique. 

, Die Dr&fenhühle , (®rûfinb6f)li) En sémto- 
mie, La crypte, or i fi. e en forme dune petite foffe. 



formé par pltfieurs foBicutes qui C entourent. Die 
Driïienhiihlen der Bsckenzbhne ; les cryptes mo- 
laires. 

Die DrQfenlehre, (® rûfenle&re) L'adéi.ologie, 
partie de l'sénatcmie qui traite des glandes. 

DULDSAM, (®ultfûm — er — fte; adj. & adv. 
Tolérant, ante. Die Duldfnmkeit ; la toi rance. 

DÛNGER, (ïiùnair) (der) &c. &r. 

DieDünger Erde, (2>üngcr.£r60 Le terreau, 
fumier pourri et réduit en terre. 

DUNST, (Dimfl) (der) &c. &c. 

Dunft-artig, ( bunftartij) ) aij.&adv. l'a- 
poreux.eufe (T. de Ch mie) Die Ounft- artigen 
Libetuftoue ; les principes vaporeux. 

Das Dunltbad, (©iinflbab) dts Dsmpfbsd; Le 
bain de vapeurs. Ein Dnnltbad oder Cümi[ l'bad 
gebrauchen ; prendre lin bain de vapeurs, i f te- 
rnir fur Jon corps les vapeurs d’un bain médicinal 
ou d’une eau minérale ih.iude. 

DUFFER, DUPFEN, (Bupftr, bupfrn) J'.Tupfer, 
tupfen. 

DURCH FÆRBEN, (burttfirbm) V. Ausfarben. 
T. de teinturier. • 

DURCH GANG, (©urcfcgang) (der) &c. Sec. — 
On appelle en T. d’aflr momie Durcltgangs- Fern- 
rühre ou Hallage- Lnftr umente, Injlrumens de Paf- 
Jage, injlrumens pour obferver le paffagt d’une 
étoile par le méridien. 

DURCH-SCHN1TT, (Ditrd)fd)ni(f) (der) &-e. &c. 

Die Durehrchnitts-Linle, ÇDurc&fdjnittfFïmi») 
La ligne diamétrale, ligne tirée d’un bout du dia- 
mètre d Vautre. 

Das Durchfchnilt-’W’etk, (®urd)f(fcni(MS?rrf) 
Le coupoir, infiniment pour couper les pièces de 
■MM 

DURCHSICHTS- LEHRE, ( î>ur$|id>t« f<t>rr ) 
( die) g- n. der- ; f. pl. La dioptrique. P- Dioptrik. 

DURCH ZUCKERN, (Burdjiutfrrn) v. a. Irh 
durchzuckere ; i. h. durclizuckert , &c. f r . 
Zuckem ( On pèft fur la fécondé fyllabe J Sucrer, 
mêler avec du fucre. Das Durcbzuckem ; l'action 
de. &c. 

DÜRR-KRaUT, (©ûrrfrau») (des) gen. des-es; 
/.pi. die Dûrrwurz; La conije. ( plante ) 

DURST-SCHLANGE, (Dtir|ifd)lang«) (die) gen. 
der-; pl. die-n; die Durftnattcr; Le dipfas, la 
dipfode. forte de vipère dont la morfurt excite 
une foif m/upportable. 

DUTÉ, (®ut«) (die) &e. &c. 

Die Dutenfchnerke, (®uf(nfdjnf<ff) Le cor- 
net . la volute, vo ufe conique, Nom de plu leurs 
coquilles urivalves tournées en ions pyram.dat. 
V. Kègelfchne. ke. 

DWALL, CDtrùII. (der) gin des- es; pl. dr-e; 
der iebmierquaft. (T. de marine) Le guifpon. 
guipon , ejpèct de broffe oui fert a juiver le fond 
au i vaiffean; h vadrouille. 

DYNAMIK, (î)puam(f) (die) gen. der-;/. pl. 
La dynamique, la f cienu des forces ou puiffan 
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DYN. 

ces qui meuvent Us corps. Il Je dit plus particu- 
lière nuit de la feitnee du mouvement des corps 
qui agiffenl les uns fur les autres fait en fe pouf- 
fant. fait en je tirant d'une manière quelconque. 

DYN A. ST, Oonafi) (der) gen. des-en; pl. die- 
en j !.t dynafie, Prince dont tes Etats Jont peu 
conjidérab'.es ou qui ne régné qu'à titre précaire , 
ou ,aus le bonplai/tr des grandes Puiffdnces. 

DYNASTIE, (Di)naflir) (die) pin. der ; pi die 
-ta-, La dynaftie , fuite de Rois ou de Princes qui 
ont régné dans un pays. Il fs dit Jurtout in par- 
lant tus anciens Rois d'Egypte- 



EbEN-CiEWICHT, (Œ6<ngr»id)t) V. Gleicb- 
gewicht. 

EBENlST . (£b<ni|l) (der) g en. de» -en; pl. die- 
en; L'ébenifle, ouvrier qui travaille en ébène, 
en marqueterie. 

EBERRËISS, (i£brrrri|i) V, Siébwurz. 

ECHTEN, (ri Un) v.a. Icb echte, eehtete; i. h, 
geéchtet; nnpér. crbte; Légitimer, rendre un 
enfant naturel capable des droits et honneurs dont 
tl était exclus par fa naiffance. Ein geéchteter 
Soi n ; uu fils légitimé. Die Eclitung; ta légiti- 
mation, afition par laquelle an rend légitimes les 
eufans naturels, 

ECHTHElT, (gdjffcfit) (die) gen. der-; f.pl. U 
légitimité, l'état, la qualité d' enfant légitime; 
it. l'authenticité. V. Echt, 

ECK. (©t> (dns) &c. &c. 

Die Ëckzierrethen , (Çcfsitrrafbtn) Les coins. 
( T. de rel.) tes petits ornemsns autour des bou- 
quets , oui font fur le dos des livres reliés en vrau. 

EPEL -L£b£RKRAUT, ( gbcllrbcrlraut) (das) 
L'hépatique des fleurifl'S. P. Lèberkraut. 

EG - l.-SCHNECKE, (iSgcif<tin!Cfr) (die) der Lé- 
berwurm ; La fangfue-Umace. 

EHRË, (i£brr) (.die) &c. &c. 

Der Ebr-Eifer, (£{iri©f»r) Le point d'hon- 
neur ( peu H (.) 

Da» Ehrcnlehen, (Sbrtnltÿm) Le fief d'hon- 
neur. 

Der Ehrenrath, (€brrnr«f b) Le confiiiler d’hon- 
neur, Con/eitier honoraire qui n'excerce que par 
honneur. 

Dm Ehreorecht, ( ©renredjt) Le droit hono- 
rifique. Il fe dit des droits qti appartiennent aux 
Seigneurs, aux Patrons dans les Eglifes, &c. 

Das ËhrgefüUI,(ïbrg(fiibl)Ee/rn;injm( d’kon- 
neur. 

EIIREN, (®brm) (der) Le vefiibuls. V. Hau*- 
Ehren, Hausllnr, Vûrhaui. 

El. (©) (da*) &c. — Onappeüe en T- d' Archi- 
tecture Eier, ovts, des omemeus taillis su for- 
me d'œuf. 
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DieEierblnme, (©trblumi) LafritWaire. IL. 
Kibiczblume, Kibiz Ei. 

Die Eiergerlle, (©ergrrffr) Une foupe aux 
œufs préparée de façon qu’iüe rejjembli d une 
foupe faite de gruau d'orge. 

Eut lègetni , ((Sur Irg.nP ) adj. Ovipare, 
qui Je multiplie par le moyen des œufs. Eier lé- 
gende Thiere; animaux ovipares, 

Die Eierleille, ((ïùrlriflO Le goiron. (T. 
d'Archit.J Efpèce de moulure relevée en forme 
d'œufs. 

Die Eiermiich, (Sirrmifrfe) Des œufs au lait. 
It. P. Hülmtrmilch; lait de poule. 

Dm Ëier-Ôl, (©»r»D«i) L'huile d'œuf. 

Der Eierplatz, (©«rplfl§) P. EierkucheD. 

EICHE, (©$<) (die) La jauge-, le jaugeage, 
&c. 

DerEiehherr, Eichmeifter, (©cÇt>rrr, ©d)> 
BKiliir) P. Eicher. 

Das Eichpfund, (©(fcpfunb) L'étalon de livre. 

Der Eichfcheffel , (©d)fc!)<(ftl) L'étalon de 

boiÿ'eau, 

E1CHEL, (©d>»l) (die) &c. &c. 

Die Eiehel-Ernte, (©$»! Srittr) Lagtaniie, 
la récolté du gland. 

Die Eicbelkrone, (gidjtKrenr) T. d’Anat. 
La couronne du gland du membre viril. 

EIGEN, t.©g«n) adj. & adv. &c 6 te. 

Dus Eigengùt, ©grngut) Le bien allodial. 

Der Eigenberr. (©genturr) Eigener; Ij pro- 
priétaire. P. Ëigenthcmier. 

Eigenleidig, (uqrnlribig) ai;. & adv. (T. de 
tnidec.) Idiopathique. H fe dit d’une maladie 
propre a quelque membre, d quelque partie du 
corps. Eine eigenleidige Krankheit ; une mala- 
die tiiopath :j i.-. une îdiopathie. 

E1GENSCHAFTSWORT, (©grnfcbafWwort) V. 
Beiwort. 

ElGENTHÜ.'!ElCH,(rigintbûinltd)) adj. & adv - 
En T de P.ujfiqu*. Spécifique, fpé ifiquement, pro- 
pre fpicia cment à quelque chofe. Die eigenthûm- 
liche Schwére eines Ki'rper* j la pefantewr fpéci- 
fque d'un corps. Die eigemnümiiche Eigen- 
fehaft eines Dinge»; la qualité fpécifique d’une 
chofe. Diefer Kbrper ift eigentliDmlich fcbwèrer 
al» der andere; ce corps efl jpécfiquemeni plus 
pefant que l'autre. 

E1GNEN, (tigiun) t/.n. Eleoen fignifie aujft, Ap- 
partenir en particulier. Wem eignetGottî Dieu, 
d qui appartient-il en particulier? (Leffing) 

E1N-BEGK1FFEN, (rlntxgrlffrn) adj. & adv. — 
Mit einbegrirten, mit in etwasenthalten; impli- 
cite, P. EncbaSten. 

E!N-BEIZEN,(©nb!it«n) v. a . — Macérer, tremper 
une chofe dans quelque liqueur pour la mortifier. 
On du auffi, Fleircn einbeizen ; vener de la via n- 

„ de, la faire mortifier. Da* Einbeizen, die Ein- 
beizang; la macération. 

EIN -BEU GEN, (rmbtugtn) v.a. &c. &c. 

Der 
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DerEinbeugungspiuikt, (ÆinbruflunadpJinft) 
T. de Ghinitru, Le point d’inflexion. Der k-in- 
bengungspunkt einer krummen Unie; lt point 
cF inflexion d’um courbe. 

EIN BlJRGERN, (cinbùwrn) v. a. Recevoir au 
nombre dit bourgeon. Eingebttrgert \qui jouit des 
droits de bourgeoijie , reçu aie nombre des bour- 
geois ( peu uf.) 

*1N-01CKEN, (rinbitfrn) v. a. V. Verdicken. 
( T. de chimie ) 

F.INEN, (tttitn) v. a. V. Vereinen, Vereinigen. 

E1NFACHHEIT, («infacftbtit) (die) gen. der-; 
/. pi. La fimphcité, qualité de ce qui efl fimple. 

ELNFALL, ((éinfall) (der) &c. — DerEinf.il, 
( T. de mathém. ) L’incidence , chute d'une ligne 
Jur un corps. Der Einf.ll.punkt; le point d'in- 
êidence. Der Einfillswinkel , l’angle d'incideuct. 

Der Einfallriegel, (éinfaDrugcl) L’entretoi/e 
de couche d'un affût. 

Die Einfallfpitzc, (CinfaOfpIbç) ( T. d'horlog. ) 
Le doigt de la pièce des quarts d'une répétition. 

«INFUHRER, (Ifmfilbrrr) (der) gen. des-s; pl. 
die-; L'introiuBeur , celui qui introduit quel- 
qu'un ou quelque chofe-, it. Fmftaurateur, celui 
qui établit une chofe. Die Einfàhrerinn; l'intro- 
duBrice, F inftauratrice ( peu uf.) 

E1N-FÜSS1G, (cinfdgig) ad}. & ado. Monopode, 
qui n'a qu’un pied. Ein einfüfsiger Tifch; un 
monopode, table qui n'a qu'un pied- 

EiN-GÆDIG, (tmqdbiq) aij.&adv. B un étage, 
d’un étage. l r . EinftOekig, 

EIN-GATTERN, (tmgatitro) v. a. V. Eingit- 



tern. 

E1N-GEHEND, (eingefjenO) partie, du verbe Ein- 
gehen , & adj. Rentrant, ante. On appelle en 
T. de fortification, Eingehendc Winkel , angles 
rentranp. des angles dont l’ouverture eji en dehors. 

E 1 N-GESCHNITTEN . («in.irfdjnitfM ) &c. — 
On appelle en T. decuijine, Eingefeliniltene Hüh- 
ner; des poulets fnciffés, une fricaff e de poulets, 
une gibelote. On dit aufft fubflanHvement , Ein 
Eingefchnittene», eingefehnittenes Fleifch; une 
capilotade, un ragofu qu'on fait de quelques refies 
de viande 

EIN GITTERN, («inaif'irtO v. a Ich gittere, 
gitterte cin; i. h. eîngegittert ; imper, gitte-e 
ein; Griller, enfermer d'une grille , d'un treil- 
lis; treithffer-, it . embarrer. Das Eiogiucrn, die 
ELngitterung; l'aBion de, &c. 

EIN GUSS, (Î£ingu8 ) (der; &c. — On appelle 
auffi EingüUe, les ray aux, moules dans lesquels 
en jette l'or et l’argent dans les monnoies, pour 
en faire des lingots propres d être taillés en car - 
naux. 

EIN-HSIMISCH. (efnbrlrotfd)) adj&adw— Ein- 
heimifeh fignfie auffi Endémique, et fe dit de ce 
qui eft particulier d un peuple, d une nation. 
Eine einheimifehe Kr.nklieit; une maladie endé- 
mique, Der Ausfctz war in Judla, in Syrien ein- 



beimifeb; la lèpre état en: lémiqie en ffuite , en 
Syrie. Der Weichfelzopf ift eine in Polen einhei- 
mifcbeKrankheit; laplique eft endémique en Po- 
logne. 

E1NÎGEN, (tinifletO f. a V. Vereinigen. 

E1N-IMPFEN, (rinimpfm) v a — Die Blrtter» 
einimpfen ; inoculer, communiquer la petite vérole 
par inoculation. Es gibt verfehiedene Arten die 
Blattern einznimpfen; Hua plu leurs manières 
d'inoculer. Die emgeimpften B attern lind gùt- 
srtiger «ls die n.tilrTichen ; la petite vérole inocu- 
lée efl plus bénigne que la naturelle. Der Einim- 
pfer, Bl.ttem - Einimpfer ; F inoculateur , celui 
qui fait l'opération de l'inoculation. Die Einim- 
pfung, das Einimpfen der Blattern ; (das Blatter- 
pelzen) l'inoculation, l'Opération par laquelle on 
eommuniqiu artificiellement cette maladie. Das 
Einimpfen der B attern ift fchôn ein fehr alter 
Gebrauch; la pratique de l'inondation efl fort an- 
cienne. Ein Freund oder Vertheidiger der Ein- 
impfung der Blattern ; un moculifle , partifan de 
l’inoculation. 

E1N-K.EHLE, ((gfnftbltj (die) &e. &c. 

DieEinkèhliFeine, (©nfrplRtinr) Ixtranchis, 
( T. de couvreur ) rang de tuiles ou d'ardoifes qui 
font en recouvrement fur d'autres dans Fanglt 
rentrant d'une noue ou d’une fourchette. 

E1N-KE1LEN, (tinftiltn) v. a. — Ein eingekeil- 
ter Kopf, (T. de chirurg.) Une tête enclavée. 
Die Einkeilong ; l'aBion de cogner; it. (T. 
d'Bnat.) la gomphoje. y. Nagelfùgung. 

EIN-KLAGEN, («nflagrn) v. a. Ichklageein; 
i. h. eing klagt, êrc. if Klagen. ( T. de pratique ) 
Einen Wechfel einklagen ; pourfuivre en juflice 
un débiteur, qualifié payeur d'une lettre de 
change. 

E1N-K0RZEN, (cinfûrjrn) v a. Ich kürze ein; 
i. h. eingekûrzt, & c. lé. Kü zen ; Aicourcir, 
raccourcir, rendre plus court ('#'! Verkürzen) 
Die Einkürrangsleine; (T. de marine) tatouée, 
cable attaché d l’ancre d louer; et qu'on tire d 
force de bras ou au moyen du cabeflan, pour 
faire avancer un navire 

EIN-LEGEN, (ginlrgtn) v.a. — On dit auffi, 
Wifche einlègen, ou abfolument, einlègen; *f- 
fanger du linge, effangrr la tejfive. Nachdèm 
man dieWafche eingelègt hat, bauchet mon Ile, 
nnd dann wird Ce gevvafchen; après avoir ef- 
faugé te linge, on le coule, et puis on le lave. 
Eine Alaner mit Plstten von Jafpis, von Marmor 
&c. einlègen ; incrufler une muraille, la couvrir, 
la revêtir de ffa/pe, de marbrr, &c. 

Das Einlègcmelïer, ((?inle.icmrffrr) das Ein- 
fchlagtnefi’er, Tafchenmeiïer, SackmefTer; La 
jambrtte , couteau de poche dont la lame fe re- 
plie dans le mar.che. 

EIN-NÈHMER, («innt&mtr) (der) &c. — Der 
Einnfhmer derFruc'.tzèhenten und anderer Ge- 
falie, le percepteur de fruits et autres revenus. 

Die 
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Di* Einnt'hmerinn ; la receveufe, femme qui t/l 
chargé d'une recette ; it. la ftmrnt d’un receveur. 

ElN-RnHMEN, (sinrabmtn) v a. Ich nhmeein; 
i. h. eingerahmt , icc. V. Rahmen ; Encadrer, 
embordurer , mettre dans un cadre, mettre un* 
bordure à quelque cho/f. Einen Kupferftich, ein 
Gemilde einrahrmn iufien ; fairt truairtr un* 

iftampe, fairt rrnbordurtr un tableau. Das Ein- E1N.SC HL AGE- MESSER , (Qnnfcbljgfmrfffr) 
ishmen, dieEinrahmuug; îcncadrcment, l'aBion Einlègeinefl'er. 

d'encairer, d'tmbordurer. EIN-SCHNEIDEN, ( rinfdjiifibrn ) v a. trr. — 



.un marc. Ein grôfser, cin klerner Ein&tzj un 
gros marc, un petit marc. 

Die Einfatzr&hre , ( Çinfdbrô&rt) L'abnge. 
Çt. de Chimie) î'aiffeau ou tuyau qu’au place 
entre le récipient et le chapiteau. 

EJN-SCHIEBER, ( ginfct)i<b(r ) (der) V. Ofen- 
Anricbter. 



E1N RÆUCHERN, (<lnrdu(tnrtl) v. a. Ich nu- » 
chere ein; i. h. eingeraochert, &c. E. Râochern ; 4 
Enfumer, remplir de fumée, noircir par ta fumée. 
Ein Zimmer emriucherti ; enfumer une chambre. 
Eingerkucherte , dnrch den Reach fchwarz ge- 
wordene Getnïlde; des tableaux enfumés. On 
dit en T. de ckaffe. Die Dachfe, die Füchfe ein- 
rauchern oder lusdàmpfen ; enfumer les blaireaux, 



On dit en T. de cuifint , Fieifch einfchneiden , 
Braten einfchneiden; faire un miroton, un mets 
compojè de tranches de viandes déjà cuites ou rô- 
ties avec divers affaifonnemens. Eingefchnittenes 

Fieifch, eingefchnittener Braten ; du miroton 

On dit en T. de fortification, Schie&fcharten iu 
eine Bruftwihre einfchneiden; dégorger des em- 
brajures. 



raucMern oaer auiaampren ; enfumer les o.airtaux, .. , . , . ,, , , . 

les renards , les obliger par la fumée d fortir de frinftblcrfrin) t/. a. Ich fehwè- 

leurs terriers. Sich einrüuchern ; s’enfumer. C'. e eln J t h. eingefchwifelt, &e E. Schwà- 
Wenn ihr grünea Holz an das Fener lègt, fo 



werdet ihr uns einrduchern ; vous allez nous en 
fumer, fi vous mettez du bois vi rt au feu. Da» Ein- 
rauchern, dieEinràucherung; l’aSton d’enfumer. 

E1N-KAUMEN, (smraurasn) v. a. Ich rarnne, 
ranime ein; i. h. eîngeranmt ; impér. ranme ein; 
Empiacer, placer certaines c ko/e s dans le lieu qui 
leur e/l dé/ hué. Die Wàren wieder cmraumtfr; 
détaler, ôter, rejferrer la marchandife qu’on avait 
étalée. Gewîiîe Kaufleute légen des Morgena 
ihr* ‘Wàren ans, und raumen fie des Abends 
wieder ein ; certains Marchands étalent leurs 
marchandifes le matin, et les détalent le foir, 
r\:_ M./r. îa « • • • 



feln; Soufrer , enfoufrer , donner l'odeur de fou - 
frc d un tonneau ou quelque autre vaffsau par 
le moyen d'un linge fouf ré et allumé qu'on biille 
dedans-, it mâcher, faire entrer dans un tonneau 
la vapeur du/ou/re brûlant. Ein Fais einfchwè- 
feln; foujrer, micher une futaille. l'as Ein- 
fchwèfeln, die Einfchwàfelong; l'enfoufraae . 
f enfoufrement . l'action de, &c. 

E1N-SETZEN, (<inf<brn) v. a. — Edelfteine ein- 
fetzen; enckdjjtr des pierres. Die Maften ein- 
feizen; arborsr tes mâts. Einen in feineRechte 
einfetzen ; /abroger quelqu'un en fes droits. 

DioEinletz-Rofe, (<£infift<Dto|<) La rofaffe, 
le rajon, ornement a’architeffure en ferme de rôle 

HT CL.' rrnrp a i»T/n r /ms m . e , / r . J 



Die Mette sft zn Ende, die Kaufleute haben wie- EIN-SËTZÙNG, (©nflÇung) (die) &c. Die 

der eingeraujmt, haben ihre Wàren wieder ein* Einfetznng, das Einfegeen eines Steines; l'en- 

chijfure d'une pierre. Die Einfetznng an eine» 
andern Statt; la /abrogation. Die Worte der 
Einfetznng; les paroles de la confécration. 
EIN-SICHT, fÊmfldje) (die) &c. — L’infpcBicm, , 
aB ion par laquelle on examine quelque cho/e. 



gepakt ; la foire efl finie, les Marchands ont dé- 
talé. 

Einraunjen, fignifie suffi s’emménager, mettre 
fes meuble s en ordre quand on les a transportés 
d’une maifon dans sa autre. Ea vergehen meh- 
rere Ta ce . bis m.n ailes eingeraomt hat, bis 
nian vOllig e'ngerichtet ift; il fs taffe plufieurs 
jours avant que l'on je foit emménage. Du Emrau- 
men ; remplacement -, it. le détalage; it l'emmé- 
uagement. 

E1N-RE1HER, (iglnrei&fr) (der) gen. des- a; pl. 



Man bat ihm die ActenflQcke dea Prozeiies znr 
Einficiit geeèben , man hat ilun erlaobt die Ac- 
ten einzafehen; o* lui a permis VinfptBton des 
pii.ts da procès. Erliat n>ir einige nene Bûcher 
znr Einficht gefandt; il m'a envoyé quelques li- 
vres nouveaux pour les parcourir. ( Dans cette 



die-; Le tour de bras, forte de manchette atta- figni/i cation le mot F.irticht n’a point de pluriel > 
ckée au bout de la manche d’une robe de femme. EIN-SPERKEN, (cinfrsrrtn) v.a. — Einl'perréo 

fignifie auffi Reclure, renfermer dans une clôture 

iémneto l( in.. K.... i- V IAA -Î_A 



EIN-SA1T1G, (cinfditjq; adj. & adv. Monocorii , 
qui ne fi tendu que d'une feule corde. Du ein&i- 
tige Inflrament; (dsa monochord) te monocorde, 
injtrument de Mufique pour connaître Us diffèrent 
intervalles des tans. 

EIN-SATZ, (Êinfafj) (der) — On apelle auffi 
Ëinfatz, le m aie, ce que von preffure à la fois, 
foit de rafiot, foit de pommes. &c. Erhatnicht 
Trauben genug, um einen ganzen Einfatz zu 
machen; il n'a pas affez de ratfmipour m faire 
Suppl. 



étroite. ËineFiau in ein Klôfter einiberren; re- 
liure une femme dans un couvent. On dit auffi, 
Sich in feinem Haufe, in frinem Zimmer ein- 
fperren ; fe reclure dans fa maifon, dans Ja cham- 
bre. Il Je dit d'un homme qui ne fort point, eus 
ne voit perfoune. ’ 

EIV-SPRUCH, (ïmfprud)) (der) icc. — Ein- 
fprnch thun, fignifie auffi RècMmer contre, con- 
tredire, s'oppojCr de paroles-, it revenir cane -a 

le 
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quelque afte Man wollte mm Verkanf desHas- 
ies frh'eiten, aber einer der Versvandten tli»t 
Einfprvch; "On voulait procéder à la vente de la 
MJoor , nuis un dis parem réclama canin. 

E1N-STÔCKIG, ( cinflôdijj ) adj. & adv. D'un 
itaf’i , à un il sgi. Ein einftuckiges (îebàude; 
un bdtim/nt ci un étage, d'un étage. Jn diefer 
St»dt lind die mehreften Hkufer nûr einftockig; 
en celte ville- là la plupart des mai fans ne /ont qud 
un étage, que d'un Stage. 

ElN TAUCHEN. (tinMudjrn) v. a. &c.&c. — 

Der Eintiuehungskeflel, < ® ntaud)ungdf<f«t) 
der Leimkcfieli Le moutHair( T.depapet.) Chau- 
dière dans laquelle Je fait l’opération du collage. 

EIN YVOHNUNG, finipobnung) (die' &c. — 
Daa Reçut der Einwohnung. das Einwohnungs- 
recht ; (T. de droit ) daa Recht in dem Haufe 
eines andern zu wo.men ohne Miette daflir zu 
zahlen ; U droit d'habitation, le droit de demeu- 
rer dans la maifon d’autrui, fans payer de loyer. 

ElN-WUCHS G, ( r nrrddjfia ) ad] &adv. D’un 
jeu! jet. Ein einwüchligea Rohr; une canne d’un 
/eul jet. 

EIN ZAHNEN, (lirja&nin') v. a. Ich zahne ein ; 
i. h. cingezahnt, &c. y. Zaknen; Endetter, 
mettre d’S dents d quelque machine. Ein Mühlrad 
einzahnen ; endenter une roue de moulin. Daa 
Kinzahnçn. die Einzahnung; l’action de, &c. 

EINZEUWb)iN, (*riri|'ln>.irn) (das) gen des -a ; 
pl. die-; L'individu, cko/e parltcu' iere dijtinguie 
des chairs générales, qui fe peuvent divijer. Il Je 
dit de chaque être organfjé par rapport d l'e/pice 
dont il fait partir. 

EIN ZLNGELN, (.cuijinjrln) v. a. C. Umzingeln, 

K.inlV' üef-en. 

EIS BE1FÙSS, (gidbrif*) y. Alpenbeifûli. 

EiSKN, irtfen) (das) &c. 

Der Eifen-Arfemk, ( £if<n.53rf«iif ) «rlYnlk- 
gef.tuertes Eifen; l' ar/emate de fer , le Je! ar/eni- 
cal de fer. > 

Eifen-artig, (rifmartiit) adj. (d adv. Ferrugi- 
neux. eieje, qui tient de la nature du fer-, it. (T. 
de Chimie) ferrique. V. Eiienhaltig. 

Der Eifenbobrer, (<£tf<nboÿrer) Le perçoir, 
IC. Bohrer. 

Die EifendrahttnûhU, (giftnbrjbtmù&it) Le 
moulin d tirer du fil de fer. 

Der Eifen -Eztract, (€ifrn<€? tract) L'extrait 
de mars. 

Der Fifengraber, (gifcngrabtr) Le cifeleur. 

Der Eifenkalk, (CEiftnfaif) — (T. de Chimie ) 
Le fafran de mars. Purch den Thau geraach- 
fcr, erôffnender Eifenkaîk; fafran de Mars pré- 
paré a la rofée, fafran de mars apéritif. Zmam- 
meaziehender Eifenkalk; fafran de Mars ad- 
flnngent. 

Das Eifenkochfalz, (€if«nlotbfaI|) Le /eide 
fer ou martial, le Jel de Mars. 



Die Eifenkugein, (Ælfenfugdn) Les boules 
de Mars. 1’. Stnhlkugeln. 

Der Eifenmohr, (ttiftnmobr) L'ithiops mar- 
tial. 

Der Fifenniederfchlag, (€if<anicb«rfd)lag) Le 
précipité de fer. 

Das Eifen-OU (ÇifrnOO L'huile de Mars. 

Die Eifenfaure, ((Jifenfdurr) L'acide de fer, 
t acide ferrique. 

Das Eifen edativfalz, ((ïiftn ©tbatidfiilj) Le 

' fédaaf martial. 

Die hi tnTpine, (ïiftnfpdne) La limaille dt fer. 

DieEifenfplitter, trfrnfplittrr) Les paillettes 
de fer. y. Hammerfrhlsg. 

Der Eifenweinliein, ((cifimstinfiein) Le tar- 
tre martial. • 

EIS, (Stdj (das) &c &c. 

Der bis Eifig, ( (EnMÎffig ) Ij vinaigre gla- 
cial, ( Chimie ). 

Eiskiiiftig, ((Eidffdftig) adj. & adv. Gelif, 
qui a des gelwures. Eisk lûftiges Holz ; bois ge- 

lif. y. Eiskluft- 

Die Eisfpitzen, (SisSfpigin) Les crampons, 
les bouts de fer d'un cheval ferré à glace. Die 
Eilen eines Pfèrdes mit Eisfpitzen verfehen, ein 
Pfèrd fciiarf befchlagen ; cramponner ua cheval, 
ferrer un cheval d glace. 

Der KiswaUtiicii, (€idltaBft(cb) V. Nord- 
kaper. 

Der Eiâwertnnth, (®i#tptrmut&) L'armoife 
jglomemlée. 

EFTER, (êittr) (der) &c. &c. 

Das Èiter-Âuge, (Siter-îliigO L'eut purulent. 

Die Eiterblafe, (<£it«rblafr) Le charbon, y. 
Karfonkel. 

Der Eiterbrach, (Çilerbratft) L'tmpyocèle. 

Die Kiterbrnft, (êitirbrufl) L'emp yeme, apo- 
fième dans la poitrine, y. Bruflgefchwür. 

DieEitergetchwnlft, (SitirgtftÇroialjtj L'apo- 
Jlime, V abcès, y. Eiterbeole. 

EKLlPTiSCH, (tfliptifd)) adj. & adv. (T.d'A- 
flron.) Ecliptique. Ein ekiiptifrher Zoil; ai a 
doigt écliptique , une des douze parties du Cercle 
qui partage le zodiaque. 

ELEKTRICITÆT, (ŒUftrielfdf) (die) &c. — 
Der Elektricitàtsmefl'er, Elektricnltszeiger; l'élec- 
trométre. Der blehtriciMtstrbger; l'électrophore. 

Der Elektricitats- Sanraner, ( (flcttncitdtd' 
©antmler) Le colleSeur cTéleSricité. 

Der Elekt. icitkts-V'erdoppeler, (SUflricitdtfc 
ÎBrrbopprlrr) Le doubleur de t'életlricité. 

ELEMIGUMMI , ELEMIHARZ, ( 
lïlimifeari) y. ûlbeumharz. 

ELEND, (€l<nb) idas) &c. &c. 

Der Elendskragen, (Ælenfdfrageit) Le collier 
de mi/ère. ( T. de chnurg. ) Sorte de bandage qui 
s’applique dans la taille. 

EMMÉR-SÈGEL, (v£mmtrf* 0 tl) (dis) La voile d 
l'Angloife. y. Ségel, 

EM- 
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EMPÔR, (tmpsr) aiv. — Empftr ftrèben; faire 
der efforts pour /'élever au dejjus ie, fjc. 

ENPË «l.S CH, (cnbrRii (il) f 7 . Einheimifeh. 
ENPL1CH, (tnb'icb) aij. & aiv . — On appelle en 
T. de pratique , Eine endliche Frift ; un terme 
péremptoire 

ENG li t.INIG, (tngbtiniif) aij. et aiv. g arreté, 
le. Il fe Ht des quadrupèdes qui ont les jambes 
de derrière fi peu ouvertes , que leurs deux jar- 
rets fe touchent presque, en marchant. Diefe.Srute 
wàrefchün, wenn fie ninten tiicbt engbeinig 
wàre; cette cavatle ferait belle, fi elle n était point 
jarretée. 

ENGEL, (Sngtl) (der) &c. &c. 

Dm Engelbett, (Gingilbctt) Le lit d l'ange, 
Jorte de lit qui n'a point de colonnes, & dont les 
rideaux font fuspendus en lair. 

ENGELOT, ( trngdot) (der) gen. des- en; pl 
die en ; it. die Engelotte ; g/n. der-; pl. die-n; 
L'angelot, monnoie d’or frappée en Angleterre, 
qui a eu cours fous Philippe de Valois 
ENGL1SCH, («nqlifd;) adj.&adv . — Onappelle 
Die englifehe Krenkheit ; le rachitis, une maladie 
qui con/tfte principalement dans la courbure de 
l'épine du dos, &dc la plupart des os longs, dans 
des nœuds qui fe forment aux articulations, & 
dans le rètréu/ement ie la poitrine. Ein Kind, 
das die englifehe Krankheit Hat; un enfant ra- 
chitique ou noué. — Die englifehe Würxe, dis 
englifehe üewQrz; l’amome. 

EN'TBLÜSSEN, (cntMcgtnj v.a.— On dit, Ei- 
nen Zalm eniblüfsen, vom Za' nfleifche entblti- 
fstn; iéchaujjer une dent. Fine Feilung von 
Mannfchaft und KriegsbedürfniiVen entbiofken; 
dégarnir une place. 

ENT-BI.ÜSSUNG, (Çnfblègung)(die)&d.&c. — 
Die Entbiof ungeinesKnoehen» ;( T. de chirurg.) 
la iènua \ lion, l’état d’un os qui paroi I à décou- 
vert. Bei den Beinbrüchen ift die EntblCifung der 
Knochen etwasfehr gewohnlicbcs; La dénuda- 
tion efl tuiez ordinaire dans les fraSures’ 
ENT-BRENNBAREN , ENT -BKENNSTOFFEN, 
(tntbrcnnbartn/ intbrtnn|ic(f<n) t ». a. (T. ie 
Chimie J Déphtogifli/er, priver un corps ie [on 
phlogistique. I lie Entbtennbarung; la déphlogifli- 
f. cation. 

EN TE, (<Sntt) (die) Arc. &c. 

Ci» Enten-Ei , (<£»tfn.(£i) L'œuf de cane. 

Das Entengràs, (tgattngrad) La fétuque. V. 
Schwingel. 

Der EDtenhund, ((rnftn&tmb) Le chien ca- 
nari, le canari ) chien ireffi a la chaffe des 
tanaris. . 

Der Entenfclintbel, (®nf»nfd)nab«I) Le bec 
ie cane , inflrument de Chirurgie pour tirer une 
balle d'une plaie-, it. (T. de-cloutier ) un grand 
clou à crochet . 

ENT FEKNUNG, («ntfernung) (die) &c. — 
On appelle eu T. ie Pkyjique Die Entfernongs- 



kraft; la fora centrifuge, qui tend d éloigner du 
centre. 

ENT-H.EISCHEN, ( «ntfidfcfiin ) v.a Icb ent- 
fleifehe; i. h. entfleifeht, &c. V. Fleifchem léé- 
charner, ôter la chair de dejfus Us os. DasEnt- 
Seifchen, dieEntfleifchung; l'aftton de, &c. 
ENT-HALTEN, (rntbaltm) v. a. irr. — Mit in 
etwis entbihen ; implicite , qui efl contenu dans 
un discours, dans une claufe, dans une prqpofilion, 
non pas en termes clairs, exprès et formel s, mais 

j lui s’en tire naturellement par indufiton. par con- 
ique net; implicitement. Diefe* iit in dem Ver. 
trtge mit enth»lteo, ob e* gleich nicht ius- 
drOcklicb oder mit klaren Worten dtrin fteht; 
cela efl compris dans le contrat d’une manière im- 
plicite. Piefer Satz ilt in dielem Biicbe enthii- 
ten, iber nicht dentlich oder mit klireti Wor- 
ten luigedruckt ; cette propofit on efl dans ce 
livre-là implicitement, non pat explicitement. 
EN T-HON1GEN, (tutbonigtn) v.a. Ich enthoni- 
ge, enthonigte; i. h. emhoniget; impér. ent- 
honige. (T. de ciriers ) Démieller. D»s Wachi 
enthonige» ; démieller la cire, lui enlever, le plus 
qu'l! efl pof/ible, toute imprtffion de miel. 
ENT-LÆHMEN, (cntldbmtn) v.a. Ich entlahme; 
i. b. entlàhmt, Scc. V. Lâhmen; Déparai qftr , 
rendre d quelqu'un le mouvement et l’aaiv.ti. Die 
Entlahmung, dasEntUfimun; l’action de, &c. 
ENT-NAGELN, (entnagein) v. a. Ich entnagele; 
L h. entnigelt, &c. y. Nageln; Dèfenclouer, 
ôter le clou qu’au avait enfoncé dans quelque corps. 
Eine vemagelteKanune wieder entnageln, den 
in du Zttndloeh eintr Kanone eingelchlagenen 
Nagel wieder beraua ziehen; déjentlouer an ca- 
non encloué, en ôter le clou qu’on avait enfoncé 
dans ta lumière. Das Entnageln, die Entnagel- 
ung; l’aSion de, &c. 

ENT PR1ESTERN, (entpritfttrn) v.a. Icb ent- 

prieftere, entpriefterte ; i. b. entprieftert ; impér. 
entprieftere ; Dipritnfer, ôter la prltrife. S ich 
entprieftern, das Prielitr-Amt niederlègen, den 
geiftlichen Stand verlalien und wieder in den 
weltlichen Stand zurtick tréten; fe dcp< étnfer , 
quitter la prftrift, l’état de prêtre, et rentrer dans 
l'état fèculier. ( mot nouvtau J 
ENT-WÆSSERN. (tntmiilfttti) v. a. Ich entwll- 
fere; i. h. ent« afiert," &c. y. Waifern ; (T. ie 
Chimie ) Déphlegmrr, faire évaporer tes parties 
aqueufes d'une Jubflantt. Daa Entwsfietn, die 
Ent« atïerang ; la vipMegmatian. 
ENT-ZÜNDL1CH, (i i. Hün Mi cfj) adj. Êd adc. Ent- 
zûndbar ; Inflammable, qui s’enflamme facilement. 
Ein entzOndlicher Klatper ; un corps inflam- 
mable. 

ERB BESTAND, (Çrbbtflanb) (der) gen. des-es; 
/. pl. Le bai! emphi/.éotique, l’emphytioje, bail i 
longues années. 

EKB-FREUNDKECHT, ^tbfrtunbtt^t) f'. Ni- 

herrecht. 

b 2 ERB- 
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ERB-LASSER, («rMafler) (der) - Le défunt, i l'é- 
gard de et héritiers et des biens qu’il leur laiffe. 
DieErb-lafleiinn; la défunte, 

ERB^CH AFTS-STUCKE, («rbfcOaffdlWiï*) (die) 

/.es effets d'une fucceffwn. 

ERBSCHATZUNG, ((Erbfdjaeung) (die) gen. 

der- ; fl. die - en ; La ventilation, l'eflimation de 
biens pour venir à un partage. • 
ERB-SCHLEICHER, ( êrbfd)i«icf)«r ) (der) gen. 
des-*; pl. die-; Lecaptateur, celui qui par flat- 
terie ou autre artifice tâche de Jurprendre des te- 
Jlamens ou donations, 

. ERBZINS- REGISTER, (€rb|iadrtgifler) (du) 

5 en. des -s; pl. die-; Le terrier, papier terrier, 
’.egtflre contenant le dénombrement , les déclara- 
tions des parli.uliers qui relèvent i’uste Seigneu- 
rie, et le détail des droits, cens et rentes qui y 
font dûs. 

ERDE, (€rbr) Tdie) &c &c. 

Die Erd-Âder, (€rbabtr) La veine de terre , 
end oit iong et étroit où la terre efi d'une autre 
qualité que celle qui eft auprès. 

Erdsrtig, («rbartig) adj. & aiv. Terrejfre. 
V. Erdicht. 

Der fcrdbeerbacm, (ïrbbmbaum) L’arboufier, 
arbre q ii porte unfrtut /imitable i la fraife, mais 
d'un goût adflringent. 

Die ErddDnfte, (jfrbbûnflc) Les vapeurs , les 
exh tlaifons terreflres. 

Die Erdhommel, (Çrb&umme!) L'abeille ter- 
reftre, 

Der Erdlattieh, (Çrbiattid)) die Ripnnzchen, 
der Lâmm.rlatfig; La mâche, la doucette, forte 
de petite herbe qu'on mange en falade 

DleErdnuls, (.grbnui) La terre noix, plante 
ombellifère & bulbes fe ; it. le gland de terre, la 
gefle fctuvage. P Erd-Eichel" 

Der Erdrsuch, ((Érbraad)) V. Sonnenraach. 
Dis Erdrohr, <£ rOroÇtr) dis Erdfernrohr ; Le 
tèlefcope trrrejlre. 

DerErdfsft, (€rbfaft) V. Bergfift 
Die trdfcbeibe, (Çrbfdjtlbt) f'. Schweins- 
brod, Smbrod. 

Die Erdthiere, (Ïrb({|!<r0 dieLtndthiere; Lee 
animaux terreflres. 

DerErdwill, ((Erbwall) Laterraffe, levée de 
terre. Einen Erdwall michen oder aofwcrfen; 
terraffer, faire une terraffe , une levée de terre. 
ERDICHT, ( rrbidjt ) adj. & adv. Terreflre, qui 
eft de la nature de la terre, qui a quelque ref- 
Ambiance avec la terre. 

IRDIG, (trbig) adj. & adv. — Terreflre, qui con- 
tient de la terre -, it. terreux, eu fe, mêlé de terre. 
Die erdigen lueile einer Sabftsnz; les parties 
terreflres d’aï» Jubilante , en T. de Chimie, les 
terreflriités. Erdiger, mit Erde vermifchterSind; 
fable terreux, qui eft mllt de terre. Erdige, mit 
Erde befchmuzte H Inde ; des mains terr eu/es, fa- 
ites de terre. 



KRPÜIXUNG, (Srfûffang) (die') &c dre. — 

On appelle en T. de marine ErfOllungsfplitter, 
quilles de fourniture, des bouts di barre qu’on em- 
ploie pour augmenter.la groffeur de la verge du 
cité de la croûte. 

ER-HOHUNG, ((Erbifmng) (die) &c. &c. — 
Der Erldihungswinkel ; (T. de mécan.) L'angle 
d élévation. 

ER KENTNISS, («rftnntnig) (die) &c. &e. — 
Der Eikentitnifigrund; Le principe de connoif- 
fance. 

ER KLÆRUNG, («rflArung) (.die) &c. &c. — 
Die Erkiarangsfchrift; Le commentaire. 
ER-L/EUTERN, (tr(duttrn) ». a. &c. — Der 
Erlioterungifatz ; La Jcolte. (T. de Géométrie ) , 
Remarque qui a rapport d une propofitton précé- 
dente. 

ERNTE, ÆRNDE, (ffrnt*, «trnbt) (die) tec. 

Dis Erntebier, (<£rattbier) La bière pour la 
moiflon. 

Der Erntedienfl, (SErnttbicnft) Die Emtefroh- 
ne ; La corvée pendant la moiffon. 

ER-WEKBSAM, (trmtrbfara)-er-fte;«d;.6ffl*i. 
betr iebrim ; Iniuflriel, elle, qui fait profejfton de 
finiuflrie. Die erwerbfame . die betriebfime 
K 1 ilïe des Volkes; la clajfe induflrielle du peu- 
ple. Die Erwerbümkeit, Betrieblimkeit ; l' indu- 
strie, l'akivite et le J avoir faire pour trouver des 
moyens de fubfifler. 

ER iÎEt'GNISS, (<Er|«ugntg) (dis) gen. des -es; 
pl. die-e; (T. de Chimie J Le produit, les pro- 
duits, es qui refaits «T une opération. 

ESS1G, («ffig) (der) Scc. icc. 

Eiiig-artig, (»f|ig<artig) adj. & adv. eflig- 
fsuer, eiiiguefàuert ; ( T. de Chimie ) Acétique , 
acéleux, eu fe. Effiggesauertes, efliglsaresSalz; 
fil adieux-, acète, acétite, acétate. 

Der Eiïiggeift, (£fpggtift) L'tf prit de vi- 
naigre. 

Die EiTig-Luft, (îffig’îufO Le gas ou gaze 
acide, aceteux. 

Die Effigttmke, (Çlftfltunf») La vinaigrette , 
forte de faute où il entre du vinaigre, du Jel et du 
poivre. Rindfleifch mit einer Effigtunke ; du 
boeuf d la vinaigrette. 

EXCENTRICITÆT, («fctntrlcifdt) V. Abftind. 
(T. d'Afiron.) 

EXCfcNTKISCH, (rjctintrifcb) adj. & adv. (T. de 
Géométr.f Excentrique. Il fe dit de deux ou de 
plufleurs cercles engagés Pan dans l'autre qui ont 
un centre différent. 

EY,(€ç) J'.Ei. 



F. 

ACETTE, (gactfft) (die) gen. der-; pl. die 
-n; La facette, une des petites faces ou fuptrficies 

d'un 
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rf'iin corps qui aplufieurs petits cités. Jl fe Ht tu 
T. d' art. dit diamant & crifiaux taillis à plu • 
fteurs angles. 

FÆCHER, (der) &c. &c. 

Uer Fàcherfifch , ( gdd)<rfifd) ) L'éventail, 
(poiffon). 

DerF.ichermacher, (gâd)<rmad)tr) L'éventail- 
Ufle, orttjan qui fait des éventails. 

FACKEL, (gartrl) (die) &c. &c. 

• Der Fackelftahl, (gattrlfluÿl) La torchère, 
eipece de guéridon fort élevé fur lequel ou met un 
flambeau. 

FADEN-PôRMIG, (fatxnfèrmig) adj. & adv. 
En forme de fit. On appelle en T. fkifl. natur. 
Die Fedenfiirmigc Flecbte ; L'ufnée; forte de 

■ moujfe. V. Hirnfchalen-Môa. 

FAHNDEN, (fa&nbrrt) v. a. Ich fahnde, fahndete; 
i. h. gefahndet; imper, fahnde ; Enquérir, faire 
enquête par ordre de ffufiiu. Dm Fahnden, 
dieFahndung; l'enquête. 

FALL, (der) occ. &e. 

Dm Fallgût, (gaügtlt) ein leibûllige» Gût; 
Un héritage mortaiBabU. 

Die FaJIklinke, (gaOflInfc) Le loqueteau, pe- 
tit loquet qu'on met ordinairement aux volets d'en 
haut d'une fenêtre, & auquel on attache un cor- 
don, afin qu'on puifft les ouvrir et les fermer 
aijément. 

Der Fallknecht, (gaflfn«tt) V. Abdecker, 
Sehmder. 

Dm Fallreep, (gaBrrrp) V. Falltao. 

Der Fallfchirm, (gattfdjirm ) Le parachute, 
forte de petit pavillon attaché à un ballon aérofta- 
tique, qui/ert à empêcher que le ballon ne tombe pré- 
cipitamment, d à le faire de/cendre lentement 

Dm Fallthor, (gaO(()or) V. Fellgetter. 

DerF.lltr.uk, (gaBtranf) irFadtrank, potion 
préparée de quelques vulnéraires de JuiJfe, qu'on 
fait prendre d ceux qui ont fait des chûtes. 

FALTE, (galfr) (die) &c. &c. 

Dm F.ltenkleid, (galttnflrib) La robe froncée. 

FALZ, (galj) (der) &c. — On appelle en T. de 
relieur Falz, l'onglet, une bande de papier ou 
de parchrmin que l'on coud au dos d'un livre en 

. le reliant, pour y coller des eftampes, des cartes, 
des feuilles blanches, &c. 

Der Falz wo zwei Baahôlzer in oder.uf einan- 
dergefûgetwerden; le rentou, renton. DasFalz- 
Eiftn der Rrillcnmicher ; le gravotr, outil avec 
lequel on fait la ramure dee chiffes de lunettes. 

FALZER, (galjtr) (der) gen. de. ->; pi. die-; Le 
«lirur, celui qui plie tes feuilles imprimées. Die 
Falzerinn; la plitu/t. 

FAMIL1E, (giimilio (die)3rc. Lee. — On appelle 
Familien ÀuitrSge; auflrégues convsntionnaux. 
f- Stamm - Atmrage. Der FtœiUen - Vertrâg ; 
le patte de famille. 

FANG, (gang) (der) itc. fcc. 
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Die Fangleine, (gangltine) T. de mer. Le ta- 
blotd amarrer la chaloupe, ou d aider i la traîner. 

FARliE, ( garbr) (die) &c. &c. 

Dm Farbenbild, (garbtnbilb) du prifmatifchj» 
F.rbenbild , des gefàrbte Sonnenbild ; ( T. de 
Pkyfiqut) Le fpectre coloré ; l'imsgt colorée & 
obloniue que forment fur la muraille d’une cham- 
bre obfcure les rayons de lumière rompus et écar- 
tés par le prisme. 

Dus Farbendreieck, ( garbrnbrtinf ) die tea- 
benpyrtmide (T. de Phyfique) Le triangle chro- 
matique, la pyramide chromatique. 

DieFarbenfeiter, (garbenltittr) L’échelle de 
couleurs, ajfortiment de couleurs rangées d’après 
les différentes nuances. 

Farbenlô», (farbmlod) adj. ff adv. (T. de 
iioptr.) Achromatique. Farbenlofe FerarDhre; 
lunettes achromatiques. 

Die Farbenmqfik, (garbr. œufit) L'harmonie 
des couleurs. V. Farben-Q.vir. 

Die Farbenpyramide, (garbraptyramibr) V. 
Farbendreieck. 

Der Farbenfpetel, (garbmfpafd) L'amaffete, 
morceau de bois, de cuivre ou d'ivoire pour aéuqf- 
jer les couleurs broyées. 

Die Farbenverbreitong; (garbrnoirbrritung) 
die Farbenzerftreuung ; (T. de Phyfique ) La des- 
perfion dee rayons de la lumière. 

FÆRBER. i girbrr) (der) &c. &c. 

Die Flrbergenifte, (gdrbirgrmflr) die Flrber- 
pfrieme ; La geneflrolte, plante dont ou fe Jert pour 
teindre en jaune. 

Die Fkrbtrllppchen , ( gdrbrrldppdjtB) Le 
tournefol en drapeaux ou en chiffons. 

DieFarberpfrieroe, (gdrbrrpfriemr) V. Firber- 
genlfte. 

FASTEN, (geflrn) (die) &c. &c. &c. 

Die FaiFenwürfte, (ga(lrnBùrfl{) Lesandouét- 
l es de carême. 

FAUL- BUTTE, (gaulbutfr) (die) gen. der-; pf. 
die-n; Ij pourrtffoir ; grand/ cuve dejïinêe i 
faire pourrir Us ckiffdns dans Us papéteries. 



FAULE, (gaule) (de.) gin. de»-n; /. pi. dus An- 
gef.ulte; Le pourri. M.r rmifs du F.ule, dem 
•ngefialten Tbeii von diefer Birne wegtbaa; 
il faut tter U pourri de cette poire. 



FAUST, fgaufn (die) &e. &c. 

Du F.nilgehürn, (ganftgiÿtrB) La Me pau- 
mée. (T, de chaffe) Bois d’un cerf qui repri fente 
une paume avec Us doigts atongés. 

Der F.ufFkunpf , ( gauflfarapf ) Le pugilat, 
combat à coups de pojngs. Die Arme der Kim- 
pfer weren bei der Ûbung im F.ufti.mpfe mit 
Streitbandrcbuhen bewafnet ; Us bras des Atés- 
Utes étaient armés de cefles dans l'exercice élu 
pugilat. 

FAUSTEL, (gdufi/i) gen. dea-c, pi die- ; der 



F.ufthunmcr; 

I* i 



Le marteau de mai». 
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FECHT. 



FEIN. 



efpècede gros marteau de fer qui eft carré des deux FEIN, (ftirfi aij. & aiv. Sic. &c. 



côi'S, & emmanché de bois. 

FECHTBOD. N, (gidnboben) (der) gen. des - 1 ; 

fl. die • ki'iden ; la Jolis d'efcrime. 

FÈDKR, (geber) die) &c. <5tc. 

Der Fèderbufch, (gtberbuftb) Ls panache, 
êffembiage ds plumes d'autruche dont on ombrage 
un caque 

D*s Fèderharz, ( gefcerfeaej ) La ri fine il a- 

'“K Féderluns, (gtbirbaud) du Fèdergthatife, 
(T, d'korl.) Le barillet, piece de montre dans 
■ laquelle eft le rsjjort qui Jert à faire marcher la 
montre, lorsqu'on remonte la Mie. 

Das Fèderkfftcben, ( gfbrrfdfîd)tn) lascaffe, 
la partie de Vecritoire oà l'on met les plumes. 

Das Fèderfpiel , ( SçDrrfpiel) ) — EnT.de 
fauconnerie, La charnière, endroit où le faucon- 
mer pofte fan leurre et la chair dont il acharne 
l'oijeau; it. le leurre. ( V. Vflrlflfi) it. le tiroir. 

DerFèderzug, (gtbtrjug) Un trait de plume, 
une ligne qu'on trace avec la plume ; it. lu parafe 

e te -j..- \ /).. j:, J .... . j*..- 



Der Feitibfer.net, (gtintrennir) Le roffir.tur, 
l'ajJ.neur, celui qui travaille à affiner l'arpent. 

Das Ftinkupfcr, (gtinfupfcT j das Gârkupfer; 
Le cuivre de rojetles. 

Dis Feintmclien, (grinmfldjtn) L'affinement, 
l'affinage, l'afhon d'affiner l’argent. 

Die Feinrafpel, (gnnrafptl) L'eccuane, forte 
de lime ferl ant à réduire les ejpèces dor & a'ar- 
gent au poids ordonné ; it. la lime Cl polir t'/vome, 
l'èbene, (ÿc. Mît der Feinrafpel bearbeiten: ço- 
liren, glitt und ében machen; ecouaner. Lire 
kleine Feinrafpel ; une écouaneite. 

DuFcinfpitzen, igtinfpiQtn) der Nâgel ; L’af- 
fnage des clous. 

Der Feinzucker, (gtinjucfer) Le raffinage, to 
fucre raffiné. 

FEIN D, (feinb) adv. Qui a de l'inimitii contre quel- 
qu'un , qui veut du mal d quelqu'un. Er irt eneh 
feind; il vous veut du mal. Jemanden feind wer- 
den ; concevoir de l'inimi l é contre quelqu'un. Detn 
Lafttr feind; ennemi du vice. 



( If. Zug ) On dit dùun homme qui peut faire FELbEL, (grlbcl) (der, &c. — La panne, forte 
la fortune d'un autre, ou qui peut la détruire d'étoffe de fou, de fil, de lame, de poil de chi- 

par fa feule fignature , ou par quelque mot qu'il t ire ou de coton , fabriquée à peu pris comme le 



écrit ou qu'il raie, Es koftet ibn nûr einen Fè- 
derzug, un ibn reich au machen, oder za 



velours , mais dont les poils font plus longs et 
moins ferrés. 



Grande zu richten ; il ns lui coite qu'un trait de FELD. (gelb) (du) &c. &c. 



plume pour l'enrichir ou pour le ruiner. 

FEDERLE, (gtbtcit, (du) V. Furzel & Blümchen. 
( T. de chàfffs ) 

FÈGE-SALPETER, (gigcfalptter) V. Kehrfal- 
peter. 

FEHDE, (gtfcbt) (die) &c. — On appelait ancien- 
nement du Fehdepfand, le gage de bataille, le 
gantelet ou le gant que l’on jettoit par manière de 
défi d celui contre oui on vouloit combattre. 

FEHL, (Scbl) &c. Stc. 

Das fehlbiatt, (gtblblaft) l r - Fihikirten. 

Der Fèbldruck, (gtbibrucT La maculature, 
ftuiüe mal imprimée. V. Mikolatfir. 

Die FÜilkarten, igeblfarten) Les fauffes car- 
tes. H Je dit d certains jeux de cartes de toutes tes 
cartes qui ne font pas du nombre de la triomphe 
ou de la couleur. 

Der Fèhlfchlag. (g'blfdjlag - ) Le coup manqué ; 
it fig. * l'infucces. Einen Angrifif anf eine reft- 
nng verfuc’nen. und im Faile des Fèhlfrhlages, 

’im Fille folcher fèhl fchllgt. nicht gelingt, rnifs- 
lingt, luf eine andere lAsgeben; tenter une at- 
taque fur une place, et en cas d'mf accès fur une 
autre 

FE1GWARZE, (grigmarie) (die) &c. &c. — 



Der Feldfirèvel, (gtlbfrrtd) Le délit champê- 
tre, dommage cauji aux fruits de la campagne. 

Die Feldringelblntne , (gelbringtlbiulnt; Le 
fouci des champs. 

Der Feld ilit, (geibfalat) La miche, forte de 
petite herbe qu’on mange en falade. 

Die Feldtheilnngsknnft, (gtlbtbcilungdfunft) 
La géodéfe. partie de la Géométrie qui enfeigne 
à mtfurer & a iivijer les terres. 

Der. Feldtrompèter , (gtlbtrcmpcter) Le trom- 
pette de guerre. 

FELSEN, (gtlfen) (der) &c. &c. 

Du Fejfenbein, (gelftnbntt) L'os pétreuse, 
nom qu’on donne d Vos des tempes. 

Das Felfenkrtutchen, (g Ifrtifrdufdjtn) L'or- 
feiüe , efpècs de mouffe dont fe fervent les tein- 
turiers. 



Die Felfemnnfchel, (gtlftnmufcfjtl) La Came 
grypholie. huitre de roches. 

FENSTER, (gtiiperl (das) &e. &r 

Das Fenfterküflen , Fcnfterpolfter, (gerfler, 
fdffitn, ge itlirpelfitr) die Fenfterlihne ; L'accou- 
doir d'une fenêtre, 

Dir Fenfterftuiz, ( §tnf?trf!ur|) Le linteau 
d'une fii, tire. 



Le fie, efp'ece de tumeur ordinairement indolente, FLKN. u'irn 1 aij & aiv. &c. &c, 

■ «r r u. j J.... t rv. d a. /æ— ... r4..^îi 



qui reffemble d une figue, qu arrive dans quel- 

r rs parties du corps, et qui eft tan 6- molle et de 
nature des loupes, tantit dure & Jquirreufei 
it, ie condylome. 



Die Fe' nfchréibkunft, (gtrnfcijreibfMilfi) La té- 
légra hie. 

Die Fernfchreifctna r chine, (grrnid)rtibmafcbt* 
ne) Le tel. graphe, machine nouvellement tnt entée, 
pour donner, avec célérité les communicatia s foté 

ds 
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de nouvelles, foil de rapports ou d'ordres d’un 
endroit d l'autre jutques ri uni grandi dtflance, 
FERSK, (^jrf<) (die) &c. &c. 

D.eFerfenflùgel, : 8<rft8fldgH) des Merkûr; 
I.a taloni.mr de Mercure, lis ailes qui les Poe- 
Us fingnent que Mer, nrt portoit aux talons. 
FESSfcL, '’Vff'O 1 die) &c. 6cc. 

Oas Fenelgefchwür, ( grfftlgrfdjttâr ) Lt ja- 
U art, humeur qui fe rr/out en apoftème au patu- 
» ron ou fous le boulet du .titra'. 

FETT, (jrtij das) it. ai). & aiv. &c. &c. 

DerFettdarm, i8<ttt>arm\ f.e gras -double, 
partie des e drailles des animaux ruminons. 

F'ettgahr. (ftitajbr) adj. & adv. Paffé en huile. 
Fettgnhres Leder, fctrgihre Hsute -, peaux corroy- 
ées fi paffées en ht uli. 

Fettge&uert, (ftttgtfducrt) y. Fett&uer. 

Der rettkïfer. (ÂcttMfrr) der Speckksfer, 
Fettwurm, HaatfreUcr, Seiiibkâfer; Le der- 
me lit ( infecte ) 

basFcttloch, (ftcttlod)) V. Maftloch. 

Fett&uer, tfrttfeurr) adj. & adv. (T. de Chi- 
mie ) Sébacite; Fctt Taures au fettgeftueites Gc- 
wàcbslaugen&lz; fil febscite de polaffe. Fett- 
ûsurer, Fettgefauerter Kalk; fébacite Se chaux. _ 

Die Fettfeure , (Rtttfduri) f, 'acide de grat/Ji 
ou de juif (T. de Chimie) l'acide ftbaciqui ou 
[Poste ; le fibacite ou fPiate. 

DerFettthùn, ( S^tttt&on) Le bol, terre médio- 
cre ment griffe qui Je diffout dans ha u. V, Bolus. 

Die F'ettzcllchen, (gtf (J«0ct)<n) Lis cellules 
adipeufes, ( T. i'Anat.) 

FEUCHTtGKEIT, (8«ud)tfgftlf) (die) &c&c. 

Das Feuchtiçkeitsmâft , ( g<ud)tti}ififdmog ) 
der Feuchtigkeitamefler; L'hygromètre , infini- 
ment di Phyfique fermant à mèfurer h degré de 
t’humdi'é de l’air. 

FEUCHTEN, (gmdjftn) v.a. &e. &c. 

Die Feuchtbrèter, ! g<ud)tbrcftr) Les ais d 
tremper le papier. ( t. d'imprim.) 

Die Fenciitmulde, (geudjimulbt) La baffmi ; 
vaiffeau qui Jert à tremper, d mouiller le papier 
avant V mereffon. 

FEÜKR, (g<u<r) idis) Scc. &e. 

Die Feuerbeftindigkeit, (gttltrbtfMnbigMt) 
La fixité (T. de Chimie) Propriété de certains 
corps de n' et re point diffipés par l'action du feu. 

Die Feuerbüchfe, (Beuctbâdjfr) La boite d 
feu ; it. la carabine. 

Der Feaerbafchel, ( gtutrbùfdjti ) P’. Dns 
Strahlenb&fcbel. 

Feuerfangend , (ftutrfanqmb) adj & adv. 
Ce qui f ahunu, qui prend feu. Feuerfangende 
Matérien; des matiirss qui s’allument. Feuer- 
fanaendes Fui ver; du pyrophort, poudre d'alun 
& ai farine qui f allume d l'atr. , 

Feurrfeft, (frurrftft) adj. & adv, Apyre . ce 
qui rélifte au Jeu, qui n'y fouffrl aucune altera- 
tion; it. mafftf, qui rlffie au feu, qui eu peut 



ttre confumf par le feu. Feuerfefte Steine; pier- 
res apyres. F. in fcuetfeftea Gebàude; un bâti- 
ment mafff. 

Das Feuergefchoü, i gtutrgtfdjoli) V. Feuer- 
gewèhr. 

Der Feuerkbfer, (gtitrrfifer) FeneifcbrOter; 
U cerf-volant. V. SchrOter. 

Das Feuerland, (gtucrlanb) La terre de feu. 

Der Feuerlander, (.gtutridnfctc) L’habitant de 
la terre de feu. 

Die Fcuerluft, (3<n<rluft) V. Gts. 

DieFeuermmfchine, (8«utrmafd>ini) KDamp/- 
mafehine. 

DerFeuer-Rôft, (gtucpDîoft) La grille de feu; 
la grille. 

Der Feuerfammier. (gtuirfaramUr) Le cotte»- 
teur du feu. CT. de Phyfique ). 

Die Fmerfiure, (S'Uirfdurc) L’aciio igné. 
( T. de Cnmie ). 

Die Feuerfaule, (gturrfdult) — it fx traie, 
météore enflammé en forme de poutre & de cy- 
lindre. 

Der Fenerfchwaden, (gfUtrfôtsabtn) Le feu 
brfon. ( T. de Phyfique ) 

Der Feuerwèdel, ( gcurrtwbtl ) L'éventoir, 
Jovte d'éventail fait groffièrement de plumes éten- 
dues ou d’ojier, fervent principalement pour al- 
lumer les charbons. 

FEYERUNG, (gtmrung) (die) gen. der -;f.pl. 
I.a célébration. V. Fever & Feyern. 

FICK, FlEK, (gitf, 8i*f) V. Fadenwurm & 
Durchfiule. 

FIEST, (gitfi) (der) gen. des - es, pl. die-e; La 
veffe , vent qui fort du fondement de l'homme ou 
d'un animal, fans faire du brut, (famil.) y. 
Wind. 

F1ESTEN, (fieRni) v. a. Ich fiefte, fieftete; i. b. 

Î ;efieftet; tmpér. fiefte; y effet, faire une veffe, 
acher une veffe. DerFiefter; le veffeur. DasFie- 
ften; l'aB.on de veffe r. ( fl efl familier). 
FIL1GRAN, (8ili*tan) V. Draht-Arbeit. 

FiNGER, (8'ngir) 'der) &e. &c. 

Der Fingerring, (gmflerrinc!) L'anneau, ba- 
gue qu’on met au doigt ; it. la verge, y. Trmu- 
ring 

DasFingerfpiel. (gingerfpi*!) Lamourre; cer- 
tain jeu qui fe joue entre deux perfonmes, de ma- 
nière qu'un des joueurs tend foudainemtnt la mam 
en ad o. .géant un ou plufieurs doigts, & que C au- 
tre pour gagner le jeu, doit dans te meme mo- 
ment dire le nombre des doigts allongés. 

Die Fingerfprache, (8ingtrfpract)c> Le langage 
par les fignes de doigts; la ckirologte, art d'ex- 
primer f es penfées par des mouvement & du figu- 
res qu'on fait avec les doigts. 

Der Fingerftock . (Siqgttflctf) La quille; in- 
ftrument de bois dur êf volt dont les gantiers ft 
fervent pour allonger les doigts des gants & pour 
leur donner laforase convenable. 
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TINTE, (Stafr) (aie) &c. — Finten macben; 
trigaudcr, n’agir pas franchement, fefervir de 
mauvais détours , de mauvaifes finejts. DerFin- 
tenmchet, die Fintenmacherinn j le Irigaud ; la 
trignude, qui II Jirt il mauvaijts fliuffes. Die 
Fintenmaclierett latrigauitru f alliondetrigaiii. 



( II ejl du flyle familier > 
FIOLE, (gloU) (die) gen. 
glafernea FUfchcbeo; La 



o ._ der-; pi. die-eni ein 

glâferneï Klifchchen; La fiole, petite bouteille de 
verre. V. Arzenei-Glâi. 

riSCALISCH, (fidcalifd» aij. &adv. Fifcal, ale, 
qui regarde te fifc. Il n’efl guère en vfage qu'en 
ces phrafes Fiicalifcher Procuretor, nscalilciier 
Anwald; Procureur fi/cal. Avocat fifcal , que Je 
dit des Officiers qui ont foin de la conjervation des 
droits d'un feigneur Haut- gfufticier & des intérêts 
du f\tblic dans l'étendue de ja feigneur te. 
icru miPj4u\ / j \ m . _ a,- 



nscH, 

Der Fifch 



gifd)) (der) fite. &e. 
““ ' -Efler, (j 



- Celui qui mange 

des poiffqns, qui aime les poiffons ; it. l'ichtyophage. 



laxative. 

•ART1G, (giflrlartifl) adi. & adv. Fijlu- 
nature de la filiale. Ein 



leux, eu fie, qui e/l de la 

Fiftelartiges Gelchw&rj un ulcère fiftuleux. 

FISTEN, (Siften) V. Fielten. 

FLACH, i Hart) > aij. & adv. &c. &c. 



Du Flachland, (gladjlanb) du fléché Lind ; 
u p ah plat, pais de plaines. 

DerFiachUnder, (glactjldnbrr) L’habitant Aun 
pais plat , 

LÆCHF 



1ÙBCBR. (*«) &e. &c. 

Die Flàcbenmeflung, ( giidltnimffung ) La 
planimHru , l'art et l'afho n de mefurer lesfurfa • 
tes planes. _ . 

Die FlàchenzaU , (glddjmjabl) Le nombre 
plan, le produit de deux nombres multipliés l un 
par rautrr. 

FLACHS, (gl«<$d) (der) &c. ûcc. 



(giafdjrubaum) I.e corof- 



celui qui ne vit que de poiffons. 

Das Fifcheela, (gtfd)gt(O) die Filchfteuer ; Le 
marcaige , droit qui Je lève fur le poifjon. 

Du Fifchteu. (gifafan) K. Sûchtiu. 

Der Fifchteich, (gifditrld)) — Le vivier, pièce 
d'eau oii l'on nourrit, o-'i l'on conferve du poiffon. 

Die Fifchwerne, ( gifd)toannO La enquête , 
forte de baquet où l’on met des poiffons. 

Du Fifcnwèhr, (gifdjmcbr ) — Ciéture de 
haies & de pilotis placée dans une rivière , pour 
empêcher les poiffons de paffer outre ; it. le gord, 
deux rangs de perches plantées dans le fond de la 
rivière, qui forment un angle, aujommet duquel 
ejl un filet appelli du Vôrlegenetz, où les deux 
rangs de perches conduifent le poifjon. 

Der Fifchzoll, (gt(d)|oD) Lejénage, droit de 
péage qui ft lève fur le poiffon. 

FISTEL, (gifldt (.die) &c. — Die Fille! Caflie, 
Robr-Caflien, Purgir- Caliien ; La caffe en bâton, 
café le — 

FKTEL- 



FLAG. 

Die Flacbsblûhte, (gla<Wbl«&fc) La fleur de 
lin. Die Flachablttbtfarbe ; le gris de Im. 

FLAGGE, (Slang.) (die) &c. &c. 

Der Flaggen-Officier, (glag»«n>Offîci<r) Of- 
fiettr dt marin» qui port » paviüon , tomnu l' Ami- 
ral, It Pt ce -Amiral, le Comire- Amiral, &c. 

Der Fliggcnftock, (glaggenflotf) Le bâton de 
girouette, bâton de pavillon V. Fltggtnftange. 

FLANKE, (gianfe) (die) &c. &c. — Un appelle 
en T- de guerre die Flanke, le flanc , le côte d iu> 
bataillon, d'une armée. Die Flanke decken, rou- 
erie le flanc. Dem Feinde in die Flanken fallen ; 
prendre Us ennemis en flanc. 

FLASCHE, (glafdjr) .die) Scc.&e. 

Der Flafchenbaum, 
fol, coroffolier 

Der Flafchenkarbirsbaom, (g!afd)rnfùrbiS. 
baum) Le calebaffier . 

Der Flafcbenftein, (glaf<>*n(tcln) La lagénite , 
pierre qui repi e/ente une bouteille. 

Der Flafchenzug, (glafd)tnjU8) Le mouffle , 
êffemblage de plufteurs poulies par U moyen des- 
quelles on multiplié la force mouvante; le poly- 

FUCOiTE, (gl«*«0 (die) &c. &c. - On appelle 
aujft dieFlechte, le dècintroir, ejpècede marteau 
dont Us maçons Je fervent. U a deux taillons 
tournés in divers Jens. 

FLECK, (gleef) (der) «ce. - En T. d'h, fl. natur 
der Fleck fignifie. Le faim, poiffon de mer du 
genre des perdus, qui a une tache noire a chaque 
côté . 

Der Fleckenwafcber, (gl«fratodfd)cr; Le dé- 
iraiffeur, celui qui dégraiffs les habits, tes ftaf- 
' qui en ile Us taches de graiffe. Die Flecken- 

ifcbe * * ft F- 



fe 



JW», • ft*» * s. vu «o o JJ 

wàfcnerinn ; ta digraflenfe. 

FLEGMATISCH, (fframatiW) V ■ Phlegmatifch. 

FLE1SCH. (glrifct) (du) &c &c. 

Der Fleiicbbafen , (g «I|<ft6#f«) V. Fleifch- 

t0 |leifcbm»chend, (fUifctimacbmb) adj. &adv. 
Incarnat, f, ive, qui fsrtà faire revenir les chairs, 
it far conque , qui accéléré la régénération des 
chairs. Fleifchmachende Mittel; rsmédes incar - 
natifs, remèdes fanatiques ; des fanatiques . 

Du Fleifchmeffer, tgliildjmeffer ; H. Au»- 
fleifehmefler. 

Die Fleifcbpaftete, (gl»if<t|)flfl<IO Le pilé de 
viande. Das Fleifch-Paftètchen ; la riffoU, forte 
de menue pitiffene qui efl faite de viande hachée, 
enveloppée dans ie la pile. 

DieFleifchfohle, (gleifrbfotlli) LafoU char- 
nue du pied d’un cheval. 

DieFleifchfpende, (glrifci)fi)rnbi) Les v Jet 
rations. Ce fl amfi qu'on appelloit chez Us an 
liens Roms, ns la di/inbution de la viande cru < 
au peuple, a foccafion des Jacnfices & des fu 
néraillts de gens de condition ,| 

Der 



FLEIS. 



FLUSS. 
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Der FleifchftSnder, (glilfcbfMnbtr) Lsfaloir, 
vaijjtju dans quoi on fan de la viande. 

Fleifchtrljdler, (gltiftbtrèblrr) Le mercandier, 
garçon bouther qui va de ville en ville, de bourg 
en bourg, pour a.keter et vendre des viandes. 

FLESSIG, tfeiffig) adj. & adv. — On dit en T. 
de peinture et de fculpture, Eine fleiifige, fine 
fleillig gearbeitete Flgûr; une figure bien recher • 
Me, bien travaillée, bien finie. Dieter Maler hat 
einen fthr fltilligen Pinfel; ce peintre a un pin- 
ceau bien recktrjié. 

FLETSCHBAR, (fUtfabar) ad). & adv. A'iStreck- 
bir. 

FL1EGE, (gliegO (die) &c. &c. 

Per Fliegendreck, (glugmCrcd) der Fliegen- 
fcliifs ; La chiure, chiajfe de mouche. 

Der Fiiegenpile , (glirgenpilj) P. Fliegen- 
fehwamm * 

DerFliegenfchnapper, (Slltgrnft&napptr) La 
dionie, attrape-mouche ; plante du genre des Je n- 
fitives. 

FL1MMERN, ( fllmmrni) ». ». — it. papilloter. 

V. Flittern. 

FLINTGLAS, (fÇlIntglad) (das)gen.des-es; J.pl. 
das Kiel'elglis; weifTes Kriftaliglâs, Le flmtglas, 
Jorte de verre ou de criflal blanc, fort clair et 
net, dont on fe fert pour contpofer les objeBfifs des 
lunettes achromatiques. 

FLITTERN, (flittern) ».». — Papilloter. Il fe dit 
des yeux, lorsqu'un mouvement incertain & in- 
volontaire les empfche de Je fixer fur Us objets. 
Die Augen flittern oder flimmem îhm beftàndig, 
ea flittert . es flimmert ihm beftàndig vor den 
Angen; Us yeux lui papillotent continuellement. 
Das flittern ôder flimmern der Angen ; U papil- 
lotage des yeux. 

FLOCKENBLUME, ( glocfrnblumO (die) das 

S ockenkraut; La jade. ( plante ) 

HFALLE, (glèbfaQe) (die) gr». der-; pi. 
die-n; L’attrape-puce, forte de petite boite cy- 
lindrique trouée & remplie de laine ou de coton , 
donc laquelle entrent Us puces & s'y engagent 
• tellement qu’elles ne peuvent plus enfortir. 

FLÔHKREBS, (giofcfrtbd) (der)derSeeflob, Wif- 
ferfloh ; la /mille, puce-aquatique. 

FLOSSE, (glofit) (die) &c. — On appelle e» T. 
de pécheur die Flüfse, U liège, des morceaux de 
liège attachés d un filet qui le tiennent /u/pendu 
dans l'eau, lt. P ■ rlôfcfeder. 

FLOTT-GRAS, (glot(grad) (dis) gen. des -es; 

J. pl. der fehwimmende Schwingel , polnifcbes 
Manna; La fétuque flottante ; manne de Pologne. 
FLÜGEL, (Sligrl) (der) &c. &c. 

DieFlügelmuskeln, (Sliigrlmuffcln) Les muf- 
cUs alatres; (T.d'Jntt.) Us ptérigoïdiens. 
FLUHME, (giubmt) ( die ) R*»- der - ; pl. die-n; 
La panne, -cette g raifje dont la peau du cochon 
& de quelques autres animaux fe trouve garnie 
Suppl. 



au dedans, & principalement au ventre. P. 
Schmeerlappen. 

FLUNDER, (Sli'inbtr) (der) gm. des-s; pl die-; 

Lt fletz ou fiel ; petit poijTon de mer fort plat. 
FLUSS. (glufi) &c. &c. 

Dis Flufsfahrzeug, (8lu0fnfrr|tug) U bateau. 
P. Flntfchiff. 

Der Flufsfalk, (ginffalf) Le falfan rivière uxi 
oijeau propre à voler fur 1rs rivières. 

Die F'IulsgaJIe, (Rlugg-iOr) Le vrffignon-, 
enflure moite d droite & à gauche du jarret d'un 
cheval 1 it. l’ergot; it. la courbe-, enflure qui 
vient aux jambes d'un cheval. 

Das Flufsmefler , ( glugmrffrr ' Le couteau de 
rivière', infirument dont je jervent Us Megijfiers 
& Parcheminiers pour échamer Us cuirs. . 

DerFInfsfpath, glufifpitb) Lactfline-, pierre 
blanchdtre qu’on mêle avec la mine de fer pour en 
faciliter la fufion; it U fpalhfufibU. Die Flnfs- 
fpath Saute; l'acide fluorique 014 jeathique. Dis 
FmTsfpath-Gla. flufsfpathiges Gâs, flu&fpathfaure 
Loft; gas acide-fpathique ou fluorique. 

FOLGE, (golgr) (die) &c. — On appelle au/fi 
die Folge, la [ucceffion; Il fe dit des per [aimes 
quife fuccedentUs unes aux autres. In dernHaufe 
Frankreich war eine feit mehr ali fieben hun- 
dert Jahren ununterbroebene mlnnlicbe Folge 
von Ktinieen; dans la maifon de France il y 
avoit une Jucceffion de Rois de mile en mdU non 
interrompue depuis plus de trpt cents ans. On dit 
auffi , In der Folge der Zeit; parjucceffim de 
temps. P. auffi Erbfolge. 

Die Folge, ( T. de Mufique ) U progrès, la pro- 
greffion. P. Fortfchreitung. 

FÔRDERUNG, (girbtrung) (die) &c. &c. — 
Die Fr.rderung der Erze; l'exploitation des mi- 
nes. Der Fùrderungskübel ; le baiïtco ; tjpice is 
caiffe ieflinée à enlever Us blocs dxrdoi/t du fond 
de la carrière. 

FORM, (Serin) (die) &c. ftc. 

Die Form-Erde, (Sorm-.(Erbe) La potée. (T. 
de fondeur) Compofition de terre préparée avec de 
la fiente de cheval, de l'argtHe & de la bourre, 
qui fert i former un mouU. 

Das Fortnfutteril , (gormfutftral) Le bois de 
moule. 

Die Foimkappe, (Sermfappe) La chape du 
noyau (T. de potier d'étain. 

Die F ormkleidncg, (gcraHcibung) La chape, 
induit de terre ccmpofée dont m couvre la cire des 
moules où Ton veut fondre des ouvrages de fonte 
ou de bronze. 

DieFormfpindel, (gcrmfpinbtO der StBek- 
model der Stückgiefser ; Le Ireuffeaw, longue 
pièce de bois taillé en eine fur laquelle on forme 
Us moules des pièces de canon. 

Der Formftock, (gormftoif) Lt bdton d gants. 
P. Wendçftoci. (T. de gasstier), 

M Def 
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FORST. 



FREI, 



Hfr Forretrôg, (Çermfrog) Le bac à formes • 
dans les lucre ries. 

FORST, gorft) (der) *e. &c. 

Der Forftbeamte, (gnrflbcamte) /.'officier ou 
l’Agent de l'adminifiration fareftiert. 

Das Forftrevier, (gorOrthur) — La garde 
des bois, /tendue d'un bois confié d un Garde- 
bots , qui efi ieflmé pour empêcher qu'on ne gâte 
le bois. 

Dr Forftricliter, (gorfhidjter) Le g rayer. 
Officier qui juge en première injtance des délits qui 
fe commettent dans les forêts de fon départe- 
ment. 

FORTSCHRKITUNG, (gortfcbreitung) (die) &c. 
&c. — On appelle en T. de Mujique die Fort- 
felieeitung, die Folge der Tone; te progrès, la 
progrejjion. DiemelodifcheFortfchreitung, die 
Folge derTftne in einer einzelnen Stimme; Le 
progrès mélodieux. Die l'trimonifche Fortfchrei- 
tung. die F olge der T6ne in mebreren Stirçmen ; 
le progrès harmonieux. 

FOR F SCHRITT, (gortfcftrl(t) (der) gen. des-es; 
pl. die-e; Le progrès, avancement , mouvement 
en avant en marchant-, raffion de faire un pas en 
avant ( Fortgang) Jlfedit figurement de toute 
forte d'avancement, d'accroiffiement, d' augmenta- 
tion en bien d en mal ! comme aujft d’une fuite 
d'avantages remportés à la guerre. Fortfchritte 
in den Wiflenfchaften machen; faire des pro- 
grès dans les fcim.es. Er hat bei diefem i.ehr- 
meifterguteFortfchrittegemaclit; lia faithendes 
progrès, il a beaucoup profité fous ce preerptrur là. 
Diefer General bat in Kurzer Zeit grôfse F'ort- 
(etiritte gemacht; ce Général a fait de grands 
progrès en peu de temps. 

FÛRZEl, (giri<l) (der i gen. des-aj pt. die-; 

( T, de châtie ) la queue d’un cerf. 

FOSS1LISCH, (foffihfd)) adj. da iv. Fofjile, ce 

f ui fe tire de la terre. Fofiilifches, aua der 
Irdé gegrsbenes Holz, Elfenbein, Salz, &c, 
du bois foff.ie, de 1 ' votre foffile, du fel fofjile. 
FRANZOS.N, (granjoien) i^die) &c. &c. Der 
Franzofenfrennd ; le gallophile, l'ami des François. 
FRATZ, (§raç) (der) &c. &c. — Le marmou- 
fet, petite figure grote/qu t & malfaite. Ein klei- 
ner Fratz, ein Fratrengeficht; un petit marmou- 
ftt, un vifage de marm iujet On appelle en T. d" Ar- 
chitecture Fntzengeficht, Fratrenkopf; le mafea- 
ron, une tête erotefque qu’on met aux portes, 
aux fontaines , de. ( V. Larve) On dit familiè- 
rement et en badinant d'un enfant qui fait toutes 
fortes de fingeries, der kleine rratz; le petit mar- 
moujet. Dans quelques Provinces Fratz Jignifis 
un bâtard, enfant naturel qui n'efi pas légitimé. 
FREI. (fret > adj. d adv. ikc. Scc. 

Der Freihaiter , (Srcibalttr) V. Freifafi. 

Die Freifchule. (greifdjule) L' école où l'on en- 
joigne lajeunejfe gratuitement. 

Der Freifchûler, (grtifcÿdier) L’écolier' qui 



fréquente me /cote où Fon enfeigne la jemefje 
gratuitement. 

Der Frei-Ort, (grtUÛtf) Le lieu de franchije. 

V. Freiftatte. 

Freiftaatifch, f freiffa Jtifcf)) aij.&aiv. Répu- 
blicain, aine, qui appartient à la République. F'rei- 
ftitifche Grondfatze ; maximes républicaines. 

FreilUdtifcb , (freipdbtifd)) ad], d adv. Ce 
qui appartient à ur.e ville libre. Freiftàdtifche 
Gcrcciitfame, freiftkdtifcbe Freiheiten oderl’ri- 
vilègien ; droits, privilèges d'une ville libre. 

Die Freiftatte, ,grnfljitr) Lafranch je, le lieu 
de franchit s , l'affile. Man kan ihn an diefem 
Orte nieht aufhében oder in Verhaft nèhmen, 
es ift eine Freiftatte ; oit ne te /aurait prendre en 
ce lieu-là, c'eft une franchije. 

Die Freiftelle, (greiflrlle) Une place que Fon 
tient , dont on jouit gratuitement ou gratis. 

Fteizûgig, (freijùgig) adj. d adv. Franc ou 
exempt de payer certains droits lorsqu’on quitta 
un endroit pour aller s'établir dans un autre. 

FREI HEIT, (Snibtit) (die) ücc. &c. 

Der FFeilieitsbaum, (grtib»ltéb«um) L'arbrs 
de la liberté; un arbre arboré ou élevé pour ftgne 
de ta liberté. 

Der Freibeitsmôrder, (greibeltémbrber) *Le I i- 
berticide, celui qui détruit et lue la liberté de l'homme. 

FRESS-SUCHT, (grr&ludjt) (die) V. Frefcfieber. 

FR1SCHEN, (frifdjcn) v. a. «Stc. &c. On dit en T. 
de métallurgie , das Knpfer frifehen; rafraîchir 
le cuivre. L)a« Frifehen, das Frifchfchmelzen; le 
rajraîchiffemint, la fonte fraîche. 

FROStH, tgrofd)) (der) &c. &c. 

Der Frofcbfifch , ( grofcÇftftb) Le baudroie, 
poijfon de mer. 

DîeFri)fchieingefchwulft,(gr6fc^(tin9tftbreuI(?) 
La ranule, le batrackus, tumeur qtu vient fous 
la langue , auprès du filet de la langue. 

DerFrofchltein, (grofd)ftcin) — La batrackite, 
pierre verte d creufe repréfentant un ail dans fon 
milieu V. Schlangen-Auge. 

FRUCHT, (grudjt) (die; &c. &c. 

Die Fruchtgûlte, (grudjtgùlte) — Le terra- % 
ge, la redevance en grains, en blé, redevance an- 
nuelle qui fe paye en nature fur les fruits qui la 
terre a produits. Die Fruchtgûlte erhèben ; ler- 
rager. lever le terrage. Zu Fruchtgûlten "ver« 
pflirhtet; terrager, ère. Ein zn Fruchtgûlten 
verpftichtetesGût; une terre terragière. 

Der Frnchtgültner, (grudjtgûltntr) Le terra- 
geau. le ter rageur, celiu qui a droit de terrage 
ou champart 

Der F’ruchthandel, (grucbfÇaubtl) La grene- 
ler ie . commerce que fait un marchand grenetierj 

DerFruchthilnd!er,(grucl)tbinbIer)Zegrrnetfrr, 
celui qui fait commerce de toutes fortes de grains. 

DerFruchtmonat, (grndjtmanat) * Le fructi- 
dor, le mois de la nouvelle Ere frarçoife, qui 
commence le ig Août d finit le 16 Septembre. 

Die 



FRÜH. 



FUNK. 



Die Frochtrühre, (grudjtfè&rr) Lepiftil, (T. 
de botan.) l’organe femelle de la fruHificalion, la 
partie i'ur.e fleur qui en occupe ordinairement le 
centre, & dans laquelle cammuiUment efi renfer- 
mée la graine ou Jemeiue. 

Der Fruchtfpeicher, (grud)lfprid)rr) T. e gre- 
nier , partie la plus haute d'un bâtiment, deftmée 
à terrer les grains. 

FRI. H-BLUMfc-, (grùbbluin*) V. FrUiilings-Blume. 

FRUH-ERBSEN, i.grùtl»(£cb(«n) (die; Las pois 
hâtifs. 

FKUHL1NG, (grûbling) (der) &c. — DieFruh- 
linos-Nechtaleiclien; i' équinoxe du printemps, 

FUCHb-ARTlG, (guttjéartig) adj. & adv. * Re- 
nardin, int, ce qui ejt propre à ia nature du re- 
nard. 

FUCHS-PALLE, (gudjéfaQt) (die) V. Fuchs- 
Eifen. 



FliGE-WORT. (gügrwort) V. VArwort, 

FL'HRLING, (gùbrlltia ) (des) gen, des-ee; pl. 
die-e; Ce fl ainfi qu'on appelle en Suabe une farte 
de vaijfeceu d vin, d'une grandeur telle qu'un [eut 
cheval le peut voiturer. 

FUHRMANNS-BINDE, (gu&rmûnndbtnt>0 (die) 
gen. der - ; pl. die - n ; ( T. de chirurgie ) Ia ban- 
delet de charretier. 

FILL-DACHSTUHL, (gùflfcodjfïubl) (der) gen. 
des - ee; pl. die ftülile; (T. it chargent. J La 
ferme de remplage. 

FULLEN-ZL'CHT, (gûnrn|n<60 (die) gre. der-; 
f. pl. Le foin qu'm prend pour élever des poulains. 

FULUSPARREN, (gûBfparren) (der) gen. des-e; 
pl. die-; (T. de chargent) Le chevron de rem- 
plage. 

FULUSTEINE, (gûDffrinr) (die) Le blocage, la 
bloeaille, te remplage; (T. de tr.açonn.) Menu 
moellon, petites pierres qui fervent à remplir le 
vide qui Je trouve dans les murs entre les gros 
moellons. 

FÙLLUNG, (gûflting) (die) &c. &c. 

Der Füllangs Ort, (gdllungd>Orf) L’empli. 
Ou nomme ainji dans les Rafineries une faite dans 
laquelle on plante 1rs formes pour les remplir it 
Jucre cuit & clarifié. 

FUND, (gunb) (der) &c. &c. 

Der rund-Eid, (gunf-Sib) Le ferment qu’on 
don faire d’avoir le premier exploité la mine. 

FÜND1G, (fiinbig) adj. & adv. &c. &c. — Ein 
Bergwerk fûndig mechen ou errègen; <rouwr, 
découvrir uni mine. 



FÜNP, (fûnf) Csnq. &c. &c. 

Fünffeitig, ( filnffntfig ) ad). & adv. K cinq 
Cordes. Pin fûnffaitigee Infiniment; un penta- 
corde, inflrummt de mufique à cinq cordes. 

KinffiuUg, (fùnffdulia) ad;. & adv. (T. 
A'Archtt. ) i’entajlÿlc. Ein ftinffàuligea Gebio- 
de, un peutafiyls, un bdtiment foutenu par cinq 



colonnes. 
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Fünfleitig, (fÔnffelfig) adj. &adv Pentagone, 
qui a cinq côtés ou angles. V. Fttnf-eckig. 

Fünfftimmig, (fùnfflimmig) adj. & adv. (T. 
de mufique ) De quatre parties. 

Du F Lmfzehntel , (gûnfjcbntri) Un quinziè- 
me, une quinziéme portion. ErhateinFûnfzehntel 
(den fdnfzeimten Theil ) bei oder «n dieler Sé- 
ché; il e/l dans cette affaire pour un quinziéme. 

FUNKEN, (gunti'n i (der, V. Funkc. 

Der FnnkenmefTer, ( gunftnnuffer ) Le fpin- 
théromé.re ( mefure-étinccllts ) Inftrument pour 
mrjurer la force des étincelles èlekrique s. 

FUKST, (gurfl) (der Scc. Scc. 

DerFûrften-Verein, ( gûrfftn.SBrrrtV) * La 
coalition des Princes, des PuiJJances, la ligue ou 
réuuon de plufiturs Princes ou Piaffantes contre 
une autre. 

FUSS, gu§) (der) &-c. &c. 

Die Fùfsdecke, (guf)brcf<) Le couvrt-pied, 
couverture qui fert d couvrir les pieds. 

Der Fûfshtfen, (gugÿafrn) Un pot à pieds. 

DuFûfstach, (gufjtutÿ) Le drap de pied. IP. 
Ffifsteppich. 

FUTTER, (guftrr) (des) &c.&c. 

DerFutterbarchet, (guirerbardjd) Leboucaf- 
Jin, étoffe de coton dont on fait des doublures. 

Die b utterdielen ou Fütterdielen, (gutrerblrlrn, 
gûtterbftlrn) Ijs vaigres, les planches qui font 
le revêtement int rieur d'un navire. 

FÜTTEKUNG, (fjûttming) (die) Scc . — On ap- 
pelle en T. d'imprimerie die FUtterung, le taquon, 
ce que l'on met Jur le grand tympan , afin que 
Vimpreffton vienne bien. It V. Stübehèrd, Ge- 
ftObe. 



G. 

G A BEL, (6af>«I) (die) Scc. Scc- 

Dee Gebelpfèrd , ( Sabelpfrrb) Le limonier, 
cheval qu’on met aux limons, y. Gebeldeichfel. 

GÆHRUNG, (fflàbrung; (die) gen. der-; f, pl. 
des Gihren ; La fermentation , le mouvement in- 
terne d’une liqueur, par lequel fes parties Je dé- 
compofent , pour former un nouveau corps. Die 
eeiftige G'ihrung; la fermentation fpiritueufe. 
Die feure Gibrnng; la fermentation acide. Die 
feulende Gehrung; la fermentation putride Die 
Gihrutigskteft; la force fermenlattve. Des Gkh- 
rnngsmittel; le ferment. DieGïhrungsluft; V. 
Stickluft. Der Gihiungsmefler; le zvmo fenê- 
tre, inftrument fait pour marquer les différents 
degrés de la fermentation. Die Lehre von der 
Gâhrung; la zymot cknis, partie de la Chimie qui 
traite de ta fermentation. Eine Abiiendlung ûber 
die üïlhning; la Zymolugie. 

On avpt!!r fgurément die Guhrung, la fermen- 
tation, la dwtfion des efptits, do parties ; it l'imo- 
M a tion. 
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tion. Die Gemüther waren în der grtsften Gah- 
rung; les rfprits étaient dans la pins grands fer- 
menlatiim. Dos Volk ift in einer (iàhrung ; il y 
a dr Vf mol: on dans le peuple , il y a de la iifpo- 
fltion dans le peuple à fe foultver. 

GALEERE, (©alrtrr) (die) &e. &c. — On ap- 
pelle en T. de Chimie die Galeere, la Galire, un 
fourneau de reverbhe dans lequel on peut placer 
en un rang ou fur une même ligne plufteurs rt- 
tortes ou autres vatfjtaux pour iiflilltr. 
GALGENSCHWENGEL , GALGENSTR1CK , 
GALGENVOGEL, (©alatnfdjTOinad, ©algut- 
ftticf, ®«l«noojjtl) V. GALGENÔIKB. 
GALME1, (©alnui) (der)' gen. de* -a; /. pl. 
La calamine, la pierre calammaire , la cadmie 
naturelle ou fojjile. Der Galmeifltig, die Gal- 
meiblumen; les fleurs de calamine ou de cadmie, 
GALLOCHE, (®aflc>($t) (die) &c. — La galo- 
che, ejpèce de ckaujjure de cuir que Von porte par 
de fus lesfouliers, pour avoir le pied Jec. 

GANG, (©ang) (der) &c. &c. — (T. de mine) 
Le filon, veine métallique, la mine; it. le rameau, 
Ein itebender Gang ; un filon debout. Ein don- 
lèeer Gang; un filon oblique ou incliné. Einflacb- 
fallender Gang ; un filon plat. Schwèbende 
Gange oder Flûtze ; mines dilatées, fions couchés 
ou horizontales. Diefes Goldberguerk hat ver- 
fehiedene Gange oder Adern; cette mine d'or a 
plufteurs rameaux. 

DerGangftein, (®ang|îrin) die Metallmutter J 
La gangue de la mine, roche à la q'ielle ejl at- 
taché un métal minéral. 

G ANS, (San*) (die) &c, &c. — On appelle en 
T. d' AJlronomie, die arnerikanifehe Gans; Voit 
de V Amérique eu le Toucan , une conflellation de 
Vhemifphère méridional compofé de huit petites 
étoiles 

GARBRÀTER, (®arbrat«t) (der) &c. &c. der 
Brâtkoch; Le ritiffeur, celui qui fait rôtir de la 
mande, fi qui la vend ainfl en détail. Gàrbriterinn, 
die BrStküchinn ; la rittffeufe. Die Gàrbraterei; 
ta ritilferie. 

GÆR8ER, (Sirbrr) (der) &c. fcc. 

DerGarbcrgang, (©drbrrqang) /ai meule d'un 
moulin à tan. Eine Mtthle mit zwei Gàrbergin- 
gen ; un moulin a deux meules à moudre du tan. 

Der Gàrberkalk , ( ffldrbtrlulf ) La plantée , 
chaux avec laquelle en enlevt U poil des cuirs. 

Die Gàrbermûhle, ( Bdrbcrraùblr ) V. Loh- 
mtthle 

«ARN-ENDEN, (®«rn,€tibm) (die) /. pl. Les 
pennes ; bouts de fils que les Tijferands coupent 
d V extrémité de leurs pièces de toile. 

6ARTEN, (Sartrn) (der) &c. &c. 

DieGartenbummel, (©art(nf)uranid) L'abeille 
jardinière. 

Die Gartenfchaufel, (®ûrtrnfd)aiifd) Le rabot 
dujardinier. 

CÆRTELN, (gdttdn) v. n. ich gârtele, gkrtelte ; 



i. h. geglrtelt; impér. glrtele; jardiner, tra- 
vailler au jardin. Er gtrtelt gern-, il aime d 
jardiner. BasG&rteln; l aft.on de jardiner. (Il 
efl de la convtrjation ). 

GAS, (®ad) (das) g», des-; pl. die-e; Légat 
ou gaz, tfpecs d'air , fubflance aérienne , fluide 
aéri forme, fluide d'une élafliciti permanente, que 
les Phyflc ens modernes te procurent par le moyen 
des fermentations, évolutions , &c. Brennba- 
resGàs. brennbare, entziindbare Luft, Brennluft, 
Sumpfluft; g as mflammabe, air inflammable. 
Brennftofflèrca, dephbgifiiiirtea Gis, Feuer- 
luft, reine Lu ft, Lèbensluft ; gas ou air déphlo- 
gifliqué. &c. fie. 

GASH tLTIG. (aadbaltig) adj. fi adv. Gqfeux, 
euft. Gàshaltiges W’afler; eau gafeufe. 

GASSE. (WaiTe) (die) &c. &c. 

Der GatTenbube, i©a|frnbubi) der Gafienjun- 
ge; I je pchf} on, petit garçon mal propre et liber- 
tin, qui joue dans les rues, dans les places pu- 
bliques. Sich wie ein Gaflenbnbe betragen, auf- 
ilihren ; polijfonntr, faire des polijjônnsrits. 

Der Gaflénkoth , (©affenfot&j La boue, ta 
fange des rues fi des chemins. 

DasGafi'enmenfch, (® j(ftnm«nfd)) La coureu- 
/r, femme ou fille profit tuée, tr hat mit lauter 
GajTenmenfchem za fcliaffen ; il ne voit que des 
1 coureufts. 

GATTUNGS-NAME, (®atltingg.3iam0 (der) 
gen. des - n; fl. die - n; Le nom appellatif, nom 
qui convient a toute une ejpèce. 

GivACHT, (geadjt) ad}. ( T.d'aflron.) Octil. Der 
geachte Scbein -, VajpeSofihl, lapofition de deux 
planètes qui font éloignées l'une de l’antre de la 
huitième partie du zodiaque, ou de quarante cinq 

GE-ÆCHTKT, der GEÆCHTETE, (gedcf)t<t, b<r 
©(dette») ( V. Æchten &.Æchter 
GE-ÆUGT, (a<duflt) adj. & adv. Oeillé, it. Der 
geaogte Achat; der Aug-Achat, Augen-Achat; 
l 'agate oeillet. 

GEBÆRHAUS, (@»bdrbaud) (das) gen. des -es; 
pl. die - hilufer ; l’accouchement, maifon publique 
ou hôpital dans lequel on reçoit Us femmes ou fil- 
Us pauvres, pour y accoucher. 

GEBh.RDE, ((Srbrrcr) (die) &c. &c. 

Die Gebèrdekunlt, (®»brrbrfun(i) L'art dé ex- 
primer toutes fortts de chofes par des gefles, par 
des attitudes, et fans parler. 

Das Gebèrden'pie 1 . (©(ittbrnfpirl) La pan -•» 
tom me . VaShon d'exprimer une chofe par des 
gifles, & fans parlsr, it. U mime, imitation des 
allions de quelqu’un. Der Gebèrdenfpieler, Ge- 
bèrdenmacber; U pantomime, affeur ou per/onne 
qui reprifente, qui exprime toutes fortes de chofes 
par lies gefles, par des attitudes, fi fans parler ; 
it. le nume, aSeurqui imite les affions de quelqu'un. 
GEB1ET1GER, (©«bidiger) V. Gebieter. 

GEBTT 
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GEBILHE, (©tbi(6D (disl gen. des s ; f.pl. Un 

oiti-ug. façonné. (?. Eitden. 

GEBilWPEL, («ibimpin V Bimpein. 

GEbURT, (tiSebnrt) (die> &c. 

UerGebtirts Adel, (®(burt£>Slbcl) Ao noblefft 
par naiffarce, de naiffance. 

Die Geburtihelfe.irn , (®cburfd6«lf«rtBn) 
L’accesutkeuft, la /agi -femme. V. Hèb-Amtne, 
Wehmutter. 

Der Gebnrtstig, (©tbutfdfag) le jour de la 
naiffance, le ur natal Du Geburtstigi- Ge- 
dicht; le romie gemtkiaqut, poème fur la naïf- 
fance de quelque oerfanne, 

GECK, (©irt) (der) &c. &c. — En T. d'kijl. 
naturelle on appétit Geck ou Tulpel , le fou. un 
oi fe j j. des Antilles qui rejfembte au corbeau, 
St qui vit de potffon. Son nom oient de ce qu'il Je 
po/ejans précaution fur les vjtffeaux, & qui I s'y 
laiffe quelquefois prendre d lu main 

GEüRÀlK&l',(qtbeingt)ladj&adv. Serré, ée.pfef- 
fé, ée, approché les unsaupres des autres. ( l r . Drbu- 
gen; On appelle figurément & en matière de dtj- 
coitrs, Gedrlngt.. concis, i/e, qui e fl court, rejferrie, 
&c. laconique. iv n gedràngter Stvl. eine aedrângte 
Srhreibart; un fiffe concis. Gedrângte Perioden; 
périodes concif es. £in SchriftftoiWr dtr einen ge- 
drângteo Stvl bit ; un Auteur concis, un Autsur 
laconique. Die Gedringtheit; la concifion, quoti- 
té de ce qui (fi concis. 

GEDRÛCKT, («t&rtitff) adj.&ado. &c Scc. — 
On appelle en T. d Architecture, Ein gedrOckte» 
Gewolbe; une voûte Jurb siffle. 

GEDUNGEN, (gtbunatn j V. Dingen. 

GEFACH. (Stfadj) V. Ficb. 

GEFALL-SUCHT, (®t(alfnd>t) (die) gen. der-j 
f.pl. /.acoquelterie, afféterie d'une per/onne quiefi 
coqi 
GE FA 



à plaire, à donne- de l’amour. 

GEF1EDERT, (grfitbirti adj.&adv. «rc. V. Gv- 
fieder. — En T. de Botanique Gcfiedert lignifie 
Ailé, ée. Eîn gefiedertet-Blatt; une feuille ailée. 
Abgebrocben gefiederte, gleichpirig gefiederte 
Blatt»r ; feuilles ailée tfatss impair. On dit suffi, 
Eîn gefiedetter Vogei} un oifttsu adulte, un 
oi feau qui a mué. 

GEF 1NGERT, (gtfinatrl) ad;. & adv. Digiti, it, 
(T. de Bâton.) Gefingerte Blitter; feuilles digi- 
tées. Der gefingerte Schotenklee ; le dary.hnium, 

£ lanl t llgumineiffe. 

FLECH T, (©.fltc&t) (du) &c. Sec. — 
On appelle en T. d Anatomie du Geflecht ; Je 
plexus, lacis de plufieurs filets de nerfs Us uns avec 
les autres. 

GEFR1EREN, (gtftltrttt) v. n. Hc. &c. — Gefrie- 
ten machen; ( avec f auxiliaire babeu) congeler 
( v. a.) Die grôfse Ksi te maeht du Waflét ge- 
fiieren ; le grand froid congèle l’eau. 



•GEFÛGHEIT, < Stfùgbt'f) (die) gen.itr-tf. 
pl. La Joupleffe, la qualité de ce qui ejl toupie, qui 
s'accommode, qui je joint ajement à unt autre chofe 
GÈGEN, (g<g<n) Prèpof. &c &c. 

Gègen-abweirben, < qiatc Jbnj.ictjtn) v. n. irr, 
V. Abweichen, ( Tlqftfcnmef) Contre -dégager, 
dégager en meme temps que i on advtrjaire. Die 
Gegen Abwelcbung ; le cm re dégagement. 

Die Gbgen-AuQ'orderang, (t>j<it<n Sluffarôe» 
rungî d e Aufforderung des Rftckbiirgen «or 
Gewahrleiftung; ( T. de prut.) La contre -fom- 
matwn, afti-m a'un garant qui appelle en ^faflice 
un autre garant obligé de le garantir. 

Die GègenbeTebu digtmg, ( ®<g«lb«fd)tllbl* 
gttBsj; dieGègen- Anklage; ( T.deprat.J tari - 
crimination. accufation, reproche tendante à re- 
pouffer une autre accufatmn , use au <e reproche. 

( It ne faut pas confondre ce mot avec Gègetiklfc- 
ge, h réconventionj BefcholdigungeodurctiGè- 
genbefclmldigtingen beintwotten; récriminer, 
répondre à des reproches, à des accufations , par 
d'autres reproches. 

Die G^genbeitehdgting . (®«g#nbtfld)tiauRg) 
La contre vifite , v lue double. I . Belichtîgntig- 

Der Gègenbrief, (,@cgtubri(f) E- Gègenver- 
ficherorg. 

Die Gégendammerang, (®»gtitbdmm<rung) 
L'antécrémufcssle. ( T. de Phyf. ) 

Die Gègengewait, (©fqniptmalt) Larepri- 
faille, les repréfaitles. Gégengewiit briudien; 
ufer de repréfaitles, rspouffer avec force celui qui 
nous attaque. 

Det Gêgengurt, (®eg«ngurt) Le contre- fane- 
ton, courroie clouée Jur l'arçon de la JeUt Au che- 
val, & dans laquelle on pafft la bouche ds la 
fangle pour l'arrêter. 

Die Gègenhint, (ffl(g*nfc«ut) V. Gegen-ÜO- 
terlige. 

Der Gègenkreis, (®fg<nfrtié) die innere Lei- 
fte des Obres; (T. d'Anat.) Le bord intérieur 
de l'oreille. 

Die GègenlaufgrSbeo, (®«g<niaufgrdb*n) Les 
contre -approches , travaux que font les affifgh 
quand ils viennent par tranchées rencontrer les lig- 
nes d'attaque des affiigsans. 

Der Gègenmarfch, (@*«(»M«f4) l-a contre- 
marche, marche d'uns armée contraire» celle qu’eût 
roiffoit vouloir faire. 

Die Gègenmuikeln, (® fgtnmcdftln) Lesmuf- 
cles antagonifies ( T. d'Anat ). les mvfcles qm font 
attachés d la mime partie, ff qui tirent l'un 
contre l’autre. 

Die Gègen-Offtiung, (©egcn.Cxffntwa) La 
contre -ouverture. ( T. de Chirurg.) Opération 
qu'on fait dans une plaie, pour décharger la ma- 
tière qu'elle contint. 

Du Gègenregifter. (SigentegiRit) die Gè- 
genreebitung, d»» Gègenbucb; la contrite, re- 
eifiri qu'vn tient pour la vérification dnn rite, 
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d'u>- autre regiftre. In du Gègenregifter ouGi- 
g-i.buch.eintragcnt ctmlrâltr. 

D'e Gègenrunde , (©tgtntunbt) La contre- 
rouit. ( T. de guerrej Seconde ror.it qu'm fait, 
four voir H la ronit oriinairt s'efi faite, & fi 
les fentu. elles font leur voir . 

Die Gcgenfchattigcn, ’( ©tgtnfcfeaMlgril) die 
Gêgenfcràittler;_ Eu anti/iier.s, lis habitant iis 
deux cités it l'équateur qui à midi ont leur om- 
bre différent, {avoir, les habitant de la Zone tem- 
pérée /eptentnonale, du côté du Nord, & ceux de 
la Zone tempérée méridionale, du côté du Midi. 

Die Gègenlchàttler, (©tgcnf$dttl<r) V. Gè- 
genfcbatiigcn. 

Die Gègenfchenkung, (©jginftÿtnfung) l.a 
donation réciproque. 

Dec Gègenfchlag, (©tgtnfc&iag) Le contre- 
coup. 

DieGdgenfchiDâhnng, (PfigtnfAnii&uiig) la 
récrimination, injure tendante à repouffer un/ 
autre injure; réponfe a des injures par d'autres 
injures; Schmahungen durch Gégenfchmihun- 
gen beantworten; récriminer; répondre i des 
injures, par d'autres injures. 

Die Gbgenfchreiberei , (©(gtnfcfersibirfi) Le 
contrôle , le bureau de contrôle, le lieu od les Con- 
trôleurs travaillent. 

DieGègenGcherheit, (®igtnfld)<r6iit) Le con- 
tre-gage, affurance, obligation réciproque qu'on 
donne, pour fervir de fureté a uti homme avec 
qui l'on traite. 

Du Gègenfpallier, (StgtnfpaQlfr) Le contr’- 
efpalier, contre-efpalier, rangée d'arbres taillés 
en efpalier, & plantée vis-à-vis d’un e/paher, 
rallie entre deux. 

Der Gègenfparren, (®rginfparrin) Le contre 
chevron, (T. de blafon) chevron oppofè à un 
autre chevron de different émail. 

Die Gègenfteue- , (©igfiitirmr) L'augment, 
augment de dot. ( T. de droit ) Ce que le mari don- 
ne à fa femme par contrat de mariage & qui lui 
tient heu de ce qu'on appelle Witthnm , douaire. 
It. Le don de r.oces. Z. Gègenvermâchtnifs. 

Die Gdgenftreckung, (©(^fnfiricfunq) La con- 
tre - extension (T. de Chirurg.) L'a thon de re- 
tenir une partie luxé ou fraZurée contre Lexten- 
fon qu'on fait, pour la remettre à fa place. 

Die Gègen-TerraiTe, (.®*gfn>Î!rra|TO l.a con- 
tre terrjffe. ttrraffe élevée au ieffus d'ur.e autre. 

Die Gegentbür, (©rgtntbùr) La contre-porte. 
V. Vôrtbttr. 

Die Gègen-Unterlage, (®tg«tîUnf<r(«g») die 
Gigcnhaut, ( T. de parckem. ) Le contre -fom- 
plier, peau de parchemin en coffe que le i parche- 
miniirs mettent entre le fommier & le parchemin 
tm’ils raturent av-c le ftr. 

Die Gègen-Unterfuchung, (©rqm . Ufittrfu 
ij)ung, La contre enquête, enquête oppofée i celle 
il la partie adverje. 



Gégen-Uirterzeichnong, (®tg«fl Unf<r|<t$- 
nunq) V. Gègen-Unterfchrift. 

Die Gègenverlichernrg, (©rgrno(rflci)rrung) 
V. Gègenlicherheit. 

Die Gègenwohner, (®!gm»e()ntr) Les an- 
titiens; les peuplts placés fous le même méridien 
& à la mime dijlance de l'équateur, les uns vers 
le Nord, les autres vers h Midi 
Der Gègenwerth, ©<gtmp(rl()) L'équivalent, 
une chofe tquwalenle, qui efi de mime prix, de 
même valeur. 

Der Gi genzauber, (©<g«n|anbfr) Le contre- 
charme, charme contraire qui détruit ou empêche 
mm autre charme. 

Die Geeenzîrme, (©tqrniinm) La contre- 
breteffe, ( T. de blafonj Rangée de créna.x d’un 
éniaii dffirent.Jur une meme fa , ce. bande o# barre. 
GEHEIM, (qfbrira) adj b'f adv. Ne &c. 

Die Geheimfcbreibekanft , ( i'itbriinfcbrfibt- 
(unfi) La jléganograplue, art d'écrire en chiff- 
res, d de les expliquer; it. la cryptographie , 
art d'écrire d'une manière cachée, inconnue. 

Die Geheimfchrift, (©<&rimfct)rift,i Lt chiffre, 
manière fecréte d'écrire par le moyen de cercains 
mots ou c araSères dont on efl convenu avec ceux 
à qui l'on écrit. 

GEHIRN, (©tbirn) (des) Ne. Ne. 

Der Gebirnbilken, (©ebirnbalfen) der Gehirn- 
kern; (T. d'Rr.at.) La vofite d trois piliers, le 
corps calhux du cerveau. 

Die Gehimlappen, (©(ÿirnlapprn) Les lobes 
du cerveau. 

GEHÔR, (ÎSfbir) (dis) &c. Ne. 

DieGei.brfciineeke, ( ffl(birfd)nriff) La co- 
quille. h limaçon. (T. S Anat.J La partie ofjcu/e 
du labyrinthe de l'oreille, qui a la forme d’une 
coquitte de limaçon. 

Der Gel urtrichter, (ffll&6rtrfcfiftr) Le cornet 
polyatoufliq ue, forte de cornet qui multiplie les 
fous. Z. Sprichtrichter. 

GÉÜER, v.(Htif<r) (der) &c. Ne. 

Die Geiferwurz, (®(tftr»«r|) La racine fali- 
vaire; lepyrèthre. 

GE1GE, (®<fg«) (die) &c. &c. 

Du Geigennoiz, (©(igmijolj) Le cotelet, te 
bois cotelet. bois de guitard. 

Du Geigenwerk, (©Clgtnitxrf) Z. Geigen- 
regil. 

GEIS, (®ri«)) (die) &c. Ne. 

D>s Geis-Auge, (©eiP.ÏÏugc) L'igilope, égi- 
lops ( herbe ). 

GElSSEL. (®.i(T«l) (der) Ne. Ne. 

Die Geifftlfahrt, (©('(ftlfabtt ) La proceffion 
des flagellans, qui parcouraient le payi & qui fe 
flagclloient en public. 

GE1STER-SEHER, (0ti(l«rfc6tr) (der) gen des 
pi. die-; Le vjfionnaire, qui croit avoir des 
vifions. 

GERURRE, (©«filtre) l.du) gen. des- s ;f.p\. 
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Te cliquetis, bruit qui font lit armes en choquant 
les unes contre les autres. Man horteeinGekiirre; 
derWaflen, derDègcn; on ouit un cliquetis d'ar- 
mes , d'épées. 

GEKRÔSE, {Ans) &c. fcc. 

DieGekrOsdrüfen, (©efrôgbrûfcn) Les glan- 
des mé/mUriques. 

GEKRÜPFT, Ucfrdpft) adj. & adv. aufrecht fitz- 
end; CT.deblafon.) Accroupi, te. Er ftihrt im 
blauen Felde einen golden <n gekrüpften , auf- 
rechtlitzenden LOwen ; il porte d'azur à un lion 
accroupi for. 

GELD. (®rl6) (dsi") Scc. Sec. 

Geldbedürftig, (gclbbcbùrftig) -er, -fte; Qui 
a faute ou manque d'argent, 

Der Geldkipper, (©rlbfipptr) der Geldbe- 
fchneider; Lerogneur, qui rogne les pièces de 
monnoie. Die Geldkipperinn; la rognevfe. 

Die Geldkifte, (®tii>fi|î<) F. Geldkaften. 

Der Geidwuclier, (@(lbroucb<r) die Geldwn- 
cherei; L'agiotage, le profit ufuraire fÿ excejfif 
qu'on prend pour convertir en argent comptant 
quelque promeffe, quelque billet, quelque refcrip- 
lion. Geldwachertreiben; agioter, /aire l’agio- 
tage. 

Der Geldw-ucherer, ( Sflbraucbcrrr) L'agio- 
teur, celui qui fait l’agiotage. On dit aujji du fé- 
minin, DieCe Frtu <ft ein Gcldwucherer; cette 
femme efi une agw.eufe. 

Derueldzins, (©cltsjlnd) die Geldgü'te; La 
redevance en argent. 

GELEHRTEN-VERElN,(®clebrt<n.58«»lit)(der) 

gt’i. des- es ; pi. die- e; La fociété des gens de 
lettres. 

GELE1T, (@clcit) (du) &c. &c. 

Das Geleitsrecht, ((5«lritdrrd)() die Geleils- 
gerechtigkeit, Geleitsherrlichkeit ; Le droit de 
convoi. 

Der Geleitstag, (®rl<i(dtag) Le jour de con- 
voi. Ce fi ainfi qu’on appelle à Francfort fur le 
Alein Le jour de l'fntrée du convoi dans la vills, 
qui efi ordinairement le mercredi avant la foire. 

GEl.ENKHElT, (®<l«nfb<il) (die) g en. der - ; /. pl. 
die Gelenkfimkeit; La JouplejJe, flexibilité de 
corps, facilité à mouvoir [on corps, à /< plier com- 
me on veut Dieles Pfèrd hat eine gr6fïe Ge- 
lenkbeit, hat vie) Gelenkheit in den Beinen; 
ce ckeval a une grande fouplefft de jambes , a 
beaucoup de Jouplefje dans tes jambes. 

GELENK PFANNE, ( ®il«nfpfann«) (*<0 grn. 

der-; pl. die-n; (T. d'Anat ) La cavité g lé- 
no'Uale, cavité peu profonde qui ftrt d l'emboî- 
tement d'un os dans un autre. 

GELUBBE, (®<lùbbe) (du) &c. &c.— DasGe- 
IDbdegcfchenk ; Le vœu, l'offrande promife par 
un vau. Diefes Génial de i(l ein Gelübdege- 
fchenk ; (ein Votiv-Bild) ce tableau efi un vœu 
( tin ex-voto j. 

GëlVARKUNG, (©(matfimg) (die) g«n, dtr-î 



pl. die -en; Les champs, étendue dt terres labou- 
rables, prés, bois, vignes, bruièrs, &c. pris tout 
enemble ; it. le finage, étendu* d'un territoire jus- 
qu'aux confins d'un autre. DieGemarkung die- 
Tes Dorfes erftreckt fich bis an den Rhein; les 
champs de ce village s'étendent jusqu'au Jihm. Er 
liât fo viel Alorgen /Ecker in unferer Gemarkung; 
il a tant d'arpent de terre dans notre finage. 
GEMÆSS1GTË, (©cmdiigtt) (der) gru. dei-n; 
pl die-n ; Le modéré, qui efi [âge et retenu, 
qui n'efi point emporté. On appelle en France die 
Gemiuigten ; les modérés , tes amis du Gouver- 
nement modéré, * les mitoyinniftes. 

GEME1N, (©imcin) adj. & adv. &c. &c. 

lier Gemrin-Acker , (®(m«l»-2lcftr) F. Go- 
meinde-Gût. 

DerGemein-Anger, (®înum-21ngtr) die Ge- 
mein-Trift; F. Gemeinweide. 

Der Gerreineeift, (©cmeingajl) L'efprit pu- 
blic, l'efprit de corps; it. l’efprit populaire. F. 
Volksgeift. 

Der 1 eraeinplatz, (®rmcinpldg) Le lieu com- 
mun. On appelle Gememplâtze; lieux communs, 
certains traits généraux , qui peuvent s'appliquer 
d tout ; certaines réflexions générales et communes 
qu'on fait entrer dans un fujet particulier; it. des 
matières triviales & rebattues. Er fing feine 
Lubrède liber diefe JVlagiftriit.perfôn mit einem 
Gemeinplatze ùber die Gerechtigkeit an; il a 
commencé l’éloge de ce Magiftrat , par un lieu 
commun fur la fjfuflice. Seine Rèden beftehen 
aus laurer Gemeinplützen; fes fermons ne font 
que des lieux communs. 

Gemeinnützig, (qcmiinnùglfl) adj. & adv.— 
* Populaire , approprié & adapté au bien de la 
choje publique. Gémi innützigmachen; * popu ta- 
rifer. DieGemeinnÛtzigkeit; * la popularité, la 
qualité de ce qui n’efi fait qu'en vue de bonheur 
du peuple. Die Gemeinnützigkeit eines Vor- 
fchlages; la popularité d'une propofition. 

Gemeinverltindlieb , ( qrmnnscrRàntiid)) 

adj. & adv. Populaire, intelligible d la multitude. 
Eine gemeinverftindiiche Art zu rèden; «ne fa- 
çon de parler populaire Gemeinvetftindlich ma- 
chen; * popularifer. Eine Sprâcbe gem ein vef- 
filndlich machen, popularifer une tangue. 

DuGemeinsglied, ;®rmrindalict>) Le membre 
d’une communauté; it le parowi/n, la paroijfien- 
ne ( F. Pfarrkind, Pfarrgenou ). Die Gemeins- 
Glieder lind bei dem Pfarrer verfammelt; les pt- 
roiiïiens font affemblès chez le Curé. 

DerGemeimvald, (©rinrmnMlb) Ta Je graine, 
bois pojfédé par indivis ou en commun. 

Die Gemeinweide, (©cmrinroeibr) Gemeia- 
Trift; Lee communes, certaine étendue de terre, 
dans la quelle un ou plufieurs bourgs ou villages 
ont droit d’envoyer leurs befiiaux en pâture, 
GE1WEINDE, (©cmcinbc) (<Üe) &c. itc 

Du Gemeinde-Gût, (©tnj«mC>«-©»0 dieGe- 
. meio- 
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tneinheit, Gereeine- AlimJtide, Les perpètres, nu d'affaires, un homme employé dans Us affai- 
placeurs ttrrts communes qui ne font tn poffejfiou tes publiques. 

d'aucun particulier, & qui appartiennent à tout t Der GefchSftsverrichter, (©cfcbiffdbcrricJlttr) 

une Commune. * LefonShor.naire, celui qui exerce une ou plufeurs 

Der Gcmeinde-Rath ( ©tnjtînboiXafb ) La tournons du Gouvernement, 
municipalité, corps des Officiers qui compo/ent G ESC H /K Ml G, (grcbdiuig) -er-fte; ad) & adv. 
r admini/lration intérieure d'une communauté , Honteux, eufe, timide, modede. ( peu.it/ .) 
d'une ville, d'un bourg, &c. les Stages ou Offi- GESCHMACKS-LEHRE, ((^«fdjmacfïK'brr) (die) 
tiers municipaux. Der Generâl-Gemeinderath; gen. der - ; f.pl. L'eflhétique. y. Æli’etik. 
le confeil général de commune. GESCHÜT I ET, gr'tftùfrt) ad;. & adv. &c . — 

GEMENGSEL, (©«niengftl) (des) gen. des s; pt. On appelle eu T.a'kifl. nat, GefchlHteteGebirge; 
die-f die Mifchung; Le m/lange, une malle de des moi tjgnes agrégées, 
jplujieurs chofes mêlées en/emble GESCHWiNI) SCHREIBER,(©ff<bmint>M)r€i6tr) 

GEMETZEL, (©cm,Çrl) das ) gen.doe~stJ.pl. (der gen.dee-êl pl. die-; * Le tachéograpiie. 



La tuerie, le majjacre, le carnage. Es vvsr ein 
entfetzliches Gcmetzel in diefer Schlacht; il y 
eut une horrible tuerie, un horrible maffaert dans 
cette bata lle. 

GENERA.-PARDÔN, (©«nrrel.ÿarbon ) (der) 
gen. des s; [. pl. L’amniflie générale , pardon 
que le Souverain accorde a Jes fujets pour crime 
il défertion. 

GENICK, ,®inlcf) (dss) &r. — Die Geniekdrü- 
fen; les glandes cervicales.. 

GENifcSS, ( iôrnirg) (ras) &c. — - On appelle en 
T. dechaffe das Geniefs; lafouaide, part que l'on 
fait aux chiens après ta ckiffe du jangher, Crfl 
ce que l'on appelle jaEerreebt, la curée, à la chajje 
du cerf, Daa Geniefs , das Vogeli echt ; (T. de 



fait aux chiens après la ckiffe du Jangher, Cri I à la Jociété di l'e/pèce humaine, 

ce qui l'on appelle jaeerreebt. la curée, à la chajje GESETZ, (©rf 6) (dss) &c. &c. - 
du cerf, Das Geniefs, das Vogelrecht ; (T. de gèbende Verlàrnmlung; * Lalégtsh 
fauconn.) le devoir de l'oifeau. Dem Vogel fein législatif. 

Geniefs eében -, faire h devoir d l’oi/tau. GESiCHT, (©> fidbt) (dss)’ &c. &c. 



(der gen. des -s; pl. die-; * Le tachéograpiie , 
tachygraphe, celui qui écrit avec la nitejfe de la 
parole, / oit par l'abbréviation des mots, fait par 
d'atUr s lignes, 

GESEI.L. (»4<H (der) &r. &r. 

Die Gefellen jshre,' ( ©. f .. 0 ''»^ûbrr) die Ge- 
fellen-Zeit; Le compagnenage, le temps qu'on ejl 
compagnon dans un mener, 

GESELi SCHAFT, (©.•ûC(ct)-ft) (die) &c. & c. 

I ssGefelUcI.sftsglied, (©tftBfdjaftdglicb) Le 
memore d'une Jocuté; • le Jociétai: e. 

Gefellfchaftsw ied'ig, ( ®rfcflfd)aft*l»i|brig ) 
adj. & adv * Anu Jo.ial, ale, ce qui eft contraire 
d la Jociété d- l 'efpéct humaine. 

GESEtZ, (®rf 6) (dss) &c. ficc. — Diegefetz- 
gèbende Verlàrnmlung ; * La législature, le corps 



tjeniels geben; faire le devoir a loi/eau. 

GEOCENTRlSCH, (gtectnlrifcb) adj bfadv. (T. 

dé A for on ) Géocentrique, qui appartient à une 
planète vue de de la terre. Der geocentrifcbe Grt 
eines l’ianèten ; le lieu géocentrique d'une pla- 
flitf. 

GERÆTH-KAMMER, (©(rdtbfamrarr) fdie) gen. 
der-; pi. die - n ; l.e garde-meuble, chambre oh 
Fou garde des meubles. 

GERGEI.-KAMM, (©trgtlfamm) (der) gen. des- 



es; pl. die-kimme; fx jabloire, infiruruent dont GESP1E, 



Der GeCcbtsbetrug , f©«iidilf bt(rug) L'ülu- 
fon optique. 

DerGein htsfèhler, (@efîd)tcfet>Ier) Le défaut 
de la eue. 

Dus Gefichtsfeld, (®ifld)(df«l6) Le champ de 
vifion, l'efpace que l'ait embraffe tn regardant par 
Un télcfcopr, par un muro/copc ou autrement. 

Der Gelirhtsponkt, (iflrfid)tdpuntt) — (T. 
d'optique ) Le point vifutl. 



les tonneliers Je fervent pour jab’.tr , pour faire 
les jables ou entailles des douves. 

GERlCHT, • ©ecirijt) (das) &c. &c. 



Speien. Das Gefpiene; 



oicnli) le g- effe, la charge. I emploi tfun greffier 
Der Gerichtsfoli’-eiberdienft tràgt ihm Jàhrlich 
fo viel ein; le greffe lui rapporte tant par an. 

Die Gericbuichp iberei , (©«rldltàfdjreibirti) 
Le greffe, bureau où l’on garde & où Fon ex- 
pédie les ait es de flufl ict. 

Die Gerichtsverlalîung, (©tricf)fdDtrfa|fung) 
L'ordre judiciaire. 

Die Gericbts verhandlung , f©rri(J)(dP»rba#6< 
fan}) Les aXées, tou« ce qui fe fait en gfuflice. 
iaSCHÆFT, (tStftbdf!) (das) &c. &c. 

Der GefcbiiumaaB,(®<(d)df»*maHn) Un hern- 



ie déeobiüts, ordure vomie par celui qui a digo- 
biUé. 

GESTIFBE, (©tfiirbt) r.GeftDbe. 

GESTOl’FTE, (©.fiopftt) (das) V. Stopfwerk. 

GESUNDHE1TS - LEHRE, ( ©tfunbbtilf.ïtbrt ) 
L’hug ine, la partie de la Médecine qui traite des 
chofes qui regardent la confervation de la Janté. 

GETRElDE, (©tftribt) (das) &c. <Src. 

DerGetreidezins, (©ttrtibtjind) Laredevanct 
en grains, en blé. 

GEWERBE, (©tioerbc) (das) &c. &c. 

Das Gewerbegeld, (ffltiBerbtatlbJ derGewer- 
befchols, dieGewerbefteuer, der Gewerbezins ; 
La laide indufrieile. 

Gewerbfam, (atnwrbfam) - er - fie; • Indu- 
fine I, ede, qui cherche à trouver des moyens de 
fubjifler par fon .ndufirte , par le travail ou par 
le commerce. Die gewerbüune VoliskJafle; la 
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e lafft mduflrieL'e du peuple. Die Gewerbfsmkeit ; 
Vaniuité d'un homme induflriet. 

GEWICHTIG, (gemirbtig) adi&adv V. Wich- 
tig. On apprÆ» GewichtigeWâren ; Oeuvres du 
poids, toutes fortes de marchand Jes fujettet à un 
impôt proportionné à leur poids. 
GEWICHTSTEIN, (©noiibrfirin) (der) gen. des- 
es ; pl. die - e ; Le poids ; pierre dont on je [eut 
pour pejer des . ho jes lourdes fi de grand poids. 
DerGewiihtft<in an einer Uhr, an einem Brs- 
. tenwender; le poids d’une horloge, d'un tourne- 
broche , un morceau de pierre qu'on attache aux 
cordes d'une horloge, d'un tourr.ebroche , pour 
lui donner du mouvement. 

GEW1NDE, ( ©rroinbi) (das) &c. — Das Ge- 
winde an dem Steuerruder einesSc ifTes; les ver- 
tevelies, charnières qui mirent l'une dans l'autre 
pour tenir le gouvernail jujpeniu d l'étambord. 
GtWlSSENS-RÜGE, (®rn> ffcudrûgc) (Me) gm. 
der-; pl. dle-n; Le reproche de conjaence, re- 
proche que jail la conjcience. 

GEWÔLBE, (®«n>&lbr) (das) &c. &c. 

Der Gewûlbbruch, ( ©rmôlbbrutj) ) der Hirn- 
fchdlbrucn ; ( T. de ChirurgJ La J endure du 
crdne. 

Die Gewijlbkrone, (©ctPÔlbfronc) Le couron- 
nement de voûte. 

GEWURZ. (©(TOÛr!) (daa) &e. &e. 

Gewürzhaft, (a<0ùr|bafO -er-fte; aij.fi 
adv. Aromatique, qui efl de la nature des aro- 
mates , quia l'odeur des aromates. Ein gewürz- 
haftes Kraut; me herbe aromatique. 

DerGewûrzftein, (0<œilrjfi<iti) derMvrrhea- 
ftein; L’aromatite, pierre prècieuje en Egypte 
& en Arabie, qui a une odeur aromatique, qui 
fent la myrrhe. * 

GEYEN, (a<om) V AUFGEYEN. 

GIEBEL, i®i<b(l) (der) &c. &c. 

Gie elfOrmig.( 3 irDrlfbrmi 3 ) aa(/. fi adv. Pig- 
noné, le, ilevï en forme d'efcalier de part ti 
d'autre pyramidaiement. 

Die Gieeetlàuie, (© icbelfüuU) der Giebelfpielâ ; 
Le fous- faite, ( T. de charpent. J Pièce de bois qui 
je met fous le faîte pour rendre tes ajfemblagci 
dus f Udes. 

GlESS-KANNE. (©irifannr) (diel &c. — On 
appede m T d' Anatomie, Die Giefskannenknor- 
pel, die gie6kannenfè>rmigen Knorpel der Loft- 
rOhre; les aryihènoides , Us cartilages arythl- 
n aides , deux petits cartilages pairs fi Jymetri- 
ques du larynx. 

G1ES-TAFËL, (©irftafd) (die) gm. der-; pl. 

die - n ;( T.de verr.J La table d couler les glaces. 
6IE5-ZAPFEN. (®'«<|opf«n) der) gen. des- a; 
pi. die- n; ( T. de fondrur ) Le jet-, laportionde 
matière qui a rempli celle efpice de petit entonnoir 
i porte la fonte 



eu' efl au dedans du moult, fi qui j 
rajout Jur la matrice du carhSère. 
1FT, (®l|t) (das) &c. &c. 



6Ir 
Suppl. 



Die GiftHande, (©iffRaube) L'aiène, plante 

Vinrntuje. 

Die Gifcworze), (©iffwurjrl) La racine de 
contrayerva -, U dompte venin ; l'aJ.'Jpias ; plante 

Ï ù efl un prtjervauf contre U venin. 

ET, (©lirt) (dis) gen. des s; pl. die-a; Le 
gilet, forte de c ami joie. Ein feideties Gilet; un 
gilet de foie. 

G1NSTËR-HALLE, ( ©infler.iJtJBi ) (die) gen. 

der-; pl. die-n; Le râle de genêt. ( oi/eau). 
GLAHdKE, (©labrfr) (die) gen der-; pl, d ie n; 
die Kliefche; La limande, po.ffon de mer fort 
plat, fi à peu près de la forme d'un carrelet. 
GI.aS, (©las) (das) &c &c. 

G lis achtig, i glagqdjtia) adj fi adv. Vitri- 
f aille, vitrejcible , propre à être changé en verre. 
Glis achtige Erde; terre vitrifiable. Il ne faut 
pas confondre ce mot avec Glis-artig, vitreux, 
eu/e, qui a de la rejfembtance avec le verre. Glas- 
artige Steine; pierres vitreufes, 

Glâsïugig, (glûfdugig) adj.fi adv. Vairon. 
( V. Glâs - Auge) Ein glasâugiges Pfèrd ; un che- 
val vairon. 

Der Glisblsfer , (©ladbliSfrr) Le fêlatier, fl- 
ratier, ouvrier dans les verreries qui fouffte la 
bofje avec la fêle. Daa Glâablafer-fcyen, Glâsbls- 
fer-Roiir, dasBlaferohr ou Amplement t dasKohr; 
la file, barre de fer creule, dont les vitriers je 
fervent pour tirer le verre fondu des creufets, fi 
pour le jouffl 
Die ulâs-t 
fiable 

Der Glairahmen, (©lagrabnun) Le chaffit ie 
verre. 

Die Glâsfcblange, (©(aSfôlatlge) Le Jerpent 
de verre. 

Das Glâsfchmalz , ( ©lagfctjmalt) das Glis- 
fcbmeiz, Salzkraut; La fonde, jet alhalt tiré de 
la tendre d'une plante connue Jous le nom Kali , 
fi qui fert à la fabrique du verre. 

Der Glis Seknit, (0 aS-Ôelcnit) La félènite 
vitrifiable. 

Das Glâsfpiel, (©lüéfpirl) Le verriHon, ancien 
infiniment de Mulique compofl de ig verres d boire 
rangés en ligne droite fur une planche de boit 
couverte de drap , & desquels en tirait des font 
par le moyen de deux bagittes. 

Die Glâsti.i'àne, I ©laeibrdn») V. Glàstropfen. 
Die GlàathOr, Une porte vittie. 

Die Glâswand, .©iastoanb) Le vitrage, cer- 
tains chajjis de verre, qui fervent de cloifon danf 
une chambre. DasKabinett ift von dem Zimraer 
nûr durch eine Glâswand abgefondert; le cabi- 
net n'efl jèpari de la chambre que par un vitrage. 

Das Glâswerk, (©iaSwerf) La verrerie, tout* 
forte d'ouvrages de verre. Das Glâswerk, Fen- 
fterwerk an einem Hapfe; Le vitrage d'une mai - 
fon, toutes les vitres d'une maifon. 

Der Glâszwickel, (©luêjlvirfrl) La borne-, 
U (T, 



Die Glâs-Erde, (0iad*2rb«) La terre vitré - 
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GLAS. 



GLE. 



(T devilrier) Morceau de verre qui finit en pointe 
par 1rs deux bouts , & qui rft autour d'une pièct 
ronde dans un panneau de vitre ; it te tranchoir. 

GLASICHT, (glafidjt) adj &.adv. Vitreux, eufe, 
qui a de la rejjrmb lance avec le verre. V. Glas- 
artig. 

GLASIREN, (g(afiren) v.a, Ich gjifire , glasirte; 

*• h* Rlasîrt; imper, glafire; Glacer, enduire une 
ckoje d'une matière qui lui donne un certain luflre, 
qui la rend Iwfante. Dm Zuckerwerk glafiren : 
glacer les confitures, mettre du blanc d'oeuf & 
du Jucre battus enfemble Jur des biscuits, fur des 
confitures, &c. Handfcbuhe, Kinder glafiren; 
glacer des gants, des rubans. Glafirter Taffet; 
taffetas glacé, un taffetas de deux couleurs & 
fort luflré- 

Glafiren, glacer, fe dit auffi en T. de ptin- 
ture , & fignifit, Appliquer une couleur légère & 
transparente jur une autre couleur, Esiftfckwèr, 
den T An fchüner blauer und rubinfarbiger Sim- 
rnete zu treften, ohne fie zu glafiren; il efl dif- 
ficile a’atte.ndre au ton des velours d'un beau bleu, 
ou de couleur de rubis, Jane les glacer. Dm gla- 
firen ; T aSton de glacer. 

GLASUREN, (glafurin) v. a. &c. Scc. — Ver- 
niffer, ve rnir, plomber. Il fe dit de lavaiffelle de 
terre que Ton vernit avec de la mine de plomb. 
DieTi>pfer-Arbeit, dieTApfer-Wâre, dasirdene 
Gefchirr glafilren ; verniffer, plomber la poterie. 
Glafùrte Ziegel ; tuiles verniffées, Dis Glafuren ; 
la vernffure, l'a&ion de verniffer. 

Das GGfûrwafler, (©lafurroa|jVr) La potée, 
de l'eau où il y a de T ocre rouge pour faire pren- 
dre te plomb au pot. 

GLA TT, (glati) adj.&adv &c. &rc. 

Das Glatt-Éifen, (®latt.gj:ifen, Le fer à gaf- 
fer. lnflrument de perruquier. 

Die G attfeile, (©lattftile) La lime douce, 
une Jorte de lime dont les entailles font fort peu 
enfoncées, & qui polit le fer en le limant. 

D>t Glattrocric, (©lattrotfc») La raie liffi. 
(pcijfon de mer ) 

GlattzBngig, (©loftjùngig) adj.&adv. Qui 
a la langue affilie, qui donne des paroles douce- 
reujes, qui cherche a plaire ou à fiduire par des 
flatteries. Ein glattzQngiger Burfrhe hat fie ver- 
fiibrt ; un méchant doucereux l'a [iduite. 

GLÆTTEN, (gldtten ) v. a. àcc. Scc. 

DerGlittfil, ( ©Idttfaai ) La folle du Uffoir 
(T. de papet.) faOt garnie de plufieurs tables fur 
lesquelles on lifte le papier. 

GLEICH, (gltidj) adj.&adv. &c. &c. 

DcrGleichklang, (©Ittdjflang) Laconjonance. 
V. Gleicblaut. 

Die Gleichlinie, (®l<td)!lnie) dieGleichnngs- 
linie; L'équateur, un des grands cercles de la 
fphire, également di fiant des deux pôles. 

DerGIcichraacher, (®lild)ina{I)tr) *f.’igalifle, 
* le nwetteur. R fe dit de ceux, qui voulaient me 



igaliti de biens, de fortunes & de toute diflinc- 
tionfociale, parmi lesquels les ffacobir.s Zélotes 
tenaient le premier rang. On les appelle politifche 
Gleichmsciier; mvelleurs politiques. 

Die Gleichniachung, ( ®l«icbmad)ung) L'a- 
planijjcmenl, TaClioii d’aplanir, d’unir, de rendre 
égal; it. l'égahjation; it. (T. de prat.J la foute, 

u femme que paye l'un de copartageans pour rendre 
égaux les lois de partage; it. * le nivellement. 
DieGleichmachung der Lofe beieinerTheilung; 
Tégahfation des lots , l’affion d'égaler le partage 
des lots. Et hat zaGieichmachungderTheilung 
tattfend Tbaler an feineMit Erben berau* bezahlt ; 
il a payé mille éius pour foute de partage d 
Jet coheritiers. Die Gleichmachung famtlicher 
Glûcksgüter; le nivellement de toutes les fortunes. 

Gleicnzeitig, (glcldjieittg) adj.&adv. Ifb- 
ckrone, fynckrone, tautochrone, fimuUanét, qui fe 
fait eh même temps, sn temps égaux; * Jimulta- 
némlnt; it, contemporain, aine, qui efl au même 
temps qu'un autre , qui a vécu au même temps. 
GleichzeitigeScbwingnngen; vibrations ifochro- 
nes , fynchrones ou tautochrones. Eine gleicbzei- 
tige Bewègung ; un mouvement fimullanée, fait 
fimultanément. Die gleichzeitigen Schriftfteller; 
les Auteurs contemporains. Die Gleichzeitigkeit 
der Besvègung; Ttfochronfmt ; propriété des mou- 
ve mens qui s’exécutent dans des temps de même 
durée. Die Gleichzeitigkeit zweier Begèbenhei- 
ten; le fynchronifme de deux évênemens , it, • la 
Rmultaaeiti. 

GLEIT-BAHN, (®l»ifba&n) (die) g»», der-; ci. 
die -en; die Scbleifbahn; La gh foire, petit che- 
min frayé fur la glace pour y ghffer. Die Kinder 
machen fich Gleitbabnen auf den gefrôrnen Bï- 
chen; les enfans font des gliffoirs fur Us ruiffeaux 
gelés. 

GLlED, (©litb) (das) &c. &e. 

Daa GNedbàd, (©liebbafi) Le bain pour uu 
membre, pour une partie du corps. 

OieGliederfoge, (©lirbttfuge) P articulation . 
V. Knochenfügung 

Die Gliederkette, (©lieberfitte) La chaîne d 
chaînons. 

Gliedlich, (gliebiid)) a dj. & adv. Qui efl 
d’un membre , qui appartient d un membre d’une 
Jociété. Daa gliedliche Verhâltnifs aller einzel- 
nen Perfonen gègen die gatize Gefell'chaft ; 

■ la rélation individuelle, le rapport individuel de 
chaque membre envers toute une fociiti. 
GL1MMER1G, (ftlimmtrtg) adj.&adv. Micacé, it, 
qui contient du mica. ( v. Gummer) Glimmerige 
fcrde, (ilimmer-Ërde terre micacée. 
GLITSCH1G, (alttidjig ) adj. &adv Gliffant, ante, 
cl. Ton fait des gliffadcs. Der Wèg i(t fehr glit- 
fehig ; le chemin efl fort gliffant. y. Schlüpferig. 
GLOCKE. (©'otfel (die) &c. &c. 

Das Gloekengenàufe, (©locftngi^duft) La 
cage de cloche, 

Das 



v GLO. 

Das Glockenmetall, (SlocfinmitaD) F.Glock- 
engùt. 

Der Glockenfchwamm , (©locfenfdjtïamra) 
L'agaric en dodu. 

DieGluckenl'peile, (©locftnfptift) F. Glock- 
engùt, 

Lier Glockenrierrath , ( ©lacf titsiîrratfc ) der 
gloeketifurmige Zierrath ; La campant, ornement 
de Jcutpture a' o à i e <. dent des koupes in forme 
de petites cloches. 

GLOCKtLN, (al6cf<!n) ». a. Sonnailler. V. 
Bimpeln. 

GLOTZEN, (glcÇfn) ». a. V. Glotz Auge. 

GLUCKSb LIG, (glùcfftlig) -er-fte; adj.&adv. 
heureux, eufe, qui jouit du bonheur-, it. ce qui 
efl favorable fi avantageux, ce qui caufe notre 
bonheur Jans dépendre du hazard Ce mot n'eft 
pas tout à fait Jyuonime de GIQcklich. On dit: 
Ein glCtckliches, ein glückfèliges Ldben; une 
vie heureufr. Ein vlûcklicher, einglûckfiMiger 
Mann ; un homme heureux. Mais on ne dit pas 
Ein glOckfêl ijjer Fait, eine glilckfèligeBegèben- 
heit; une chute heureufe, un évenemtnt heureux, 
pareeqoe c'ejt un hazard favorable que la chute n’a 
pas eu une mauvaife fuite, fi que l'événement a 
été avantageux. 

DieGlückfèligkeit, (©lûcfftligfrit) La félicité. 
Einer vollkommenen Glûckleligkeit genieften , 
jou :r d'une parfaite félicité. Die ewige Glüekfè- 
ligkeit ; la félicité éternelle. Er fezt darin feine 
ganze Glûckfdligkeit ; il met en cela toute Ja 
félicité. 

GLÛT, ©lut) (die) &c. Sec. 

Per Glêtdeckel, (ffllutberfrO die Glûtftürze, 
derKohlendeckel; le couvre-feu, forte de cou- 
vercle pour couvrir le feu, vu plutdt les charbons de 
feu fi les cortfervir. 

GLlTEN, (<smr.n) (das) gtn.Ats-s; J. pl. (T.- 
d'hift. nat.) Le gluten, matière qui Jtrt d lieren- 
femble tes parties qui compofent un corps foliie. 

GOCKEL-HAHN, (©icfrl&abn) y. Hahn, Hùh- 
nerl ihn; Le coq. 

GNURK-FISCH, (©nurrfifd)) derGnurrbahn; Le 
grondeur-, poiffon de mtr. 

GOLP, fBolb) (das) &c. Arc. 

DieGoldbarre, (©olbbam) La barre d'or, de 
ror en euaffe . & qui n'eft pas mis en oeuvre. 

Pie Golddrahtmühle, (ffiolbtrafltiuû&IO Le 
moulu, d tirer de ror par des filières. 

Der Goldfifcher, ( ©olbftfdjtr) L'orpailleur, 
homme qui s'occupe d tirer les paillettes d'or qui 
Je trouvent dans les fables des rivières. 

Der Goldgliœmer , (Bolbglimmrr) Limita. 
V. Glimmer. 

Der Go/dkarpfen , (ffioIMotpftn) der Gold- 
hraflen , La carpe dorée; it. la dorade, la brème 
shmoife. 

DerGoldlack, (©olCIatJ) Le bâton f or, le ra- 
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m eau d'or, forte de giroflée jau ne, de violier jau- 
ne; la fleur & la plante qui produit cette fleur. 

Der Goldlèdermaler, (©oiblebrrnialer) Le pein- 
tre en cuirs dorés. 

Die Goldmans,'(©oI6ntaud) Lafouris de mer: 
l’aphrodite hénffèe. Chenille de mer. 

bas Goldfcheidewafl'er , ( ©clbfcfjdbrmcffrr ) 
V. KiinigswalTer. 

Die Goldlclilâgerhaot, (©olbfdjld.urfjout) Le 
baudruche, pellicule de boyau de boeuf, dont les bat- 
teurs d'or je fervent pour réduire l’or en feuilles. 

Der Goldlchmids-Ofen, (•®olt>|d)iwC«..Ûfin ) 
Le fourneau d'orfèvre. 

Der Goldfchrotling, (©oit) fcf>rôf ling) Le flan 
dé or. ( T. dt monnaie j. 

Der Goldfchwanz , (®olbfd)tean|) Laquent 
rouge. Poiffon de mer. 

Die Goldftnnge, (©eltflangr) Le lingot d’or. 

Der Gold vitriol, (©oltssitrid) Le vitriol d'or] 
GOLDEN, (golbrn) adj&adv. D’or, qui rfl d'or] 
it. dort, ie. ( V. Vergoldet) EincgoldeneKette; 
un» chaîne d’or. Ein Dègen mit eincm goldc- 
nen Gefafse; une épie à garde d'or. Goldene 
KnOj fe ; des boutons d'or. Eine goldene Manu, 
eine GoïdmUnze; une monnoie d'or. 

Golden , d'or, fe dit auffi au heu de Vergol- 
det ; doré, en parlant de ce fl d'argent doré dont 
font faits les paffemens, galons, dentelles, cordons, 
fie Goldene Franfen ; franges d’or. Goldene 
Spitzen -, dentelles d'or. Eine goldene Schnûr, 
un cordon d’or. Eine goldene Stickerei ; une 
broderie d'or. In- goldene St&cke, inGoidftoff 
gekleidet; vêtu en drap d'or. 

On appelle. Die goldene Bulle , la Bulle d’or, 
La conflüution de l'Empereur Charles IV, qui 
règle entre autres cho/es la forme de l'éleBionde 
T Empereur, fi qui Je garde à Francfort furie Mein. 
Das goldene Vliefs; la toifon d'or-, la toifon dû 
bélier , fur lequel les anciens Poètes feignent qict 
Phryxus fi Heüi pajfèrtnt la mer ; it. le nom d’un 
Ordre de Chevalerie. Kitter desOrdens vom gol- 
denen Vliefse; Cnnalitr de l'Ordre de ia Toi- 
fon d'or. 

Gplden, fe dit poétiquement de certaines chofes 
qui font jaunes et brillantes In goldencn Locke» 
wafite fein Hàr ; [es cheveux flottaient en bouche 
for. Die goldtnen Ernten; l'or des moijfons. 

Les Poètes ont appelé, Das goldene Alter, das 

S oldene Welt-Alter; l'âge d’or, te fiècte d'or, 
s premiers temps du monde, où Us hommes 
étoient en paix & dans l'innocence. Goldene Ta- 
ge, glücklicheTage; des jours filés d'or & de 
Joie , des jours heureux. 

On dit proverbialement , Goldene Berge ver- 
fprechen ; promettre dis monts à' or , faire de 
grandes promefjes , promettre de grands avanta- 

É ts, de grands biens, de grandes rieheffes. fie. 

lem fliehenden Feinde mufs man eine goldene 
Brücke bauenj il faut faire un pont for a jon 
M a ennemi 
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ennemi, il faut Jt continttr d'avoir défait l'enne- 
mi, fans It paurju.’vrt trop vivement. 

Ltt Chi onotogifles appellent Die goldene Zahl, 
le nombre d'or, le chiffre dont on [t jtrt pour mar- 
quer les années du cycle lunaire. 

On appelle en T. de Médecine Die goldene Ader; 
la veine hémorroïdale, veine au bout de l'anus, 
qui Je remplit de/ang; it. la perte de fang qui fe 
fait quand les hémorroïdes coulent ; les hémorroï- 
des. On appelle Die blinde goldene Ader, les hé- 
morroïdes Jèches, les hémorroïdes qui ne coulent 
point. Die fliefsende goldene Ader; les hémor- 
roïdes qui fiaent , les hémorroïdes ouvertes . Die- 
fer Mann bat die goldene Ader; cet homme a tes 
hémorroïdes. 

GUNNE-GELD, (©ènnrgrlb) V. Angeld, Hand- 
geld. 

GONNER, (©înnrr) (der) &c. ürc. — DieGûn- 
nerfchaft; Le patronage. 

GORGE, (©irgt) George; George, nom d'homme. 

GOSPE. («S'-pO y Gafpe. 

GOSvSTEIN, (©ogffrn) (der) g en. dez-es; pl. 
die-e; La pierre d’évier. 

qprr, (©o»o (der) &c. &c. 

Gotteslaaenerifeh , ( goftrdldugnrrird) ) adj. 
& adv. Athée. Eine gotteïlaugncrifche Mein- 
ong; une opinion athée. 

Der Gottesmord t (©pftrdmorb) Le déicide. 
Mot dont ou Je fert improprement, en parlant de 
la condemnation du fa.weur du monde, par Pilate 
& les ffuifs. 

GO TT G k HOTE, (©ifferbetr) Le meffager des 
Dieux-, Mercure. V. Merkitr 

GO ITUCH, (fior lid)) adj.&adv.&c - En T. 
dogmatique CiotlKch fignifie. Théologale , & Je 
dit des vertus qui ont Dieu principalement pour 
objet. D r Glir.be . die Hofnung und die Mild- 
thatigkeit find die drei gOttlicben Tugenden; 
la foi , l'efpérance & la charité font les trois vtr- 
tus théologa'rs. 

GR ÂB- M EtSSEL, (<5rafc, WrifiV I) làerjgen dea-s; 
pl. die-; Le ci felet, forte de petit cifeau dont on je 
fert pour cjfeler. 

GkÂB PI.ATTE, ((Brab.flattt) die Grâbtafel. 
V. Gràbftein. 

GRABbN, (©rnbrn) (der) Sic. &c. 

Pie Graben Marier, ((Srabtn.TOautr) La con- 
tre fcarpt, le mur extérieur du foffè du cité de la 
campagne. 

GRANE, (0r«iu) Æ'iGranne. 

GRANIT-ARTIG, (©ranltarfig) adj. &adv. Gra- 
nité lie, reffemblant au granit, Granit-artiger Mar- 
mor ; dit marbre gramtelie. 

GRÆNZE, (@rdn(c) Grenze, (diel &c. &c. 

Der GrSnagott, (®rdn|gott) Le Dieu Terme, 
Dieu protefteur des bornes que Us Romains mi- 
rent dans Us champs. 

DleGrSnzkette, (©rin|f<tf<) Le cordon. (T, 
de guerre J Une fuite de poftes fur la frontière 



garnis de troupes qui font à portée de fe don- 
ner la main & s ciure -secourir. 

Der ürinzfcheider, ( Wrdnjrdjrlbrr ) Le cor - 
quemaneur, Expert eu Maître juré Arpenteur 
qu'on appelle pour planter des bornes d'héritage, 
ou pour Us raffeo-.r. 

GRAUKN, (©raucn) L'infinitif du verbe gnutn , 
pris fubftantivemeut. On dit, E* kâm mir ein 
Grauen ou Ciraufen an ; mich iiberfiel ein Granen ; 
je fus fatji d'horreur. Man kan nicht obne Gran- 
en , ohne Granfen daran denken; on n’y faurot 
penfer fans horreur , qu'avec horreur. 

GKAUSEN, (©raufin) y. Granen. 

GREBE, (©rrbr) fr. Silbertaucher. 

GRE1F, (©rrif) (der) Arc Arc. 

DerGreifftein, (®rtif|itin) der Greifmufcbel- 
ftein ; La gryphite, coquille bivalve & fojfili du 
genre ds huîtres. 

GEIFF, (©Pff) (der) &c. &c. 

Pas Griffbrèt, (©riffbrrt) einerLaute, einer 
Violine; Le manche d'un luth, d’un violon, la 
partie où font les touches & où l’on pofs Us doigte 
ds la main gauche, pour former Us différent tons. 

DerGrifTiriebel, (©rifftrirbrl) La ihajfe- poig- 
née, outil de fourb’J/eur qui fert à chajfer & pouf- 
fer la poignée d’une épée fur la [oie de la lame. 

GR1LLENFRESSER, (@r»aenf. tffcr) y. Maden- 
frefler. 

GRIMASSE, (©rimaffc) (die) &c. &c. — Der 
GrimalTenmacber; le grimacier , celui qui fait 
ordinairement des grimaces. Die Grimaflentnach- 
erinn; la grimacière 

GRIMMDARM-GEKRôSE,(0rimnjbarni.©«frJfO 

(dae) Le mèfocolon. ( T. d'Anat.) Partit du nsé- 
Jentére couché fur U boyau appeU colon. 

GRINDEL, (©riubei) V. GreDdel. 

GR1ND-HAND. ( ©rinbfeanb) (die) La main de 
ladre ( Zoophyte ). 

GR1NZEN, (©nnsm) y. n. avec l'auxiliaire haben. 
Ichgrinze, grinzte, i b. gegrinzet; tmpér. grin- 
ze; Ricaner, rire a demi, foit par Jottife , [oit 
par malice Er grinzt in einetn fort, eriftein 
Geck, ein Dummkopf; il ne fait que ricaner, 
c'e fl un Jot. DaaGrinzen,- U ricanement, l’aShon 
de ricaner. 

GROB. (grob) adj. & adv. &c. &c. 

DerGrobkem, (©rebfrrn) der ViH Alkern ; 

Le noyau de variai , gros morceaux de la terre 

vitriolique tejfwée. 

UerGrobmaler, (©robmaier) Le barbouilleur-, 
it. un peintre qui a le pinceau dur. 

GRÔSS, (grog) adj. & adv. &c, &c. 

Der GrôCthancfel, (©rsgganbri) derHandelim 
GrAlsen; Lagrofftrit, U commerce en gros. 

Der Grôfshindler, (©rogbdirbltr) Le Mar- 
chand- groffter , qui ne vend qu'en gros. 

DerGrôi»fclinïb]er,(®rcgf(indblfr)derKirfclj- 
fink, Kernbeiffer; Le gros bec; (oijeau) 

GROS- 
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GRÔSÇEN-LEHRE, («riftnfrfrrO fdie) gen. 

lier- j f. pi. Les mathématiques. V. Mathematik. 

GRoSSLICH, (gro^licb) adj. fi adr. Grandelet, 
ut: put grand, (fin u/. ) 

GROTTE, ©roftt) (die) &c. &c. — Der Grot- 
ten-Arbeiter, Grottenmscher; le rocailleur, celui 
ait travaille tu rocaille, 

GRUBCHEN, (©rùbdjiu) V. Grübleln & Herz- 
g'übchen. a 

GRUDE, ( CHrubf) (die) Arc. &e. — Grube fig- 
ntfie aufft La mine, heu d’o i l'on tire les métaux, 
les minéraux, &c. In den Gruben, in den Berg- 
werken arbeiten; travailler aux mines. Die Gru- 
be fiel ein, ging ra'immtn , nnd verfchüttete 
die Arbeiter ; la mine s'éboula & accabla les ou- 
vriers. EineErdkoMen-Grube; wu mine de char- 
bon de terre. Eine VitriAl-Grube; une mine de 
vitriol. 

GRUN, gni-i) adj. H aiv. fie. fie. — ( 7. de 
bla/.)Smople. Er fûhrt einen filbernen Adler im 
grflnen Felde; il porte de ftnople a l'aigle d'argent. 

Grünlien, ( grûnlid)) adj. & adv. — On ap- 
pelle en T. de Médecine. Grlïnliche Galle ; h le 
éruçinrufe. V. Grttnroftig. 

GrUnroftig, (nriinrotiu)) adj. fi adv. fcrugi- 
neux. tu/e, qui tient de la rouille de cuivre ou qui 
t) reffenme. 

Der Grilnfchwanz, (0rikfd)®«n|) La queue 
verte, Çotftau; ic. poiffon de mer. 

DerGrünfpin-Effig, (®rünfpan>Sfflg) Le vi- 
naigre radical, l'e/prit de t'émis. ( T. de Chimie ). 

GRUND, (©runb; (der) &' c - &e. — On dit en 
parlant d’une rivière, Es ift Grund di ; il y a p-ed ; 
on l’y peut tenir debout, la tête hors de l'eau. 
Den Grand verlieren , keinen Grund mehr fin- 
den ; perdre pied, ne trouver plus le fond de l’eau 
avec tes pieds. 

Der Grand, die Quelle, die Urfache eines Din- 
ges; le principe, la fource, la cau/e d’une chofe. 
Der.Grond der Bewègnng ; le principe du mou- 
vement. Aufden Grund leiner Handlnngen zu- 
rûck gel en; remonter au principe de Jes affront. 

Der Grand figmfie auffi Le motif. ( y. Itewè- 
gungegrund) Aus w»s f&r einetn Grande h»t er 
diefes gethsnï par quel motif a-t-il fait cela f 

Der Grundbalken, (©runbbalfrn) Le racinat, 
greffe pièce de bots qui fert au foutirn fi à l'af- 
t'ermffementdes autres. DieGrundbalken,Grund- 
pfihleeinerBrOcke; les racmaux d’un pont. Der 
Grundbalken, derGrundbaum eines Deiches, ei- 
nei Oammes; la palplanche , pièce de bois qui 
garnit le devant des fondement des pilotis d’une 
digue, d'une levée. 

Der Grandbaum, (©runbbaum) V. Grund- 
balken. 

Die Grandfefte, (Srunbftftt) Le fondement, 
la bafe, • le bafiment. la partie inférieure des fon- 
iemens, fur laquelle le corps d'un bâtiment efl élevé. 
On dit figurément, Die Grundftfte eines States 



erfchfittern ; ébranler les fondement d’un État. 
Die Grandfefte efl aufft le nom d'une plante appelée 
Crépis, dont 1 1 y a différentes efpèces. 

Der Grundfirnifs, (©runbftrmf) La première 
couche de vernis, le premier enduit qu'on fait avec 
du vernis. 

Der Grundgraben . (©rnnbgrabtn) Le fonde- 
ment, le creux, le foffè que l’on fait pour commen- 
cer à bdtir. 

Dis Grundheil, (tSrunbbtil) V. Hsrtheo. 

DieGrundlage, (©runbiagt) &c. &c. — On 
appelle en T. de Chimie die Grundlsge ; le radical 
le principe radical. Die mit Ssurenftoffe gefit- 
tigte Elng-Gtnndlage; le radical acétique. Di» 
Cirandlsge der branaigen Holzfiure; le raiieed 
pyroligmque. 

DieGrundmaflen, (Srunbmafftn) Les partie * 
agrégées ou intégrantes CT. de Chimie). 

Dis Grundpflafter, (©tunbpflafltr) Le béton, 
forte de mortier qu'on jette dans tes fondemens d'vu 
bâtiment, fi qui fe pétrifie dans la terre. 

Die Grundquelle, (©runCquidt) La première 
fource-. l 'origine. 

PtiGrundregifter, (©runbrtgifitr) V . Grund- 

bûrh. 

Die Grandrahr, (©runbrubr) das Graudruhr- 
Recht. V. Ru ir Rechr. 

Der Grandlsner, (.ffirunbfautt) Te chef, tt le- 
vain de chef. (T. de boulanger) Petit morceau 
de pâte aigrie qui fert de baje au levain. 

Die Grandfoble, (©runbfoblr ) Le racinat. 
( y. Grnndùlken) Die Grandfohle, dieBettang 
eines Krahnes; les racinaux de grue. 

DieGrandfteuer, (.©runbfltmr) la taille rieüè 
qui s'impofe Jur les héritages fi non fur tes per- 
Jonnes. 

Die Grundfubftsnz, (©runbfubflon|) Le prin- 
cipe. V. GrundftofT. 

Der Grundtheil , (©runbfbtll) la bafe. ( F. 
Grundlsge) On appelle en T. de Chimie, Grund- 
theile, principes, les corps fimples qui entrent dans 
la comojfition de tous les mixtes. îhstigeGrund- 
theile ; principes actifs, corps qui agiffent fur les 
autres, comme le mercure, le Jet, le jouffre, fit. 
Unthutige ou ieidende Grundtlieile ; principes paj- 
fifs, ceux fur lesquels us corps agffenl, comme 
le flegme W la terre. . 

Der Grundtûn , (©ruab'on) La tonique. T. 
de Mufiqut ) La note principale fur laquelle te ton 
efl établi. 

Der Grandzspfen , (©runb|«pf«n) La bonde 
d'un étang pour faire écouler l'eau. 

Der Grund-Zungenmuekel, (©r unb.3una»n« 
mudid) Le bafiogloffe. (T.d'Auat.) Le mufeie 
abaiffeur de la langue. 

GUAYAC HOLZ, (silisnflC.ÇoID (das) r.Fran- 
zofen-Holz. 

GÜLDEN, (gûlben) adj. & adv. fie. — Onap- 

S elle en T. de Botanique, GOldcn Liberkrautj 

[ j 
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hépatique dorée. Gülden Steinbrecb; faxifrage 
dorée. Gülden Wundkraut; verge i'or, verge 
doréi. V. Goldruthe. 

GULDISCH, (gülbifd)) ad). fi adv. Doré, ée. 
{T. de minér.) Güldifcher Spiefsglâtfchwèfel ; 
Jouffrt doré d'antimoine. 

«URTEL, (©ûrtrl) (der) & c. &c. 

Da> Gürtelkrant , (®ùrt«lfrautj der Birlapp; 
Le pud de loup. ( plante ) 

Die GQrtelIpange, (©ûtfilfpanBt) L'agrafe. 
V. Spange. 

Der Gürtelfchwamro, (®ûrtilfdbt»amni) La- 
varie laiteux zôné-, C amanite à zânes. 

GUT, (aut) adj. & adv. &c. &c. 

Daa Gût-aehten, (©ufadjttn) — On appelle 
Ein rechtliehesGûtachten; une répcmfe de droit. 
Ein gelehrtes Gûtachten in theologifchen Sachen; 
un avis doit r mal. 

Gût artig, («ufartlB) adj. fi adv. — On ap- 
pelle en T. de Médecine, Gûtartige Flechten, dar- 
tres di/crites. 

Dm G ûthaben , (@ut(>abcp) Le revenant -bon. 
( T. de compte ) 

Der Gûtfager, Gfttfprecher, (©utfaaer, ©uf< 
fprcd>»r) Le répondant, celui qui répond . quiej 1 
caution pour un autre. ( V . bürge) Der Gût- 
fprecher mnfa für den Schaden i.tften, dèn dèr- 
jenîge, für welchen er gût gefproch.n. vcrûr- 
fachet bat; le répondant ejl tenu du dommage 
cattfi par celui pour qui il a répondu 

GUTER BESTELLER, (®üttrb«|icll«r) ?■ Be- 
fliter. 

GUTr.R-WAGE, (®ùf«rfl>ag«) die) gen. der-; 
pl. die-n; La balance publique oit Von pèje les 
Mots, fie. 

GÛTER-WAGEN, f©ûttrra<ig«n) (der 1 ! gen des- 
s ; pl. die - wAgen ; Le chariot des dtar.handi/es. 

GYMNASTIK, (©pmnoflif), die) gen der -if.pl. 
Die Kunft durch Leibea-Ubung den Kùrper zu 
fljtken ; La gymnaftique, l'art d’exercer le corps 
pour le fortifier. 

GYMNASTlSCH.fgnmnafllP*) adj. & adv. Gym- 
nique. Diegymnaftifcben oder gy mnifcben Spie- 
le; les jeux gymniques, les jeux publics où Us 
Athlètes combattaient nus 

* GYPS, (®l>pd) (der) &c. Scc. 

Die Gypa-Erde, (©ppd-grbr) La terre gyp- 
feufe. 

Das Gypsfafs, (®DP#fag) L'auge à pldtre. 

Die Gypsgrube, ;©ppdgrubr) Lapldtriire. 
V. Gypaoruch. 

Der GypsfchUger, (©npdfcbldgcr) derGypa- 
ât>&er ; Le batteur de pldtre. 

Der üyptftein, (©opdfltln) La pierre à pldtre. 



H 



H. 



AAR, (.fpanr) (daa) &c. &c. 
DerHâr-Auffatz, (fiaar«îluff«Ç) vonfaîfchen 
Hâren ; un tour de cheveux. 

DerHirbau, (Jpaatbau) La frifure, la ma- 
nière dont Us cheveux Jont frtfis & arrangés. 
V- Hitkrsufe. 

Das Hâr-Eifen,(.Ç>aar.€lf«n) — On appelle au L i 
daa Hir-fcifen ; le peloir, inftrument avec quoi le 
megijjier fait tomber le poil des peaux. 

D!e Hàrkraufe, (DaarfrSufe) dieKrifûr; La 
frifure, les cheveux frijés, & la manière dont ils 
font frifts fi arrangés. Der Wind liât ihm feine 
Hàrkraufe inUnordtung gebracht; le vent a dé- 
rangé fa fnjnre. 

Das Hàrniefier, (^aarmcffcr) — it, le couteau 
d poil dont te Jert le tiffrrand en velours. 

Hdrfcharf, (J&aarfdjarf) adj. fi adv. On dit 
familièrement , Etwas Hàrfcharf beweifen ; prou- 
ver une chofe d'une manière conc ua te. .Bilrdig) 
Hàrfcharf über etwas bèr f-yn. eine Sache fehr 
eifrig angreifen, mit vielem Eifer betreiben; 
entreprendre vivement une chofe, pourjuwre 
une chofe avec beaucoup d'tmpreÿement. 

Das Hàrfchneiden, ■ j^mrfdjufibin) La coupe 
des cheveux. Diefei Peruckenmacher ift gefchickt 
im Hârfchneiden, ift ein gefcbickter HÎrfchnei- 
der ; ce perruquer ejl habile pour la coupe des 
cheveux. 

Die Hàrfcbnûr, (.fcaarftfjmir) V. Hârfeil. 

Der H li ripait, (j{>aatfpaln La fente capillaire 
(T. de Chirurgie j le trickifmos. 

HABER, (ôabtr) (der) &c &c. 

Der Hibermann, (Jÿaberœann) der Wèber- 
knecht; Le faucheur, le faucheux, ejpèce d’araig- 
née qui a le corps petit et les jambes fort grandes. 

Der Haberfchleira, (Jpabcrfdjlcim) La crime 
d'avoine, de la bouillie d'avoine. 

HACK BLOCK, (Aatfblorf) (der) gen. des -es; 
pl. die - bllicke; Le hachotr, billot fur lequel on 
hache les viandes. 

HACK-BRÈT, (^arfbrtt) (das) — Le tailloir, 
ajf ,tle de bois fur quoi ou hache la chair; it le 
tympanon. 

HADER, (£abtr) (der) der Haderlurrpen, &c. 

Der Hsderfchneider, ( jÇ)aD<rfd)iHibtr) Lnm- 
penfchneider. ( T. de papet ) Le dércmpoir le 
coupon-, lame de fer tram hante qui jert d couper 
1er drapeaux par morceaux. 

HAIT, (J&Jft) (das) grn. des -es; pl. die-e; 
L'éphémère, petit inftBte qui a des ailes rétiformes 
fi qui ne vit que cinq ou Jix heures. 

HAFT-DOLDE, (J&afibolbt) y. Klettenkorbel. 

HAFT-PKENNIG. (^Jftpfcnnig) V. Hsfcgeld. 

HÆGE-REIS, (jf)àgcr<i<J) V. Lafsreis. 

HÆGF.-WALD, (jpdgtwalb) V. Hâgeholz. 

HAHNEN-fUSS, (^aÿncnfuf) (der) &c.&c. — 

On 
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On appétit en T. de Marine. Hulin enfBfse, mar- 
tides , des petites cordes di/po/ées par branches 
ou pattes, en façon de fourches qui viennent abou- 
tir à des vcu.it' s appelées Spinnengewèbe, araig- 
nées. Mit HaSnenfüfsen befeftigen; fretin guer. 

HAHNEN-SPOkN, (..Çiabiunfporn) (der) &c. — 
Ou appétit tn T. de Botanique Hahnenfnorn, 
coiffe de coq, épine Infante de Virginie. V.aufji 
Kilterfporn 

HAKh.N, (4)af«n) (der) &r. &c. 

Das Hakenbiatr , (. Ooftnblaft) T. de ftrr. 
L’auberonniire, moraition ou bande de fer fur la 
quelle tes auberons font nais. P. Schtie&hsken 

DerHakenboizen, (Jf>aftnbolj<n) La cheville 
à croc. 

Der Hakenztegel, ({tafentitgcl) La tuile d 
crochet. 

HÆKSE, (J^dfft) (die) — DerKniebûg; Le jar- 
ret, l'endroit où Je pi It la jambe de derrière des 
animaux d quatre pieds. Den Pfèrden die Hlk- 
fen abfchnerden ; couper les jarrets aux chevaux. 

HALB, (balb) ad j. (d adv. &c. &c. 

Der Halb-Ærmel, (Jpalb.?ltrmtl ) La demi- 
manche de toile fine avec un poignet é t des arriè- 
res points à chaque bout. 

DrrHalb Atiafs, (Aalb-ÎItlajj) Le fatincafard. 
y. Halbfeiden. 

Ha b-erhaben,(f(aib<cÿa6f!t)adj.&iK<ti. Plan- 
convexe. convexe-plan, de ta moitié relevé en 
boffe. Ein halberliabenes Glâs; un verre plan- 
convexe. Halberhabene Arbeif ; demi-relief. 

Halbflach, (balbfiatt)) adj. éÿ adv. ( T. dépeint.) 
Méplat, ate. ( P. Halbfliche ) On appelle en T. 
de gravure die halbflache Manier ; ta manière mé- 
plate , les tailles fortes un peu tranchées et Jans 
adouciffement, pour donner les ombres et pour in- 
diquer leurs extrémités. 

Die Halbflache, (JÎ>albfld(i)«) das Halbflache; 
Le méplat. (T. de peint. J L'indication des plans 
dans lesquels fout difpofés les os qui forment la 
charpente de la t/le, qu’on fait fentir par Us maffts 
de clairs et d'ombres. Die Halbftâclien mtmen 
nâch dem Verhsitnifle dea Altéra, des Gefchlech- 
•ea, &c., mehr oder weniger merklich feyn; 
les méplats doivent lire plus ou moins fenfibtes, 
fumant l'dge, U fexe, &c. 

Halbflügelig, ( balbfiilgeflg) adj. et adv. H : mip- 
tère ( T. d'kijt. nat. J Halbtlûgelige lnfekten, 
lnfekten mit Wben Flûgeldecken ; infeSes hé- 
miptères. 

Der Halbgelehrte, (Jjalbgelebrtt) L’érudit, qui 
n'a pas beaucoup d'érudition. Ertft nnr ein Halb- 
gelehrrer ; ce n'efi qu'un érudit 

Die Halbkartautic, ($albfartaun<) Une pièce 
de vingt-quatre. 

Halbfeiden, (lalbfeibm) adj. (d adv. Il fe dit 
d'une étoffe mêlée de foie çf de fleuret ou de fil 
Halbfeidener Damait ; damas cafard. Halbfciae- 
ner Allais, Halb-Atlafs; Jatin cafard. 
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Halbtheilig. (ba(bttxilia') adj. & adv. (T. de 
Mathem ) \vis -double. Nàch einem halbtheili- 
genVerhaltnifsc; en rai/on Jous- double. 

Die Halbtiauer , (Jjpj.btramr) Le petit deuil. 
Die Halbtfauer arnégen; prendre le petit deuil. P. 
Abtraucrti. 

HALFTKK-RINGE, ( J&alffetringt) (die) an den 
Koppelpfèrden; Les porte-barres , anneaux de 
cordes paffés dans l’anneau du licou, & qui Ap- 
portent let barres des chevaux qu'on mens ac- 
couplés 

HALLELUJA, (J&aQtluja) Mot hébreu qui fxgni- 
fie. Louez le-Seigneur. Ctft un terme d'JigiiJe, 

HALS, (Aal *) (der) &c. &c. 

Die HaUbreche, (Jfbal0brtc()t) Le brife-eem, 
cqffe cou, un endroit où il eft aifé de tomber. 

DerHalsftreifen, (j£>aldfîrtifrn) der Halsttrich ; 
Le tour de gorge. 

Das Halsftück , (J^aléflûrf) — Das Halsftück, 
KehlftQck an einem Harnifche; le gorgerin, pièce 
qui couvre la gorge d'un homme d'armes. Daa 
Halsftück von einem Hammel, von einem Kalbe ; 
le collet de mouton, de veau; it. le bout faigneux. 

DieHalswurz, (Jÿaldrourj) dssZipfleinkrsut, 
Halskrant; La campanule gaeitalée , la grntelée. 

H ALT BÂR, (baltbar) - er - fte; adj. & adv. 
Tenable, qw peut tenir , qui peut rtfifter. Ein 
haltbarerOrt; un lieu tenable. Il Je dit plus ordi- 
nairement avec la négative. Diefes alte Schlofa 
ift niebt halttâr, kan fich nicht halten; ce vieux 
château n'efi pas tenable. Onedit tn T de tein- 
turier. Eine Farbe haltbir machen ; affûter une 
couleur. DieHaltbarkeiteines Ortea; l'état d’une 
place tenable. Die HaltbarkeitderFarben; lacon- 
fifienct des couleurs. 

HALTEN, (balltn) v. a. irr. &c. — En T. de 
qeu halten figmfie, Tenir jru, tenir le jeu, y 
aller de tout l'argent dont un autre y va. Sic 
(et zen hundert l’iftolen , ich halte fie ; four y 
allez de cent piftoles, je les tiens. t 

HALT-SEIL, (j^altfril) (daa) gtn. des -es; pl. 
die-e; das Anhaltfeil. der Anhalter; La corde 
de retenue; it. (T. de marine) la hource ou 
ou rfe, corde qui lient la verge d’artimon. 

HALTUNG, (Aaltung) (die)Acc.— DieHaltung 
fignifie auffi La tenue , la manière de tenir une 
choje, la manière de ft tenir. Die Haltong, du 
Halten der Fèder; la tenue de la plume. DieHal- 
tung eines Mannes zu Pfèrde ; la tenue d' un hom- 
me d cheval. 

HAMMEL, (Jf)aiBm(l) (dér) &<S — Ein Ham- 
mels-Viertel; un carré de mouton. Hammels- 
Würfte ; andouillts de mouton. 

H AND, (Aaitb) (die) &c. &c. 

Das Handblech , (£aqî>bl«b) Le paumet des 
fai/eurs de voiles. 

Die Handklappen , (£anbflappin) Les bouts 
de manches. 

Die 
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DieHandlaterne, (jÇianblaUrut) La lanterne 
portative. . , 

Die Handfcheidung, (Ôanbfc&tlbung) Le tria- 
ge. (T. de minéral. J La fèparalton dt ta mm e 
faite la roche, tn récrafant a vu le marteau dt 
main. „ . . .. 

DerHtndftein, ( J^anbftcia ) — La ikintt, 
pitrrt figurée qui reprèfente une main. 

Der HandwerksgenoU, (ÇanDWerfég«no6) 
Le compagnon de métier. 

Dm Handwerksgertth, (.ÇanbwsrKfltrdttl) 
V. Handwerkizeug. _ 

Der Handwerksmann, (JpanbrotrKStnann) r. 

^De* Handziindet, (fiant'SÛnbtr) P.Z&ndruthe. 

HÆNDE KLATîCHEN, (4>àn6«Ha{fd)en) (du) 
esn. des s , / pl. Le claquement demains, le bruit 
Sue font Us mains en Us frappant £une contre 
r autre ; it l« battement de mains, t' action dt bat- 
tre des mains; it I' apptaudijfmtnt qu'on donne 
en battant des mains. 

HÆNOE SPRACHE, «idntxfpradjt) V. Finger- 

HANDLUNG , (üanblutig) (die) Arc. &c. — 
Die Handlung, L'aftionje dit auffi du principal 
événement qui fait h Jujet d’une pièce de théâtre. 
In einem dramstifehen Gedicbte mufs Einbeit der 



Le chenevis', graine de chanvre, 
HÆNGE G ARN, (£dngtgarn 1 (dis) gen. 
pt. iie-e; La penttère, forte dt filet qu 



■t, grc-c, — - ‘ r 

fur des arbres pour prendre certains oiftaux. 
HÆNGE BACKEN, . jÇ>dng«bacftti ) (der) g. 
de»-»; pi die n; L'abajoue. Il Je dit des jot 



in einenioikutniuvufcu vi«— — — — 

Hsndlung feyn; il faut dans un Poème dramati- 
que qu'il y ait unité d'aSion. Diete Zwilchenhand- 
lung bat nicht die geringfte Beziehung auf die 
Hanpthandluna; cette éptjodt n'a point de rap- 
port d la principale aSion. In diefem Scbaufpiele 
ift viel Handlung; il y s beaucoup d'achon dans 
cette pièce de théâtre. 

Die Handlungs-Gefelfchaft, (^anblungd . &f 
fdfÂaft) La fociété de commerce. 

Der Handlangs - Vertrag , Çf) anMungd > SJ«r. 
trag) La transaWon commerciaU. 

HANF, (6anD (der) &c. &c. 

Der Hanfiame, (ôatiffaine) daa Hanfkorn; 

1 m sia rUitnt/r*. 

dra-ea; 
tend 



1er) gin. 



de» - a ; pl die n ; L’abajoue. Il Je dit des joues 
de quelques animaux, & principalement de q cli- 
ques Jinges. Wenn man den Mérkalzen mehrere 
Bitren tiàch einander vôrwirft, fo fûllen lie ihre 
Hângebarken damit an ; les guenons remplijffent 
leurs abajoues, lorsqu'on leur donne plufieurs mor- 
et aux de fuite . 

HÆNGE MATTE, fJjdngtmatfi) V. Hangeroatte. 

HÆNGE-MUSKELN, (J&dags.Wiidhls) P. Hèbi- 
Muikelo. 

HÆNGE-STÜCK, (^dngtfiûd) (das) gen. des es 
pl die-e; (T.depapel.) La ckanée étnere, gor- 
atre qui tombe presque perpenéculairceaent fur 
Us aubes de la roue. 



HÆNGE-WARZE, (^dngtwarjt) (die) gen. der- } 
pl. die - n ; l.'acroehordon. Sorte de verrue. 

HANSEATISCH, (banftat fd)) adj. & adv. An- 
Jéatique, * anféatiquois, Ein nanfeatifehea SchifT; 
un bdtiment anféatiquois. V. Hanfs, Hsnfe. 

HAREM, (^attm) (der) gen. des-sj pl die-$; 
Le harem, cette partie du palais du Sultan où 
demeurent les femmes. 

HÆRING, (Çdring) (der) &c. &c 

DieHiringshüke.'(^)iring»b6ft) die Hârinea- 
hokerinn, Hitingsfrau, Hâring-Krdmerinn, dos 
Hsringsweib; Laharmgére, celle qui fait métier 
dt vendre des harengs en detail. 

Die Haringsiacke, (£irmgalacf<) La j'aumurt 
de hareng. 

Die Haringsmilch, (J^dting^ntilcl) ) La laite, 
laitance de hareng. 

DasHurings-Ôl, (JÇ>iringd>û«l) der Harings- 
tbran ; L'huile de hareng. 

HARMFX, (J^armcl) (die) gn. der-; f. pl. die 
Htrmelrante; laharmate; efpèce de rtujauvage. 

H ARN, (j&ata) (der) &c. &c. 

Das Harnkraut, (.Çarnfraut) — it. le réféda. 
Dis egyptifehe, das woblriechende Harnkraut; 
le réjtda d'Egypte, le réféda oioriférant. 

Das Htrnfalz, (jÿarnfali) Le Jel d'urine. 

Die Hsrnfciirûr, ( JJarnfcfenur) die Blafen- 
fchnûr; ÇT.d'Anat.J L'aura que, petit cordon 
blanc du fœtus, qui part de la veffie & va entre tes 
deux artères moques je perdre dans le cordon 
ombilical. 

Der Hamrwang, (£arnt»ang) — Ladyfurie, 

difficulté d’uriner. 

HARNDCH, (jÇiarniW) fder) — Der Harnifch- 
ftein ; l' hoplite, pierre revêtue d’uns crofue métalli- 
que et lui jante comme l’acier, 

HaRPEGGIREN, ibarpsggirsn) e. a. ( T.ieMu- 
ftque) Arpéger, frapper fucceffivement & rapide- 
mrni tous Us Jons d'un accord , au Iteu de les 
frapper à la fois. Dsi Harpegglren; l'arpégement. 

HART, (bart) adj. & adv. Sic. &c. 

Dis Hartbeu, (^attpsu) Le mille - partais- 
(pante) 

Die Hartherzigkeit, (ôarr&srligfsif) L'impaf- 
fibilité, la dureté, l'in/enfibiUté. 

Hsrtbürig, (banfeirigi ndj. & adv. &c. — 
Ein harthûriger Menfcb ; u n/ourdaud , cet ut qui 
n’entend qu'avec peine, qui a une dureté d'oreiür. 
Eine hsrtbljrige Weibaperfôn; une Jourdaudt. 
Die HirihOiigkeit, la dureté d'oreille. 

HÆRlüNG, (^iiiung) (die) gen der ; / pl. 
das Hirten; La trempe, l’unie» & la maniéré dt 
tremper le fer; it. la qtushté que le fer contraSt 
quand on le trempe. ( I'. Harte) it. l'écrowjfement. 
Pendaniffcment des me. eux. 

HÂRZIG, (.batlig) - er - fte; adj. & adv. Jté i- 
tuicx, euf-, qui contient, qui produit de la réftnt. 
Hdrziges Hülz, HiixjoU; bois rifmnsx. 

HAR- 
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HARZTCHT, (&ar|ld)t) -er-fte; adj. &adv. 
Jiéjineux, tu/e, qui reffcmble à la ri/ine, qui tn a 
quelques qualités. Ein hâ: ziehter Gernch ; une 
odeur rihntuft. Ein birzichterGefchmeck, ein 
Hirzgefcbmsck ; un goût rifineux. 

HASEN-FELL, jpafrnfrü) (du) grn.des-a; fl. 
die e-, La peau de ttèvre. 

HASEN-KLKE, (Jpjfenflef) (der) gen. i es-»} f. 
pl. le Pied de lièvre. ( plante). 

HÆSEL1NG, (Aifflimj) (der) g«n. de* - • ; pl . die 
-a; Le têtard : petit poiffon. ( F . Aient J it. la 
vandoife. F. Elritzkirpfe. 

HAUBEN STR1CH, (J>aub»n(Jri(ft) (der) gnt.de» 
-es; pl. die- e; Le tour de bonnet. 

HAUFEN DRUSEN, (Canfrnt'ruitn) (die) Les 
glandes conglutinées. ( ï. d' Anat.) Glandes amaff- 
ceés en pelotons, mais qui ne font pas réunies jous 
une même membrane, & dont chacune ajon roi»- 



d».'t excrétoire. 

HAUPT. (Jÿnupt) (du) &e. fcc. 

' Des Hsupt- Aufgebôt , (-C>aupf*$lufiîfbot) F. 

Landftnrm 

Dis Hanptbüd, (Aaoptbilb) V. Bruflbild. 

Die Hsapr l lûuder, (J&aupt . SBlutaCtr) La 

veine céphalique. 

Der Hauptbogen, ( J&auptbogm) in einer 
BrQcke ; La mattrejfe-arcke d’un pont. 

Der Hiuptmiethmann, (£aupfnii«t)m4fl*) Le 
prendrai locataire, celui qui loue du propriétaire 
une mai/on, dont H reloue quelques portions A 

Du Hsoptrecht, (£«nptr«$t) 

Beftbsopt. 

Der Hsuptfttz, (AouptfjO) — (T. de Mufi- 
que ) le fujet, le chant principal Jur lequel roule 
la dsjpofition d’une pièce ou d'un morceau de 
Mu/tque. 

Die Hanptzeichnnng, (J&aupljricbming) Le 
iriïcin capital. 

MÆÜPTLElN. (Çduptlrin) (dss) fcc. Scc. — Der 
Hüaptleins-S&lit ; la /alade pommée. DuHïupt- 
leins Kimnt; le choux pommé. 

HAUS, (front) (du) &c. &c. 

Die moibedienten, (.Çandbibirnlrn) Les Jer- 
viteurs domeftiques ; Us dome/liques. 

Pie Heusdiele, (Jfjendbirli) Le veflibule. F. 
Haosftôr, Hsas Ehren. 

DieHscs-Ebre, ( *au«.«brr) — Les honneurs 
de la mai/on. Die Htns-Ebre retten; faire Us 
honneurs ' de la maifon. 

Der Hias-Ehren, (£aud.€b”*<) Le veftibule. 



K Hsnsflûr. 

Die Hausflûr, (JÇwudffur) La vt/libule, la pièce 
d'une maifon qui s'offre la première d ceux qui 
entrent , & qui fert de paffagt pour aller au* 
autres p êtes. 

H*nsh*ltig,(baud&d!tig) ad). & adv. V. Hans- 
hâlterifch 

DesHauswdfen, (£aué»if<n) fcc. — Le do- 
Suppl. 



mefiique, l'intérieur de la maifon, ce qui fe pafje 
dans la maifon. Ich will nichr, da r s man liclitn 
meiti Hauswif-n , in meine b&nsiiche Angelè- 
genheiten mifche; je ne veux point qu'on fe m/le 
de mon domeflique. Sie Colite fur ihr Haoswè- 
fen forgen, fie Colite ilire hkniliche Gefcafte 
abwarten ; elle devrait avoir foin de [on dame- 

H/eÜsLICH, (bdurflicb) adj.fi adv. (te. &c . — 
Hàuslich fignifie auffi Domeflique, qui ell de la 
maifon, qui appartient d la maifon. Die hitusli- 
ehen GeCri lifte oder Angelègenheiten ; Ut affai- 
res domefliqurs. F. Hsuswdfcn. 

HAUT, (jpaut) (die) &c. 6cc. 

Hsutllügelig, (-Ç> jutffûg^Jta) aij. & adv. Dp. 
Msnoptère. ( T.i'kifl nat.) H»ut8Qgelige InCek- 
ten, InCekten mit hsutigen, pergament artigen, 
durchfichtigen Flügein; infeaes hyménoptères. 

Die Hautkrmnkkeit, ({Mntfraafpr.t) La mala- 
die cutanée. 

Die Hautnerven, ({tatttarrPrn) Cri nerfs eu- 
tan/s. 

HAüTlNG, (J&auting) V. Spàrfifch. 

HÊiBEKORB, (^)rbr(crb) (der) Le mannequin. 
C'.Tragekorb. 

HÈBELEUTE, (/tebclrnle) (die) F. Einnèhrrer. 

HÊ8K-MUSKELN, (Ô.bt* Wurfrln , (die) Les 
mufcUs crèmaftères, deux mufclet qui tiennent tes 
tejhculei fufpendus. 

HÈBE-STANGE, ( .*5rb<f!aiig< ) (die) gen. der-; 
pl. die-n; La pince, barre de fer dont on fe Jert 
comme d'un Uvier. 

HÈBMEISTER, (.Ç)ebmtifîtr) F. Gehnrtshelfer. 

HECHEI., (.Ç>«<J)»I) (der) fcc. — Der Hecbelkamm, 
d tr NadelkOr bel ; le peigne de Venus, t'aiguille de 
berger. Sorte de cerfeuil. 

HEER-SÆULE. (<X«rfduli) (die) La colonne. 
F. Colonne & Zùglinle. 

HEFT, (Jfieft) (du) &c. Scc. — On appelle auffi 
Hefte, le cours, les écrits dans lesquels efl con- 
tenue ta fcience qu'un hrofejfeur a ex cliqué d /es 
auditeurs, Ieh hsbe meine akademifehen Hefte 

. abfchreibe» und embinden Uflen ; j'ai fait trans- 
crire & relier mon cours. 

HEHR-RAUCH, (^>«br»SXantb) F. Sonnenrsncb. 
HElDE-RAUCH.(l5>«ibr*ÎRa«(p) è/. Sonnenraucb. 

HE1LEND, (b»tl<nb) adj. & adv. Médicamenteux , 
eisfe , qui a la vérin d’un médicament , it. cura- 
tif, ive. Die Milch ift ein heilendes, HeiltrKte 
befitzende» Nahrungsmittel j le lait eft un ali- 
ment médicamenteux , Heilende Arxeneimittel; 
remèdes curatifs. 

HÊUKUNDE, (^)»ilfun6«) (die) gen. der; /. pf, 
La thérapeutique, cette partie de la Médecine qui 
enfeigne la manière de tre,ter & de guérir hs 
malaéUs. * 

HE1LS-AUSSCHUSS, (^ciW.MudfttnS) (der) La 
comité de Salut. 

o " Hsia- 



HEIM-FALL, fJfxfmfaB) (der)&c.- Des Helm- 
fell-Recht; Le droit de retour, droit dt rtvtrjhn, 
droit de dévolution. 

HEIMLICH, (tcmlitd) adj. & adv. &c. 6 h. — 
Heimlich Jignifit auiji Apprivoise, familier. R Je 
dit fgurément des hommes & des animaux. Ér 
ill ni dieftm Heufegenz heimlich, gin* vertreut 

f eworden ; il s'tfl arprivoijé dans cette maifon. 

■in heimlich oder uhn gemechter Vogel; un 
oijeau apprivoift. 

HELlOf ENTRISCH, (Çrllocintriftf)) adj & adv. 

( T. d'AJiron ) Aus dem Mittelpunkte der Son- 
ne betrachtet ; heliocentrique. Der heliocentrifche 
. Ort eine* Plmeten; le heu hélioctutnque d'une 
Planète. 

HEUOSTÂT, ( JÇ»eiio<îot) (der) g/n des - en ; pl. 
die -en; L'héiioflale , lunette montes fur un axe 
parallèle à taxe du monde, conduite car un 
mouvement d'horloge . qui lui fait future le mou- 
vement diurne du Joletl ou d’un autre aflre qu’on 
obferve; il y. Porte lumière. 

HEl’U (Jf)hi) (des) ers. de» -es; pl. die-e; (T. 
de manne J La foffe eu lion, la place fous le pont 
d'un vaijfeau, oïl l’on garde tes voiles, tes cables 
& autres cordages nècejfaires pour un vaijfeau. 

DerHelibewehrer, (Jytübrœabrrr) Le gardien 
de la foffe au lion. 

HELLLNG, (jrjîU'jnj) (die) gen. der- ; / pl. Lt 
jour, la clarté, lumière répandue par le foletl ou 
par quelque autre corps lui/ant. 

HfcLM, (Jpfltn) (der) occ. ace. 

DesHelmkraut, (.ÇxIrafrJUt) dus Schildkreut; 
La toque ( plante ) 

D»» Helm-ohr, (jfitlm.Ûrbr) V. Helmbinde. 
Der Helnifchuiid. ( ftfltnfdjmtO) /> heaumter, 
artifan mu fait des heaumes. 

Die Helmfcbmiede, (^ilmCcftmirbc) La héau- 
Hurit , lieu où l'on fait les kéaumes. 

DerHelmfchmnck, (£cfntfd)tnacf) Le cimier. 
Fomentent qu'on porte au haut du cafque ; it. les 
athemsns, les ornement qui pendeut du cafque 
autour de l'Scu. 

HEMD, (.Omtft) (des) &c. &c. 

Der Hemdknopf, ({xnMnopf) Lt bouton 
dt poignet. 

Des Hcmdekngen, (dcmbcCraarn) Le tour de 
cou d'une cktmijt. 

MEMM-FISCH, (J^itnmflfifc) (der) g/», des-es; 
pl. die-e; L' arrête nef , le rémora, la remort, 
poiffon de mtr auquel on attribue la force d'arri- 
ter Us vaijfeaux dans leur courft, 

MER- A B , (t>/rat>) adv. &c. 4ÿt. 

Hereb riefein, ( brrabrisfrln) v.n. Ruifftler, 
soûler doucement de haut en bas ; it. Je détacher 
U tomber en petits morceaux. &c. Il Je dit de la 
chaux, du fable , &c. qui Je détache & roule du 
haut en bas. y. Riefein. 

Hereb ftechen, (fcrrab fhd)«n) v. a. Abattes, 
jet ter par terre, foira tomber par quelque «nom- 



ment pointu, p. e, avec une pique, lance, fourche', 
&c. V. Stecbeo. 

HERBST, (Jjjrrbfl) (der) &c. &e. — DieHerbft- 
Nechtgleicbe; L’équinoxe d'automne. 

HERMODATTEL, (Jpirmot'ûttrl) y. Herzwun*. 

HERR, (ô«rr) (der) &c. &e. 

Dn-Herrenrecht, (J£nrrmr«c(|t) Le droit feig- 
aturiaL 

Der Herrenfchenk, (Jf)rrc«nfc^rti() Le bu vetier. 
V. Herrenfcbenke. 

Die Herrenfchenke, (ArrrwWtnfr) La bu- 
vette, efpéce de cabaret où Us magiflrats & au- 
tres perjonnts de djftinBlion vont faire coüation. 

Des Herrgotte-Vogelein, (JÜirrgotttf.iSôjjdttn) 
La coccinelle, y Blettituskïfer. 

Des Herrfchafts-Wsppen, (^Krrflftaftd'fflepi 
MB) Les armes de Domaine. 

HÈR STELLUNG, (Jfxrflrüung) (die) &c. fcc.— 
(T. de Chimie ) La régénération , la rtduSion. 
Wieder hèrgeftellterWeinftein; tartre régénéré. 

HERUM, (brrrnn) adv.&c.&c. 

Herum itbren, (btrumft&rrn) v. a. Fouiller 
élans quelque chofe avec désordre, farfouiller, fu- 
reter. In den Bttchern, in den Archiven herem- 
ftüren.nâcbfnchen; fouiller dans Iss livres, dans 
Us archives. Er ftort ellenthelben herum; il va 
furetant par tout. Du Herumft&ren ; l'aHion de, 
&c. Der Herumilürer; le fureteur, celui qui fu- 
rets par-tout. 

HERVOR-RAGEN, (^crborragrn) v. ». &e. — 
Die Hervorragung ; L'avance, la Jaillit, ce qui 
avanee en dehors ; it. ( T. d'Anat.) ta protubérance, 

HERZ, (Arrj) (du, &C.&C. 

Des Herebein, (jÿ(rjbtm) V. Hirfehbein. 

Die Herzklappen, (JJitrjdapptn) Lee valvules 
du ceeur. 

Du Herzlippcben , ÇJ£>rr|(dppc%«a) y. Herz- 
Obr. 

Des Herr.lsub, (jF)<r)Ianb) Le rais dt cœur. 
( T i’Archit.) AafgefchHztes, gefpeltenee Herz- 
leub ; rais de coeur refendu. 

DieHerzlichkeit, . La cordialité, 

affellion tendre & Jincert qui procédé du fond du 
coeur; it. la manière cordiale, U procédé cordial. 

Herznegend, (brrjnegmb; adj. & ado. Na- 
vrant, ante , ce qui ronge U coeur. Ein berznz- 
gender Schmerz oder Kummer ; une douleur na- 
vrante. 

Die Herzwurz, ( {xr)wur|) 1,’hermodaBU , 
Fhermodate. Plante dont la racine bulbeefe eft 
formée comme un coeur. 

HETERODOX, (frrterobor) T. Irrglïabig. 

HETZ-JAGD t (J^tÇ.3«SO (dde) « es Hetz-Jegen ; 

lus chajfe avtc des chiens. 

HEU, (Jpru) (dut fcc &c. Die HeubQhre , der 
Heuibller, Heu peicher. E Hen oden. 

Du Heureff. -ptureffi y. Heureufe. 

Der Heacboppen,(J()i uftÿcpptn) Le fenil, 'it u 
où l'on ferre Us foins. 

HKX- 
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HEXAMETER, ( Jjijramifrr) (der ) e«*. de»-i; 
fl. die-; der Sechsfûf», ein fechsftifiiger Ver»; 
L'hexamètre, vers qui a fix mefurts au fix fiait. 

HIDER, (î>ib<r) V. Hvder. 

HIERARCHIE, (Jp(.-rard)le) (die) gtn. der-; fl. 
die-n; La kièrarckis ; le J ami gouvernement) 
l’ordrt & la fubordmaiion dit différent chœurs 
des Anges, td det divers degrés de l'Etat eccU- 
flafliqiu. Die himlifche Hiérarchie; la kièrarckis 
cilefle. Die geiûlicbe Hiérarchie; la ktérarekie 
sccléfiaflique 

HIER ARCHISCH, (bl trardjiftJ) ) adj. &adv. Hiér- 
archique, qui eft de la ktérarekie, qui appartient 
à la kièrarckis , hiérarchiquement. Eine biérar- 
chifche Regierungïforni ; un gouvernement hiér- 
archique. Die Kirche ift imrner hiértrchilcb re- 
eiert worden; l'Egtife a toujours été gouvernée 
hiérarchiquement. 

HIEROGLYPH, (-Çiiiraglppb; V. Bilderfcbrift, 
Bildcrfcbrift-Zeichea. 

H 1 MMEL, (Jhrtmatel) (der) Sec. Sec. 

Die Himmelferbe, (.Jpinuadfarbf) V. Him- 
melblea. 

Der Himmelsbèfen, (jf)lmm«ldb<f«n) Le balai 
du ciel. (T. de mari ne ) te vent de Nard-Oued. 

DieHimmeUgerfte, (Jr>!miBd«gtt|It) é'.üia- 
kelgerfte, Dinkel. 

Die HirnmeUkarte, (£iauiiddtart<) La carte 
ou mappe cAbfls. 

Die Himmelsfpûr, ( £imniddfpnr ) du Him- 
melazeichen , daiGewinde; (T. de ckajje) Lu 
portées, lu portées hautes. 

Der HimmeUwtgen, ( Jfjimmdéroagrtj) Le 
chariot, (T. d'Ajiron.) conjfellat.on de la petite 
owrje. 

Die Himmeltziege,({)imniild;t(gi) l.a chèvre, 
(T. d'Ajiron.) une des conflellations Jeptentr to- 
nales. 

H 1 NTER-HAAR, (J^intirfcaar) (du) g*a. dei-ee; 

C l. die - e; Les cheveux fur le deritre de la tête. 

M gekrJufelte Hinterbîr der W eiber ; le chignon, 
cheveux que les femmes frifent fur le derrière de 
ta tête. Du bminf gefchlagene Hinterhir der 
gemeinen Weiber; le tignon. 

HlN TER-SPRUNG , (^itKerfprung) V. Unter- 
fpning. 

H 1 KN. (Jblra> (d»r) &c. &c. 

Der Hirrbefchirmer, (Jpirnbrfclmmfr) Teme- 
ntngopkylax, mflrument dont le Chirurgien Je Jert 
dans le panfement du trépan. 

Die Hirokelter, (£trnfdtiO Le greffoir d'Hi- 
rophule. ( T- d'Anat.) 

Die Hirniehre, (Jpirnlrfcrr'' La céphalatogie , 
la partie de r Anatomie qui parle du cerveau. 

Der Hirofchâlbrocb, (J/rnfcfcalbrud)) La frac- 
ture du trdne. 

Du Hirnf Uten-Môe, (.ÇwrnfAflhniîOîod ) 
L'ufnée , forte de mouffe qui vient fur les crânes 
des komiots morts expo.es à l'air. 
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D»» Himfchidelbern-Wirk) (J^irnftftdbribrm< 
SRarl) Le diploé. (T. i'Anat.) Subflancs fpon - 
girafe qui fépare les deux tables du crine. 

Die H irnfrh4delknochtn,(Airnf<idttlf nocher! ) 
Les tables du crâne. 

Der Hirnfralt, C Ôlritfpalf) La Affûts du cerveau. 

HIRSCH, (J&irldj) (der; &c. &c 

Der Hirfchkopf, (Jÿirfcblopf) La tite de cerf-, 
it. (T. d'armoirie) le maffacre, une ifie de cerf 
avec fon bois. Er führt drei rothe Hirfi hkOpfe 
in eintm goldeneu Fclde; il porte d'or d trots 
mqjfacres de gueules. 

Die Hirfchpzftète, ( Jÿirfôpafhfr ) Lepdtède 
cerf. 

DuHirlchtdg (jÇ>irfct>f alg; Le Juif de cerf. 

Du Hirfchthier, (^IrfdlttMrr) La bubale. V. 
Stierhirfch. 

Die Hirfchthrînen, (Jf)trfd)f(>rdnen) Les lar- 
mes de cerf, un» liqueur jaune qui fort des deux 
ouvertures que le cerf a au defjout des yeux, 
qu'on appelle Angenbüien ; (larmirres) On l'em- 
ploie en Médecine fous te nom de Hirlcbbiüun. 

H ISS 



ISS BOCK, ( 
die - blK-ke; ( 
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gboef) (der) gen. det-es; pt. 
de marine) Le palan, ajfemblage 
de cordes, de moufles & de pouiiee, propris den- 
lever des fardeaux. 

HITZ MONAT,(-Ç>l$monot)(der; * Le thermidor, 
le mois de la nouvelle Ers franpoifs qui commence 
le 1Q juillet, & finit U 17 Août. 

HÔCH, (JjocfD adj. & adv. 

Der Iiochgefsng, ( 4 )«*g«faag) V. Ode. 

Hôchklingend, ( Aocÿtlingtnh) adj. & ado. 
On dit figurémeitt. Ein bôcbklingender Xitel; 
an litre la/lueux. 

DerHôchrücken, ( Jrjodbrùcfen) du RQckeo- 
ftück von einem Sehweine ; L' échinée, morceau 
du dos d'un cochon. 



Der Hôchw»ld, (^jodjipalb) La Jutage, a a 
bois, uns forêt de haute futage. 

Ter Hôchwèg, J^adjœig) ein erhôheter Vièej 
La chauffée, chemin élevé dans un luu bas & 
marécageux. 

HO DE, (JÇ>eb«) (die) &c. — die Hodenabwei- 
chnne; le déplacement des teflicules. 

HÔHEN-RAUCH,(Jfi6b«iraucl); t r . Sonnenrauch* 

HOHL, (bail) ad}, fi adv. 

DcrHohlhtring. (^oblbdriag) Lehare ng vide, 
hareng gai, le hareng après U reloua ge. 

Die Hohlmùnze, Lebractéate. Ancienne mou- 
ttoie d' Allemagne fort mince, & qui n'étoit frap- 
pée que d'un cité, de forte que le cité de l' em- 
preinte ét oit concave & l'autre convexe. 

Der Hohifpatel, (£ablfpar«l) Le déplantoir , 
outil avec quoi on déplante des plantes. 

HOLZ, (Àolj) Ida» &c. été. 

Der Holz-Auflader, (ÿol|>ÎIufla6»r) V. Holz- 
lader. 

Die Holzbiene , (^elibirnr) L’ abeille perce - 
bail. 

O » Cio 
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Die Holzfkckei , (.Çotjfatfel) Le flambeau de 
boit, bâton de bon léger (fl Lombujlibte, gui étant 
allumé far un de jet bouts Jert de flambeau. 

Der Hoizlader, (jJoljlaDjr) Le chargeur de 
bois. 

Das Hotelager, (£oI|lag<r) der Holzhôf; La 
chantier, grande place où l'on arrange, où 
l'on entajje des piles de gros bois à brûler, ou de 
charpente-, it. la provifion de boit entajp dam ua 
chantier. 

Die Holzlège, (jf>olj(rge) Le IA cher, lieu où 
T on met la provifion du bois à br filer. V. Holz- 
kammer, Holzfchoppen, Hoizftall. 

Das Holzrecht, (jpoljrrdjt) V. Holzangsrecht. 
Der HolzfchniCzler. (jÇ>ofjfdjnigler) Le Jculp- 
teur en boit. 

Die Holzfpirnng, (ÿol{fpamR9) * L'amena- 
gement du boit. 

DasHoizangtrecht, (£ol)unj)drt<$t) Le droit 
de chauffage y. Holznng 
HON'IG, (Jfponlg) (der: &c. &c. 

Du Honigpfiafter, l'.Çiontapfiaflcr) L'emmiel- 
lurt, forte de cataplajme fait avec du miel, (fl 
dont on Je Jert principalement pour guérir Us en- 
flures (fl Us foulures des chevaux. 

Das Honigwafler, (Jftomgwaflït) L'hydromel 
fimple ; mélange d'eau & de miel gui h a point 
fermenté. K Meth. 

HOl’FEN , (Aopffn) (der) Scc. — Der Hopfen- 
aeker, das Hopfenfeld; La koubtonnière, champ 
planté de houblon. 

HORN, (J^oro) (dta) &c. dre. 

Horn-artig. (bprnartig) adj. & ait’. Corné, 
ée, qui efl de la nature de la corne ou qui rtf- 
Jemble à la conte. Hornartiges Lèder ; cuir cor- 
né . — &e 

Der Homblâfer, ( £ornbl<Sftr ) Le jonneur de 
cor. 

Das Hornblatt, (£ornbtatt) Le kératophyDon 
ou kératophyte, plante gluanU (fl vijqueufe, trans- 
parente comme la corne, qui croit dans la mer. 
Die Horndurchfàule, (#ornbur<$fialf) Le ja- 
vart encorné, humeur qui Je réjoui en apofllme 
fous la corne du cheval. 

Hornflûgeldeckelig. (bornflûgtlbccïrüg) adi. 
(fl a Je. Coléoptère. (T.d'hifinat.) Hornflûgel- 
deckelige Infekten ; mJtSes coUoptèrrs. 

Die Horohautblatter, (£or»bautb!attrr ) La 
taie, pelticuU blanche qui Je ferme quelquefois fur 

reeil. 

Das HorohanttiUoblein, (.ÇornbauttrdaMein) 
Le bolhrion, petit ulcère creux dans la cornée. 

Der Hornhecbt, (£ornb«J>t) der Nadelfifch; 
L'orphie; Vaiguile, aiguillette, (poiffon.) 

Die Hornkloft, (Çornflnft) — Lajtime, 
fente oa dtvifion die l'ongU du cheval, dès la tau- 

r °Die HornkonUen , C£cr«for«8m) Les kéra- 
tophytes. 



Der Homfame, (jÇ)ornfam«) Le cératofpermi 
à verrues ( P.ante cryptogamique). 

Das Hornûlber, (jpor..jilbrr) — (T. de Chi- 
mie) La lune cornée; munate d'argent. 

Die Hornfohle, (jÇiornfoblt j Lajoie cornée du 
pied d'un cheval. 

Die Homfpine, (^ornfpdnr) La rognure de 
corne. 

Die Hornwsnd, (jÇiornwanb) Le quartier, la 
parois latérale du Jabot d’un cheval. Die inwen- 
dige, die auswendige Homwand; le quartier de 
dedans, de dehors. 

HORNICilT. (borniiftt* adi.&adv. Corné, ée, 
qui reffemble a la corne, fcine hornichte Hant; 
ein hornichte» Fell; une peau cornée. V. Horn • 

HOR&G, (bornig) adj & adv. Cornu, ut, qni 
0 des cornes, ri Gehïwut. 

HOROPTKR, (Jjaropttr) (der) gtn. des-s; f. pt. 
Le horepter. ( T. d'optique ) Le lieu du concours 
de deux axes optiques. 

HO S K, (jÇ>ofe) die» &c. Scc. 

Der Hofengurt, (.bjofrngart) der Hofenbund; 
La ceinture d'une culotte. 

Der Hofenlatz, (£o|tnl4» ) La patte d'une 
culotte. 

» Hofenlô», (befrsiod) adj. (fl adv. Sans- cu- 
lotte, qui n'ejl pas culotté, ou qui n'a qs'uiu mé- 
chante cu’otte fur le corps. Der RMenlofe Stand; 
la fans- culottent, r état (fl la clafft d'hommes qu'on 
appelle Jubflantivement. Die Hofenlofen ou Ohne- 
ho'en; les fans -culottes. 



HÛF, (Àaft (der) &c. &c. 

Der Hûfoefchlag, (jrmtbrfcblog) dasHûf-Ei- 
fen ; Le fer foie. Te fer qa'on met aux pieds des 
chevaux. Ein filbernerHûfbefcMan:; un fer d'ar- 
gent. Diefes Pfèrd bat ülberne HôTbefchiàge; ce 
cheval efl ferré d'argent. 

Der Hufrïumer, ({tufrinmit) Le cure-pied, 
infiniment de fer crochu pour nettoyer U dedans 
dts pieds des chevaux. 

Hûfzwkngig. (bufjttingig) adj.&adv. En- 
cajltlé, ée. Se dit d'un chtva qui a Ir talon trop 
ferré. Ein hûfzwângiges Pfèrd; un cheval tn- 

Ht^EK. (bufrn) v. n. V. Znrück hnfen, 
HÜHN.HU. iNF.R.^abl», £>ùbntr)(das.die) &c. 

Hûhner artig, (bùljn.Tarfig; ad.. & adv. Gai- 
linacé, et, qui efl du genre des poules; it. qui 
reffemble aiur poules, ou qui en a que.ques qua- 
lités. Hùhnerartlge Vogel; des oijeaux gallina- 
cés. ou fubflantivtment , des gallinacés. 

Der Hiihnergeier, (.Çliibntrgctrr) dieHühner- 
weihe, der Hûhner- A ar; L'écouflt, faite de mi- 
lan; it. le fa* per dru u, ai/tau de proie qui prend 

HühneTdarni , (J&àbntr&sriB) V. Huh- 

n *DieHûhnennilcb, (^übltmailcb) 6cc. Scc. — 

Os 
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On appt Ht suffi HCihnermilch , lait de poule, 
une efptct dl/nuifion qu'on prépare, en faifant 
délayer un jaune d'œuf dans de l'eau chaude. 

DicHQhnervOgef, Jpûbnttoogd) tes gal- 
linacés; les otjtaux gallinacés. 

Die Hühuerweihe, (:pùl)nmsn{x) P. Hüh- 
nergeier. 

HUKER, (.Çiiifrr) (der) g»», des-»; pi. die-; 
La kourque, forte de vailjeau hollandais en for- 
me de utile. 

HULFE, t^iilft) (die) Scc. &c. 

Hülfbedûrftig, (J&ùiftcbùrftig) adj. & adv. 
Kécefjiieux, eu je ; qui e/i dans le be/oin. 

Hülfbegierig, (ÿûlfb:g;<rig) adj. & adv. Qui 
eherche du fecours, de l’afffiance dans le befoin. 

Die HUtnbitte . ({tfillabitti) P. Nèben’uitte. 
(T. dt frai ) 

Hülfreicb, (bùlfrrid)) adj & adv. Secourahle. 
Htiifreiche Hand Iciften; tendre une main fecou- 
râble. 

Der HQIfigrund, ( JÇ>ù (frfgrun 0) On appelle en 
T.depral. Hülfsgrûnde, moyens fnbfidtairet , 
des moyens qui fervent d fortifier u qu'il y a de 
principal dans une affaire contentieufe , ce qu'on 
emploie d la fuite des raifons qu’on a déjà em- 
ployées. 

Der Hûlfsisuter, (Jbùlfdlautir) ta confonne. 
IL. Mitliuter. 

DieHiilfefteaer, (Jjûlfdfî'utr) Le fub/ ide, fe- 
cours d'argent que tes fujets donnent d leur fou- 
ver tun ou d l' Etat. P. Hülfsgelder& Notbfteuer. 

HU.V1RE, (J)ump«) (der) &c. — U hanap, forte 
de broc ou grand vafe, grande taffe d boire. Eine 
Humpe Wein euslcren ; vider u* kanap dt vin. 
( Il eh familier J. 

HUNI), J£>unb) (der) &c. &c. 

Die Hundsbbtter, (Jjlunb'Mattcï) Tj termin- 
thi, tubercule inflammatoire fur lequel J'élève une 
puflule noire, rtjfemblanie en quelque façon au fruit 
dt t'ribinthe. 

Der Hundsktiobbuch, (.j&unbdfnob[au(t>) P. 
Etrlauch. 

Der Hundskrampf, (jÇ)Unbd(rampf) Le fpafme 
cynique, convulfion qui éloigne tes deux angles de 
la bou.he. 

Der Hondslattich, (JjJunbdlatficb) Le pijjenlit. 
V. Ltiueniahn, l’faiTcnblett (Plante) 

Der HaodsrQck, (J)unbdrùcf) Le Hundsruk. 
C'efl aiufl qu'on appelle Le dos , la partie fupé- 
rieure dune chaine de montagnes qui font partie 
du Palatmat. 

HÜRDE. (Jpùrbe) (die) &e. &e. 

Des H irdenwerk, (^)ùrb«nnj«rf) Lee layon- 
nage, affemblage fait avec des pieu» & des bran- 
cha d'arbres. en forme de claies, pour foutenir 
des terree , & Us empêcher de s'ébouler. 

HURE, (Jfjure) (die) &c. &c. 

Der Huren Jiger, (îmren.^dflrr) I.e ribaud, 
homme débauché qui court Us putains. (T, bas). 
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Der Harenwinkel, (J^urrnwinfrl). E* guille- 
dou-, heu de débauche. Des Naclits in dee Hu- 
renwinkehi berum hufen ; courir le guilledou, 
aller jouvent pendant la nuit dans les lieux de 
é b suckê. 

H U R ER. (.Çiurtr) (der) gen. des-s; pl. die-; Le 
jormcateur , U paillard. Wèdcr die Hurer nocb 
dieEhebrecber werden in dss Hiromelreich kom- 
men ; ni Us fornicateurs, ni les adultères ne pojjr- 
deront te k lyaume d- Cieux. 

HUT STAFF1KER, (Ôatfi -ffirer) (der) gen. des»; 
pl. die-; Le garni]) tur de chapeaux. 

HUTTE, (jf>dlt<) (die) &c. Scc. 

Der Hüttenbeu , (ijutrinban) V. Bergbeu 4c 
Hûttenwerk. 

Die Hüttenkunde, ( J()ûtt«nfunb«) La métal- 
lurgie, partie de la Chimie qui s'occupe des tra- 
vaux fur les métaux. 

HYDER, (£nb«r) (die) gen. der-; pl die-n; 
L'hydre, forte de jerpent qui vit dans Us ri vit- 
res & dans Us étangs-, it. Jerpent fabuleux que Us 
Poètes feignaient avoir fept ûtee, & à qui il m 
renaiffoit plnfieurs, dés qu'on lut en avoit coupé 
une-, \t-( T. d'Afron.) Une certaine conflellation 
de l'kémifphère au/tral. ( P- Wifierfchbnge) On 
dit figuré ment, Diefe Psrtei ift eine hundert- 
kopfiige Hyder, je mebr man fie eu unterdxû- 
ken tûcht, jemehr breitet fie fichaas; cette fac- 
tion eefl une hydre à cent têtes, plus on cherche d 
l'étouffer, plus elle s'étend. 

HYMNE, (jppmtie) (die) &c. Scc. — Der Hytn- 
nendichter; fhymnijle, celui qui fait des hymnes. 
Die Hytnnenfcnger; Us hymnodes, nom que don- 
naient 'Us Grecs a ceux qui chantoient des hymnes 
dans Us fîtes publiques. 

HYPOMOCHLION, (Jptjpomocblio.i) P. Unter- 
lege. 

HYSTERISCH, (bofieriMuadj. & adv. ffvjlérique 
Hvfterifcbe Zufille; des afftftious hyftériquts. 
P. Mutterbefebwèrde. 
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BIS, (3bid) (der) gen. de*-; pl. die-; der igyp- 
tifehe Storch; L’ibis, oifeau d’Egypte qui ft 
nourri! dt ) trptns & de grenouilles. 

IGbL; (3â‘0 (der) &c. &c. — Die Igel-Aloé; 
L'aloés heriffé ; forte d’aloèt dont Us fesuUts font 
couvertes de piquons. 

INBÛRGER, (yobùrgrr) (der' gn. de*-i; W. 
die-; Un bourgeois qui demeure dans la ville , 
en oppofition de ctux qui ont U droit de bourgeoi- 
fit, mais qui ne demeurent pas dans la viïït. 
INCARNAT, (incarnât) ad) & adv. ineercitroth ; 
Incarnat, aie. lncernàtrotber Sommet; du ve- 
lours incarnat. Du Incarnât, die lncarnâtfirbe; 
l' incarnat. 

O 3 INCRU. 
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lNCRUSTIREN,(liicrtt|ïir«a) P.Bekruften, Ober- 
kruften. 

IND1G, (3#Mg) (der) &c. &c. — Der Indigo — 
Die Indigo- Pflanznng, die Indigo-Fabrik ; 17»- 
digoterie, Heu où ton cultivé & prépare l'indigo. 
Der Indigo- Bereiter; t indigotier. 

1NH0LZER, (3»6iljer) (die) Les membres, pii- 
us de boit qui forment les flancs d’un vaiiïtau. 

INTEGRAL, (inrrgrol) adj. (T. de math/m.) 
Die Integral-Recbnnng; le calcul intégral. Die 
lntegnd-GrOüe , (die Intégrale) einer Difie- 
renzialGr&&e; t intégrale d'une quantité diffé- 
f ’tnciiüt. 

JDNISCH, ( ionifd)'l adj. & adv. ionique. Dieïo- 
nifche Sàulen Ordnnng ; l'ordre ionique. Die ïo- 
nifche Mund Ait; le dialeBe ionique. 

IRONIE, (3roni« ) y. Npotterei. 

IR0N1SCH, ( ironffty) V. Spüttifch. 

IRR ATIONAL, (irratlonal) adj. (T. de Qéométr.) 
Irrationnel, elle, Il [e dit des quantités qui n'ont 
aucune me fur e commune avec rumté, qui ne peu- 
vent tire repréfentées ni par des nombres entiers 
ni par des /raflions. Eine irrat ionalgrulse; une 
quantité irrationeûe. Eine I national- Zabi; un 
nombre irrationnel. 

IRW1SCH, (3rt»if($) V. IrlichL 

JSOCHRONISCH, (ifotbronlfcft) adj. &adv. V. 

Gleichieitig. 

ISRAÈLIT, Qdrarlit) (der) gen. des - en p pi. die- 
en; L'israllite, qui de/ttni d'Israël. Le juif. 

ITALIEN, (3faliea) L' Italie. Der itaiier (f talik- 
per) T Italien. Die Itilierinn (haliânerinn) P Ita- 
lienne. Italifch (italUnifeh) adj italien , enne, qui 
eft de r Italie, qui appartient à P Italie ; ic italique. 

1XIE, < 3ri«) (die) gen. der-; pl. die- n; L'txia\ 
plante bulbeu/e dont la fleur, qui efl très-bel le, pa- 
rait au printemps. 
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I ACOBINER , (3acoMner) (deri gen. des -s; 
pl. die - ; Le gfacobin , membre de la Société des 
amis de r égalité & de la liberté Jéanle au Cou- 
vent des Dominicains pris de la porte Joint fla- 
ques. 

JACOBINISCH, rjacoWnlfd)) adj. & adv. flaco- 
bin, me. Ce quifaitpartie delà Société deflacobms. 
Jtcobinifche Grundfitae; maximes jacobines. 
JACOBS-MUSCH£L,(3aco6<-.IDÎnfd)tl) P.K>mm- 

Mofchel. 

JAMBE, (3am(x) (der) gen. de» -n; pi. die- n; 
L'iambe. On appelle ainfi dans la verfification un 
pied dont la première JyHabe efl brève, & la der- 
nière longue. On appelle aufft Jamben ou jambi- 
fche Verre; T ambes ou vers ïambes, les vers com- 
pojis d’ïambee. 

JAF AN, JAPON, (3apan, éfapo», n oses 



jas. 

d'un pays qui fait partit de Cjdfieauflrale. Japa- 
nifch ; adj. bd ado. ^Japonais, oife. Diejapanifehe 
Sprache; la langue japonoife. Japtnifches Por- 
zellen; de la porcelaine de flapon DiefeTaiTea 
iînd von altem japanifehen Porzellan ; ces taffss 
font d'une ancienne porcelaine du japon. Derjapo- 
nefer, diejaponeferinn ; le flaponon, laflaponoift. 

JASPIS, (3afpld) (der) &c. — Auf Jalpia-Art 
anftreichen; jâjper Jafpisfarbig; jajpé, le; Eine 
jafpistarbige Saule; une colonne jo/pte, Der jafpia- 
tàrbige Anftrieh; la jafpure, action de flajptr, 
ou l'effet de cette aSiom, , 

JULIEN, Qulier) (der) gen. des - a; pi. die-; Le 
gfule, monnaie en ufage en Italie. 

JULIAN. (3ulian) Julien. Nom d’homme. Jolia- 
nifcb; adj. ÿulien, enne. Der julianifehe Kalen- 
der; le calendrier julien. Das jnlianifebe labr; 
l'année julienne, une année de 365 Jour» & fix 
heurte. 

JUN'JE-MAGD, (3#ngtmagb) V. ituben Mid- 
chen. 

JÜNGFER, (3ungfrr) (die) &c. &c. 

Der Jongfern-Hüring, 3 un 8f* rn, -Ç)drma) L* 
hareng vierge, hareng delà pri mitre péché. 

Der jungfernrwlnger, (3iingfrtn}»f»ger) Ce/l 
ainfi qu'on appelle en badmaeit Un couvent de fi- 
les , une maijon religituft. 

JUNKE, (3unf<) (die) gen. der-; pi. die- n; Ijs 
jonque, forte de vaiffeau en ufage dans Us Indes. 

JUSTiR-WAGE, ( 3afltrirag«) (die) gen. der-; pL 
die-n; L’ajufloir, petite balance où la n pi je (fl 
ajufle les monnaies avant que de les marquer. 
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^ACKERLACK, (Jfacfttftcf) (der) gen. dee- 
es; pl die- en; du K*ckcTl*ckchen; La blatU 
( ittftSs ), 

KAFTAN, (Jfaftan) (der) gen. dei - s ; pl. die -a; 
la cafetan, robe de diflintttotn en ufage chez les 
Turcs. 

KAHL-RÛCKEN, (*e&lrûrf«i) dtrjgtn. dea-r, 
pl die-; Legimnote, Poifon du genre des jfpodes. 

KALB, (*alb) (das) &c. &c. 

Der Kalbakopf, (Jtalbgfcpfl I.a tête de veau. 

Die Kalbalonge, (JTalbglungt) Le poumon de 
veau, mou de veau. Eine BrOhe von Kalbslun- 
gen ; un bouillon de mou de veau. 

Das Kalbamaul, (Salbf maul) Le mufle de 
veau, la partie la plus baffe de la tête du veau, 
où font les najeaux & qui couvre les dents. 

Die Kalbanafe, (Jfaibdnaft) la mufle de veau; 
plante qui porte une fleur formée par une tjpèct 
de mufle. V. L&wenmaut. 

Die Kalbswürfte, (Jtalbg»ùr#t) Les aurfouÜ- 
les de veau. 

KÆLBERN, ((âlbirn) adj. & adv. De veau. Kil- 

ber- 
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KAL. 

berne» Pergament, Kalbs-Pergament; parchemin 
de veau. 

KAI K, (Soif) (der) Sec. Atc. 

Der Kalk-Anwurf, (Raif-Jlntburf) P. Kalk- 
wurf. 

Die Kalkgrube, (Jïalf qrubt) Le baffm à chaux. 
Die Kalkgrube ziim Girmtchen der Felle; le fé- 
lin, le plein; creux pratiqué dans la terre, dans 
lequel on à enterré une grande tonne de ch/ne, 
dans laquelle an fait fondre & éteindre la chaux 
pour y fare Jéjoanur les cuirs & tes faire enfer, 
les attendrir & Us dégraiJJ'er. Die Haute in die 
Kalkgrube Idgen; mettre les cuirs dans U plein. 
V. aujfi Chaux. 

Der Kalkkaften, (jtaiffaflrn) Le hac à chaux. 

Die KalkU'ber, (Jtalflrbrr) y. Scbwèfellèber. 

Die Kalkmilch, (Jtalfmila)) Le lait de chaux, 
l'eau qui a ferai pour éteindre la chaux Si qui en 
a pris une couleur de lait. 

Du Kalk- 01, ( JtaifDr! ) L’huile de chaux. 
( T. de Chine. ) 

Der Kalknhm, (JTalfrubni) La crème de chaux. 

(T.deChim.) 

Der Kalkworf, (ffaifreurfj La crépiffure, le 
crépi d'une muraille, l'enduit qui Je fait fur une 
muraille avec du mortier fait de chaux & de gros 
fable. 

KAi.KF.N, (falfrn) v. a. lch ktlke, kalk te; i. h. 
gekaiket; imper, kaike; Tremper dans la chaux, 
mettre jn chaux-, it. enduire de chaux. Daskal- 
ken ; l'action de, &c. 

KALKlREN, (fojfirrit) t». a. Chiquer. V. Nàch- 
leichnen. 

KALTBLliTIG, (laitblâtig) - et - tte; adj. & 
adv. Flegmatique, fraid, qui eft de long froid-, 
adv. de fang froid, froidement. Ein kaitblütiger 
Menfch ; un homme flegmatique; un flegmatique-, 
Mifsigen Sie ihren Zorn, nnd (eyn Sie ein w enig 
kaltblutiger; modérez votre bile, Si ayez un peu 
plus de flegme. Icb habe ihn kaltblûtig (gelalten) 
angeiiürt; je rai écouté de fang froid. DieKalt- 
blüiigkeit ; le flegme , la qualité d'un ejprit polê, 
panent, qui le poffide ; le fangfroid. Seine Kaltblü- 
tigkeit fezt mich in Vervrunderung; fon flegme 
m'étonne. Erintwortete ihmmit feinergewWm- 
licben Kaltbllitigkeit ; H Im répondit aveejon Jang 
froid ordinaire. 

KÆLTEND, (fdltrnb) adj. Kaitmachend; (T. de 
PhyJ.) Frigorifique. 

KAMAlDULENSER, (Jfannlbulrnftr) (der) gen. 
des-*; al. die-; Lecamaldule, (Moine J. 

K AMIN, (Jfamin) (der) Atc. — Der Kamînrnan- 
tel; Le manteau de cheminée, la partie de la 
cheminée qui avance le plus dans la chambre. 

KAMM, (Runrii) (der) Acc. Acc. 

Das Kammgrù, ( JUmaidtad) La crtlefle. 
(herbe ). 

Die Kammfchkfte, (Satnmfct) Jftr) V. Kamm- 
ftkbe. 



Die KammRàbe, ( Jfammflâbe ) Les verges. 
(T. de tijfer.) deux baguettes de bois rondes, qui 
pajfent entre les fils de la chaîne, de manière que 
les fils Je croijent dans Pe/pace qui eft entre lee 
deux verges. 

Die Kammwolle, (ftemmmoUc) L 'tains; la 
partis la plus fine de la laine cardée. 

KÂMMKR, (Jtiinrmrr) (die ) Arc. Acc. 

Der Kammerherren-Shhlaffel, (JCatsracrberrri* 
©ttjlliffil) La clef de Chambellan, clef for de* 
Chambellans qu'ils portent pour marque de leur 
dignité. 

Der KammerfehlBSèt, ( jîaram(rfd)iùlTrl) La 
clef de chambre ; it. (T. de marine ) la Aef de 
pierrier. It. y. Kammerberren-SchlOdeL 

KÆMMERCHEN, (Sdmmtrc&cn) (daa) gen. dea- 
a; pl die ; La chambrette, petite chambre. On 
dit, Kâmmerchen fpieien, Fangena fpielen ; jpuer 
aux barres. 

KANONE, (Jfanonr) (die) Atc. Acc. 

Der Kanonenbanm, (jtanonrnbaum) L’arbre 
n fanon. ( arbre exotique ) y. T rompetenban». 

KANZELLEI, (SanirBtD (die, Arc. Atc. 

Der Kanzelleigeift, (Jcan|eflti 0 cl$)*/.a bureau- 
cratie; Cqfprit, les /entimms des gens de bu- 
reaux. 



KAPPE, (Jtappr) (die) Arc. Atc. 

Daa K appengrâa , (Jtapprnflrad) derSeebafar; 
La zizanie, (herbe J Daa Wafler-Kappengris; 
la zizanie aquatique. 

Daa Kappenmandftück) La 0 guette, le more i 
la figustts, forte d’embouchure. 

KAPP.S KRAUT, (Jfappld s Jtraut) V. Kopfkohl, 
KAPSSL, (ffapfai) (die) Arc. &c. 

Die Kapfelbander, ( Slapfelbdnbrr) Les liga- 
ment capjdaires. (T,fAnat.) ligamtns qui for- 
ment des cap fuies. 

KÆRCHER (jfdrd)tr) (der) gen. de«-s; pl. die-; 
Le haquetier, homme qui trains un hoquet, qui 
voiture des ballots de marchandifet, du vin, Gfc. 
dans un hoquet. It. P. Klrrner, 

KARDE, (Jtarbd (die) gen. der-; pl. die - n; Le 
chardon. P. Karden- Diftei At Kardétfcbe. 

Der Kardenfetzer, ( Jfarbtn figer > Le monteur 
de chardons, celui qui arrange & attache Im 
chardons à carier fur des croix ou craifées. 
KARMEUTER, ( Jîarmrtiter) (der) gen. des -* ; 

« I. die-; Le Carme, Carmélite. ( Afame) Dec 
larmeliter-Orden; Tordre des Carmes. DieKar- 
meliterinn; la Carmélite, religieufe de l’ordre dos 
Carmes. 

KARREN, (Saarrn) (der) Atc. Acc. 

Die Karrenbûchfe, (SacrinbûtÇfr) V. Orgel- 
ftOck, Orgelgefchütz. 

Di>- Karrennaçel, (tarrrnndgtl) Les clous i 
charreite ou d télé rebattue. 

KARTE, (Jfartr) (die) Acc. Atc. 

Daa Kartengeld, (XartrngrlO) La donne, l'ar- 
gent qu'on efl convenu de mettre au je», toutes Isa 

fois 
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fois qu'on recommence un nouveau jeu , It. te quon 

donne pour les cartes, ce qu’on donne au dome- 
fiique qui fournit les tartes. 

Die KartenkQnite , (Jtartcnfûnfis) Les tours 
de cartes. Er kati allerhand Kirtenkûnfte ma- 
chen ; il fait faire différons tours de tartes. 

KÆSE, (,K4fe) (der) &e. &c, — IndenSeiden- 
firbeteien heifst der Kàfe , le fromage, an mor- 
tier de chaux & de ciment que l'on jette dans le 
fond de la cuve, qui pofe fur la terre. 

Der Kifebaum, (Kafibaum) Le fromager. 



Die KâlehDtte, ( JfdfctmftO Le chdlet, petit bi- 
timsid drJUné à y faire des fromages. 

Der Kafekuchen , ( Eifrfudjcn ) Latalmoufe, 
pdttfferie faite avec du fromage . des œufs & du 
beurre ; it. le raton, pdtifferie faite avec du fro- 
mage mou. 

K ASSIEN, (Jtaffita) V. Caffien. 

KASTRN (Rafttn) ider) &c. &c. 

Der Kaftenftampf, (Rafttnfiampf) La boute- 
rolle; outil de joaiOer. 

KATAKUST1K, (Rifafnfiif) (die) dîeLehrevon 
der ZarQckwerfung des Schil'es ; las catacou- 
Jltque , la théorie du reflechiffement des fons ou 
de l'écho. 

KATZE, (RaÇ<) (die'' Ste. Sec. 

Der Kaczenfïifs, (JfaÇtafu j) Le pied de chat. 
( plante ). 

Der Katzeokürbe), (Rngmfirbd) Le pied de 
geline. plante ), 

Das Katzenkraut, (Ra(j<nfrant ) die Katzen- 
münze ; L'herbe aux chats ; le marum. herbe aro- 
matique qui plaît extrêmement aux chats. 

Die KarzenmQnze, (JtaÇ.nmùnjr) V. Katzea- 
kraut. 

DieKstzen-Ohren, (jfofjmobrtn) Les oreilles 
de chat ; it. ( T. de couvreur ) les tuiles en oreille 
de chat. 

DieKatzenfparren,(Rap(n(j.'arrtn)die Katxen- 
fporen ; (T. de marine ) Les porques , pièces de 
bois placées fur les carlingues , & qui fervent d 
lier les membres d’un bdtiment. 

Der Kitzenfterz, (Rjrjrrrfilrj) V. Katzen- 
fchwanz. 

Der Katzenwèdrl, Katzenzagel, (Raernajrbrl, 
RaÇmtaqtl) La queue de chat. ( planté J. 

KAUÈ, (Jtaat) (die) g en. der-; pl. die n; (T. 
de marine) Le gavon, petit cabinet vers la poupe 
d'un vas/Teau. 

KÆU M1TTEL, (Rdamittrl) (das) gen. des - s; 
pl. die - ; Le maflicatoire, remède ou drogue qu'on 
miche fans l’avaler. 

KÆU-GKBISS, (.Rdiqtbtfj) (das ) gen. des -es ; 
pl. die-e; Le mafiigadour. ff. WalTerzaum, 
Trtnkgebifs. 

KAÜI.-KOPF, (Raulfopf) der) gen. des - es ; pl. 
die kDpfe, das KanlAkuptlein; Le chabot, ej- 



KEH. 

pic e de poiffcm qui a la tête plus greffe que te refte 

ou corps. JL. Stint. 

KAUTSCHER, (Rautfôtr) (der) V. Léger. 
(T. de papet.) 

KÈH1.E, itcblr) (die) Sec. & c. 

DieKéhl-Adern, (R<5>|.21Dfra) Les veines gut- 
turales. 

Der Kèhl-Ambôù, (RrbDHinbofD Le fuage, 
(T. de chaudronn. ) Sorte d'enclume. 

DieKèblbuchftaben, (Srljlbucbflabrn) Les let- 
tres gutturales. 

DerKéh!deckel,(Jf«t>lbf(ftl) L’épiglotte, (T. 
A'/inat. j Languette qu: couvre (ÿ ferme la glotte. 

Die Kéhldrüfen, (Jf.bldrùfrti) Lee glandes 
jugulaires. 

Der Kélilhammer, (Rt(jlbamratr ) Le fuage, 
outil de Jemerier. 

Dia Kèlilzeug, (Jfrbl|»uq Le bouvem-nt. dif- 
firtns outils de meimifier qui fervent a fa.re des 
douanes moulures, rainures, cannelurss, &c. 
KEHR. (Jtrbr) die) &c &e. 

Der KehrUlpeter, (Rrbrfjlprtrt) Le falp/trs de 
kouffagr. 

Dtr Kehrzéhnte, (Rt&r}t(>nf») Le champart, 
droit que lesSeignturs d'un fief ont en quelques lieux 
de lever une artaine quantité de gerbes fur les 
terres qui font en leur cenfive. Den Kehrzèbuten 
bében ; champarter, 

KEIL. (S'il (der) &c. &c. 

DieKeilbein-Naht, ( Jcrilb(in<3îa&f) La future 

fphéncidale. ( T. d’Anatj 

Keilfbrinig, (fdlièrmiq) adj. & adv. En coin, 
en forme de coin; it .(T. d'Anat.) cunéiforme. 
Das keilftirmige Handwarzelbeio; l'os cunéifor- 
me du carpe. 

Die Keilrolle, (RrilroBr) Le cognet , relie de 
tabac fait en pain de futre. 

Ketlfpitzen, (hilfpi(prn) V. a. (T. de forlic.) 
Tracer un fort, un baftion , des travaux, &c. 

KEIM, (ffritn) (der) &c. &c. 

DerKeim Monat, (Rtini.OJBBat) derSproflên- 
Monat; *Ls germinal, mois de la nouvelle Ere 
franfoije qui défigne le temps de la végétation, & 
qui commence le il Mars, & finit ls 19 Avril. 
KELCH, (Sd<t) (der) &c. &c. 

Der Kelcbdeckel. (RrldJMcfrl) — Lapatlne, 

r tue affût te d’argnt ou d’ autre métal qui couvre 
calice ; it. dans l’ Eglife grecque, Le di que. 
Die Kelchnarbe, ( Jtrldjnarbr ) Le nombril. 
(T. de botun-f II je dit des cavitée qui s'apper- 
foiveit à l'extrémité des fruits, & à la partie qui 
efi oppofée d la queue; it. (T. de jardin.) t'ont. 
KELLER-LAUS (Rrttrrlaad) (die) gen. der- ; pl. 
die làufe ; der Relier- Efel, derKellena orm ; Le 
cloporte, in/eSe qui a ptufieurs pieds, & qui s’en- 
gendre ordinairement fous les pierres (ÿ dans les 
murailles. 

KERBE. (Rtrbt) (die) &e. &c. 

DieKerbtafügang, (Rcrbcnfiiganfl) L'embri- 

vement. 
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vem/nt . Tabouement (tutu fut ci de boit qui tnt ri 
da ns l'entaitture d’uni autre. 

Der Kerbengeiger, (jtitbdlgetgcr) Le mé- 
nétrier. 

KERZE, (£«10 (die) Bcc. &c. 

Die Ketzenfpitze , (jitrjmfptçO La pointe, 
bout de cierge dtfimt à (tri placé au haut d'une 
fouche. y. Kerzenftiel. 

Der Kerzenftiel, ( Xerjrnftiel) La fouche, bots 
rond, en forme d'une bougie & qui, étant terminé 
par une pointe ou par une bougie, repréfente un 
gros & grand cierge. 

DerKetzenftrauch, (Stirj(n[îran$) Ledrier. 

( arbrtiïtau). 

KESS 1 1 ,-SC H LÆGER , (£fff»lf<$i<l»er) y. Keffe- 
ler, Ktfsler. 

KETTE, (Sdte) (die) &c. Bec. 

Der Kerten-Anker, (£ilten>îlafer) y. Hafen- 
Anker 

Der Kettenfifeb, (.Jfdtcnfïfcb) Le coffre maillé. 

ÛSS, (Jfiefenfuf) (der) grn. dei-e»; 
pl. die - finie ; Le perroquet d'eau. Petit tnJeSe 
QCfUCltïquS. 

K1EL, (»;«l) (der) &c. Bcc. 

Die Kielfuge, (JNelfuge) Larablure, entaille 
fur la quitte d'un vaiffeau pour emboîter les ga- 
barit. 

Das Kielrecht, (£tdre$t) Le quittage, droit 
de quittage, droit que les vaijjeaux payent dans 
que Unie s ports la première fois qu'ils y entrent, 
K1ESEL, (Jtiefcl) (der) &c. &e. 

Die Kiefel-Erde, (ftteftl * grbO La terre de 
caillou. 

DieKiefelfeochtigkeit, (Jfirfelfeud)Hgf»l() La 
liqueur des caillons. Préparation chimique. 

Du Kiefelglàs, (Jtiefeigla*) y. Flintglâ». 
K1ND, (Jfiab) (du) &c. &c. 

Die Kindbetter- Snppe, (£inbbdler-CnppO Le 
brouet de l'accouchée. 

DerKindetkorb. (Smbetfetb) La manne d'en- 
faut, long panier d'aller en forme de berceau, oi 
Ion met coucher les en fans au maillot. 

KINN, £inn) (du) &c. &c. 

Du Kinnbind, (Einnbaitb) La mentonnière. 
Der Kinnbacken, (Smnbccftn) Le lourd, tf- 
pèee de crochet rivé dont un trou de la gargouille 
dans laquelle paffe la première chaînette. 

KIR C HE. (Jtirdje) (üe) Bcc. Bcc. 

Der Kirchenfalk, (Sirdjenfalf) La erefferette. 
Der Kircben-Vôrfteher, (£ird|)en<S3er|?eb«r) 
Le marguittitr, adminiflrateur des cho/es qui ap- 
partiennent à une Eglife. 

KIRSCHE, (Jtirfifee) (die) &«- &c. 

Der Kirfclifink , ( Rirfd, bnf) Le gror- bec. 

( oiftau ). 

DieKinchpflanme, (RirfàrflabBlO La ter i- 
fette, prune cerf elle. 

SuppL 



Die Kirieblïure, fjtirfdjfiar».) L'acide cera- 
Jique, l’acide des ctrifts. 

KIüSEN, (Siffrn) (du) y. Küffen. 

KJ6TNER, (JCi|iu«t) (der) gen. des-»; pl. die-; 
Der Kiftenœacher; Lelayetier, artifan qui fait 
des layettes bd toutes fortes de boites & de petites 
caiffet de brie blanc. 

Kilt, (S'tt) (der Bcc, Bcc. 

DerKittftock, (ftiflftcd) Le bâton à cimenter. 

KLAGE, (£lage (die) &c. Bcc. 

Die Klagepunkte, (tfiageputtlU) Les chefs 
d'une accufatton. 

D»s Klagewelb, (Jtlagimelb) V. Klagefita, 

KLAMMHAKLN, (Rlammbairn) (der) gen. des- 
s; pl. die-; Le crampon, y. Klunmer. 

KLANG, Slang) (der) Bcc. Bcc. 

Die Klsng-Lehre, (Klangleÿtc) y. TAnlehre 

Die Klacg - Nachahmung , ( £fang . Bîad)a&. 
muna) L'onomatopte, la formation de mots fur 
la r/ffimblance des chofes qu’ils fignifienf 

KLAPbkN, (flapfen; v. a. Ich kiapie, klspfete; 
i h. gekUpfet; impér. klapfe; Tapoter, donner 
de petits coups à plufieurs reprifes Du Kiapiin; 
l’aflion de, (fs. 

KLAREN, (Karen) v. a. Ich kltre, klirte; i. h. 
geklaret ; impér. kitre; ( T. de mar. JDieAvher- 
taue kiiren, kl»re» Ankertau biiteo; fe défaire 
des tours de cable. 

KLARIREN, (Nariren) v.a. Car fer. y. Kliren, 
Abkliren, I.iutcrn. 

Die Klarîrkelle, (XlarirfeSc) Lepuckeur, for- 
te de ctuller e dont on Je Jert dans les rafineries. 

Die KUrirphnne, (Siatirpfanne) La polit ê 
clarifier le fucre. 

KLAUE, (Slauc) (die) &c. Bcc. 

Der KUoenbefchUg, (,£lauenbeftbloo) Le fer 
foie, fer qu'on met aux pieds des boeufs. 

KLAVIER, (Slaoier) y. CLAVIER. 

KLEBER, (Jtleber) (der) gen. de»-»; pl. die-; 
Nom qu'on donne dans quelques Provinces i la 

S mme & d la réfme. ( V. Gommi <5e HarzJ, 
uzige Kléber; gommes ri fines. 
ju.r.BE-5CHW AMM, {Sleirftb® anu») (der) L'eu- 
parie vifqueux. y. Scbwamn. 

KLÈBE-WERK, (JHebdperf) (du) — (T. de 
Chimie) der Befchiâg; L'enduit, milan et de fable 
d d'une argile iufufible -idutt en pâte avec dr 
l'eau, dont on fejert pour induire les vaiffeaux. 
KLECK-WERK, («lerfttdf) V. KWb^werk, 
Kieiben. 

KLEE, (£i««) (der) Bcc. Bcc. 

Kieeblttdbrmig, (Xlfebladfbrnia) adj. &adr. 
Trefté, le. tin Kleeblittf&rmige» Kreoz ; ( T. de 
hlaf.) une croix treflie ou cantonnée de trefles. 

Die Kieeblettntfe, (Xlecblottaafe) La cita we- 
fouris fer de lance. 

DaiKleefals, (Ëleefdlj) Le Jel de trefle. 
KLEIN, (llelnl adj.&adv. Bcc. Bcc. 

DuKitia-Ei», Lamme devâno l. 

P ta 
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1* fifre t itriolique en menât morceaux, le vitriol 
menu. 

DieKIeintnalerei, ÇJtliinmoIrrei) P'. Miniatûr. 

Kleinfchupnig, (Helnfdjuppig) ai;. & aiv. 

À petites écailles. Des kleinlchcppige Lipfifch; ] 
le labre à renies écailles. 

KLETTER-VOGEL, (Jtirtttrbogil) V. BAUM- 
KLETTE 

SLlCKER, (Jfücfir) (der) gen. des - 8 ; et. die*; 
da* KnipkJulchen, der Schiefser , SchuUer; La 
chique , petite boule de marbre ou de terre cuite, 
pour des jeux d'en/ans. 

KUESCHE, («Infor) P- GLAHRKE, 

EIJ NK E, (Jfimfi) (die) &c. Arc. 

Das Klinkenblech, («linfenblfo) La platine 
de loquet. 

Der Klinkenfcbift, («Imfrnfoaft) Le battant 
de loquet. 

KL1NSE, ( Xlinfr) (die) gen. der-; pl, die-n; 
La gouttière, creux en forme de ravines que 
l'écoulement des eaux forme fur une couverture en 
chaume. 

KLul’rER, (Jfiopfrr) (der) &c. &c. — On ap- 
pelle tn T. d' Anatomie, Klopfer, Danmenklopfer; 
le tkénar, l’abduiïeur du pouce, y. Abzieh- 
Mtukel. 

KLÔSTER, (JKoRrr) Cdas) Arc. fcc. 

Der Klofterbûgen, ( Rlo|ïetbogrn) L'arc de 
cloître y. Walmgewiilbe. 

DieKIôftertrube, («iofltrfru&l) Le bahut. Ce fi 
ainji qu’on appelle dans Us Jéminatres de Il'trUm- 
berg un coffre fort grand, qui a un couvercle rond 
& formé en voûte, bd dont les féminariflts Je fer- 
vent pour y ferrer leurs hardes. 

KLOTZ-BËÜTE, (Jflojbrute) (die) gen. der-; 
pt : die-n; La ruche de bois. V. Beute. 

KLÙGELER, («lùgilir' (der) Arc. — Le raffi- 
neur, celui qui cherche beaucoup de fhuffe dans une 
affaire. 

KLüGUNG, («Itlgfinal (der) gen. de» pi. 
die-e; Celui qui affeSe de paroltre fagt. 

KLUPPERT, (Jfluppirt) (du) gen. des-»; pl. 
die - ; Phtfieurs chojes de mime efpice qui font ar- 
rangées près d près. Ein klnppert Biraen; une 
glane de poires. 

KNALL, (SnaU) (deri Arc. Sec. 



mable. DU Knalluft-Piûole; le pifiolet Heftrique 
Dm Knallülber, (SoaBftiber) L’argent ful- 
minant. 

KNEIPEN, (fnitptrO v. a. de. — On dit en T. 
de marine, Den Wind kneipen; pincer le vent, 
aller au plus près du vent. — On dit aufft. Die 
Würfel kneipen ; couper les dis. 

KNICK-LAUCH (Jtnidlaud») (dis) L’ail penché. 

KNICKEKN, (fniefern) v. n. avec l'auxiliaire ha- 
ben ; l ch kniskere, knickette ; i h. geknickert ; 
impér. knickere; Ufiner , ujer de lèftsu. Er 
knickert bel ailes Saches; il U fieu fur toutes 



chojes. Dasknickern, die kniekerei; la U fine, 
mejquinerie , taquinerie. Nûr ér war einer fo 
(cmindlichen knickerei fl ig ; it n'y avait que 
lui capable d’une Mue Ji honteuje. 

KN1E. (lïnfr) (das) Arc. Arc. 

Da» Kn eband, i.gnirbinb) Arc. Arc — Ou 
appelle en T de Chirurgie , dM Koiebnnd ; te 
Uaflre, ejptte de bandage pour la rotule fraHurée 
en travers, 

Der Kniebûg. (Jtltlcbag) die H»kfe; Le jar- 
ret, l'endroit o« Je plie ta jambe de derrière des 
animaux d quatre pieds. 

Kniefomug, ( fnlrfôrmtg ) adj. & adv. Ce- 
nouillrax , n Je, qui a la forme <f un genou ployé. 
Kniefurmige Wurzeln ; des racines genouit- 
leufts. 

DieKniekèlvIe, (ffnfifiEile) Le jarret, la par- 
tie du corps humain qui ejt derrière le genou, & 
qui lui efl oppojèe. 

Die Krùekehl-Ader, (J?mtlt()l*06(r) La veine 
jarritière, veme poplitaire. 

Der Kniekèhl-Muikel, (SniefrbbîSudfrl) Le 
jarretior, muscle placé fous le jarret ; le muscle 
poplité. 

Die Kniefchiene, («mtfofrnt) La genouillère. 
V. Knieftûck. 

KNOCHEN. (tfmfoBi) (der) Arc. Are. 

Der K nocheo- Auswucbs, (Rnod)rn<Üludmucp<) 
L'exojfoje, (T. de Chirurg.) tumeur ojfeufe jur 
la Jurface des or. 

Der Knochenbnich, (Jfnifornbrtfo) La rup- 
ture d'un os. 

Die Ksochenfoge , (Rnodjrnfuar ) L’emboi- 
ture des os, l’endroit où les os s'emboîtent ; le co- 
tyle. V. Pfanne. 

Die Knocbenfûgung, ( Jfnedjtrtfûflang ) die 
Gliederfage; L'articulation, jointure des os, Die 
bewèglicheKnochenftlgnng; la diarthrofe, ar- ■ 
ticulation mobile, faite par des têtes reçues dans 
des cavités plus ou moins profondes, qui permet- 
tent aux os un mouvement en plufieurs jeta. Die 
tcbemierfùranige KnocbenfQgung, das Knochen- 
gelerk ; l'articulation en forme de charnière; le 
gtswlyme. 

Da» Knocbengelenk. («no$<ngtItttf) Le gin- 
glyme. V. Kaochcnftigung. 

Der Koocbenfpah , (Xno<$mfpaft) Lafiffure, 
fraUure longitudinale d'un os qui efl feulement 



fêlé ou fendu. 

DasKnochenweh, (Snoct|en»«&) L'oficotope, 
douleur aigue & profonde comme fi ou brifoit 
les os. 

KNOPF, (ffncpf) (der) Arc. Arc. 

Der Knopfbaum, (Rnopfbaum) Le bouton nier. 
(arbnfftau) it. le conocarpe, le manglier. Ar- 
bre exotique. Der virginifehe Ksnpfbaum; lebou- 
tomier de Flrgmit. 

Die Knopf-Forro, (Xnopffom) Le moule pour 
les boutons d'habit. 

Der 
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Der Knopftriebel, (Jfncpffrlebtl) le chejfe - 
pommeau , outil de fourbiffeur qui Jtrt i ckaffer 
il poufer le pommeau d'une épie Jur la Joie de la 
laine . 

KNOKHAHN, (Snorbatml y. Knnrbahn. 

KNORPEL, Ofnorprl) (der) &c. &c. 

Die Knorpel-BeinfUgung, ( Snorprl ®rinfâfl' 
uns) /-a [ymphyfe cartilagineu/e; la fynchron- 
drofe. 

Die Knorpelhant, (ÿnorpt'baul) Le péri ton- 
dre, membrane qui courre certains cartilages 

KNOSPE, (Jfnofpc) 'die) &c. &c. 

Der Knolpenbeifler.Oînofprnbiiffer) Le coupe- 
bourgeon , Jorte d’infecte qui ronge les bourgeons 
des arbres fruitiers. 

De» Knofpenhautchen, (tfnofpenbdutdjm) La 
furf rutile, membrane qui couvre le bourgeon. 

KNÔTF.R 1 CH, (fn&tiricb) V. Sperk. 

KNUPF-ZIEGEI, (*nûpf|i««|) (der) gen.d es t; 
fl. die - ; ( T. de couve.) La nouetle, tuile bor- 
dée d’une arrête, 

KNURHAHN, (Rnurbajn) (der) gen. des -es; pl. 
die-hahne; der Knorhehn, Kirbahn, Séhahn; 
Legourneau, gorneau, goumal, grogneau. (poif- 
fon de mer.) 

KOBEL, Otobel) V. Kaulkopf. 

KOHL, ( 3 fof)l) (der) &c. &c. 

DerKohlbenm, (Soblbaum) Lepalmijte franc. 
Sorte de palmier des Antilles. 

DerKohlrabi, (Jtoblrabl) derRDbenkohl ; Le 
chou rave, chou de Siam. 

Die Koblrûbe, (Roblrûbt) Le chou navet. 

Die Kohllprofle, ( JtoblfprofTe > La/emotte, 
tendron de chou. ( V. Brockeln) Die jungen Kohl- 
fproflen fmd gût zum Eflen ; les Je mottes font 
bonnes d manger. 

DerKoiilftrunk, (Roblflrunf) derKnntftrank; 
le trognon de chou. 

KOHLE, (Roble) (die) &c, &c. 

De» Kolilenbrennen, (ScbUnbrrUKfq) L'attion 
d la maniéré de faire du charbon. 

Die Kohlenfrau , ( Jtoblenfrau ) deeKohlen- 
Weib; La charbonnnière , femme qui vend du 
charbons d petites me/ms. 

Der KohlenIQhrer, Otoblcnfûbrer) der Koh- 
lenmerm, Le charbonnier, celui qui charte & 
vend des charbons. Der KohlenfOnrer eaf den 
Eifenhüttrn und Eifenhamroem ; le faccatier , 
Jaequ aller, charo peur de charbons dans les forges. 

Die Kohlenlnft. ( Jtoblcninf!) Kohlenôoff-Loft; 
L'air charbonneux. 

Der Koblenmann , (Rcbltmnann) V. Koh- 
lenfûhrer. 

Die Kohlenfdure, (Soblenfdun) L'acide car- 

'■ bomque. 

KOKER, (Rôfrr) (der) gen. de*-*; pl. die-; (T. 
de mer.) La courf.e, le courjier ; paffage de la 

proue d la poupe de ia galere entre lu rangs du 



forçats. DuKokerftftck; le courjier, canon qu'on 
met fur la cour fie d'un navire. 

KOLBE, KOLBEN, (tfolbi, jfolben) (die, d*r) 
àcc. Scc. 

Der Koibenfpieler, (Xolbrafpltlir) der Koiber; 
Le crojjeur, qui croffe, qui joue i la crofje. 

KOLDER-GATT, (Xolbcrgatt) (des) gen. des-e*; 
pl. die-en ; fT.de marine) Le hulot, ouverture 
oi efl le moulinet de la manivelle, y. Kolder- 
ftock. 

KOMPASS, (JtompaS) y. Compati. 

KONIG, Otbniq) (der) &c &c- 
Der Künige- Adler, (RJrogd.'JIOIer) L’aigle royal, 

Dei Konigsbàd, (R6ni9lJbat>) Le bain du Roi 
feu!. ( T. d’Alchim.) 

De* Konigtbniu , (RJmgtbum') • Le Roya'.if- 
me. Die Verlheidiger des Konigthuma; les 1 U- 
fenjeurt du Royali/me. 

KÔPÊR, (Sôper) (der) gen. de*-*; fpt /> 
grain, grain d’orge. Il fe dit en parlant de cer- 
taines étoffes. f. K&pern. 

KÜPERN, (fèpern) v. a. Ich kdpere, kOperte; 
i. h. gekopert; impér. kOpere; Donner le grain 
i quelque étoffe. DieferZeueift weniger, iftftar- 
ker gekopert, het einen leineru oder gi Obéra 
Kùper als der andere; cette étoffe a le grain plu* 
menu, plue gro» que l'autre. GekOperter Ber- 
chent; fuUine d grains d'orge. EineStickerei, 
deren Grand geküpert oder gcmodelt ift; une 
broderie dont le fond efl d grains d’orge. Dea ko- 
pern; t’aSion de donner le grain d quelque étoffe. 

KOPF, Otopf; (der) Scc. &c U 

Du Kôpfkeilbein, (Jtopfliilbein) dasKeilbeis 
der HirnCchele, (T.i'Anat.) Labafiliaire, Tu* 
bafiliatrt. 

Kopflôs, (fopflod) ad). & adv. Ohne Kopf, 
keinen Kopf bebend; Acéphale. Jane tête. Eme 
kopflofe Bildlaule, eine Bildftule ohne Kopf; 
une Jlatue acéphale. 

Du Kopfcùchlein, (Repftûtblein) La tftiire. 

Der Kopfweld, (Ropftoafb) Un bois, une fo- 
rêt où les arbres font propres ff définies d être 
ictméss. 

Die Kopfw armer, (Ropfkürnw) Lu vers en- 
céphales, des vers qui s’engendrent dans la tête 

KORALLE, (Jtorattr) (die) &c. &c. 

Korellen-ertig, (foraBrnarlig) ad) (d adv. Co- 
rail aide , qui reffemble d du corail; it cor ail in, 
me, qui efl de la nature du corail. Die koril- 
lenertigen Pâenzen oder Gewkchfe ; lu cord- 
Itêdes. 

Korellenftrbig, (loraiinfarbiq) konllenrotb ; 
Coradin, ine. qui a la couleur du corail, qui ejt 
rouge comme corail. 

Du KoraHengern, ( RoraOniqarn) du Kore lieu- 
se tz; Le forais, filet propre d ta pêche du coraiL 

Du Kora)len-Môa, (JtoraDin.SJood) — La 
corail ine, plante qui croit fur les rockers batgnéo 

r r la mer, 
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KORAN. (Soran) (der) gen. des /.pi. (der 
Alkoran ) Le Coran, ( l'Aicoran ) Uvrt de la loi de 
Alsliomet. 

KOKIN'I H.(Jtorintb) Corinthe, ancienne ville de la 
Gréer. EinKorinther; un Corinthien. DieBriefe 
l’suli an die Korineher; les épitres de St. Paul 
aux Corinthiens. 

KORINTHISCH, (forintbifdj) adj. &adv. Corin- 
thien. Die korinthifcheSéulen-Ürdining; l'ordre 
corinthien. 

KORN, (Xorn) (du) Sec. Scc. 

Kornreich, (fornrrtd)) adj. & adv. ’Fromen- 
teux, eufe, fertile en blé, qui produit beaucoup 
de grains. 

Die Kornrolle, (fiornroOe) F. Kornfèee. 

Der Kornlchanfler, (Xorn(d)auflrr) Le re- 
mue. ir, celui qui eft chargé de remuer le blé. 

l)u KomfchifT, (Rornfctiff) Le bateau de blé, 
bateau pour le transport du blé. 

DasKornlieb, (Jtornfüb) F. Korofège. 

Der Kornlpeicher, (Xornfprldjrr) f'.Kornbo- 
den, Fruchtlpeîcher. 

KORSELLE, («ernraO die Kornelkirfche. F. 
Herlitze. 

KOKNEN, (fornttO v.a. &c. &c. — Ou dit en 
T. de Jerruner. Dss Eilen koroen ; amorcer , 
ôter quelque choje du fer avant que de le percer 
entièrement. 

Die Kürnmafchine, (Xôrnmafd|)inc) Le grdoir, 
la gréloire, vaiJTeau percé de plufeurs petits trous 
pour grener la tire, 

Dss KOrniieb, iXôrnfirb) Le grenoir, crible 
dans lequel on paffe ou grene la poudre. 

KORI’ER. (Xàrpir) (der. &c. &c. 

Die Kürperlichkeit, (Xorpulitfctclt) Lacorpo- 
réité, matérialité, qualité de ce qui eft corporel, 
qui eft matière , qui conftitue un corps, f T. di- 
dactique ) 

Die KorpermeiTang, (Jtirpirmiflung) La fté- 
réometne , la Jcienct qui traite de la tnefure des 
folides. 

KOSMOGON1E, (Xodmoflonir) (die' gtn. der 
/. pl Die Lehre von der Entftehung and Bildnng 
der Korpenvelt ; La cosmogonie , Jyftéme de la 
formation de t Univers. 

KOSMOGRAPHIE, («odmograpbi») V. Weltbe- 

fehreibune. 

KOSMOLOGIE. (Xodmoloaic) (die) gen. der - ; 
/. pl. Die Lehre vnn der Weit, and ihren allgetnei- 
nen Gefetzen ; La cosmologie, feienct des loix géné- 
rales par lesquelles le monde phyfique eft gouverné. 

KOSMOLOG1SCH, (fodmo!ogi(d>) adj.&adv. 
Cosmologique, qui appartient à la Cosmologie. 

KOTH, ( jtotb) (der) &c. Scc. 

Der Kothhahn, (SetbbJbn) F. Wiedehopf. 

Der Kotbfpritzer, ' XotbfpriÇir) L’éclabouÿure, 
la boue qui a rejailli fur q-ielquun, fur quelque 
tkofe. 

KRAtT-VOLL, (IraftooB) adj. & adv. Fort, forte. 



fui a dé la force ; vigoureux, eufe, vigtmmfemnt ; 
U. fie. énergique . énergiquement. ( F Krsftig) 
Eine kraftvolle Spra he; un langage énergique. 

KRAGEN, (Xrcijjin) (der) &c. &c. — lier Kra- 
gen eines Zalines; (T. a’Anat.) le colle i d’une 
dent. Der fpanifche Kragen ; (T. de Meduine) 
le paraphimofis , maladie dans laquelle le prépuce 
eft tellement renverjé ou enflé, qu’il ne peut être 
rabattu fur le gland, 

KRAKEEL, ( Xraferi ) (der) gen. dea-es; f. pl. 
lus querelle, la uoift. ( fi eft du flyle familier. F. 
Stre-t, Zank.) DerKrakêler; le querelleur. 

KRAMPF, (Xrampf) (dtr) &c. &c. 

Krampf-artig, (frampfartig.. adj. & adv. Spaf- 
modique. Krampf-artige Bewègungen; mouve- 
ment J'pafmodiques. 

Der Krarapf- Roche, ( 5 rampf < 3îod)«) V. 

Krampf-Fifch. 

Krampfftillend, (frampfRiBcnb) adj & adv. 
Spajmodtque, antifpafmodique. Krampfilillende 
Mittel ; remèdes /pa/modiques ou antijpasmods- 
q;ies, remèdes contre les convulfions. 

KRANKHEIT, (Jftanfbiit) (die) &c Scc. 

DieKrankheits-Lehre, (jtranfbcitd'ïtbri) La 
nofologie , relie partie de la médecine qui traite 
des maladies en général. 

DieKrankheitsMaterie, (Xranfblitd-iKafirie) 
derKrankheita-Stotl; La matière morbifique, que 
caufe la maladie. 

KRANZ, (Jtranj) (der) &c. &e. — Der Kranz 
in einem Brun nen ; le rouet , cercle de bois fur 
lequel on poje la première ajfife de pierre pour 
fonder un puits. Der Kranz eines Back-Ofena; 
la ceinture de four. 

Kranzfortnig. (franjfôrmfg) adj. & ado. Co- 
rouairt, coronoide ( T. d’Anat.) Semblable a une 
couronne. Der Kranzfurmige Fortfatz ; Vapophyfe 
coronoide. 

Die Kranz-Pulsadern, (Xrani-'JSuIéabltn) Les 
artères coronaires, les coronaires. 

KRAÜT, KRÆUTER, (Xtaut, Xriutcr) (du, die) 
&c &c. 

Kraut-artig, (frautarfij) adj. &adv. Herba- 
cée. Il jt dit des niantes & des tiges qui ne font 
point Ugneufes. Kraut-artige Pflanzen ; plantes 
herbacées. Krantartige Stieie oderStangel ; tiges 
herbacées. 

Du Krinterbafchel , ( Xrdntcrbùfcbll ) Vu 
noue! d’herbes, 

Das KrkotermQtzchen, (Xr dutcrmû8<b«n) 
cucupke. cueufe, la calotte céphalique ( T. iePkarm.) 

calotte remplie de drogues céphaliques pour forti- 
fier le cerveau. 

Du Krauterftckchen , (Xr.iuttrfdcfcf)«n) Un 
nouet de finis herbes, paquet de fines herbes enfer- 
mées dans un petit linge lié. 

Das Kriiuterfuchen, (Xrduterfndjrn) L’hcrbo- 
rifation, l affion d’herborifer. 

Der Kràutetxucker, (Xrdutirjacfir) La con- 
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Jerve, efpice de confiture fait e d'herbes, de fleurs, 

de. V. Conferve. 

KREBS, der &c &c. 

DerKrebtfreflër, (.S'rrb«fr«(fir ) le cr obier; 
oifitav d'Amérique qui je nourrit de crabes, d 
qui rejfemble au héron. 

Der Krèbefchadeu, iJSrt&efcpabrR) Le cancer. 
V. Krèhs. 

Der Krèbsvogel, i Srebdeogd) V. L&ffler. 

•KREiDE, (Jfrribt) cdie) &c. &c. 

Kreidig, (frribia) adj. d adv. Crayo mieux, 
eu/f, it crétacée Kreidige Erde; terre crayon- 
neuf*, milée de craie ; terre crétacée. 

DieKreidenftore, (RrriPenfdurr) L'acide cra- 
yeux, acide mépkitique, 

KREKE, (XttUj (die) g en. der-; fil. die-n; La 
créque, prune fauvage. DerKrékenbeura; le aré- 
quier, prunier Jauni gt. 

KREMLIN, (Ærtmlin) (der)ge*. des- s; /.pi. Le 
kremlin; nom du Patau impérial d Moscou. 

KREUZ, (Erra;) (dis) &c. Sec. 

Der Kreuzknochen , (Rrrujf nocbin) dis heilige 
Bein; (T.d'Anat.) Lejacrum. l'os faertsm. 

Kreuzlihm, (lr«u|labm) adj. d adv. Epointé, 
it, qui s'efl démis les hanckes par quelque effort, 
Ein Krenzlahme* P/èrd , ein kreozlibmerHand; 
un cheval épointé, un chien épomté. ff. Lenden- 
llbm. 

Der Kreoztruskel, (Jfreulmudfrl) der breite 
Kreozmaskel deiRücke»»; le muscle Jacro- lom- 
baire ; le Jacro lombaire. 

Der Kreuzriemen , (£rtu|rirmrn) Lefurdos, 
bande de cuir qui Jert à Joutenir les traits & le re- 
culement d'un cheval de carojje. 

Der Kreuzftock , (ftreu||Iocf) dis Kreaz in 
einemFenfter; La croijit de fenêtre-, le meneau. 

Der Kreaztbiler, (Rrrujtbalrr) V. Albertiner. 

Kreuztrsgend,(fr(U|trag(nb)ady. LA adv. Qui 
porte une croix; it. (T.deBotan.j Crucifere; 
kreoztrigende Pflinzen, Kreazpflinzen ; plan- 
ta crucifères, dont les fleurs font difpofies en for- 
me de croix. 

KRlECH-ENTE; (Jfri«j)!<?ntr) (die) gen. der-; 
pl. die-n; La cerceüe, oifeau aqatique fortjem- 
blable au canard, mais beaucoup plus petit. 

KRIEG, (Sritg) (der) ôte. &c. 

Die Kriegskirte, (Jtrirgdlartr) La tarte mi- 
litaire 

Dis Kriegs-Fernrohr, (Jftfrgd-Srrmebr) Le 
poltmofcope , efpice de télé f tope ou de lunette d' ap- 
proche, qui ejt recourbée, pour voir Us objets 
qui ne font pas direffement oppojis d 1x11, deJUnie 
au fervice de la guerre. 

Der Kriegsnime, (Jtrirgdnamr) Le nom de 
guerre. 

Dis Knegs.Perrptftiv,(Jttirg<-^Jirfp«ti») ff. 
Ktiegs- Femrohr. 

Die Kriegifpraehe, (ErirgdfptacÇO Les termes 
de guerre. 



KJUPPE, (Jtrfrpr) (die) fcc. Sec. 

Di* Krippenbeifl'en, (jtrippmbeiflcn) Le tic, 
forte de maladie qui vient aux chevaux, d que 
fait que de temps en temps ils ont une ejpéce de 
mouvement convulfif, d prennent la mangeoire 
avec les dents d la rongent. 

KRlSPEL-HOLZ, (Rrtfprlbolj) (dis) gn». des-es; 
pl. die -ho lier; La pommelle, infiniment dont Je 
Jert le corroyeur pour faite venir le grain au cuir. 

KRISTA LLlSlREN , (MffaBifitni) ». a. Ich kri- 
ftilliiire, kriftilliûrte; i b. kriltillisîrt ; teneur. 
kriftillifire; Cnfl attifer, réduire en criflaux; faire 
eriflattifer. Sich kritiillifiren; Je eriflattifer. (y. 
Anfcbiefsen) Kriftillisîrte Steine, Kiefe; fcc. 
des criflattjations. Dis kriftallüiren, die kriftil- 
lifimng; ta criflattifaUon. 

KRONF-, (jtronr) (die) Sic. Sec. 

DieKrônbeerr, (Jtronbme) V. Heldelbeeie. 

Du Kronenbind, (JtronrnbanB) Le ligament 
coronaire. ( T. d'Anat.) Dis kronenbind der 
Lèber ; le ligament coronaire du foie. 

Die Krooenlige, (Rronrnlaar) T. de Botani- 
que, L'état dans lequel Ut carotte fe trouve avant 
de s'épanouir. 

Die Krûnwicke, (JtronBntfr) Lacoronitte. 
( plante J. 

KROPF, (Eropf) (der) Scc. Scc. 

Kropf-irtig, (fropfarttg) adj. d adv. Scro- 
fuleux, eu/e, goitreux, eüje, qui efl de la nature 
de ta Jcrofule ou du goitre. Eine krop&rtige Ge- 
fchwalft; une tumeur fcrofuleufe. 

Krop6g, (fropfîg) adj. d adv. Gdltreux, tufe, 
qui eflJujet au goitre. 

Kropficlit, (fropfidfl) adj.& adt>. p'.Kropfirtig. 

KRÔTE, ,S &t«) (die) Sic. Sic. 

Der KrOtenÂichs, (Rrètrnfîac|d) V. Flacbe- 
krtnt. 

DuKriitenneft, (Jtrôftnmfl) dis KrDtenloch; 
I.a crapaudtire, lieu aJ il y a beaucoup de cra- 
ie suis. 

KRUMM, (frnmm) adj. Si adv. de. de. — 

adj. & adv. ^Anfratîueux , tufe. Ll fe dit en §*! 
de Médecine des conduits qui font plufieurs tours 
d détours irréguliers. 

DerKrummftabtùiger, (Etmiimffabtrdgrt) Le 
porte -crojfe , celui qui porte la crojfe devant sms 
Evêque. 

KUGEL, (Jtagrn (die) fcc. Scc. 

Die Kugel-Achfe, (. 
fpkére. 

Die Kugeldieke, (jfogritltf*) die Kogelgrafse; 
Le calibre, la grojfeur de ta balle. 

Der Kngelgirten, (JfugrlgarUn) Le pared’ar- 
titterie, place auprès d'un Arfeual où l'on a en- 
taffé les boulets, les bombes, de. 

Der Kogelhelm, (Jîngei&dm) Le ikoius, CT. 
d'Archit.) Pièce de bois dans laquelle s'afrmbleut 
toutes les courbes d’une voile de charpente. 
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D».« Kugelmdfs , (JFugrlniafj) dieKugelprobe. 
V. Kngellehr. 

Der Ktigelring, (ftugrlrinj) U jonc, une efpèce 
it bogue, doivt le cercle e/Ugol partout. Eingol- 
dener Kagelring; un jonc d'or. 

Du Kngelfpiel, CRugrlfrirl) Le jeu de boule, 
certain jeu oil plufieurs per/onues font rouler dec 
boulet d'un endroit à un autre, et jouent à fui 
fera aller fa boule plus prit de l'endroit marqué 
four Jervtr de but. DuKugellpiel fpielen, ku- 
geln ; jouer i la boule. 

J(>ELN, (fnqrln) tr. a. fie. — Kugeln; fignifie 
auÿt , Ballotter , fe fervir de balottes pour tirer 
au fort dans certaines eU&ionf, it. jouera la boule. 
( r. Kngelfpiel) die Kngelung, dis Kugeln; le 
ballotage. 

KUH , (5:ut>) (die) &c. &c. 

Der Kubfliden, (5tubf[abni} La boufe de va- 
che. On appelle Kuhfliden-Wifler, Kuhfliden-ÛI; 
eau de mille- fleuri , huile de mille fleurs, de l'eau 
& de rhuile diflillées avec de ta boufe de vache. 

DerKuhbirn, (Jfubborn) L’urine de vache. 
On appelle en T. de Médecine Knhhsrn , eau de 
mille -fleurs, l’urine de vache reçue dans un va/e 
po<ir h prendre enfuit e comme remède. 

Kuhhlckig, (fubbdcfij); ad). & adv. V. Eng- 
beinig. 

DuKuhlèder, ((ffubfcbcr) Le cuir de vache, 
la peau de vache corroyée fi propre à faire des 
fouliers , des harnais de chevaux , fie. 

KUNST, (Jtunip (die) &c. &c. 

Der Kunft-Feuenverker, (Aunfijftuirtprrfrr) 
L’artificier, le pyrobolifles, celui que compo/e tou- 
tes fortes de feux d'artifice. 

DerKonftHeüï, (.Jtunftflrif)) L'iniuflrie, l'ap- 
plication dejon induflrie pour trouver des moyens 
de fubfifler & pour perfeStomer J on art. 

Kunftgemkls, (fuaRgrnidfi) Kunftrecht; a dj. 
& adv. Technique, conforme aux principes des 
jtrts fi des Jciences. 

Der Kunft Mirmor, (Hunfl.Warmcr) kùnft- 
licher Mirmor; Le marbre artificiel. 

Kunftrecht, ^funfirrcÇi) adj.fi adv. V. Kunft- 
gemifs. 

DerKunftfchreiner, (Æunftfdjrrinrr) derKunft- 
tifchler; Le tablctier, maître tabletier, menuifier 
qui fait des ouvrages de marqueterie & a'autres 
ouvrages travaillés avec art. 

KÜPE, (JfipO (die) gtn. der-; pi die-n; La 
cuve. ( y. Kufe) DisKüpenblau; le bleu de cuve. 
V. BliukOpe. 

KÛPFEN, (lupfrn) *. a. Ich kQpfe, kûpfte; i. h. 
gekQpfet ; impér. kttpfc; Couper la pointe d'une 
chafe. V. Abknpfen. 

KUPFER. (Jtupfer) (du) &c. &c. 

DerKapfer-Arfenik, (Supftr.ürfrslf) L'arfe- 
miate de cuivre. 

Kupier-irtig , (fupfrrartig) kupfericht; adj. 



& adv. Cuivreux, eufe, qui reffembU au enivre, 
qui eft de la nature du cuivre. 

Kupfergrttn, (fupfrrgrdn) aij.fi ah,. Eru- 
gireux, eufe, qui tient de la rouille de cuivre ou 
qui y rtffemble. 

Dis Kupfer-Kochfilz, (Jfopftr.Jtoc&falf) I.e 
Jel de cuivre ou de renus; le/el cuivreux. 

Die Kupfer-Kriftille, (ifupfir.Sri|iaDr) Les 
criflaux de renus. 

Dis Knpferftlz, (Jtupf<rfal|) Le Jel cuivreux.- 

DieKupferfcblingei (jfupfrrfdjlanne) L'or- 
vet. r. Blindtchleiche. 

Der Kupfer-Schrutling, (dfupfrr < ©d)rè(lltg) 
Le flan de cuivre. ( T. de monnoie ). 

KUPPEN-BE1SSER, (Jtupp<iibriff<r, r. Knoipen- 

kifer. 

KÜRB1SS-ARTIG, (fùrbigarfifl) ad,. & adv. Cm 
eu rbitacée. Kurbils-artige Pflanzen ; plantes cu- 
curbitacées, 

KURZ, (fur)) (dis) &c. &c. 

Des Kurz-Wildprèt, (iurpiBiHiprt t) las daim- 
tiers. ( T. de chajfe ) Les teflicules du cerf, 

KUSTE, (Jfûfle) (die) Sec. &c. 

Der Kûftenbewohner, (^ùftrnbrtoobnrr) Le 
riverain, qui habite le rivage, les bords de la mer. 



-LMBKRAUT, (Pabtratu) r Lib. 

LACH-BAUM, (ïaebbaura) r. Miblbinm. 

LACHEN-KNOBLAUCH, (Fuckrnlnobljud)) (der) 
La germandrée aquatique. V. Knoblancb. 

LÆCHERL1CH, (Wcberlt#) adj. & adv. fie. &c. 

Dm Lâcher liebe, (8d<$«rlict>«.i Le ridicule, ce 
qu'il y a de ridicule dans une perfonue, dans uns 
choie. Et ift niemand an weiebem er niebt du 
llcnerliche luffindet oder entdeckr ; il n'y a per- 
fonni dont il ne trouve le ridicule. In du Lacher- 
licbe fallen ; tomber dans le ridicule. 

LACK-MUSS, (jarfmug) (du) &c. &c. 

Lickmùfkblau, (lacfmu&blau) adj.fi adv. Bleu 
de toume/ol. 

Die Lickmûfcpflinze, ( Fatfmudpflanjr) La 
maurtüe, plante du fuc de la quelle on fait le bleu 
de Toume/ol. 

DieLackmûûi-Tinktûr, (Jacfmug îinftnr) La 
teinture de toume/ol. 

LADE-BAUW, (gubtbaura) (der) gen. des-es; 
pl. die - bkame ; Le boute- hors a charger un 
vaijfeau. 

LADE-NÆGEL, (SaPrndgcI) (die) Les chsvilles de 
fer à charger le canon. 

LÀDlNGS-SCHElN, (Fabungdftbcln) Le char- 
gement, l'aBe qui confiait qu’un marchand a char- 
gé telle quantité de marckandi/es fur un vaiiïeau. 
E- Frachtbrief. 

LAFFETK, (ÜaffrtO (*«) &c. Sec. , 

Die 
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Dîe LafTetennlgel, (gafttamdgtl) Let cktvi I- 
les d'affût. 

Die LafTetenriegel, (gaffeteariegtl) L'rntreloi - 
fts d'affût. 

LAGER, (gager) (da*) &c. &c. 

Das Lagergerltb, (gagetgerdtb) L'attirail des 
campement. 

Die Lagerknnit, (gagtrfunf!) die Kunft ein 
Léger ub/uftecken. L'art de camper -, it. en par- 
lant des camps des anciens Grecs & Romains, 
La caflramétation. 

LÆMMER-LATT1CH, (gd»mcr.?oft>d>) (der) 

La sssdche , petite herbe qu’on mange en falaie. 

LAMPE, .gartipr) (die) &c &c. 

Die Lampenfelte. (gamprnfefle) Les lampado- 
phonts, fîtes des anciens Grecs dans lesquelles on 
Je j, envoient de lampes pour les facrifices & pour 
les jeux, 

Der Ltmpen-Ofen , (Sampra>Ûf<n) Le four- 
neau de lampe. 

Der Lunpenpatzer, (gatnptttpuÿtr) Le lanter- 
uler, celui qui a foin de nettoyer & d'allumer les 
m lanternes publiques. 

Der Lampentrâger, (gampenfrdger) Le lampa- 
daire. C T. d'hijt. ancienne ) celui qui portoit des 
lampes, des flambeaux devant fan Maître ou de- 
vant quelques autres perfonnes; it. chez les an- 
ciens Grecs, le lampadophore, nom qu'on donnoit 
à ceux qui portoient les lumières dans les cérémonies 
reUgieufes. On appelle auff Larnpectriger, lampa- 
daire, un infirumrnt propre à Soutenir des lampes. 

LAND, (gant)) (du) Le. Le. 

Dèr Land-Anwachn, (gant>>21ntoatb<)der Ufer- 
fchlich, L’attrrriffement, amas de terre qui fe 
forme par la vafr ou par le fable que la mer ou 
les fleuves apportent le long d’un rivage par fuc- 
cefflon de temps. 

Der Landrauch, (ganbrancb) Fumée ou brouil- 
lard fec qui fe répand fur tout un pais. V. Son* 
nenraacb. 

Der Landfafit (ganbfaf) Le Landfafi, le pof- 
feffeur d’un fief dans un pas 's, dans une province, 
dont la perfonne & les biens font fournis à la ju- 
ridiction d'un Prince qui relève lui mime immé- 
diatement de f Empire. 

Der Landfturm, (ganbflunn) Le ban général 
qui je publie en /urinant î alarme, en fonnant le 
toefin dans toute l'étendue d’un pair, afin d'affem- 
bler les habitant pour la défen/e de la patrie, 

LANG, (lang) ad). adv. &c. &c. 

Der Lang-Riemen. (ganj.îîirmtn) La plate- 
longe, longe de cuir fort large qu'on ajoute nu* 
harnais des chevaux de caroffe, pour les empê- 
cher de ruer-, it longe qu'on paffe fur le garot des 
chevaux que Von met dans le travail; it. ( T. de 
chaffe ) longe de cuir qu’on met au cou des chiens. 

Der Lsngfchnb, (gangfdjub) La longue- boule, 
une longue place pour abattre Us quilles de loin 
avec une boule, y. Kigelbahn. 



LÆNGE, (îdngr) (die) tcc. Arc. 

Die Lângenmeflung. (gdnaemtufftfBg) La Ion- 
gimétrie. Fart de mefiirer Us longueurs. 

LÆNGST, (Idngffj adv. gfc. fiie. 

ütngftlèbend, (IdngfiltbtaD) ai). Survivant, 
ante , qui furvit à un autre. On dit auff fub- 
flantivemeut, der ou die Lingftlèbende ; U fur- 
vivant, la furvivante. DerLingftlibendebekomt 
du g» nz* Vermügen; le funnoaut aura tout U bien, 

LANZK, girc|») (die) «c. &c. 

Dm Lanzenbrecheo, (ganirabrtdjtn) La joute, 
combat à cheval d'homme à homme avec des lan- 
ces, fait à outrance, /oit par divertiffensent. 

Der Lanzenbrecher, (gan|tabr($cr) Le jouteur, 
celui qui joute. 

DieLanzen-£ifen,(gan|fti-£ifen) Les bouts it 
fer de lance-, it. (T.dUbùsf.) les otelles, 

Der Lanzenreiter, (ganjinrrittr) Le lancier', 
cavalier dont l’arme efl une lance. 

LAPPEN-BIENE, (gapptn.'Sune) (die) L'abeitU- 
coupeufe. V. Biene. 

LÆRMER, (gdrmir) (der) grn. de»-*; pl, die-; 
Le la rageur, celui qui fait du tapage. 

LASCHE, (fafdje) (die) &c. — Die Lafchemie- 
men *n einer Dègenknppel, oder*n einem Wèbr- 
geninge , Us chapes du ceinturon. 

LASS’-EISEN. (gaf s «if»B) (du i gen.de»- s; pl. 
die-; die Flite; La flamme, infiniment dont ou 
fl [ert pour faigner des duvaux. 

LASS-HOLZ, (gagbolt) (da*) gru. de»-e»; pi. 
die-b'ùlzer; duLafireis; ( T. de forêts ) Le lais, 
jeune baliveau de V âge du bois, qu'on laiffe quand on 
coupe le taillis, afin qu'il revienne en haute futaie. 

LA.SS KOPF, (gaftopf) F. Schropfkopf. 

LATAN-BAUM, (gatanbaum; derLatanienbaam; 
Le lalanier, forte de palmier qui croit dans U 
Brefll & dans Us Antilles. 

LATTEN, (la(teit) ». a. Ich l*tte, lattete; i. h. 

S elattet; impér. latte; Belitten, Latter, garnir 
i lattes. Ein D»ch latten ; latter un comble, cou- 
cher les lattes fur Iss chevrons & Us attacher avec 
des clous. Du Latten, die Lattnng, die Belattang ; 
VaSion de latter ; it Die Lattnng, Belattong; le 
lattis, l’arrangement des lattes fur un cosssbU. 
LÆUFER„tgdufer) der) ht. — On apelle en 7. 
ds Mathém. Laufer; le surfeur, petit corps qui 
aliffs dans une fente ou couliiïe pratiquée au mi- 
lieu d’une réglé. Làufer ; (T. de manne ) le cur- 
feur, boa qui traverfe la fléché de l’arbaleflrillt. 
It. Der Laufer, du laufende Biatt einer Tûcb- 
(chire; la planche mile d’une force. 
LÆUFISCH, (Iduflfcf)) V. Laofig. 

LAUGE, (gouge) (die) &c. &c. 

Laugen-artig, /augenartig) adj. & ado. Al- 
calin, me, oui a quelques unes des propriétés des 
Alcalis ( y. Laugen&Iz) it qui tient de la Ufft- 
ve, qui efl de la nature de la Itffwt ou de cette 
tau détir five, rendue telle par de la cendre. Lan- 
gen- artige Subftanzen ; Jubflamets alcalines. 
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Die Langengelte, ( 2augcnq»l{») Lavoystte, 
Jortt de petit baquet, petits cuvette a unie qiujert 
d verfer la UJfive Jur du linge d blanchir. 

Das Laogenkrant, ( ïaugtnlraut ) L’antique 
des montagr.ee. 

Dm Laugenfaiz, (îaugtdfalj) ausgelaugtes 
Sais; L'alcali, l'alkali, ou fel lixiviel. Jet tiré de 
la cendre nommé kali ou fonde, & qui fermente 
avec les liqueurs actdee. On donne auffi ce nom 
d tous les fois qui prodsci/ent le mime effet. Flüch- 
tiges Laugenlalz; alcali volatil. Natttrliches Lau- 
g, nfalz, dasNatrutn; le fel alcali naturel; le na- 
tron. Eeuerbeftindiges Laugenfalx; alcali fixe. 

LAUR-BAND, (ïaurbanb) (daa) g«n. des-es; pl. 
die - bander ; ( T. de chargent. ) Le tiers poteau. 

LÆUTERN, (Idutcrn) v. a. &c. — Lintem/» 
dit en T. de Palais, lorsqu'on demande un» 
explication d'une fentence qui paroit obfcure, am- 
biguë & injuJU. Die Lâuterung — ( T de Pa- 
lais) l’explication d’une [entente qui paroit ob- 
fcure, &c. 

LAVE, (8at>») (die) gin. der-; pl. die-n; die 
Lava; la lave, matière fondue qui fort des l'ol- 
cans et forme comme des ruiffeaux enflammés. 

LAZAR1ST. (îajarift) (der) gen des -en; vl. 
die -en; Le Laxarijle , Prêtre le la mijion. ne- 
lia igux catkoluna. 

LÈBEN, (î«b«n) (dM) &c. &c. — On appelle 
auff das l.ében, daa lèbendige Fleifch ; le vif , 
la chair vive. Man murs allés die Tes tôdte Kleifrli 
biaanf das Lèben, bis auf das gefonde bleifch 
wegfchneiden ; il faut couper toutes ces chairs 
mortes jusqu'au vif Der Hflflchmid bat diefem 
Pfèrde beim Befchlsgen du Lèben vetlezt; le 
Maréchal, en ferrant ce cheval, l'a piqué au vif. 

On dit suffi, das Lèben , der Kern eines Ster- 
nes ; le vif d'une pierre. Das Lèben, der gefun- 
de Tbeil an einem Baume; le vif d'un arbre. 
On appelle Èin nich dem Lèben gemàltes Biid ; 

• un portrait tiré au vif. 

LÈBEN, (?tbtn) (das) &e. &c. 

Der Lèben seeift , (8tbtndgri|l) L'efprit vivi- 
fiant, liqueur forte qui ranime, qui rend la force 
& la vigueur. f r . auffi Lèbenseeifter. 

DieLdbenslnft,(ï«btndluft) Le gase. V Gis. 

Der Lèbensfchreiber, ^ebradfdjtnbrr) Le bio- 
graphe, celui qui écrit la vie de quelqu'un. 

Die LèbenswSrme, ütbindtnàrint) La chaleur 
vitale ou nqlureBt. 

LÈBENü. LÈBENDK3, (lrb«nb, (tbrnblg) adj. & 
adv. &c. tïfc. 

Der Lèbende, Lèbendige, (tfbratx, ?«bfnbfg<) 
Le vivant. DerGebraueh, dieTûdten innerbalb 
der Stldte zu begmben, ift das wahre Mittel, 
die Lèbenden anzùitecken ; l'ufage d'enterrer les 
morts dans l'enceinte des villes, efl le vrai moyen 
d’infeHer les tn "ans. Oott wird kotnm n za 
ri: hten die Lèbendigen und dieTûdten; Dieu 
punira juger les vivant & les morts. 



Lèbendig gebahrend, (Itbtnbfg gebdbmtb) ad/. 
Vivipare, Se dit d'un animal qui met au monde 
fes petits tous vivant. Es gibt lèbendig gebâh- 
rende Schlangen , ond andere, welche Èier lè- 
gen; il y a iss ferpens vivipares, & d’autres 
qui font ovipares. 

LEBER, (ücber) (die) &c. &c. 

Der 1-èber-Aar, (?rb«r>Har) Le happe-foie, 
oifiau de proie qui aime le foie des morues , & 
qui s'arrête ordinairement autour des vaffeaux 
occupés à la pèche des morues. 

Das Lèberband, (îcbtrbanb) Le ligaiesent du 
foie. ( T d’Anat.) 

Die Lèberblume, ( ftbtrbluBlt ) L’hèpatiqusi 
fleur printanière qui approche \ de la marguerite 
double ; la parnaffit. 

Die Léser - Milz- Ader ; (îeber <3Ril)*îlbtr) 

T.a veine bafilique. 

LÈB-LOS, (Itblod) adj. & adv.. Inanimé, ée, qui 
n’a point de vie, qui n'a point d'ame. Ein leb- 
loferKOrper; un corps inanimé. EinlèblofesBild; 
une figure inanimée. 

LECH, (8«b) (dis) gen. des -es; f.pl. La malle. m 
V. Rohüein. 

LÈDER, (ïrber) (dis) &c. &c. 

Das Lèderharz, (ïtCcrparj) La réfine élaftique. 

Das Lèderbolz, (ücbtrbolj) Le bois de cuir t 
le bois de plomb des Canadiens. 

Der Léderkalk, (Brbertalf) V. Bitterkalk. 

LÈDERER, (ï»0tr*r) (der) gen. des- s; pi. die-; 
der Lèderbereiter, Lèdertaner ; L'habilleur , ou- 
vrier eorroyeur qui habille te cuir. 

LEER, (i«r) adj. & adv. &c. &t. 

DerLeerdarm. (ücabarm) derléreDarm, das 
1ère Gedirtn; Le jéjunum. On appelle ainf Le fé- 
cond inteflin grêle, parce qu'on le trouve Jou- 
vent vide. 

DieLeerheit, (8»crb«it) La vacuité, état d'une 
eho/t vide. Die Lèrheit des Magens verûrfacbet 
em Zcrren ; la vacuité de Fefiomac caufc des tirail- 
lertuns. 

Die Leerpftnne, ( Îîtrpfaunt) La batkoBti 
cafftroUt de cuivre dont on fs fort dans Us pop es- 
teras pour transvidcr la pdte. 

LEHEN, (ï«b«n) (das) &c. &c. 

Lebcnb&r, lehnbâr, (Itbtnbar, Ir&nbar) adj. 
&adv. — Mouvant, ante, qui relève d'un fief. 
Lehnbare, lebnhafte Gâter oder Grundftücke; 
terres mouvantes d’un» autr*. — &c. 6 le. 

Der Lehendienft, (8<bmbi»n(l) Le lige. Ein 
Lehen, worsuf peribnlicbeLehendienfte haften; 
un fief lige, un fief de ligtnce. 

Die Leheos- Erricbtung , (8(btnd‘2rritbtung) 

L' inféodation, acte par lequel le fngneur aliène 
une terre, &la donne pour tire tenue de lui en fief. 

Der Lehenfcbatz, (.ütbtnfdjJÇ) V- Lehens- 
gebQbr. 

Die UhensgeÜJl^ (,8tj)«8i9<f4a<) Les profits 

i>M- n . 
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Die Lehenwasre, (gi&tolBiiari) V. Lehens- 

gebalir. 

LJÎHNEN, (ii&ntn) e, n. Bei jemanden zn Lehen 
gehen, al» ein Lehen von ibm afchargen ; Re- 
levir, (tri dans la mouvance, dans la féodalité 
d'un Siigneur. Dieies Gût lebnet dem Fürften, 
rührt als ein Lehen von dem Fürften hèr; eitti 
Urri rtlévt du Prime. 

LEHN-KUTSCHE, LE H N KUTSCHER, LEHN- 
LACKEL LEHN-ROSSI-ER, fgtbnfutfdje ic. ic.) 
V. LOHN-KUTSCHR, &c. &c. 

LEHRE, ( 8et>re) (die) &c. &c. — Lehre figntfie 
auffi , La cktrcki, cercht ou ctrcf, trait du» 
arc furbatjji ou rampant, ou de quelque autre fi- 
gure tracée par des points ; it. ( T. il cordur ) 
le toupin, le Jabot. ( V. Leitholz. T. dejemr.) 
Il calibre , la griffe. 

Der l.ehrbogen, (gtfcrbogen) du Lehrgerflfte, 
Lehrgeftell ; Le cintre di charpente. V. Bogen- 
r&ftang. 

Der Lehrbote, (gtbrboft) V. Apoftel. 



Der Lelchengefang, (gtitVngefang) V. Lei- 

chenHed. 

LEICHTEN , (leltfettn) v. a. V. Vetfehneiden ; 

châtrer. 

LEIDEN, (gribtn) (dai) &c. &c. 

T r : _ j : cj j - 



Der Lehrkontrakt, ( gtbrfomraft ) L'obligé, 
acte entre un apprentif bÿ un maître. 

Der Lehrftvl, ;î<br|içl) die lehrende Gattnnc 
der RWe, dès Vôrtiags; Le flyle aidaffique; Se 
genre dtJaSique; la didaRique ; it. (T. de Mol. J 
le flyle dogmatique \ le dogmatique. Diefer Ans- 
dtuck ift nûr im Lebrftyle gebrauchlich; ce ter * 
me ne fl d'ufage que dans la didaSUque , que dans 
le dogmatique. 

LEIB, (grib) (der) Sec. &c. 

Der Leibbllrge, ( îtibbùrgt) L'otage. V. 
Geilïel 

Die Leibesbaft, ( gtibrdfpaft ) V. Leibeigen- 
fehaft. 

Leibfillig, (ItibfdOig) adj. & adv. Viager, 
ère, d vie; it. mortaiilable. Ein leibftlligea Le- 
ben ; un fitf viager, un fief mobile. Leibflllige 
Grundftücke, Fallgilter ; héritages mortaittakles. 

Der Leibzwang. (gtibjtoang) derStnblzwang; 
L'épnmte, h trne/me, douleur caujie par une 
matière Acre qui donne de faufiles envies d’aller 
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LEHN- de fouffnr, 

l?t ic. je.) Die Leidensgelchichte, (gtibtndgtfcijicbrr) 

paj/ion, la partie de l'i.vangile où efl racontée la 
e figntfie _ pafjion de Notre- Seigneur. 

■ait d'un 1 .F.IER, (gtitr) V. Loyer. 
autre fit- LE1H-K ASSE, ( gtibfd|ft) (die) gen der- ; pl. die-n-, 
cordur ) IjS caijfe des emprunts, 

ferrur.) LE1LAKEN, LE1TUCH, (gtilaftn, gtituA) V. 
Leintûch. 

gerüfte, LEIN-TÙCH, (gtintudj) (iss) gm. des-ei; pl. 

. Bogen- die-tüciier ; Das Bctttùch, Bettlaken; La linceul, 
drap de ht, drap de toile qu'on met dans un lit. 

. Zwifcben zwei Leintüchern fchlafen ; coucher 

V obligé, entre deux draps. 

LEINE, (geint) (die) Scc.&c. — DieLeine, der 
Gattnnc Bund an einem WeibetTOcke; la ceinture, 

tique; Se Der Leinpfad, (gempfab) die Leinftrâfse; Le 

f» Mol.) lé, Vefpace que les propriétaires des terres doivent 
rfer Ana- laififirr le long des rivières pour le tirage des hom- 
; ce ter - mes (f des chevaux qui remontent les bateaux ; 

que dans le marche-pied. 

LEISTE, (geifte) (die) &c. &c. — En T. d’ana- 
tomie die Leifte fignifie L'aine, la partie du corps 
ge. V. qui efil entre le haut de la cuifife H le bas- ventre. 

Die Leiftenbenle. (gtifttnbruie) Le poulain, 
ibeigen- poulin, tumeur dans t'ains ; forte de mat vénérien. 

. Die Leiftenbinde, (gcifitnbinbc) Le bandage 

Viager, inguinale. 

igeaLe- Die LeiftendrQfen, (gtifîtfibrüftn) Les glandes 



d la fille. Er bat eir.en beftigen Leibzwang; 
il a de violentes èpreintes. 

LE1CHE, (gttdjt) «die) &c. &c. 

DerLeichen-Anfager, (ïiidjrn.Hnfagtr) C«/u» 
qui annonce la mort de quelqu’un; it. V. Lei- 
chenbitter. 

Der Leichenbegleiter, (ftid)tnbtglt(trr) Celui 
qui affifle à un convoi funèbre, qui accompagne 
un corps mort. 

Die Leichengebübr, (gildjrngtbùbr) Le droit 
mortuaire, ce qu'on pape au Curé qui accompagne 
un corps mort. 

Daa Leichengerïtb , (gtiditngtrdtfe) L’appa- 
reil mortuaire, tout ce qui efl nécefifiaire au finies 
funèbre. 

1er L'-icbengitnch, (giicÿtngerutÿ) L’odeur 
tadavertafe, 

Suppl; 



insuifuilis. 

LEIT-HOLZ, (gfit6o/() (das) gen. des -es; pl. 
die-h6lzer; (T.dtcordier) La toupin, morceau 
de bois tourné en forme de c6nt tronqué & qui a 
dans fa longeur & d une égale diflance autant 
de ramures qus ta corde a de cordons ; le fabot. 

LE1T-TAU, (gtilfan) (das) gen. des -es; pl. die-es 
( T. de marine) La Jauve garde. Il Je dit de dif- 
férent tables. 

LE1TER, (ïtiftr) (die) &c. &c. 

Das Leiterrecbt , (gtittrrtd)!) L'échtlage, Ig 
droit d'échelage, le droit de mettre une échelle fur 
le territoire de f on vtufin, pour faire réparer fa 
enaifoK, un mur, Sfr. 

Die Leiterftange, (gtiftr(Iange) der Leiter- 
baum ; l’arbre d’une eckeOe. 

LEITUNGS R OH R E, (gritungdrbbrt) (die) gin. 
der-; pl. die-n, Le tuyau de conduite; tuyau 
qui fert pour conduire les eaux d’un lieu d un 
autre. 

LENDEN-STÙCK, (gtnbir, jïticî) (das) gen. dos- 
es; pi. die-e; Le filet, la partie charnus qui efl 

Q le 
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U long de r/pint iu dos de quelques animaux. 

Das l.endenftQck von einem Ochlen ; le filet it 
boeuf ; it. la furlonge , la partie du bœuf qui refit 
après qu'on a levé l'épaule (4 la euijfe; !t. l'alo- 
yau ( V. RUckenftûck) Dis Lesdenftück von 
einem Kilbe, der Lendenbnten ; la longe de 
veau; Dm L.endenft&ck von einem Hirfcbe, der 
Hirfchziemer; le filet it cerf, le cimier. 

LENK-SCHÆMEL, ( ïmt rtÿdmcl) V. Lenkfcheit. 

LENK-SCHElT, (ïen(fd)rit) idu) gen. des-e»; 
pl. die - e; La faffoirt, pièce du train de devant 
du carofjt qui eft au bout des armons. 

LËNK-SHL, (Ftnffti!) (dM) gen. des-ei; pl. iit 
-e; L'écharpe, cordages avec lesquels les maçons 
retiennent (4 coniui/ent les fardeaux en les mon- 
tant. 

LESE- ART, (Eefeart) (die) &c. &c.~ La leçon, 
la manière dont le ttxte d'un Auteur e/l écrit. 
Bei diefem Texte fuden xwei Lèfeirten ftittj 
il y a deux leçons dans ce texte. Dits ift die 
ric-htige Lèfeirt ; voilà la bonne leçon.— (de. 

LESER, (Fifcr) tder) — On appelle auffi Lèfer, 
Lèl'erinn, le coupeur, la coupeujt, ceux ou cédés 
qui coupent les grappes en vendange. Et hit zwei 
Battcntrâger nnd zèhn Lèfer gedungen ; il a loué 
deux hotteurs (4 dix coupeurs 

LETTEN, (Ftttin) (der) 6ce. (ce. — La glané, 
terre glaife, terre forte (4 grafft propre a faire 
de lapo' trie; l'argile à potiers; it P. Lehm. 
Die Letten-Ader; la veine de glaije. ( V. Ader) 
Die l.ettengrube; la glaiftère, endroit où l'on tire 
de la gjai/e. 

LEUCHTER, (Frudjftr) (der) &e. (te. 

Der Lenchterknecbt, (Ftu<Çfrrlrud)f) V. Licht- 
knecht 

Die LenchterrOhre, (F<u$ftrrôbrt) Le tuyau 
d'un chandelier. 

Der Leuchterftahl , (Ftucfjfrrfiubl) Le guéri- 
don, forte de meuble qui n'a qu'un feu I pied, (4 
qui fert à [outentr des chandeliers. 

LÏ.UCHT-STE1N, (Ftud)ffitin) (der) l-ephof phare. 
V Phospkor 

LICHT, (Ftty) (dit) &c. &c. — On appelle auffi 
Licht , le luminaire, un corps naturel qui éclaire. 
Gott michte zwei grûfie Lichter, eint , du deo 
Tig regiere, und du mdere, du die Nicht re- 
giere; Dieu fit deux grandi luminaires, l'un 
pour préfider au jour, (4 l'autre pour préfider 
à la nuit. 

Die Licht-Abwechfelnng , (ïid>t>2fbt»td)(«« 
hing) V. Môndibrûche. 

Der Licbtbüfchel, (îidjtbâfthtl) V. Strihlen- 
b&fchcL 

Die Uchtgeftilten , ( Vicfttatftalfrn) (T. de 
Phyf j Les pkajts. V. Môndsbrfiehe. 

DerLichtkègel, (Fid)<!t<|c() V. Strthienkègel. 

Die LichtmeUnne, ( Fidbtmtlfuiig) /.a photo - 
métrie, la Jeteuse de déterminer la gradation de 
la lumière. 



Die Liehtputzen-SchSle, (Fic6fpu(stn<®<fcaafi) 
Le porte mauclultes , t affût te à mouckettes, in- 
firumert dèfiiné î mettre les mouckettes, quand 
on ne s’en / ert pas 

Der Uchttttger, (Fidji triait) der Lichtwerfer; 
Le porte-lumière , infiniment de Phyftque dont on 
fait u/agepour introduire un jet de lumière date 
un heu objeur; afin de faire par Jon moyen, dif- 
férentes expériences fur la lumière; it. der Liobt- 
trlger F. i’hofphor. 

Der Lîehtwerier, (,Etdjtn>erfcr) V. Lichttnger. 

LIED-LOHN, (FtcMo&n) (der) gen, des -es; J. pl. 
der Gefitidelohn , Arbeitiiohn ; Les gages des 
domefiiques, le payement des ouvriers, ce qu'on 
doit aux domefiiques, aux ouvriers pour fervices 
rendus. 

LIED-l ÔHh’ER, (Fiiblibnn) V. Tigelôhner. 

LIEFERANT, (Firfevant) (der) gen. des -en; pl. 
die-n; Le fourmffeur, celui qui entreprend de 
faire la fourniture de quelque marchandée. 

LIEFERN, (liiftrn) v. a. (4c. — Liefem , figmfie 
auffi, Fournir. Einem etwu liefern ; fournir quel- 
que tkoje à quelqu’un Kom für dieArmee liefern ; 
fournir d:i ici pour t'armer. Kot n.Leiensmittel 7.ur 
Armee liefern ; fournir l'armée de blé, de vivres. 
Ein Binmeifter, dèr lie h mheifcbig micht, die 
Binmiteriilien r.a liefem ; un Architecte qui s'ob- 
lige de fournir les matinaux. Es iti billig, dift 
Sie ihm dis . wu er für Sie geiiefert hit , be- 
ziblen; il eft jufie, de lui payer te qu'il a four- 
ni pour vous. Die Lieferung; la fourniture. 

LIESCH, (Filfd)) (du) g en. des-es; / pl. du 
Liefchgrîs ; La taîche , elpèce de mauvaijt herbe 
qui croit dans les pris (f qui bleffe la longue des 
chevaux. Diefes Hea tsagt nicbts; es ift zuvicl 
Liefch diranter ; ce foin ne vaut rien, il eft tout 
plein de laicke. 

L1L1EN-ARTIG, (lllfintrtig) aij. (4 adv. Lilia- 
ci, ie. Lilien-irtige PfUnzen ; plantée liliacèes, 
plantes dont la fleur refftmble à celle du lis or- 
dinaire. 

L1NLE, (Finir) (die) &c. &c. — On appelle en 
T. t imprimerie Linie, le riglet, petite règle de 
fonte, dont on Je fert pour marquer des lignes 
droites, & pour les fiparer. OieZeilen mit Li- 
nien durehfchiefien ; mettre des règlits entre les 
lignes, binfiche, doppelte Linicn ; règlets (im- 
pies. règlits doubles. 

L1NK1SCH. (linfiûjj) aij. (4 adv. Gauche, i gau- 
che. Il ne Je dit que figuriment (4 familièrement 
Er benimt il ch bei Allem fehr linkifeh, er ftel- 
let Ikh bei Allem febr linkifeh , fehr einfiltig 
in, er greift ailes links oder verkebrt in ; tl 
eft gauche dans tout ce qu'il JaiL 

LIN.StN FÔRMIG , < Imfmfsnnig ) adj. & adv. 
Lenticulaire , qui a la forme d'une lentille. Ein 
iinfenf'OrmigesGlâs, ein Unfenglâs, eine Linfe; 
un verre lenticulaire. Linfenfùrmige Drûfcn; 
glandes lenticulaires. Du Linl'enf&rmige Méfier 
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der WunJ-Ærate; le goutta u Intitulait! des 
Chirurgiens. 

LIPPE, (ïippe) (die( &c. 

Dns Lippenband, (8ipptnbattb) La commiflurs 
des livres. ( T. d'Ànat.) Lt point d'union des 
lèvres. 

LITZEN-STOCK, (ïi<Sfn|?ocf) V. Schnûrftock. 

LOCK-TAUBE, (?otftaubr) (die) gts i. der-; pl. 
die-n; Lt pigeon qsu ftrt d'appeau. P. Lock- 
vogel. 

LOCKERHEIT, (ïocferbrif) (die) gtn. iet-i/pl. 
La porofiti, la qualité d'un corps porestx ; lt. la 
qualité de ce qui tji meuble ou mouvant; p.t.dtla 
terre. 

LOD-WÈBER. (8obtt«ber) V. Leinwèber. 

LOFFLEK, (üiffirr) (der) gtn. des-»; pl. die-; 
die Lôflfelgins , der Ltiffelreiher, Lôffelfchnabel; 
Ij cuilher, lafpatule ; oifeau dont le bec efl large 
d l'extrémité & qui refjemble dune csuBert ou plu- 
tôt d une /paraît. 

LOH-BALLEN, (.?ot>baOen) (der) K. Lohkachen. 

LORBEERE, (îorbttrc) (die) gen. der-; pl. die-n; 
La baie de laurier, la graine de laurier. 

LORD, (?erb) (der) gtn. des-i; pl. die-»; Le 
Lord. Mot emprunté de l’Anglois. Titre d’hon- 
neur qu'on donne en Angleterre aux per/onnes 
conftituées ni dignité. Lflgnifie, Seigneur-, & 
Miiord veut dire, Monfeigi.eur. 

LORRENDREYER, (Üomnbrtptr) V. Sehleieh- 
hkndler. 

LÔS, (lod) ad}. & adv. &e. &c. 

Lô* htken, (lod feafin' v. a. Décrocher, dé- 
tacher une thofe d’un crochet où elle ejt attachée. 

Lô» ke'ten, (loeftltm) v. a. Déchaîner, dé- 
tacher de >a chaînât ôter la chaîne. Die Lôt- 
kettang, da» Lôsketten ; l'action de, fie. 

Lôs koppeln, (.lod fopptln) v. a. Disaccoup- 
ler, détacher ce qui étoit accouplé. Du Lôskop- 
peln, die Lôikoppeiung; l'aStion dt, &c. 

Lôsmachen, (lod mocbin) v. a. de. &c. — 
On dit en T. d'eferime, Seine Klinge lôs machen ; 
dégager Jon epée de cette de/on ennemi. 

Lôs reiffen, (lot reiffrn) v. «. irr. Se déta- 
cher. ÿ. Abreiflen. 

LÔTH-KOLBEN, (t&t&folbin) (der) gen. des-»; 
pt. die -si; Lt foudoir, 

L01H-STANGE, (tofbffange) (die) gen. der-$ 
pl. die-n; La barre defouduri, 

LOTHSE, (8ot&f«) (der) gen. des -n; pl die-n; 
der LothsiMnn; Le lamaneur, le marinier la- 
maneur , pilote qui connaît bien t'entrée d’un port, 
& qui conduit us vaijfeavx étrangers à l'entrée 
fi a la [ortie; it. le citier, pilote côtier, qui con- 
naît les cites. D»» Lothfen ; le lamanaye, tra- 
vail, prof/Jfion des marinière lamaneurs. Du 
Lothsgeld, Lothfengeld; le lamanage, ce que 
l’on paye aux lamaneurs. 

LUDEL, tfttM) (die) gin. der-; fl. die-n; Le 



biberon, petit va/e qui a un bec ou un tuyau par 
lequel les petits enfant boivent, lé. Sanghom. 

LUDEL, (gubrl) (du) gen. des-*;/ pl. Le puL 
verin, poudre à canon très fine, pour amorcer les 
armes d feu, & qu'au met autour de la lumière 
d'une pièce d'artillerie, lé. Zündpulver, Zünd- 
kraut 

Die Ludelbirne, (gubiibirnt) La poire d amor- 
cer, le pu Ivtrin, boîte de bois en forme d'une poire 
où l'on met le puberin. 

Du Ludelhorti, (8ub<!(>orn) La corne d amorcer. 

Dir Ludelfick, ifubtlfccf) Lt jaeà amorcer. 

LUFT, (ïuft) (diei &c. &c. 

Der Luftball, (ïuftbeD) Le ballon aéroftatique, 
T airoflat. Machine enflée de gaz ou d’air inflam- 
mable & recouverte de papier ou de toile, qui s'é- 
lève d'elle même d une très-grande hauteur. Zum 
Lnftball gehïirig; aéroftatique. 

Luftbeftindig, (luftbrflaubig) adj. & adv. 
Qui réftftt d l’athon de l'air, qui n'eft pas dé- 
compo/é par l'air. 

Die Luft-ElektriciUt, (8ufM£!«fHtifdn die 
stbmofphérifche Elektricitàt; L'ikStrtciti aérien- 
ne ou de l'athmojpkère. 

Der Luftf»hrer, (ïufrfa&w) lé. Luftfcbifier. 

Loftfürinig, (Fuftfôrmig) adj. & adv. CT.de 
Chimie J A informe. Du Gu ift ein luftfurmi- 
ger fllifligerStoff; le gaz tft un fluide aérif orme. 

Die Lutrgattung, (ïuftflattung ) L'tfpèce d'air. 

Die Luftgcfafae, (faftgefigt) der Lnngen; 
les vaifleaux aériens des poumons. 

DieLoftgüte, (SUfraute) La bonté, la falu- 
brilè de l’air. Oer Laftgûte-MeiîeTl l'eudiomè- 
tre, infiniment pour éprouver & pour indiquer 
la qualité de l’air d l'égard de fa/alubtité. 

Der LoftHmmel, i fuflbimmii) l'. Luftkrei». 

Die Luft-Mafchine, (guftraafc&fac) La machins 
aéroftatique. 

Der LufttOhren-Spalt, (8uffrèbrra.<?palt) La 
fente du larynx, la glotte, lé. Stimmiitze. 

DieLuftfangerôhre, (Fuftfflugrrèbri) L'afpi- 
raleur , inflrumtnt pour rcnouviHer l'air dans ust 
lieu fermé. 

Das LuftfchifF, (Fnftfdpff) Lf airoflat. lé". 
Lnftball. 

Der LaftfchifTer , (?uf tfdjiffer) L'afronautr, 
Tairoflatier. 

Die Loftfchiffahrt, (8ufff4jiffa6rl) L'aérofla- 
lion, Part de l’aéroflation. Zur Lnftfchiffihr t ge- 
horig; aéroftatique. 

Die Lufttheikhtn, (8nfît&ri(d)en) Tas molé- 
cules de l'air. 

Die Lnftwairen, (fuftraarjtn) Lesftigmates. 
Il ft dit de ces pe stes parties aux deux côtés d'uns 
chenille, fui lui fervent à rtfpirer. 

Der LuftzOnder, (fuftjûnCrr) Le pyropkort ; 
préparation chimique qui f allume d l'air. 

LUKE, (ïufe) (die &c 

DssLuktDgiuer, (ïuNngittft) Lt cteiflebot r, 
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t/pett if trtillii fait it ptlitn nièces if toit est- 
trtlaclft, qu'on plact au milieu tes ponts its vaif- 
Jeaux, pour ioniser it l’air. 

Der Lukenlaien, (8ufe”laben) Le volet it lu- 
carne. Die Einfafi'ungen derLukeniâden aufden 
SchilTen; les hilaires. 

LLJMPEN, tfiimprn » (der) &c. &c. 

Die Lumpemroge, (Sumptntrigr) Les piles- 
drap -aux. ( T. ie pspet.J les b a. hais où la ma- 
tière commence d ftre pilée. 

LUNGE, (8ungei (die) &c. &c. 

DieLungenflûgel, (ïungrnfldgd) die Flügel 
oder Lappen der Lunge ; Les ailes , les lobes iu 
poumon. 

Das Langenmittel, (üunginraitirl) Le remède 
pneumonique, propre aux maladies iu poumon. 

LUST, (Mi) (die) &rc. &c. 

Die Luftdirne, (üuR&'rnr) La fille de joie. 

Da» Lolîftûck, (8utl(iûlf) Le parterre , place 
d’un jardin iivi/ie par compartiment débuts, ie 
gazon, fie., f J ornée ie fleurs Die Felder eines 
Lnflftückes; les compartiment d'un parterre. 

LCSTRIN, (Mirin) (aer) gen. de* es; pl. die -e; 
Le hflrin , étoffe, efpèce de drogue I de foie. 

LUTHERANER, (Mbrranrr) (der) gen. des-s; 
pi. die-; Le Luthérien, qui prof effe ta Religion 
luthérienne. DieLuthéranerinn ; la Luthérienne. 

LUTHERISCH, (lutbirif*) aij.fi ado. 

Luthérien, inné, conforme d la doSrine de Luther ; 
it. quiprofefle la Religion luthérienne. Hss lutheri- 
rcheGIsubensbekenntnifs; laconfejjion luthérien- 
ne. Ein lutherifclier Chrift ; un chrétien luthérien. 

LUTHERTHUM , (Mbrrtbum) (da*) gen. des s; 
f.pl. Le luthérar.i/me-, la ioUrine ie Luther; it. 
la communion ie VEgtiJe luthérienne. 
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tACHT HABER, (W?ad)i&ab«r) (der) gen. 
de* -s j pl. die-; Le plénipotentiaire, celui qui a 
un plein pouvoir pour quelque négohëtion. 

MADEN-FRESSER, ( OTabtnfrtfler) (der) gen. 
de*-a; pl. die-; der Grill tnfreffer; Le bout-dt- 
pitun ; le crotophage. ( oifem). 

MAGEN, 'ÎRagen) (der) &c. &c. 

Die Magendrûfe, (SRagmbrilfr) Le pancréas; 
une des glandes conglomérées qui efl fltuée der- 
rière le fond ie l'tftomac vers la première ver- 
tèbre des lombes. 

Die Magenwànde, (5Sagin»lltb«) Les parois 
de l' eflcnr.sc. 

MAHL. (TOabI) (da.) &e. &c. .. 

Der Mahlbaum , tTOablbaum) L arbre de ti- 
flère. On appelle Mahlbiume, Msrkbiume, Lach- 
Wme; Pieds corniers , gros arbres choifit pour 
marquer les bornes des coupes d| bois. 

> DerMahlftein, OKablftrin) La borne, pierre 
qui ftrt à Jéparer tin champ d'avec un autre. 

us 
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MAHL-GERINNE. (®a&ïgrrmn«) (da«) Les au- 
ges. V Gerimte. 

MaHL ZAHN, a».ibl 'bn) (der) La dent molaire. 

V . Zahn 

MAIS. OTatd) V- Maya. 

MA1SCH. 3JN'fd>) h’. Bieftmkraat. 

MA1TSCH KUFE, (TOr.n . fufi) die Mofchkufe; 

( T. de braff. , La cuve-guiiloire. 

MÂL BLATT, (ÜRalMat;) ( das) grn.des-es;pl.die- 
biktter; L’imprimurt, (T. iecartur) Une feuille 
depapur enduite en djfus& en irffdus deplufieurt 
couches d’une imprejôn de peinture d l'huile. 
MALER-KOl.iK. 'Waltriolif; (die) La colique des 
peintres. P. Blevkolik. 

MALZ KRÜCKK. (®al|friltfc) (die) Lebraffoir, 
la vague. F. Krücke 

MAND&L-BERG, (Wanbrlbtrg) (der) On appelle 
en T. ie confi/cur , Mandelberge, Tourons, des 
ouvrages travaillés avec des amandes, des aveli- 
nes. de l'écorce de citron découpée par tranches & 
de fléchi -e d la poêle ou dans l'étuve avec du [acre 
en poudre. & des blancs d'œufs bien fouettés. 
MANDOLINE, 3Ra«Mfnr) (die) gen. der-; pl. 

die-n; La mandoline, ejpéte ie petite g uitarre. 
MANSARD DACH, (TOanfart ©a*) (das) gen. 
des-es; pl. die-dâcher; Lamanjarie, toit ie 
maifon dont le comble efl prefque plat, & let ci- 
tés presque d plomb, & qui tire/on nom ie l'zir- 
chiteRe Slanard. 

MANTEL-HOLZ. (3Ranti!&8l|) (d**)»” 1 - de«-ea; 
pl. die-hülxer; da* Mantelbrèt. Zspfenbrèt ; Le 
porte manteau, ois garni de plufieurs chevilles ie 
bois & attaché à la 1 . iraiUe pour y JuJ pendre /on 
manteau & des habits. 

M ARIEN HÆHNCHEN, rôRaritnM&n^tn) v - 
Johinnu- W ûrmcben. 

MARINIREN, (ma irtlrrn) v. a. Ich marinire, ma- 
rlnirte; i. h. marînirt; impér. mirinire; (T. de 
cuiflnej Mariner. Fifche mariniren ; mariner du 
poiflon , faire cuire du poiflon & l'aflaiflonner en 
telle forte, qu'il puiffe fe conferver tris -long- 
temps. Das Mariniren; T aSlion de mariner ; la 
mari^cul'. 

MARIONETTE, MARIONETTEN-SPIEL, (®}a- 
rîonetre ?Sarion«ttrnfpi«l) i^.Puppe, Puppenfpiel. 
MARKASiT, (SRatfajtt) (der) gen. des-es-, pl. 
die-e; La marcaflite, certaine pierre minérale 
compofèe ie fer & ie Joufre. 
MARKÉN,(marfrn) v.n. avec l’auscilsairt bdbeB. — 
Marken ou markten Je dit au lieu de Handeln; 
marchander. Er hat lange um diefen Ring ge- 
market ou gemarktct; il a été long temps a mar- 
chander cetie bague. 

MARKT ZSTTEL, (5Rarftutt«l) der Getreide- 
Prtiarettel; * La mercuriale, affiihe ou pla.ari 
pour avertir le public du prix fixé des deniers. 
An dènj nigen Orten. wo es aus Mangei der 
Zufuli e keineGetreide-PreUrtfttel Rittt, loti der 
Prci* des Getreides ficb nacb den Marktzetteln 

der 
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der benachbarten Ortfchaften riehten ; dam Ut 
endroits où il ne fl trouvepus ch mercnrialts à de- 
faut d'approvifionnemenl , ti prix dis grains fera 
payé :'.ipris les mercuriales lu plus val fines. 

MAkM0R-SCHNEIDER,(3Rarm<>nct)nfil>er)(der) 
gen. des -s; pi. die - ; Li marbrur , ouvrier qui 
travaiBe à fuir II marbre. 

MARS, (OTard) V. Kriegsgott. 

MARS. (tOtdi 4) (der) gin. des es; pf. die-e; der 
Msftkorb ; La hum. Der grôfse Mars ou Msft- 
korb; ta gra-idt hum, la hum du grand mdt. 
DerVôr-Mâre, F* cke-Màrc; la hune du mdt d'a- 
vant Der Uelan Mars ; la hum d'artimon. Der 
BAgfpriet-Màrs ; la hum di beaupré. 

MÆRTERER, (tDîdrurrr) (der)&c. — DasMâr- 
terer-Bùch; Le martyrologe , catalogue diaux 
fui ont jouffert li martyre. Das Aiarterer-Bûch 
der griechilchen Kircbe; h min toge, martyrologe 
de VRgufe grecque, 

MARTI ALI5CH,(inarttalif<f)) adj&adv. f'.Krie- 
gerifcb. 

MARTI AL-GESETZ, (TOJrtialgrfiO) La toi mar- 
tiale. V. Kriegs-Gefetz 

MASSE, (tOtufl" (die) gen. der-; pl. dien; La 
msjjj, amas de plufiturs parties de mime ou de 
dijjèren i nature qui fort corps enfimblr. Die un- 
fùrmiiche und unordentlich unter einander gé- 
mi fch te Mafie des Chaos; !a maffe informe & 
confuje du chaos. Diefes Gebàude ift nichts sis 
eine griMie Stein-Mafie; ci bdtiment n 'efl qu’une 
grojje maffe de p erres. fl Klumpen 

Un dit aujfi, die Luftmafle ; la majft di l’air, 
la totalité de i’air qui pèfe Jur la terri. Die Blût- 
msffe; la mafje dufang, tout le fane qui efl dans 
le corps. Die Volksmaffe; la majft du peuple, 
tout le p'Uph d’un pays. 

On dit tru ie perjonne qui a le corps & l'efprit 
grojfters, ou feulement dont le corps efl tr 'es-grot 
<ÿ tris-pefant, Er ift eine Fleifc'imaffe, ein Fleifch- 
klumpen; t 'efl ww maffe de chair. 

On appelle en T. de peinture , MafTen, maffts, 
plufiturs parties confidérees comme ne fafant 
qu'un tout. Die betrichtüchften Partien eines 
liemlldes befteben aile aut Maffen; es mbgen 
Lichtmaflén oder Schattenmaffen feyn; les par- 
ties Us plus confidérables d'un tableau font toutes 
formées par des maffts , foit de lumières , /oit 
d'ombres. Die AustheiUing der Maffeu moebt die 
Schünheit eines üemildes sus, wenn anders die 
Zeichnung rirttig ift; fa dijlnbution des maffts 
fait la beauté d'un tableau, quand i' ailleurs le aef- 
fein en efl bien comf1. 

Die Maffe, la maffe, je dit aujft des fonds dê ar- 
gent d'ur.e Jucciffton, dune fociiti Die ganze 
.jlafl’e beftelit aus hundert taufendThaleni; tout! 
la ma/jt efl de cent miBe icus. Er liât fovij aus 
der Mafie eezogen; U a tiré tant de la maffe. 

Au jeu de btieari 0 1 aspiBe Die Mafie, la maffe, 
le gros bout du hhard; it. au /su de mail, La 
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lève, tlpéte it cuillère de bois à long manche, dont 
on fe fert pour lever la boule & la faire paffet 
dans la pajfe. 

MASSICOT, tnt'fficef) (das) gen. des-es-, f.pl. 
Le m sjftcot , mélange de verre & de chaux d'é- 
tain, pour vernir la fayence : it. couleur jaune 
pour pnndre. V. Blevgeib 

MASTLOCH, ( •Sîuftloi)) (das) Ctfl ainfi qu’on 
appelle f t trou fout la queue du blaireau, d'oh 
il fui nie une humidité qu’il ft plaît d fucer, en met- 
tant fon nez dans ce trou. 

MAST-MaCHKH, (tOtaftntadjrr) der gtn.des-a; 
pl. die-; Le miteur, ouvrier qui fait des mite de 

vaiffeaux. 

M ASTICOT, (TOaflitot) V. Mafficot. 

MATRATZEN, (mafraarn) V. Polftern. 

MATTHKIT, (®uttt)«it) (die) gen. der-; f.pL 
La terniffure, l'état de ce qui efl terni. DieMatt- 
lieit eines ücmant-s; la terni Jure d'un diamant. 
( Il ne faut pas confondre ce mot avec Mattigkeit). 

MATZEN-SEIDK, (tOtdÇ«nfri' , s) (die) gen der-; 
/. pl. In 1 mstaffe-Joit qui efl encore par pelotes & 
fans être fiée. 

MAUKR. (®JJrt) (die) &c. Scc. 

Der Maaerbr ueh, (5Jtautrbru<$) La brecht faite 
d une muraiûe. 

Der Mauerfaik, (tDtamrfaif) Thurtnfaik, Kir- 
chenfaik ; La crejftr ■ lie ( oiftau ). 

Die Mauerkéhle, (®aurrf;&lr 1 LarueBèe, (T. 
de couvr.) tranchis qu'on fait à un toit qui abou- 
tit d un mur qui efl plus (levé, & qu’on recouvre 
d'un filet de mortier ou de plâtre. 

Die Maucrritze, (tDtaurruÇr) derMauerfpalt; 
La! farde, crtvaffe ou fente d.ns un mur. 

Der Mauerfpait, (TOamrfpalt) V. Mauerritze. 

MAUL-BEERË, (Waulb.rrr (die) &c. &c. — 
DerMiulbdrfaft; le jus de mires, rlefottener, zu 
einemSyrup eingeliocliter Maulbdrfsft; /trop de 
mures-, it- ( T dfApothic. ) le dtamorum. 

MAUS, (tWauB) (die) &c. &c. — Die egyptiCche 
Maus ; t'uhneu mon , animal quadrupède qui efl i 
peu près de la groffeur d'un chat , & qui pajfe 
pour cire l'ennemi du crocodile & de Va/pic. 

MAUSER, (tDîaufrr) (der) gen. des-s; pl. die-; 
L'e/camoteur , qui efeamote, qui dérobe fubtüe- 
ment fans qu'on s'en apperfoive. Er ift ein Erz- 
mauler; c' efl un grand ejeamoteur. (familier). 

MAYS, (tü?Ji)d 1 (der) g /n des-; f. pl. tQrkifch 
Korn; Le mai s forte de blé de Turquie, 

MEDIANTE, (tDtrbiantr) V. Mitteltôn. (T. de 
Mufique ). 

MEDUSE, (TOttmft) (die) La Médufe. Das Me- 
dufenliaupt; la tête de Médu/t , forte tTaflerit ou 
d' étoile de mtr, Der Medufenftern ; V étoile d tell 
de Médufe. 

MEKR, (®s«t) (das) (ne. Sec. 

Die Mêr-Afche, (tDtr«r,«fd)0 V. Mér-Ochs. 

Der Mêrdrache, (ffKttrbratÿt) L’ourgue, gros 
poiffon de mer. 
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Die Mdrfèder, (ÎReerftber) La plume dtmtr; 
zoophqte qui a la figure S une plume. 

Der Mfrfenchel, (SRletftncfccI) Le fenouil 



marin 

Dis Mérgrts, (®?c«rqra$) La i ftatict. ( planté}. 

Die Mérfcheide, (3Recrfd)«lb«) V. Sticheide. 

Der Mèrftinz, (SRcerflinj) J^.Stink-Eidechfe. 

Der Mùttritt, (®Mrtrilt) Mdrwigetritt; L’u- 
vette. (plant*.) 

Die Mlrwige, (SRternagt) la zygéne. V. 
Hammerfifch. 

Der Mérwirbel, (SKtcrmirbel) V. Mêrftrudel. 

MEHRMAL, (mibrrnal) aiv. Plus d’une fois. 
Mehnnil in einer andern Zahl enthalten ; ( T. 
d'Arnhm. ) fous-multiple. Drei ift mehrmSI in 
zwOlf enthalten; trois eft fous-multiple de douze; 
trois efi un des Jous-muuiples de douze. 

MÈHR-BRATEN,(®«t>rbraten) P- Mürbbraten. 

MEISTER-SÆNGER, ((Ktiflerfdngcr) vder) gen. 
des - a; pi. die-; Nom qu'on donne aux Polisson 
plutôt aux Rimailleurs qui forment entre eux un 
certain corps de métier, & qui chantent leurs ri- 
mailles dans les cabarets où ils s'affemblent. Ils 
liront J<ur origine des anciens Polies qu'on appelait 
M1NNES1NGER. fi font en AU, magne ce que 
Us Troubadours d les Trouverres ou les Trou- 
veurs Roient en France. 

MEMORIAL. (ÇKwnotial) (das) gen. des es; pl. 
die-e; Le mémorial, le mémoire; place*. ( P. 
Auffstz & BittfcUrift) it ( T. de commerce) le 
mémorial, livre mémorial. P. Denkbûcb. 

MENNIG, (SRennig) (der; &c. — U minium. 
Matière rouge qui fe fait avec une chaux de plomb 
réverbérée au feu, 

MENON, (®enoB) (der) gen. des-i; pl. die-s; 
Le mtnon. Animal quadrupède commun dans le 
Levant , & dont la peau eft très -propre d faire 



de beau mirroqum. 

MENSCH (TOenfdi) (der) &c. &c. 

Die Menfchendieberei, (®enfd)enbitf>ereO Le 
plagiat. (T. du droit romani). Nèch den rOmi- 
ïehen Gefetzen wnrde âas Verbrecaen der Men- 
Ichendicberci »n Perfonen von Sttnde mit der 
Verdammung in die Bergwerke, ond snScleven 
nnd Leüten v on eeringem Stsnde, mit dem T ode 
beftrift; fumant les lois romaines le crime de pla- 
giat était puni de la condamnation aux mines dans 
les personnes diftinguées, & de la peine de mort 
dans les elc'.aves et perfonrus de baffe condition. 

MENSCHL1CH. (tnenfdjlîd)) adj.fi adv. &c &c. 

O, dit a'tfji fubflantivement , Es iduft immer 

etwas Menfcnliches mit unter; il su mêle tou- 
jours de l'homme ; il y a toujours de l'homme par- 
tout, pour marquer qu'un homme , quelque /âge 
ms' il fait, a toujours quelque foib'uffe. Et lors- 
qu'on parle d'une perfome de piété qui /e laiffe 
Hier à des mout emem de paffion et d'rntei (t, on 
dit E» l»uft viel Menfchliciis» mit orner; il y 
entre bit a d* l’homme. 



MENUET, (®<B«lf) (der) gen. des -s; pi. die-s; 
der FQhrtanz; Le menuet, Air d danfer, & la 
danfe même. 

MER (DI A N. (SKcrlblan) (der) V. Mittagskreis , 
Mittsgszirkel. 

MERKÛR, ( ®erfur) (der) gen. des s; J. pl. 
Mercure, Dieu de la fable qui préfidoit au com- 
merce , fie. et qui étoit te meffagtr des Dieux. 
( P. Gotterbote) En T. d' /ijlronomie Merkùr , 
Mercure efl la planète la plus proche du Soleil. 
C V. ou fi Quecklilber) On a donné le nom de 
Merkùr, Mercure, d quelques journaux. Derfrsn- 
ziififche Merkùr; le Mercure de f rance.., Wie- 
lands drutfciier Merkùr ; le Mercure allemand de 
Mr. /Pieland. 

MESS, (®>S) (das) gen. des-es; pl. die-e; Il 
je dit en quelques Provinces au lieu de Klafter ; 
Ein Mefs Holz ; une corde de bois. 

Die Mefskunde, (.SKegfunbe) lus métrologie, 
Connotffance des mejuris joit des corps folides,/oit 
des fluides ou des poids; it. P- Mefskunft. 

Der Mefsring, i^üJJcjrino) Ij cercle d'arpenteur, 

MESMER, (®t|f.r) (dss) &c. &c. 

Die Mefl'erfeile, (Wefferfeilej La lime à pig- 
non. 

Der Meflerfifch, (®<|î>rfîfcb) V. Schildfifch. 

Meflerfbrmig, (mtfjcrf&nnig) adj.fiadv. Eu 
couteau, en forme de couteau. 

Der MeflerhSndler, (SRcfftrbdnbler) Lt mar- 
chand coutelier. 

MESSING, (OTcffing) (da*> &c. &c. 

Der Meffinghsndler, (3Reffingfcdnt>lrr) Le di- 
nandier, celui qui fait commerce de dinar.derie, 
de toutes fortes d'uftenfAes de cuivre jaune. 

Die Melïingfchlacke, (®efftngfct)!atf e) L'arcot, 
excrément du cuivre jaune. 

MEST17.E, (Wcfitje) (der) gen. dea-n; pl. dien; 
Le métis, Homme ni d'un Européen Si d'une In- 
dienne, ou d’un Indien & d'une Européenne. Dits 
Mefiiz înn; la mitiffe. 

METALL, (®etafl) (das) «ce. Scc. 

Die Mctallbkumchen, (®etaUbdomcÿn) Les 
arbres métalliques ■ ( T. de Chimie ). 

Der Metall-Safran, (.SRetafi • Safran) Le fa - 
fran de métaux. 

DieMetallverfetzung, (SRttafleerfiÇung) L’ al- 
liage, mélange de deux métaux, dont l'un eft ptus 
précieux que l'autre. 

METALL1S1REN, (raefaBiflren) v. a. (T. de Chi- 
mie) MétaBiJer, faire prendre la forme métalli- 
que i une Jub/lance. Das Metallifiren, die Metal- 

lifirung ; la mètaüifaùon. 

METZ1G, (TO 1619 ) (die) L’étal. V. Fleifchbank, 
Fleifchfcbarren. 

MEUCHELMORDEN, (Biett^cfmorben) v. a. Ei- 
nen Menclieimord begeben ; eneucbelmOrderi- 
feher Wrile ttidttn; Affaftner, commettre un af- 
fafmat (peu.u [.) 

MEUCHLÈK, (.Wcutytr) V. MeuclolmOrder. 

MIÉS- 
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MIESMUSCHEL, (TOkdmufcfkOMt*) g«- der-î 
pi. die- n ; La moult. Genre de coquillage bivalve 
de mer, de rivière & d’étang, 

MIKROMKTER, (SDWroBUter) (der) gcn.des-s; 
pi. die-; Le micromètre, inflrument qui fert i 
mefurer les d améirts des aflres ou de très petites 
dihanits entre eux. 

RUKROSKOP, (iJÎUroffop) F.VergtofserungsgWs. 

MILCH. (SWcg) (.die) &c. ixc. 

Milch-artig, (milcfearfig) adj.fi adv. Laiteux 
eufe. Ein rmlcflartiger S*ft; un J tu laiteux, Jtm- 
b Labié à du tau ; blanc comme du lait; iflanzen, 
die einen milchtrtigen Sait haben ; plantes tai- 
teu/es. 

Der Mitch-Afch, (TOilij.Mfcb) V. Milçh- 
fchUTel. 

lias Milchbehiitnif», ( ®tlcbbct}dUni§ ) der 
MUchbehâlter; ( T. d’Jnat.) Ix Jac chylifère -, 
le rifirvoir de piquet, où le chyle e] } conduit par 
les veines lactées ; it. Miichicbrank , klilch- 
kammer. 

Der Milchbrantwein, (3BilcbbrantnMin) L'ef- 
pri i de vin tiré du lait des animaux. 

Der Milch-Elüg, Le vinaigre 

de lait. 

Milchfarben, miichfarbig, (arild)fatbtar 
farbig) adj fi. adv. Couleur dt lait ; it. repar- 
lant des pierres pricteu/es, laiteux, eufe. P. 
Trûbe. 

Der Milciiflôr, (TOildjfior) Le crlpe lijfe. 

Die Milchkammer, (5Rild}famrn«r) La laiterie, 
chambre où l’on met le lait. 

Milchfaoer. (milcbfauti) adj.fi adv. Qui tient 
de l’onde dulail. MikhlkureSalze; (T.di Chim.J 
des iadates. 

Die Milchfâore, (îRiltbfiurr) L’acide de lait; 
(T Àg Ckim. i l'acidi lASiaiu. 

Die MilcbfchoWen,(SR|[c^r* ottin) Lepetitlait. 
V. Molken. 

Der Milchfchrank, (®ild)fd)ranf) La laiterie, 
forte d’armoire oi l'on met le lait. 

Die Milclifchüffel, (9Riid)fd)d(f(l) La terrine 
au lait. 

Der Milch wein , (®ild)t»tln) Levin tiré du 
lait des animaux. . 

Die Mikhwore, (TERil tt)»ur|) V. Müchkrzut. 

Die MilchzackerCwre , (®lid) juif «(dure) 
î.'acidi (ackolaHiotu. 

MIM1K. njiimii) (die) V. Gebèrdenfpiel. 

MINARET, (TOmarrt) (der) gen. dea-a; pi. die 
-s ; Le minaret. Tour faite en forme dt clocher, 
d’où l'on appelle chez les Turcs le peuple à la prière, 
(J d’où l’on annonce les heures 

M1NN E-SÆNQKR . MlNNE-SlNGER, <3Rinn«. 
fdngtr, ®mnifln«tr Nom qu’on dom toit autre- 
fois aux Poêles qui faifoient des Poifies galantes. 

MlSS-BILLlGER, (®l»Piat 0 cr) (der) gm. des-*; 
pl. die • ; * L'tmprobaseur, celui qui impreuve ou 
dij approuve. -> • 



MISS-BR ÆUCHLtCH, (mtjïbrduAH A) adj. td adv. 
Abufif, ive; abufivement. Eine mifibràuchliche 
Gewobn,.eit; un u/age abujif. 

MIST-BAD, (fflîifibab) (d*a) gen. dea-ea; pl. 
die-bàder; Le bain de fumier ou de ventre de 
chtval. 

MIST1G, (mifllg) adj. & adv. Plein de fumier ; 
it fangeux, eufe; crotté, te; JSle. 

Der Miftkaften , (®iflfafirn) La coiffe à fu- 
mier j it P. MiftbSd. 

MIT, (mit) Prip. fie. fie.' 

Die Mit-Anzeige , (®((>2injtig«) On appelle 
en T. de Médecine Mit-Anzeigen; figues coïnci- 
dent , qui concourent avec les lignes particuliers 
à la maladie. 

Der MitbeklSgte, (Witbetiagk) Le coaccufé, 
Faceufi avec un ou plufieurs autres. 

Der lUitbefchenkte, (9Rtb«fd)tBffO t-* codo- 
nataire, Affadi conjoint avec un asetre dans ms 
m/me donation. 

Der Mitbefchüteer, (®itbtfd>û(j<r) V. Mit- 
Schutzherr. 

Das Mit-Dafevn, (®it.©af«on) (die Coex- 
iftenz) Laco'cxifUncs. (T. de tkèot.) exiJUncede 
deux ou dt plufieurs ckojes qui exijtent en même 
temps. Die Arianer Ikugneten das ewige Mit- 
Daleyn (die ewigeCoexiftenz) des Sohnes mit 
dem Vater; les Ariens niaient la coixiftence éter- 
nelle du l 'trbt avec le Pire. 

DerMit-..igenthûmer, SRit ÇIgttitbùmer) der 
Gefamtlierr; Ut copropriétaire, celui qui pafjède 
par individu avec un autre une maifon, une terre, 
fie. Die MU-Eigeotluimerinn; Us copropriétaire. 

Mit-einüsUend , (mitriafaQ(nb ) adj. (f adv. 
(T.d’opt.j Coïncident, ente; qui tombe Jur u» 
même point. H [e dit des rayons de lumière. 

Die Mitgilirung , i, ÜRitgdVung ) Laconfer- 
nuntcitioH- 

Daa Mitgefdhl, (TOitgrfûbi) La Sympathie, 
fentiment mutuel qui fait fentir a l’un ce fut tou- 
che l’autre V.auffx iflitleidenbeit 

Der iUitgenufa, ÜRitgcnug) La con}ouiffance. 
V. Theilnalime. 

Der Mitgefpann, SKitgcfpan ) U camarade, 
le compagnon. 

Der Mitkauf, (SUitfauf) La cotmption, achat 

T DieWiüeidenheit, .'5RitIiib«nb«it) La Sympa- 
thie, la communication qu’ont les parties du corps 
Us unes avec Us autres, qui Us tient dans une 
dépendance, une pofition, une /ouf rance mutuelle, 
fi qui transporte i F une les douleurs qui affli- 
gent l’autre 

Der MitmiethiçMm, (TOilmittbmaan) Le co- 
preneur, celui qsi prend à loyer avec un autre 
une maifon, fie. fie. 

Die Mitmuskeln, < (KitrnufWn ) Lee mufcUs 
congénères. ( T. d’Aaat.) Les mufcUs, Jiu (corn- 
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tou rent à un mfmt mouvement, in oppqfition itt 
mufcles antaeomftes. V. Gègenmuskeln. 

Der Mitfcnotzberr, (9Sitfd)u$^(rr) Lscopro- 
teSLur , proteSeur avec un autre. 

DerMitftand, (SRitfianb) Lt coétat, un Ëlai , 
un Prince qui fartage la fomtrameté avec un 
autre. 

Der Mitverbundene, ( SRifoirbunbmr) der 
Mitverpfiichtete; Le coobligi, celui qui a con- 
trat conjointement avec un ou plujieurs autres un 
engagement dans un contrat, dans une obligation. 
M1THRIDAT, (TOItbtibaf) (der) gen. des -es; f. 
fl. Le mithridate. Ejpice de thériaque qui fort 
d'antidote & de préjervatif contre les poijons, 
M1TTAG. (Wittnii) (der) &c fcc. 

Das Mittags- Femrohr, (SKittagd, g<rnroljr) 
L’inflrumc.t de pajfage. 

Die Mittags Mahlzeit, (SRiftagdîTOa&Ijrit) Le 
dîner, le dîné; le repas qu'on fait vers midi. 

Der Mittags -Punkt, (SRiMagd. ^)unff ) Le 
midi, le Jud ; un des quatre points cardinaux. 

Dis Mittags Quartier, (ÜRittagÿquarticr) La 
dinde, te lieu où l'on ea dîner en voyageant. tU 
ift nûr noch eine flieiie von hier bis zum Mit- 
tags Quartiere; il n'y a plus qu'une lieue d’ici à 
la dinde. 

Die Mittaga Zeche, (ÜRtf(aq#.3«fcO La di- 
nde, la ddpen/e qu’on fait à dln-r dans les voya- 
ges. Die Mittags-zecî'.e belief fich fo hôch; wir 
mnfstcn Mittags im Wirtbabanfe fo vie) bezah- 
len; il nous a coûté tant pour la dinde. 
M1TTEL, (OTitfei i (das) &c. &c. 

Die Mittelfeite, (OTlfftlfoie) P. Vôrfcile. 

Dis Mîttelfleifch, , ÇOÜttdfGifd)) Le perinde. 
(T. i'Anat.) V. N> ht. 

Die Mîttellinie, (ïïîifttlliflft) L'équateur, P. 
Gleichlinie & Unie. 

Der Mitteipafa, (îKi(trlpag) der gebrochene 
Pâli eines Pferdea; L'entre -pas, allure d'un che- 
val laquelle approche de l'amble-, tram ou amble 
rompu, qui ne tient n%efu pas, ni du trot 

Die Mitteifohle, (TOtlfilfo&le) La d- ejfe. Mor- 
ceau de cuir qu'on met entre les deux femelles, 
pour rtdreffer le Joui ier quand il tourne. 

Die Mittelfteine, (TOittaiffrfnr) die grôfsen 
Pflafteffteine.welclie dnrch die Mitte einer Stràfse 
oder eine» Fahrwège» gehen; Les caniveaux, 
Gros pavds qui traver/ent le milieu d'une rue. 

Der Mittelteig, (üîîittritrlg) La pâti bâtarde. 
(T. de boulang .) 

Der Mitteltôn, (ÜSIttritetQ La mddianie. ( T. 
de Muf. ) La tierce au d-ffas de la note toni- 
que eu principale ; la corde ouïe Jon, qui partage 
en deux tierces l’intervalle de quinte qui Je trou- 
ve de la tonique à la dominante. 

MITTWOCHE, (3R*H®od)f) (die) gen der- ; 
pl. die- n; Mercredi, le quatrième jour de la 
femahte, 

MOEBEL, (îR&t>|[) V. Hausrath, 



MOEVE, (TOJnt) V. Meve. 

MOHR, (®obr) (der) fcc. fcc. — En T. de Chi- 
mie & de Pharmacie on appelle Mohr , éthiops, 
un m/lange noir tait de Mercure fÿ de Joufre. 
Mineralifcher Mohr, Qneekfilbet-Mohr; éthiops 
minéral. 

MOHREN - GRAU, (mo&rtngraa) oij. & odv. 
Gris de- Maure. 

MOHR, (SRc&c) (der) gen. de» -es; pi. die-e; 
La moire. Sorte d'étoffe de foie. Glatter Mohtî 
moire lifft. Gewiflerter Mohr ; moire ondée. 
Geblümter Mohr; moirr figurée. F.inKlcïdvon 
Mohr. ein mohrenes Kleid; un habit de moire. 
MOl.KtN; (ÜEolfrn) (die) &c. &c. 

DerMolken-Eflig, (Wplfrn-tSflTig) Le vinaigre 
de lait. 

Die Molkenfiure, (SRc'frtifdurt) L’acide de 
lait. 

MOMENT, (SRemmO (iss) gen. des -es ; pl. die-e; 
Le moment (V. Angenblick 1 Das Moment, le 
moment, Je dit en T. de Mécanique Du produit 
d’une puijfance par le bras du lévier, fuivant le- 
quel elle agit. 

MOND, (®?onb) (der) &c. &c. 

Das Mônd-Alter, (TOonb’Üütr) I.'Sge de la 
lune ( T. d'/lftron,) Le temps qui s'efi écoulé de- 
puis que la lune efl renomeUée. 

DieMôndfleeken, (SSenbRrcfrlt) Les fiches 
de la lune. 

Die Môndkarte, (üüonMort») La carte ou table 
féliuographique. 

Das MAndiodi, (TOonMod)} I.’ antre de la lune, 
l’antre où Je trouve le lait de hne fojfile. 
DieMAnd-aute, (ÇRonbrauft) P. MAndkraut. 
Die Mûndsgeftalten, ( SRrntxjtfialfen) die 
Llcht Abwecbfelungen des MAndea, die MAnda- 
bruche ; Les phajes de la lune ; tes diver/ss ap- 
parences de la lune. 

Der MAnd-Sorntnzirkel (üftent •©cntun((r. 
fil) Le cycle luni -Jolaire, cycle compojé de la ré- 
volution du foleil ef de celle de la lune. 

Die MAnd viole, (ÏRontuioli) V. MAndkraut. 
Der Mûndwechfel, (5J?B!tbtt«bf»l) die Monda- 
wandelung; La lunai/on, tout te temps qui s'é- 
coule depuis le commencement de la nouvelle lune, 
jusqu'à la fin du dernier quartier. 

MONOCHORD, (TOonotftorb) P. Einfaitig. 
MONOLOG, (üRonolog) (der) gen. dea- es; pl. 
die-e; Die Alleinrède; le monologue, Seins 
d'uns p iics de théâtre où un A fleur parle JeuL 
MORD, (93?ort>) (der) &c. &c. 

Mordgierig , (inorbgtirtg) adj. & aiv. Qui 
aime à mafi ocrer, d tuer ci utilement. 

Der Mordkeller, (SRorbftÜtr) P. Mordgrube. 
Dia Mordkind, (Worbfmb) Le majfacreur. 
(peu uC) 

MORGEN, OTorgtn) (der) &c. & c. 

Der Morgengang, (Çftorgmgang) Le filon du 
levant ou de matin. 

Der 



MOR. 



MUT. 



Der Morgenpnnkt, (TOerg<npiinfO L’orient, 
U levant , VEfi ; un des quatre points cardinaux . 

Ds« Morgcnftândchen, ( 9Rorgin|Mij6cI)cn ) 
L'aubade, muftque, régal de violons ou d'autres 
injl rumens qu'on donne à quelqu’un à l’aube du 
jour. V , Standcben. 

Die Morgenweite, CüTiorgentBilti) L’amplitude 
orientale. ( T. d’aflron. ) 

MORINGA-BAUM, (3Sormga.3)aum) V. Behen. 

RI OR.SC H, (œo fdj) adj.&adv. Mou, mol, molle ; 
qui tommence à pourrir, à Je gâter. Morfche Bir- 
nen ; i,s poires molles. Morfch werden ; mollir. 
Se dit des fruits. 

Morfch , figuife aufj, Frdle, &c. &c. 
MORTADELLE, ( 3Ko:taD«n« ) (die) gen. der-; 
pi. die - n ; La mortadelle , office de gros fau- 
eijfon qui vient d'Italie. 

MORSEfi, (Kèrfir) (der) &c. Na 

DieMurfcrkeize, (3Rorf<r((r|<) Le mortier, 
ffpice de bougie de nuit fondue dans un moule. 
MORTEL-TRAGE, (5S6rleItragr)(die) gen. der-; 
fl. die-n; L’oifeau. ( T. de maçonn.) Machine 
dont les manœuvres Je fervent pour porter le mor- 
tier fur leurs épaules. 

MÜHLK, (die) &c. dcc. 

Des Mohl-Eifen, (SM&[.©fin) Le postier, 
groje pièce de fer qssi porte lafufie & la meule 
d’un moulin. 

Die Mühlklapper, (WûMflapprr) Le ctaqyet 
de moulin. On ait d’une femme babiüarde, Das 
Mau i geht ihr wie eine MQhik lapper ) fa langue 
va comme un claquel de moulin. 

Der M&hlrompf, ( TOû(> ir umpf ) L’auget, la Ire- 
mie du n moulin, forte de grande auge carrée, 
large par le haut & étroite par le bas, dons la- 
quelle on met le blé, qui de Id tombe entre les meu- 
les pour être réduit en farine. 

MULATTE, (SRulaffr) (der) gen, des-n; pl. 
die-n; Le mulâtre. Homme ni d'un Nègre & 
d’une Blanche, ou d’un Blanc & d’une Negreffe. 
DieMulattinn; ta mulâtre. 

MUND, (3Sunb) (der) &c. &c. 

Die Mondkùgelchen, (3Ranbfûgeld)in) Lapa- 
Jtilii de bouche , compofition de pdte d’odeur mi/es 
en petites boules bonnes d manger. 

Die Mund Portion, (TOund>)Jortion) La ration 
débouché, (T. de guerre) /fs portion de pain, 
de viande, de ris, &c. qui Je dijiribue aux trou- 
pes. Ea gehôren diefem Officier fecba Mnnd-Por- 
tionen und vier Ratlonen Fntter fRr (eine Pfèrde; 
il ejl du d cet Officier fix rations de bouche & qua- 
tre de fourrage. 

Der MundfeWamm, (OTunbfc^njanun) L’aph- 
te. (T. de Méiec.) Petit ulcère qui naît dans la 
bouche , fur-tout des enfant. 

Mundtodt, (mnnMeBt) adj.&adv. Mort de 
bouche, qui ne peut plus difpoftr de J on bien. On 
dit en 7. de Palais Einen Mucctôdt mâches, 
Suffi, 
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ïhn vonObrigkeitjwégen für einen Verfchwen- 
r^i, ren ’ déclarer quelqu’un prodigue 
MLNDUNG, (ÇDîûiiftungj (die) &c. fcc ' — M fin . 
iu Dg ftgni/ie aujfi L onfice, ouverture qui fert d'en- 
trée a certains yaifleau x; it. (T. d'Anat.) rem. 
bouchement. Die îïündung einer Red irte ; l’orifice 
M^ngderGeftfie iu dem 
thienfchen Kûrper; P embouchement des v tuffeaux 
dans le corps des animaux. M 

MUNICIPAL, (municipal) aij. T. Land. Land- 
8adt, Landrecht & Stadtrecht. 

W de N Rath. ALiTÆT ’ (TOBnit, P a,ifli 0 V. Gemein- 
MÜNZE, (SRûnji) (die) &c. &c. 

Die M&nzbefchreibung , ( TOiinibrfôrriburta ) 
La numismatographie , Oéfcnption des médatüts 
antiques. 

ftïm“l WQ “" EifeD ' CWÛn i’ îi f' n ) P- Münz- 
Die lilüniprefle, ( TOùnjprrffr) Le jument 
* * balancier. 

pmSËÏÏ' <****•> 

*ania,e MttnZftÙCk *’ (WÛ# *W«*0 Le, pièces de 

]uKg Q e nZWtge ' < WÛn *» a *'> L'Wfloir. 
MUSCHEL, (SRofcfcd) (die) Ne. &c 

Die Mqfchelbank, (TOofttelbanf ) La faluniira. 

afftmblag, de coquilles brijèe, qu'on trouve , n 
maffe a une certaine profondeur it terre, & ou’on 
emploie en engrais, comme ta marne 1 

MUSKEL, (TOuétrl) (der) Ne. Ne. 

DieMoakellehre, (SKupfrB.f,») dieLehre ro. 
denMuakeln; Ijt muologie, partie de r Anato- 
mie au, traite des mufcles. Die Labre von der Z*r 
giiederung der Muakeln; la myotomie, partie 
de lAnatomu qui a peur objet la diffeOion des 
mûmes. * 

Muffiv-Silber, (gRufpb.eilbcr) Argent demo 



MÜS't’ER, (SRuflrr) (daa) fcc Ne. 

Die Mufterpreflé (OTufiirpriffO Le fourneau. 
( T. de bonnetier) Jnftrumnt pour faire les bas 
é dejnns. 

MUTEN, (mutrn) v. n. avec Vaux,!, haben Ich 
mnte, mutetej J. b,gemntet( Muer. Il Je dit du 

r et fl n rt s me £ ni nos 1 Tr r f I < Æ n«, v rV 




les. DasMuren derkrèbfé; îà m^deTIcrnnfin 
MUTTER, (OTutfcr) (die) Ne Ne “ 

Das Mutterband, (TOutlirbanC) Le ligament 
vaginal -, it, le ligament de Id matrice. ( T, i’Antuj 
* Der 
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Der Mutterfehnitt, La/eSio n 

de la matrice. 

Der Mutterfpiegel , (SSutterfpirijef) Le dila- 
toire, Il dioptrt, inftrument de Chirurgie dont 
on Jt Jert pour ouvrir & dilattr It vagi* & la 
matrice. ( Lt fpeculum utiril ). 

Dit Mutterwnrz, (3Ru([<rrour|) L'amiqm du 
montagnes niante.) 

MYRRHEN-STEiN, (ÇRprrÿcnflrta) P. Gewûrz- 

ftein 

MYRTENTORN, (®t)rfntboru) V. Miufedorn. 

MYSTICKER, (TOpRifrr) (der) gen. de*- s; pi. 
die-; Lt myftique, homme qui raffine fur lis ma- 
tières de dévotion & fur la [piritualUé. Er ift ein 
grôfter Mvftiker ; c'tji un grand Myftique. 

MYSTLSCH’, mofilfct) ) aaj. H adv. Myftique, 
figuré, allégorique; myftiquemsnt , /lion le /tut 
myftique. Il ni Je dit que par rapport aux cho/ii 
de la Religion. Der myftifche Sitin der heiligen 
Schrift ; le jms myftique di f Ecriture Jointe. 
Diefe Stelle mai* mvftifch verftaoden werden ; 
ce paffage Je doit enfendri myfiiqutmtut. On dit 
aujfi, Ein myftifcher Schriftfteller ; un Auteur my- 
Jlique. Ein myftifche* Bûch ; un livre myfltqut , 

MYTHOLOGIE; (3Rptfrolo|lr) P. Gotterlehre. 
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I ABEL, (KaM) (der) &c &c. 

Der Nabelwiflerbroch , ( 3Î .ibrftpaffrrbnitft ) 
L'hydromphalt , tumeur aqueufe qui vient au 
nombril. 

NACARAT-FARBE, (3?i carat farbi) (die) go*, 
der /. pl. Le nacarat, la couleur nacarate. Cou- 
leur qui eft d'un rouge clair tirant fur l’orange. 
N»c*rarf*rben ;adj. nacarat , aie. Nacaratfirbe- 
per Atlafs; fatin nacarat. 

NaCH, (n adn Prlp. &c. &c. 

Ntchgeboren, (nadjflrboren) adj. Pofthume, 
qui e fi né après la mort de fou père. Ein nâcb- 
gebôrne* Ktnd ; un enfant poflkume, «n pofthume. 

Die Ntcbgiebigkeit, (9}aPb{|kbic|f.it) La con- 
dtjctndanct . complatfance qui fait qu’on fe rend 
aux /intiment, aux volontés de quelqu’un. La dé- 
férence. IL. Nichgèbeu. 

Nichfehend, (n*d)ft(»«o6) adj. & adv. nâch- 
fichtig; Indulgent, e, qui excufs, qui pardonne 
ajémrnt les fautes. Ein nîchfehender, ein nâcb- 
fichtiger Viter; un pire indulgent. DieMutter 
ift ru nichfehend, illzo nichfichtig; la mère tfl 
trop indulgente. 

Nâchûchtig, (nadjfidjtiq) adj. & adv. Indul- 
gent, e. P. Nâchfehend. 

Der Ndchfpotter, (tRadjfpotter) Le contre -fat- 
ftur-, qui contrefait, qui copie les gens , que imite 
leurs paroles, leurs g eftes & leurs allions , dans 
I ede/ftin de les tourner en ridicule. 



Du NSehweifijngszeichen, ($«<ftntl fartgd jri» 
djta) Le guidon de renvoi. Ijs croix ou note 
que l’on fan en ajoutant quelque chofe à un écrit, 
pour indiquer le liés où l’addition doit être placée 

DerNichwuch., tDîadjmadjK) Le recru, boa 
qui a cru après avoir été coupé. La revenue. 

Die Niclizerhc, ( 9Î ) Le fubrécot, le 

furplus d’un écot -, ce qui refit à payer au delà 
de ce qu’on s e. oit propofé de déptnfer. Sie hatten 
gerechnet jeder nor eine Piftoie zo ve'zehren; 
es hit aber noch eineo Thiler Nâchzeche tnf 
jeden Mann betregen ; ils avoient compté ne 
dépenfer chacun, ou une piftoie-, nuée ity aeusM 
écu de fubrécot par tête. 

NACHT, (Sîadjt) (die) dre. &c. 

Die Nachtktrze, (3Ratftftrr|r) La bougie de 
nuit; it, V. Nachtlicht. On appelle en T deBo- 
tan. die Nachtkerze; l’anagra, unifiante gui 
nous viral de l’Amérique. 

Daa Nachtmànnchen, (5Raft)tmdnnci)rn) L’in- 
cube , forte de démon qui , fmvtxnt une erreur po- 
pulaire, abu/e des femmes. P. Nachtweibchen. 

Der Nachtreiher, (ÎRactifrriktr) Le bihoreau. 
( oftau ). 

Der Nichtück, (üîatÇtfatf) Le foc de nuit; fat 
mi l’on met Jes hardes de nuit. 

Der Nachtftuhlring, (Sîattjtflu^Iriitg) Le bour- 
fol g bafhn. 

Du Raehtweibchen, (3Iat9f»ttb$«n) Le fut- 
cube, forte de démou qui, fuivant l’opinion popu- 
laire, prend la forme d’une femme , pour avoir 
la compagnie chamelle d'un homme. P. Nacht- 
mlnncheo. 

DerNachtwein, (SFÎad) troein) der Nachttrnnk ; 
Levin de veitte. Du vin qu’on met dans la cham- 
bre de quelqu'un, eu cal qu’il en ait befoin pendant 
la nuit. 

NACHBAR-WÈG. (S?o*b«nwg) (der) gra.de*- 
e* ; pl. die - e ; Le chemin vicinal. P. Feldwég. 
NACHTIGALL, (SRa^tigaB) (die ; gra. der-; pL 
die -en; Le rofftgnol. Die Kachtigall fehligt; 
le rofftgnol chante On dit d’une perforine qui a 
la voix douce, (t le* cadences agréables, Sie fingt 
une eine Nachtigall; elle chante comme un rof- 
Sgiiol. 

NADEL-FÔRMIG, (nabrlfirmig) odj.&adr. (fui 
fe termine en pointe comme une aiguille; it. f T. 
de Botan.) Acicnlaire. Nadelfôrmige Blitter; 
feuilles actculairts. On appelle en T. d'hift. nat. 
Nadelfùrmige Zkbne der Fîfche; dents linéaires. 
NAGEL, (ilîagrl) (der) &c. &c. 

Die Nigelbank, (îlapelbanf ) Le râtelier d 
chevillons. (T. de marine) 

Du Nagel-Eifen, (9îaarl.©fil0 La clouïère, 
pièce de fer trouée, qui fert pour former les têtes 
des clous fur l'enclume. 

Die Nagelfügnng, ( SRaflilfd'inna ) La gom- 
i ho/e. ( T. fofte'ol.) E/pèce d'articulation immo- 
" les os font emboîtés Pu» dans 
r au- 
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Faulre comme un clou &unc cheville dans un Irou; 
p. t l'infirUondes dents dans Us mdchoirs. 

Der Nagelkram , (SUgrlfrain) der Krim Oder 
H*ndel mit Kjgeln ; La cloutsrii, commerce ds 
clous. 

Die Nigelfchmiede, (SRagrlfc&mitbO La clou- 
Une; lieu cù l'on fabrique Us clous. 

DieN»ge!wuir, (ffiJUelmuri) F. Nietmgel. 
WAH-SifcULlG.ioabMulifO adj&adv. (T.d'Ar- 

chiL ) Ein nahfiulige» Geb'àude; un fyfiyle; en 
cm option d'un artofiyle. V. Fernfaulig. 
NÆHÉR-KÆUFER, (ÎR4b<rtàuftr) (.der) gtn. 
de» - ■ ; pi, die-; Le retraçant, celui qui exerce 
une aSion en retrait. Die Niherverkiuferinn; 
la retrayante. 

NÆHTEKEI, (9M&hwl) (die) gen. der-; /. pi. 
La couture , l'aSion fi l'art de coudre en linge , 
en drap ou autres étoffes. Sie wiil die Nâhterei" 
iufgèben; elle veut quitter la couture. 

Die ïvihterei, pi. die -en ; La couture, la fa- 
çon dont une ckofe efi coufue , ou bien , ou mal. 
Kine fchfcne Nâhterei; une bette couture. Du ift 
eiue fchlechte, eue garfiige Nihterei; voilà une 
vilaine couture. 

NAJADE, Oîaiabe) (die) gen. der-; pi. die-n; 

La Naiade. y. Flu&gôttinn, WtÆernymphe. 
NAME, (5?ara«) (der) dcc. &c, 

DerNnmtn-Nenner, (9îam«n<3itnncr) Le no- 
eneuclaUur, celui qui nomme, qui J ait nommer les 
perfonnes ou les chines à ceux qui ou i i.stdrit de 
les connoùre. ( peu uf. ) 

Die N*men»-Überfet*nne, (3îatmné>Utbtr» 
ftgung) La enétonomafie , changement d'un nom 
propre par la traduction ; comme agricoia pour 
Ackerminn. • 

Der Nunen wechfel , (SRarntnW«$f<0 dieNu- 
mena-Verwccliiclang; La tu/lonym ie, Figure 
de Rhétorique par laquelle on met la caufe pour 
l'effet, le fuie: pour t attribut, le contenant pour 
le contenu, tic. 

NASE, (SRaft) (die) Ace. Sec. 

Der Nafenltut, (SRafeniaut) Le fon nafal, fou 
modifié par le nez ; it. la nafale, lettre dont la 
prononciation eji nafale. 

Die Nafcnfiule, ( Sîafmfiult) die Scheide- 
wand der N nie; (T. d'Anat.) La colonne du nez, 

NATION, (Sîalien) (die) &c. &e. 

*Der Nationenmdrder, (3}jfion«nrairbtr) *Le 
nationi eide. Nitionenm&rderifch, NationentOd- 
tend; adj.nationicide. 

NEBEU (33<b«l) (der) Sec. Sce. — On appelle eu 
T. de manne Nèbel, la non vue, une brume qui 
empêche de voir. 

Die Ncbelflecke, (Sfirbilfircfe) V. Nébelfterne. 
Die Nêbelfterne, ( 3î<btl(itrnt) nèbelichte 
Sterne; Les étoiles n ébuUsefet, les étoiles beau- 
«eue moitié bridantes que les autres. 
*DetNèbelmoBut,(3l<b«ta)OMt)*Zet>iduaire, 



mois du nouveau Calendrier francoit qui com- 
mence le 22 OSobre & finit le 20 Novembre. 
NEBEN, (Sfîtbtn) prep. fie. fie. 

Der Nèbenban, (ÎRtbrttbau) La pièce ajoute fi 
attenante d un bâtiment ou édifice. V. Anbau. 

Der Nèbenbeweis, (3î(bïnbetD«li) La preuve 
fecondaire. 

Die Nèbenbîtte, (SRtbinWfft) Les conctufions 
fubfidiaires. (T, de frai.) Condufions par les- 
quelles on demande, qu'en cas que les premières 
condufions ne foient pas accordées, les fécondés 
! oient adjugées. 

Die Nebenbahlerei, ( jî(brnbublrrri) La riva- 
lité, concurrence entre deux perfomut qui pour- 
fuivent te m/me objet. 

DerNdfcenforft, (ÜîibrnforR) Le fégrais , bois 
féparé des grands bois fi qu'on exploite d part. 

Der Nèbengrund , ( ÜîtbrcgrunD) La raifort 
fecondaire. 

Nèbenhèr, (ecbenbrr) adv. à côté. N d ben h de 
gèben ; marcher d cité. Ein Gefchift ndbenhdr 
treiben ; faire une ckofe en paffant comme un ac- 
cejjaire qui ne Jl pas effentiel. 

Die Nèbenh-.ide, (3iebtnbobt) Vépiiiiy me, 
eminenee qui t'élève autour de chaque tefiicJe. 

Der Ndbenhôf, (9}<bdib«f) Le mèfaule. (T. 
d'Archit.) Petite cour entre deux cerps-ie-logis. 

DieNdbenkimmer, (33cb<nfamRMr) La cham- 
bre d'd cité. 

Du Ndbenlehen, (3?«brnlrb»n) du Afterlebeng 
V arrière-fuf. Ein Ndbenlehen mit dem Hanpt» 
lehen vereinigen; mettre un fief en J* table. 

Der NdbenlciiIüffeL, t 3 )<btnfd)Iilffrl) La fauffv- 
clef, double -clef; le paffe -par- tout. 

Die Ndbcnftraftr, (yirbinfiragt) V. Ndbeu- 

ifieNdbenwohner, (SNbtfltsobncr) Les peri- 
etcieiu, habitant de la terre qui vivent fous les 
mimes parallèles, mais fous des demi- cercles op- 
pojis du Méridien. 

NEGER, Oîegtr) (der) &c. &c. 

DuNegerhaui, ('Jirjarbaud) Lanlgrerie, lieu 
où l'on enferme la Nègre t dont ou [au commerce. 

Du Negerfchiff, (9}<gcrfd)lff) Le vaiffeau né- 
grier, vaiûeau qui fert d la traite des Nègres. 
NEH-DRAHT, (ÎRebbrabO F. Netzdraht. 
NEHMBAR, (rnbmbar) adj. fi adv. Frenahle, 
qui peut tire pris. (peu. uf.) V. Kinnèbmen, 
Erobern. 

NE 1 GUNG. (SRcIgung) (die) «te. — On appelle 
en T. de Phyfique & de Géométrie, Die Neigong 



einer liiebe gt gen eine «ndere Fliche, nnd ddir 
d»r*u» entftehende fpitzige Winkel; L'intlinai- 
fon de deux plans; I angle aigue que forment les 
deux ligues droites tirées dans chaque plan, par 
un mime point de leur commune finion, perpen- 
diculairement d cette feBion eommune. Die Nei- 
gang der Erd-Arhfe; V inclination de Vax* de I» 
terre; le complément il VaugU que ut axe fait 
R » estes 
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aysc te plan dsFectiptique, eu l'angle comprit tntrt 
l écliptique ct te lieu de la planète dans J on orbite . 
Die Ntigntig der Magi tknadel; Pnulinai/on de 
l ai gui P e magnétique. 

NELKE, (SRdfc) (die) &c. &c. 

DasNelkengrfc, («Relfitwrad) La fiatict; ga- 
zon d Olympe ou de montagne ; œillet de Paris ; 
herbe d jr.pt tiges. 

Der î^elkenldyrthenbtum, 
baum) La sajje giroflée . 

IHeNeikenrinde. (.3Jrlf<nrinb«) der Nelken- 
«tmmet; La café giroflée. 

DerNelkenCin, (ftrlfrnflrtn) La caryopkil- 
pierre figurée qui rtpre fente le clou de gi- 

NEPTÙN. (Sî^pfan'i (der)'gen.des-s; /.pl, Nep- 
tune. ^.WifTereott. 

DieNeptûn. Mtttze, ^rpeund.TOÛÇO Lsbon- 

„5* x ?*,^P tun '- Sort, de Madrépore. 

NERV. (9ï(ro) der) &c. &c. 

Des Nervengeflecht, ( ÎReretnarflfCbn U 
nerfs* ^'fAnat.) Lacis de ptufieurs filets de 

Die Nervenlehre, ('3?rrtrni<brr) Lanévrolo- 
gie, partie de l'Anatomie qui traite des nerfs. 

Nervenftïrkend, (nrrtienRdrftnb; adj.fiadv. 
Ntrvm, nevritique. Nerv-entorkendeMittel; re- 
suèdes nervins ou nivri tiques. 

DesNer^-ecwerk, (3î<n;m»erf) La nervaf on. 
ssjiemblagf des nerfs 

NEYTER-WEISE, < nrfternwife ) adv. (T. de mine) 
Par nids. Ere, welche » nefterweife briebt ; 
mine par nids. 

NKSTELN, nrflrln) t i.a. V. Annefteln. 

NESTLER, ((Refiler (der) g en, des -s; pl. die-; 
der Senkler;i, aiguiSetier, ouvrier qui ferre les 
atguiPittes fi les lacets. 

NRT2, (3?f(i) (des) «Src. &c. On appelle en T. 
dAflronomte dis Netz , Le réticule, une machine 
comparée orimsirrment de treize fils de foie fins 
parallèles, également éloignés les uns des autres, 
(f placés au foyer du verre objectif dutéle/cope 
qux Jert d m -Jurer exactement la quantité des 
ethpjes. 

Der Netzdreht , (fRrebra&t) Les pontufeaux, 
pointu! eaux; fils de laiton qui traverfent ta ver- 
jurc fi qui la Soutiennent , P. Drahtgitter. 

Netzflügelig. (ntçflûgeflg) ad,. fiadv. Ne- 
vroptère ( T. d'Iuft. nat.) Netztlügelige Infek- 
ten » Infekten mit netxformigen oder adedgen 
Flügeln ; infsBet ntoroptères. 

Die Netzfcblinge, ,SR($fct)lan8<) Le rèfeau, 
Jerpent d Amérique. 

lier Netzfteller, (ÎRrÇffrflcr) Le tendeur, celui 
qui tend desfileis. 

NETZ SCHÙSSELCHEN, (Bît$Wûff<I4«n) Le 

mouilleur , petit va/e don* les femmes Je fervent 
pour y mou lin le tout de leur doigts en filant 
lever quenouille. 



NICHT, f rlcftf) adv. fie. fie. 

Die Niclitbefolgung, ( ï Uid>fbffol<,tin<|) L’in- 
obfervatron ; manipu d'obferv ince ; défaut A obier- 
ver ou d'exécuter. Die Nie 1 tbefolgung der Ge- 
fetze; linobfervation des lo.x. 

Die Nieht Erfcneinung, (3îid)t > If rfdjtmung) 
Ijs contumace ( T. de Procedure j Le refus, l» 
défaut que fait une Partie de comparoltre au Tri- 
bunal du ffuge par-devant lequel tilt eft appelée, 
Er ift wég ir Nicht-Erfcheinu ng verurtheilt wor- 
den ; il a été condamné par contumace, il a été 
contumacé. 

Der Nichüeiter, (3îid)tl»itrr) Le non-conduc- 
teur. (T. de Pkyf ) Corps éUBnfabU qui ne con- 
duit pas au loia ta vertu életBrique qu'on lui com- 
munique. 

N1ERE, (ÎJÎirrr) (die) &c. &c. 

Der Nierenbetun, (3îunnbaum) L'anacarde, 

F anacardier, arbre dont le fruit a du rapport 
avec celui de F Acajou P. Elephintenlioi. 

Dis Niereumittel, (.ÏRierenmitftl) La néphré- 
tique, remède propre aux maladies des reins. 

D»» Nierenftück, ( ÎRirrtnfiùcf ) La rognon, 
La partie d'un animal qui contient le rein. 

N1RSSBARUCH, (mdbarlid)) ad). & ado. Ufu- 

fruBuaire , qui donne la faculté de jouir des fruits. 
( P- Nutzniefeungï Des Witthum oder Leibge- 
dinge der Weibcr îft einniefibirlichesRechti la 
douaire des femmes eft un droit ufufruBuaire. 

NIET, (SRiit (du) &c. Sec. 

Die Nietbank, (Sftftlbattf) Le banc d river. 

Des Niet-Eifen, (3!irt»¥if«n, Le fer d river. 

DerNiethimmer, (9)ictbamm<r) Le marteau 
à river-, it. le brochoir, marteau de maréchal pro- 
pre d ferrer les chevaux. P. Benkliitnmer. 

NIPPEN, (nippeti) v. n. avec F auxiliaire hiben. 
Ich nippe, nipte; i. b.genipt; imper. nippe. 
Butntr, boire peu d la fois ibotre d petits coups 
fi fouvent. y. ScbOppeln. 

NOPPEN, (noppen) v. a. fie. — Noper, arra- 
cher avec de petite, pinces les noeuds d'une pièce 
de drap ou de quelque autre étoffe de lame lors- 
qu'on fa lavé, de deffu 1 le métier; it. énouer, 
éplucher, épinceler, Tpincer, fie. — Fett nop- 
pen; noper en gras. Die Nopperinn; la nopeufe. 

NO T ÂR, (SRotar) (der) g en. dei-s; pi. die-en; 
(derNotiriae) Le Notaire, Officier public qui re- 
çoit ou qui pafft Ut contraBs, Us obligations f/ 
autres aBes volontaires. Ein von zwei Notirien 
nnterzeichneter V ertrng ; un contrat figné de deux 
Notaires. DisNotiriit, dis Amt ein es No tirs; 
le Notariat. 

NOSTOCH, ('SîofterJ,) (des' gen.dee-s; f.vt. U 
ntfiac , plante qui reffembU a' une efpice de gelé» 
gluante, mtmbran e fi d'un vert brun. 

NOTH STf.UEK , (9}otbR ,ll *t) (die) gen. der-; 
pl. die n ; Le fubfiie, impôt, levée de deniers q u'on 
fait fur le peuple pour Us nlttffités urgentes it 
F Etat. 

NO- 



OBER. 



NOVELLEN, (5?ot'(fl«n) («Ce)/./ - . Les navettes. 
Confhtuttons lie V Empereur gujUnitn fui forment 
ta quatrième & dernière parue du Droit Romain. 
HÜSS, 9! irj ( dîe) &c. &c. 

Die Nofcdolde, (3}ufibolÔ«) Varmarinthe. 
(" pl&ntt 

Nofsgna, (nufigrau) adj & ado. Gris-noifetU. 
Der Na&hsher, iîRuibdbtr) V. Nufebeifser, 



EinfcMeber ; L’enfourneur; ouvrier qui enfourne 

l/î briques Cf les tuiles pour les faire taire. 

Der ofengilmey , ( ûfcogalnicn l La cadmie 
des fourneau * , matière qui Je Jubtime lorsqu'on 
fond les aines qui contiennent du zinc ; it. la/p». 
de, ta tMe V. O I onbructU 

Der Ofenfchirm, (Of^nfcbirw) L'üran, /w% 
di mndfl* dor-t on fe jtri l'hiver f pour je parer 
de la chai- ur d'un fourneau, d'uni cktmtnée 



Der Nufapicker, Dîujjcicffr) V. Nufsbeifler. de la citai- ur d'un fourneau, d'une ckenunée 
NUTZ ANWc-NDUNG, (SRaçaoTOcn ung) C^ie) OFFNUNCÎ. (ôrffnuna) (die)&c.&c.— Onappetie 
gen. der-. pi. die- en*, L' application ; dt ïutilt- en T ’. de Oururgct dieOlTnang, La direction,? ae- 
J'ation. P» Ben u ti an g. t/on de dijjèifbur, d'ouvrir le corps d'une perfmne 

après fa mort. Man moüimàrste, er fev an Gîft ge- 
ftorben, abernâch gefclKhencrûlînmig hat man 
y Q gefunden , dafc, &c. ; ou fôupçor.nott qu'il étott 

* mort de poijon, mats la dtjjetfton faite on a trouvé 

O que, &c. Der ÔtTnung eines Kurper* beiwoh- 

BER, (ebtr) adj. & ad». &c. &f ™ |/*Æ# r À u 'r en- . 

Du Ober- Baaxmt, (Ûbtr.S5auatBt) Lafiunn- OHMINN Ci,(ebnflnaij)zdj Ciadv. qui n a point 



tendance des bdtiment. 

Die Oberb*uchj-Gefsf*e,(Ob#rbattd)d'©«f480 
Les vaifftaux èpigqflriques. ( T. êCAnat.) 

Der Oberbereiter, (Obtrbrrritrr) Le prttssitr 
Ecuyer. 

DieOberbinde, Ûbtrblnbr) La Jurbande. CT. 
de Cittrurg.J Ce qui t'applique par dtffut les com- 
prtffet. 

Ûberflïchlich, (ôbrrffdtfeifcb) - er - fte; adj. 
tffadu. Superficiel, tUe-, Juperficiettement. Ërhet 
•ûreioe oberfllcMiche Kentnife d*von; il n'en 
a qu'une connoijfante juperfcttOt. Diefe Materieo 
findin diefemBaclienârobertUchlich behendelt; 
cet matières ne font trouées dont ce livre qutfiu- 

perfcteüement. 

Die Oberhèfen, (Ûbcrbtftn) V. Spaodhèfen. 

Der Oberlof, (Ûerrlof) V, Oberisuf. 

Der Ober-Mandfchenk , (Ôbtr,>B5iin6fcbinf) 
Le Grand-Eckanjon; it. le Chef dt gobelet. 

Der Ober-Rùcken , (Ûbtt .SXùtfrn) Ces ot. 



de /eus; qui a perdu l'ufage des fient. (B ne faut 
pas confondre ce mot avec L'nünnig), 

OHR. Ûbr) (du) &c, &c 

Des Olirenfhufen, Dfjrtnfaufttt) dss Saufen 
and Braafen in den Ôhren; Le bourdonntment 
dans l’areiUe. 

Die Ohrenfcbmelz - OrDfen , ( ûbrrnftfüBûll* 
®rûl’rn) Les glandes ccrumtneufes. 

Det Obrenzeuge, i.01)rtn)<ugt) l.e témoin au- 
riculaire , témoin qui a ou i de j et propres oreilles 
ce qu'il dtpqfê 

DieOlirflügel, (Obrflügtl) Les ailes de Pareille, 



Der Ober-Rùck 
(T.de chafife ) 
DerOber- Scht* 
Vépigaflre. La m 



DerOber- Schmdrbench, (£>b«r.©<6ffl«f bau$) 
èpigaflre. Lapante Jupèrteurt du bat ventre. 
DieOberfchorte, (Ot'ttfcbùfft) Les lardant. 



i ogives. ( I. astreint.) strc.au en forme a art te 
qui paiTe en dedans d'une vofltef un angle à l'autre. 

DerOhrkreii, (Obrfitid) die Ofcrleifte ; Le 
bord de l'oreille. 

DieOhrfptitze, lObrfpriÇt) L’otenchyte, Se- 
ringue propre d injeSler des liqueurs dans l'oreille. 

Ol’FER KNECHT, (OpferfnrrUt) (der) er-i.des- 
es ; p, die e; Le nCiMtn. (T. il Antiquité) 
Mimfire inférieur des fiacre f ces qui frappmt gf 
igorgeott let vtfftmss. 

OPUNTIE, (Dpuntit) (die) V. feigenbium (in. 
dUnifcher). 



fT de tiiï ) l'. UnterfchQfle. dxsnfcher). 

' Der Ober-Sticheitnaskel Ûbrr .©tdcftflmud. ORGËL-GESCHÛTZ, (Orartgrfcfjûe) . dwOrgel- 
fd) U mut de Jur- épineux ou lus-épmeux. ( T. ftüek ; ( T. de guerre ) L orgue, affitmblage de 
i'Anat ) plufiert pièces de canons, demoufiquets lotnlsenfiem- 

Der Ôberaeag, (Ob«ncu«) L'étoffe. Der Ober- hu, & dont les lumières fit communiquent, en fiant 
zens and d*s Unterfutteri f étoffe & la doublure. que par une même tramée, on met te feu a toutes 



(tl) Le mufcle Jur - épineux ou fut-épineux. ( 1. 
d'jlnat,) 

Der Oberzeag, (Obfticufl) V étoffe. Der Ober- 
zeng and dis Uoterfatter; t étoffe & la doublure. 

OBST-MONaT, (Dbfl<OTo al) (der) * Le fruBi- 
éor , mois du nouveau Calendrier françois qui 
commence le 8 Août (ÿ finit le l6 Septembre. 

OCH\ lÙM) ,der) &e. &c. 

DuÔchfenhom, (Û*(r»bern) La corse debauf. 
. Die Ocltfenkeole, (Ocf)f«nf«uiO Le trumeau, 
U '-.arrêt du boeuf. 

OCtLlSr. (OceliU) P ■ Aagen ntt 

OFEN, (Dftn) (der) &c. àcc. 

Der Ofen-Annckter, COf«*l » 13nri<% ter) der 



les pièce t d la fois. 

ORGISCH, ( Dtsjifd)) adj. Die orgifeben Fefte, 
die !3schu* Fefle der Grlecnen j Les orgies, Fêles 
conftscrèes à Baccbus. 

OkTS BESCHAFFENHEIT, (Ûrrdbt'dîjaiffiibrlt) 
(die j gen. der-i/pt. Le local; * la localité. Lu 
jiluatton & Priât d’un lieu. £me geneue K ennt- 
nifs der OrtsbefchsfTenheit tuben . avoir une 
connoiffanct exaSt du local , des localitét. 

ÔRTUCH, (bftiirÇj adj.&adv. &t. — (T. d* 
R 3 rVédeci 
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PA A R. 



PAP. 



1 Wèitc.f Tuf .qui. Ein Brtliciies Mittel ; un re- 
mède qui n'opère qu'étar.t appliqué fur la partit 
malair. ou fur dût qui y répond. 

ORTOLAN, (Ortolan) Mer) V. Fett-Ammer. 

OST, (Ofi) (der) &c. &c. — DerOftwind; Le 
jttnt d'eft; le vint d’amont ; *U vent amontal. 

TOTERN, (Offrrn) (die) étc. &c. 

Die Ofterpflicht, (0|lrrpfil£$t) die bfterliche 
Pflicht; Le devoir paftal. La communion que 
chaque Chrétien catholique doit faire tous les ans 
dans fa Paroijft aux Fîtes de Piques. 

CXYMÉL, (Ofi) nui) (du) V. Sauerhohnig. 



P. 



X AAR-ZEIT, ($aar|<ip (die) gen. der -if.pt. 
La pariait. (T de chajje) Saifon oit les perdrix 
s'apparient. Wâhrend der Pùrzeit ift die Jted 
verboten; la ckoffe efi défendue durant lapariade. 
PACHT-ZEJT, («SadJUdO (die) g«. der-; /. pi. 
Le temps du bail. 

PACK FASS, ('Pacffag) (du) gen. dei-ea; pi die- 
fifler; Leboucaut, tonneau qui fert à renfermer 
diverfes marchandifes. 

PAISSEL-BEERE, (<p«lff«M8crn) V- Berberia. 
PALME, ($oltni) (die) &c. &e. V. Palmbaum. 
On appelle aujfi die Palme; le palme, unemefurt 
qui ejl de l’étendue de la main. 

Du Palmmark, ($alaunarf) Le palmite-, la 
morde des palmiers. 

Die Palmratze, ( tpalaraii ) du Palm-Eich- 
h&rnchen; Le palmifie, petit animal quadrupède 
de la grojjeur d’un rat ou d’un petit écureuil qui 
paiïe Ja vie fur Us palmiers. 

PANAX-GUMMI, (ÿanajr.eutnmi) (du) L'opo- 
panax, gomme que Tou tire par incifton d’un ar- 
bre qui croit dans P ancienne Grèce, & qu'on em- 
ploie en Médecine comme purgatif. 

PANTALON, (pantalon) (der) gen. des-.; pi. 
die-»; Le pantalon. Un perjoemage de la Comé- 
die italienne. On appelle auffi Pantalon , Panta- 
lon, une forte de Clavecin inventé en Jaxe par an 
nommé Pantaleon Hébenfireit. 

PANTHEON. ($a*&»on) (du) gen. de*-i; pt. 
die-»; Le Panthéon, mot tiré du Grec. On don- 
nait ce «ou aux Temples con/acrés à tous Us Dieux 
d la fois. A Rome c'ejt un Edifice bdtt par /I grip- 
pa, nommé aujourdiui La Rotonde. Du fr»n- 
«Olifche Panthéon; te Panthéon français-, la ci- 
devant Eelije Sainte- Geneviève dédiée d la Pa- 
tronne de Paris , & dejlinée aujourdkui d recevoir 
Ue Cendres des grandi Hommes. 
FANZER-HEMD, (Oanjtrfrrnrti) (du) Le haubert, 
forte de cotte ou de chemife de maille. Sorte de 
euirafft ancienne. Du Panzerhemdcben; f e kau- 
kergrun ; petit haubert. 

ÏàPIIR, (ÿapWO (&*J 



Ou Papierfenfter, (Hiapirrftafitr) Le chaffa 
de papier. 

Du Papiergeld, (Çapiergtib) Le papier-mon- 
naie ; *Taffignat, billet d’une fomme déterminée , 
ayant cours de monnaie. 

Die Papier-Rolle, (f)aplcr>SXoOO Le rouUau 
de papier-, it. (T. de conckyologis) Le papier 
roulé; bulle oublie. 

Die Papierichnitzel, ($aplcrf$ai$cl) V. Pa- 
pierfpitie. 

Die Papierftaœpfe, (ÿapietfiatnpfr) Le mar- 
tinet de papeterie, forte de marteau qui efi mù par 
la force d’un moulin. V. Stampfe. 

Die Papierftande, (Spapitr|iaui>#) dis Pipier- 
fchlif; Le papyrus, plante qui croit en Egypte 
te long du iiil , dont on je fervoit autrefois pour 
faire du papier. 

PARALAK TISCH, (paralaffifdO adj.&aiv. Pa- 
ralactique. (T. d'Afirau.) Qui appartient a la 
paralaxe. (P. Parafaxe) DerparalaktifcheWm- 
kel; l’angle paralaSique ; t'-xgle formé dans le 
centre d’un aftrc par deux lignes qui je tirent. 
Tune du centre de ta terre, l’autre de la furface 
de la terre, ou de l'oeil de Tobfervateur. Die pa- 
talaktifche Mafchin»; la machine paralaSique; 
machine dont le principal ufage efi, que les lu- 
nettes qu’on y applique , décrivent toujours des 
unies parallèles d l’Equateur, fi que les aftres 
fui parcourent le champ de la lunette, coupent tou- 
jours perpendiculairement le fil horaire. 

PARALAXE, (ÿaralapt) (die) g», der-; pi. die 
- n ; La Paraisse. ( T. d'Afiron.J Arc du fir- 
mament compris entre le lieu véritable fs le lieu 
apparent de T a fit e qu'on obferve. Die Para taxe 
derErdbahn, die jàbrliehe Paralaxe; laParalaxe 
de T orbite; la Paralaxe abfolue. 

PARDON, (ÿarOon) V. Verxeihnng& Geceril- 
Pardôn. 

PARKLT, (iparfef) (dis) gen. des - es ; pi. die-e; 
Le parquet. La partie d'une Salle de JptSacle plus 
baffe que U Théâtre, fi où Ton efi ajis. Cefi or- 
dinairement le devant du Parterre. 

PARODIE, (ÿarebif) (die) gen der-; pi. die- n; 
La Parodie , forte de Poème où Ion tourne en ridi- 
cule un ouvrage férieux; it un écrit où Ton dé- 
tourne le vrai fera d’an autre écrit. 

PAROLL ÎJaroii) (du) Ltparoli, terme employé 
dans certains jeux, tel que le Pharaon fi qui fig- 
nifie Le double de ce qu’on a joué la première 
foie-, it. la corne qu'on fait d la carte fur la- 
quelle on joue le double. Lia Paroli au f den K&- 
nig machen; faire un paroli au Roi. Du Paroli 
gewinnen ; gagner le paroli. 

PAhTIE, (partir) (die) &c. <5cc. 

Du Partie-Geld, (tpartir.®il6) Les frais, f T. 
de jeu j. Erhat un duParriegeldgefpielt, undhat 
n verlnren ; il a joué les frais, fi les a perdus. 
Ein jeder bat die Halfte in Partiegelde bezah- 
iis müffcni «iner bat fa vici Paitien verlohren, 

.■la 
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PELZ. 
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«1* der indere; ils font fortit i moitié de frais. 

PARTERRE, (Çartrrri) dis) gen. de» - s ; pi. die-; 
der Bodenpiatz , der Plitz luf dbener Erde fur 
dieZufcbiuer in eineraSniaofpielniufe; Lt par- 
tsrrt, cette partis d'uns Sais ds ftsBa le qui efi 
plus baffe qus Is Tnéatre. Auf dem Parterre zahlt 
min weniger ils in den Logen; ou pays moins 
sus Partsrrs qu’aux Loges. h fs dit a iff: dss Au 
diuurs qui font placés dans es lis» là. Dis Par- 
terre hit znweiien mebr Gefchmick lit die Lo- 
gea ; Is Partsrrs aquslqusfoii Is goiu msiisur qus 
us Logis. 

PARTI! ÜR, (ÎJartltur) .die) gin. der-; pl. die- 
en ; La partition. (T. ds Mujiqus ) Uns compo- 
fition ds Mufiqus lorsqus toutss Us parties fonten- 
ftmble l'uni au deffws ds l'autre. P. Stimme. 

PASSADE, (î) uffatx) (die gsn. der-; pl. die-n; 
LapaJTads. ( T. de Manège ) Lacourjt d'un che- 
val quoii fait p iffsr & rtpaffer plu fleurs fois fur 
uns mime longueur de terrain. 

PASSAGE, (ÿjffjgi) (die) gin. der-; pi. die-n; 
Le p affags. ( T. de Manigs ) eiR ion msfuris & 
cadencés d'un chenal dans fan allure, qui dis-lors 
sft ou doit tirs foutenue Ein Pfèrd Pifligen 
micben lafTen ; paffager un cheval: 

On appelle en T. de Mufiqus Piflage, paffags, 
ui certain roulement de voix qui fs fait en pajjané 
d'uns note à uns autre. Er œicht im Singen za 
viel Pifligen ; il fait trop de paffagss en chantant. 

DuPifUge-Inftrament, (yjaffugr.^nliruramt) 
L'infirumtnt ds paffags. V. Durchgingi-Fern- 
rohr. .S'oui le mot , Durchging 

PASSÂT-WlND, (jPaffatiSbliiP) (d er) gsn. dot- 
es; pl. die-e; (T.demtr) Ltmouffon, certain 
vent réglé & périodique ds la mer des Indes. 

PASSION, (paffion ; (die) La paffion. V. Leiden. 
Die Piiîiôni Predigt, ÿafflond.ÿrrbigt) La 
paffion, fsrmonfur la paffion ds Notre Seigneur. 

PASMR ZETTEL, ($a(Tir|<tf»0 (der) gsn. dei s; 
pl. die-; Le paj avant , bidet portant ordre ds 
laijfsr paffer librement Us marchandifes qui ont d/j a 
payé le droit, ou ceüts qui en font exemptes; it. le 
pajfeport. V. Pli. 

PASSIV-SCHULD, (Çiffln.e^nlb) (die) gsn. 
der-; pi. dic-en; La dette pqffhit, dette a la- 
quelle on efi obligé envers quelqu'un ; forums dont 
on efi débiteur. 

PEERT-LEINE, ($<crtl<tat) (die) gin. der-; pl. 
die-n; (T. de marine) Le marchepied. Life dit 
des cordages qui ont des nœuds, qui font fous let 
vergues, et fur lesquels les matelots pofent les pieds 
lorsqu’ils prennent les ris des voiles, qu’ils les 
ferlent ou les déferlent, & quand ils veulent met- 
tre ou dter le boute ■ dehoi s 

PELTSCHEN, (Çrltf*rn) Pl Beilknat. 

PELZICHT, (pil('d)l) adj. & adv Pelzicht wer- 
den ; fe corder. Il fe dtt des raves, des radis, du 
raifort. &c. lorsqu’il s’y forme en dedans comme 
uni ejpèce de torde. Die Rftbrnzeit Ut vorbei, fie 



fingen tn pelzicht zn werden ; la faifon des ra- 
ves efi pojfrt, elles commencent d fe corder. Eine 
pelzichte. ftorkigte faûge Rûbe ; uni rave cor- 
dée, une rave cotonneufr. 

PELZ-KÆFER, i.ÿr ifdfrr) (der) der Kûrichner; 
Le dermefie pelletier. Ejpéce d’efearbot. 

PELZ N.CKeL, | 9? (tel) (der) Colas U velu, 
homme dont le corps & lt vifags font tout cote- 
verts de poils ou de ptfhffes, pour faire peur au se 
petits enfant. Lt moine bourru. 

PENDUL, (tiinful, &c. &c. — Die Pendulftange# 
Perpendikelftange , la verge de pendule. 

PEREMTOKISCH.(prrrmtorifd))adi &adv zer- 
fti>rlicb; it. entfeheidend ; it. endlich. Péremp- 
toire , péremptoirement. ( T. devrai. ) Eine pe- 
remtori'che, eine zerftürliche Einrede; une ex- 
ception pereniptaire. Ein peretntorifciier, ein ent- 
feneidender Rech tsgrund ; une raifon péremptoire. 
bine peremtorifehe Frift, ein endlicher, iezter 
Termin; un terme péremptoire. 

PER'AMENT, (ÇraamrnO (du) &c. &c. 

Die Peigunent-fchnitzel, $rrgara<ntfcbniçcl) 
Les rétamés de parchemin ; morceaux qu’on re- 
tranche du parchemin tn le façonnant. 

PERIODE, (ÿrriobl) (die) gin. der-; pl. die-n; 
La période , efpace de temps. ( P. Zeitraum) it, 
portion d'un dif cours, arrangée dans un certain 
ord-t, (ÿ compofét de pl fiturs memirts qui, pris 
tnjemble, renferment un fera complet. ( V. Satz, 
Ride. Rèdelatz) Eine lange, kurze, wohlge- 
rftndete Période; uni période longue, courte, 
bien arrondie Kineaui vierGliedern beftehende 
oder eine wohigefetzte Période ; uni période car- 
rée, une période compqfèe de quatre membres, ou 
une période nombreufe & conçue en termes bien 
arranger. Der Periodenbau ; la confirufhon d'uns 
période. 

PERIODISCH, (prrioblfdj) adj. & adv. Périodique, 
qui a fis périodes, périodiquement-, d'une manière 
périodique. Die Bdwegong der Geftirne ift perio- 
difeh, die Geftirne bewdgen fich periodilcb; la 
stsouvement des aftres efi périodique , les affres fa 
meuvent périodiquement. Eine periodifclie Krank- 
heit; une maladie périodique Ein periodifehea 
Werk, eine periodifehe Schrift; un ouvrage pé- 
riodique. Dis periodirebe, die periodilche Er- 
febeinnng der Anzeigen oder Merkmiie einer n 
erwarteuden Verànderung ; * la périodicité des 
fymptomes 

PERSÔN, (ÎJitfon) (die) &c. &c. 

Die Perfonenfteuer, (<J)rrfon«nflruer) La taiUs 
ptrfonntüe , taille qui t'impofe fur les ptr fouîtes; 
it la capitation. V. Kopfgeld, Kopflteuer. 

PESTILENZ-WURZEL, OP(|iilM)tsur|ll) (die) 
La racine de la pefie , la pétafite. 

PETERS-PFENNIG, (fDrlcrd.ipfcnnig) Le romef- 
cot ; le denier de St. Pierre. ( monnaie ). 

PFAFF, PFAFFE, (ÎJfaff, ipfoffe) (der) «rc.&c. 

DU 
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Dis PfiiTenblatt, (^5f îffinblatt) Lt piffetM. 
(plante) V. Hundslittich, L&wetizihn. 

Die Pfaffenmütze, ( ( Dfaffrnmü$0 — On ap- 
pelle en T. de fortification Pftffenmûtee , bonnet 
d Prêtre, un ouvrage extérieur, dont le front du 
côté de la campagne eft d redans, & qui fe ré- 
tricit du cité as la place. 

fFAND, (Ï>f«tt6) (dis) &c. &e. 

Pfandbar, (pfanbbar) adj. & adv. Exploitable. 
( T deprat. ) Qui peut être jaifi et vendu parffus- 

1 tice. Pfandbares Hausgerith; meubles exploitables. 

Dis Pfandgût, ($f ant) gu t ) L’engagement. Une 
terre engagée. 

Die Pfandklsge, (ÿfanbffagl) L’aSion pig- 
norative. 

Pfmdmilsig, (pfanbmdfüg) pfsndrechtlich; 
ad). & adv. Hypothécaire , hypothécairement. 

Der Pfandmann, (SpfanDmann) L’otage. V. 
LeibbQrge. 

Die Pfandfchnld, (<Pfanbf$u(b) La dettte hy- 
pothécaire. 

PFANNEN-HÔHLE, ($fanntn.j5>J6rt) (die) gin. 
der-; pf.die-n; (T. d'Anat) La cavité coty- 
loide, cavité profonde qui fert d l'emboîtement 
d'un os dans un autre; it la cavité glénoïdale, 
cavité de peu de profondeur. 

PFARRE, (ffarrr) (die) &c. &c. 

Der i’firrgenoû, (ipfarrgrnof ) dis Gemeinds- 
glied ; Leparoiffen, qui ift de la paroijfe. Die 
P/arrgenolsinn ; la paroijftnne. 

Dis Pfarrbius, (ÿfarrpaud) La maifon curiale; 
le logis du curé d’une paroijfe; le prejbytère. 

PFAU, (®fan) (der) &c. &c. 

Der Pfanenbaum, ('J'faurnbaum; L'adenan- 
thère de paon -, le condori d graines rouges. 

, (’Pfamnfirl*) La pierre de 
paon. P. Pfaoenfider. 

FFEFFER-I.ADE; (Çfrffirfabi) (die) gen. der -} 
pl. die - n ; (. 4 poivrière, petite botte où l’on met 
du poivre. V. Gewürzlide. 

FFEIFE, (TJfeife) (die) &c. — On appelle en T. 
de verrerie, die Pfeife, dis Bisferohr, La file, 
barre de fer creufe pour tirer le verre fondu des 
ereufets , & pour le fouffler. 



Die Pfeif-Ente, ( ( JSf<lf>'Fnt«) Le canard fffleur. 

PFEIL, (sDfeil) (der) &c. Sic. 

Der Pfeiidnche, (Vf<ilbra$<) Le marteau; 
ta demoiffelte monftrueuje. ( poiffon de mer). 

Die Pfeil-Redoote, (<Pft iUKrCoufr) La redoute 
iflfche. 

PfeilfcbneU, (pfrilfdjntD) adj & adv. Vite 
comme une flèche ; extrêmement vite. 

PFENNIG, (ÿfntnlg) (der) &c — On appelle en 
T. de blafon Pfennig, Le tourteau, une pièce ron- 
de, pleine & de couleur. Ein hslbfirbiger and 
hilb metslleoer Pfennig; un tourteau befant. 

PFERD, (Df«rb) (dss) &c. &c. 

Die Pfèrdt-Anenei-Sebole, (ÿfrrt>{arl<«»(< 



fôtlfc) L’école vétérinaire. V. Vieh-Arzenet- 
Schale. 

Der Pférdebereiter , ($ftr{xbcrtitct) V. Be- 
feiter. 

Der Pfèrdebûg, (ÿferbrbug) L'épaule du che- 
val. V. Bûg. 

Die PfirdebDrfte, ((Sferbeburfli) die Stsilbttr- 
fte; La brojfe à panfer les chevaux. 

Die Pfèrdefihre, (^frrbrfdtiri) eineFéhre oder 
ein Prihm, Pfèrde dsmit über einen Flufs za 
fetzen ; Le gaffe-chevaux, forte de bac ou bateau 
plat pour pafjer des chevaux. 

Der Pfèrdegart, (ÿf.rbegurt) La f angle. V. 
Gurt. 

Der Pférdeksmm , ($f<tb«famtU) Le peigne 
pour les chevaux. 

Die Pférdefchiu, ( $f<rt>rfd)a« ) der Pfèrde- 
nurkt; La montre, le liai où Us marchands de 
chevaux font voir aux acheteurs Us chevaux qu'ils 
ont d v-ndrr. 

Dit Pfdrdcfchelle, (^fetbefdjrne) La fonnaWe, 
la clarine. 

Die F fèrdeftriegel , ($f<rl>cffritg«l) L'étrille. 
V. Striegel. 

DiePfèrdetrlnke, (^)f;r&ttrdnfe) L'abreuvoir. 
V. Trlnke. 

Der Pfèrdeverleiber, ( 1)ftrbiP«rl»it><r ) Le 
loueur de chevaux. 

Die Pfèrdezucht, ( Çftrt'ejstfet ) — Le foin 
qu'on prend pour entretenir des chevaux, & pour 
élever des poulains. V. Fûilenzncht. 

Der PfèrdezQchter, (SPfirt'f(ûd)trr) Celui qui 
entntienc des chevaux pour éUver des poulains. 

DerPfitdner, (^frrbncr) C'eft ainjt qu'on ap- 
pelle dans quelques Provinces un laboureur qui a 
au moins deux chevaux pour faire Jon labourage; 
f un ch jr table ). 

PFLANZE, (ÎJflinje) (die) &c. Sec. 

Die PfUnzenbefcbreibung, (f)p anjenfee feferef» 
butlg) La phytographie ilaaefcriptim des plantes. 

Der Pflinzenftft; ($flan}(n|aft) Lt fut des 
plantes. 

PFOTEN-FÔRMIG, (pfof.nfirmig) adj. & ado. 
Tatzenftjrmig. (T. de blafon.) Patté, ie. Ein 
pfotenflirmiges Kreuz; une croix pattée, qui a 
les extrémités en forme de patte. 

PFRÛNDEN-BUCH. (ÿfrùuCxnbutJ)) (dss) gen. 
det-es; ri die -bûcher; dis Pfründenrcgiiier ,* 
Le pou lüé, catalogue, régiftrt ou inventaire de 
tous les bénéfices d'une Province, d’unüiacéfe, 
<tun Royaume. 

PHARAO, PHARO, ($&arao, ÏJfcaro) duPbi- 
no-Spiei; Le pharaon, e/pèce ie jeu de cartes. 

Die Phiraons. Rstze, (^baraoiid.Ra^r) dss 
Igyptifehe Wiefel ; Le rat de Phtraon; la man- 
gouf.e, animal d'Afrique qui rtffemble ila beèlte. 

PHLt.GMA, (^(pe^mi) (dis) gen. des ;/, pl. 
(T. de Chimie) Le flegme, partie aqueufe & m- 
Jîpide qui la diJUBation Jépare des corps, lt. ( T. 
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de Méiec ) V. Schleim It. figur. V. KsltblStifr, 

PHI.EGMAT1SCH, (pttlegmanfd)) ai). & adv. 
Flegmatique, pituiteux, qui abonde tn flegme, in 
f.tune; it figuriment.DeJ'ang froid. Einphlegma- 
tifches Temperiment; un ttmpirament flegmati- 
que. tin phh gmatifcüer Menfch ; un flegmatique. 

PHOSPHOK, ( 'PI) 0 «p()or ) (der) g en des- s; pi. 
die-e; der Phcsphorus; Le phosphore, nom 
générique donné par tes Chimifles aux Jibflancis 
qui onl la propriété de luire tomme du feu. Ce) I 
pourquoi il s'appelle aujft der Leuchtftein. Na- 
tOriicher Phosphor;eJwA>fa»-/nal»r/l. Dc-rkünft- 
liche, deraus Uiîn bereitete Phoaphor; le phos- 
phore artificiel, le phosphore d'urine. 

PHOSPHOKISCH, (pljoepborifd)) adj. & aiv. 
Phosphor&uer; (T. de Chimie ) phosphorique. 
PtiO'p..orifche Seize; fds phosphoriques. 

P1AST. i Jitafl) (der) g/n. des- en; pi die -en; 
I.e Pufle, titre qui je donne aux iéfeenians des 
anciennes maifons de Pologne. 

PIASTKR. (^lofier) (der) gin. des -s; pl. die-; 
La piaflre, forts de monnaie d' Efpagne qui vaut 
un écu ou environ, 

PlEt' SENi (pirpfen) v. n. avec l'auxiliaire baben. 
Icbpiepfe, piep'cte; i. b. gepiepfet ; impér. piepfe. 
Pwler. Il Je dit du cri des poulets. Die junèen 
Hühner piepfen; les poulets piolent. Das Piepfen; 
le piolement ; l'a thon de pioler, & le cri même des 
poulets qui piolent. lé. aujft Z rpen. 

PIGNOLE» (fignole) V. Pinie. 

P1LKE-TAFEL, (Bilfrtafd) V. Beilketafel. 

P1NSCHBECK , PÏNSCHEBACK , , 

®mfcb<batf; V. Tombak. 

PIPEN, (typtn) V. Piepfen. 

PISS-WiNKEL, ( ÎJîgtsinfri ) (der) g/n. des • t; 
pl. die-; Lepijfoir; lieu défliné pour y aller piffer. 

PLACK-WERK, (<piacfn><rf) (du) g en. dca-ei; 
/. pl. Le replâtrage , réparation mauvaife & fu- 
ptrfcieBe faite avec du plâtre ; it le plaques. 

PLANÊT, (®lanrn (der, &c. &e. 

D«» Planétenlèfen, (îiiuntUnl/ftn) L'horojcope, 
oérfcrvatton qu’m fait de l'état du Ciel au point de 
la naiffance de quelqu'un, & par laquelle les Aflro- 
logues prétendent juger de ce qui doit arriver dans 
le cours de fa vie. 

Der Planêtenlefer, (ÎHanrftnIfftr) der Planê- 
tt nfteller ; Le faifeur i'horofeope, celui qui irejfe 
les horofeopes, le génethhaque. 

PLAN IR EN, (plamrtn) v. a. &c. &c. 

DerPlanirer, (<jXûnirir) Le planeur. (T.i'or- 
fév.J Celui qui plane la vai fille. It Le laveur, 
celui qui lave le papier, lé, PUniren. 

Der Pianîrhiminer, (^lanirbammir) Le pla- 
noir, flatoir, marteau d rendre les plaques de 
métal unies. 

Der Planîrkolben, ($Jlûttlrfolbrn) Leredreffoir, 
tnflrument pour rtireffer la vaiffelle d'étain bof- 
fuée. 

PLÆNKELN, (pMn'dp) e. «. avec l' auxiliaire ha- 
Suppl. 



>57 



ben. Ich pllnkele, p!5nkelte; L h. gepllnkelt; 
impér. plinkcle; Tirailler, tirer d'une arme i 
Jeu fouvent& inutilement. Sieplinkeln nûr, ver- 
fchiefsen nûr onnùtig Pul ver ; ils ne font que ti- 
railler. Daa Plinkeln , die Plilnkeiei ; l'affion de 
tirailler. 

PLÆNKLER, (ÎJidij(lrr) (der) g/n. des - i : pl. 

die Le tiraiutur. r 

PLATSCH FÛSS, (^Slatf^fug) (der) gen. des-ej; 
pl. die - fDfse ; Le pataud; qui a de groffes pattes. 
Il ne Je dit ordinairement que d'un chien, & prin- 
cipalement d'un barbet. ( Il né faut pas confondre 
ce mot avec Plattfûf»), 1 

PLATT-FÜSSIG, (plattfùfjia) adj.&adv. Qui a 
Us pieds plats ; it. palmipède. Plattfiïûige Vogel; 
des oi féaux palmipèdes. 

PLATT-BÔRD, ( iMarrborb) (daa) gen. des-es; 
pl, die-e; das Dahlbôrd; Le plat-bord, appui 
ou garde fou autour du pont d'un vaiffeau. On 
appelle en général Plattbôrde; p at bords , les 
pièces qui font II diffus des bordages 
PLATTEN, (plattcn) r. ». &c. &c. p; 2t ten 
fignifie auffi, CarreUr, paver i, carreaux. Er 
hat den Vôrhôf platten laffen ; il a fait carreler 
r avant -cour Ein geplatteter Sâl; une faite car- 
relée. Du Platten; U carrelage. Der Flatter; le 
carreleur. 



PLATTHE1T, ('Plattfjrii) (die) gen der-; f pl 
L'état, la manière d' être de ce qui ejl plat, mû 
a lafuperflcie unie, & dont Ut partie » ne font 
pas plus élevées Us unes que Us autres. On ap- 
pelle figurément die I’iattheit, pl. die Plattheiten- 



- ---- — », r .. * Huiieuen: 

la platitude, les platitudes, ce qui eft plat, ce qui 
efl trivial, foit dans les ouvrages i'efpnt, / oit 
dans la comerfation; la trivialité. Es ftehen viel 



_ v r.s ueuen viel 

Plattheiten, ea befinden fich viel Plattheiten in 
diefem Gediehte; il y a bien des platitudes dans 
te Poème. Diefe Rède ift voiler Plattheiten ; ce 
difeours efl plein de trivialités. 

PLÆTZER, 0 pMflu) (der) g/n.des-«; pi. di e - s 
La férule , pente paUtte de bois ou de cutr, avec 
laqueüe on frappe fur la main des écoliers lors- 
qu'ils ont fait quelque légère faute. Ein Schûl- 
monnrch, der immer den Plltzer in der Hand 
h *V *" toujours la férule à la mam. 

L Je dit aujft pour Jignifir , Vu coup de féruU. 
Er bateinen Plitzer bekonmen; il » eu une 
féruU. 

POCHEN, (podjtn) v. a. (de. &c. 

Daa Poehbrdt, (95o«*bret) La pooue, tablier 
fier lequel on joue au poque. 

Die Pocbmûhle, (^od)mûb(«) ^ Pochwerk. 
Du Pochfpiel, (Vwbfpisl) Le poque , certam 
jeu de cartes. 

Daa Pocbwerk, (SPotbwrrl) Lsbocard, mou- 
lin pour cafjtr le minerai. 

POCKE, (ÎJerft) (die) Sec. &c. 

Das Pockergift, (ÿod/ngtfl) Le virus fms- 
riqut, 

S Du 
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Daj Pockenholz, (ÿocfrn&o[|) V. Pranzo- 
fenholz. 

POCK1G, (pocflg) ad). & adv. Qui a la petite vi- 
rait; it. (tn parlant dts brebis j Clavelé, it. Ein 
pockigea Schif; une brebis clavelée. 

PÔCKEL-HÆ8!NG,(3J6ct<lf)irmfl( fder) Leha- 
rane pec, harang en caque. Hàring. 

POLAK Ê, (ÿolafc) (die) gen. der-; pi.die-n; 
La polaque ou pelacrt , bâtiment de la midtlerra- 
nie qui va i voiles & d rames. 

POLARITÆT, ($)oiantdt) (die) gen. der-; f.pl. 
La polarité , propriété de l'aimant ou d'une 
aiguille aimantée it Je tourner toujours vers les 
dfux potei. 

POLAk-KREIS, (tyrtatfrtidi V. Polârzlrkel. 

Die Polâr-Sonnennhr, ($olar*BonntmiS>r) Le 
cadran polaire. 

POLIZE1, OColijii) (die) &c. &c.. 

DiePolizeiglocke. ($ofi|cigto<f«) Laclockede 
la Police, cloche qu'on Jonne d certaines heures 
par ordre de Police. 

Die P o I i z t i wiffen fchaft, ( ÎJoliJfiroiflfnfcbaff) 
La Police, jcieuce qui a pour objet les affaires de 

Police. 

POLYCHREST, (^lolr)cf)refi) aij. Polycrefie, terme 
de Pharmacie, qui lignifie, Jervant à plufieurs 
u/ages, d qui Je ait particulièrement d’un Jel 
purgat’f appelle Polvchreft-Salz; Jel polycrefie, 

POLYPEN-ART1G, (polnpanartij) ai). & adv. 
Po'.yptax, tufe. Eine polype nartige Gefchwulft; 
une tumeur polypeu/e. 

POMPEL-MUS, (ÿimptlinud) V. Adama-Apfel. 

POROS1TÆT. i^orofudf) V. Lockerheit. 

PORTION, (portion) (die) V Tbeil, Antheil & 
Mund Portiôn. 

POSAUNE, (ÎSofaun») (die) &c. — La faque- 
bu le , infinsment de Mufique qui rejjtmble d une 
trompette, fi confirait de manière qu'on peut 
le raccourcir ou l'allonger fumant qu’on veut des 
font aigus ou dts fons graves. Die Poftane bla- 
fen; Jonner de lafaquAute. 

FOSi FIV, ÎJofitiB) (d»») gen. des-ea; pl.die-e; 
dieTrige-Orgel, eine tragbare Orgel ; Lepofitif, 
petit buffet d'orgues portatifs ; l'orgue portatif. 
On appelle auffi d»s Pofitiv; le pofitif, ce petit 
bufft d’orgues qui efi au devant du grand orgue, 
ff qui en efi f/pari. 

POST, i Dort) (die) &c. &c. 

Die Poft-Jacbt, (î)ofl.3ac$i) La barque ou 
pataeke d’avis. 

Du Poftreiten, (ÎJofinihn) La pofie, l'exer- 
cice qu'on fait en courant la pofie d cheval. Du 
Poftreiten ermüdet fehr ; la pofie fatigue 
beaucoup. 

Die Pofttaube, (iPoflfaubr) V. Brinftaube. 

POSTEMENT, (ÿetfemmt) (du) &c. &c. — 
Das Poftement einer Skule, cinés Siulenftuhleaj 
la bqfe d’une colonne, d'un piédefial Du pofte- 
raenc zo einer V»fe, zo einem Bruftbiloe; le 



fcabeHon, piédefial fur lequel on met un vafe, U* 
bufie. 

POTENZ, (ÿcfenj) (die) gen. der - ; pl. die en; 
(T. de Mstkém.j La puiffance, les différent 
dégrés auxquels on éleve une grandeur, en la 
msitipliant toujours par elle-même. die hbcnfte 
Potenz einer cobifchen Gleicnnng hat drei Di- 
menlionen ; la plus haute puiffance d'une équation 
cub que a trois dimenfions. 

PRACH T, ^)rad>t) die) icc. Stc, 

Die Prac tgefetze, ($td$tg<fi()<) Les loi* 
fomptuaires. 

Der Prachtbimmel, ('Pradj(biramrl) Le dais. 
P. Trônhiramel. 

Der Pr«chtk*fer,(35ratb(fdfrr) P. Stinkkifer. 

PRÆM1E, ('prdrair) (die) gen. der-; pl. die- b; 
(T. de commères) La prime. Die Verficherung*- 
Prïmie, AfTecuranz-Pramie ; la prime d'affurance, 
ta fortune qu’un marchand, qui veut faire affûter 
fa marchandée, page d l'afiureur pour le prix de 
l'affurance. 

PRETS, (Çrfid).(der) &c &c. 

Der Preiaverderber, (TJmdoirbrrbir) Le gile- 
métier , celui qui, en donnant fa marchandée ou 
fa peine d trop bon marché, diminue le profit de 
fon métier. 

PRE1SE, (Çrrift) (die) gen. der-; pl.die-n; du 
Preischen, der Preis ; Le poignet, le bord de la 
manche d'une chemife. Er hatte in den Preife* 
feineaHemdea diamantene Knopfe; il avoit des 
boutons de diamans aux poignets de fa chemife. 

PRELLK, ($rrQr) (die) &c &c. — On appelle 
auffi die Prelie, la berne, forte de jeu oi'i quatre 
perfonnes , tenant les quatre bouts d’une couver- 
ture, mettent quelqu’un an milieu, & le font fau- 
ter en l’air. Er verdient die Prelie, er verdient 
geprelltzu werden; il mérité la berne, il tfi dig- 
ne de la berne. 

PRESS-BALKEN, ($Jrrgba[f»n) (der) gen. des-a; 
pl. die - ; Le fommitr d'une preffe. 

PkESS-DECKEL, (3)rfgPr(frl) (der) gen. dea-a; 
pl. die-; Lus feüe, la feBette d'une preffe. 

PRESSER, (îkifltr) (der; gen, de*- s; pl die-; 
Le prejfeur, ouvrier dqpt l'emploi efi de prefftr 
les étoffes , les toiles, ffc. On appelle figurément 
Prelïer, un fergeni envoyé d quelqu’un par ordre 
degfuftice, pour le faire payer. Er ift ein frhlech- 
ter Zahler, mtn mnfa îhmdrn Prefler über den 
Hala fehicken ; c'efi un mauvais payeur, il le /.tut 
urgenter. P. aujfi ErprefTer fous le mot ErprefTen. 

PRESS FR El HEIT. (®rr§fmb«t) (die) La liberté 
de la pr.ffe. V Freiheit. 

PRESS WlND, (T5r<Btnin6) (der) Le vent ferre. 
(T.demanne) V. Wind. MitPreüwindlegeln; 
bouter de lof; aller d !a bouline. 

PR1SMA, (daa) gen. des • ; pl. die Pria- 

men; Le prisme , corps folide terminé par deux 
ba/es qui /ont deux /surfaces égales & parallèles, 
& par autant de parallélogrames que chaque bafe 
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» de côtés. Ein dreieckiges, ein PHnfeckige» Pria- 
mi; un prisme triangulaire, un prisme pentagone. 
Einglàfernes Prismi ; un prisme de verre. 

RR1SMATISCH, (pridmutifd)) adj.&adv. Pris- 
matique, qui a la figure d'un prisme. On appelle 
Prismatifche Farben ; couleurs prismatiques , les 
Couleurs qu’on apperfoit en regardant a travers 
un prisme de verre triangulaire, y. Rigenbo- 
geiifarben. 

PROBE, (ÎJrobr) (die) &c. &c. — Die Probe von 
einem trie nèhmen; lotir unr mine; prendre 
d'un minlrat de quoi en faire l'ejfai. Du Probe 
niiimen von einem Erze; le lotiiïage. 

DeaProbegarn, (Probrgarn) La doitie, (T. 
de tiffer.) petite quantité de fil qui Jeri à régler 
lé Rrojfeur du fl. 

Das i’rubegold, Probegolb) L'or teffai. 

Der Probentt, (probrrjtt) — ; it. La montre, 
la manière dont les marchands de chevaux effayent 
& condui/ent les chevaux qu’ils ont d vendre. 

Der Probelchlag, (probefdjlag) die Probe- 
rnûnze ;( T. de monnaie) Le pied-fort, pièce dor, 
d'argent, &., que l'on frappe pourjervir de mo- 
dèle, & qui ejt beaucoup plus ipaijje que les piè- 
ces de monneie communes. 

PROBER. (.Probrr) y. Waiïerwage. 

PROZESS-SÜCHTIG, ( prcugfûctjrig ) -er-fte; 
adj.&adv. ProceJJif, ive, qui aime les procès, 
qui en fait légèrement. Ein fehr prozefrfüchtiger 
Mann ; un homme fort procefff. 

PROLONGIRfcN, (prolongirrn) y. Verllngern. 

PROSAÏST, (®tnfa!fl) (der) grn. dea-en; pl. die- 
en ; Le profateur , auteur qui itrit principale- 
ment en profr. 

PROSELYT, (Vrof«ii)() (der) grn. de* -en; pl. 
die- en; Le projilyte, partifan qu’on gagne d 
une Religion, à une früe, d une opinion. Profe- 
lyten macben ; faire des profélytes. Die Profelj-- 
tenmacherei ; l'aSion de faire des profélytes; it. 
la manie de faire des profUytes. 

PROTZELN, i.pro$eln) v, n. avec l’auxiliaire ha- 
ben. Ich protzele, protxeite; i. h. geprotzelt. 
(T, de cui fine J Mitonner, je mitonner. Die Sop- 
pe protzelt ; la fouppe mitonne , je mitonne. Un 
appelle Protzellnppe , du pain que l'on met dans 
un plat avec du bout Bon, & que l'on fait trem- 
per long -temps fur te feu, avant que de drejfer 

PRUNELLE, (ï>run«fl«) V. Brunelle. 

Der f’runellenfaft, (<J)runcB(nfafi) Le fuc d'a- 
cacia. V. Sehlehe. 

Du Prunellenfalz, ($run«II<nfat|) Lejel de 
prunelle, y. Salpeter- KQcbelchen. 

PRUNK, ($runf; (der) grn. de*-e» tf.pl. Lefafle, 
vaine ojientation, affiliation de paroitre avec 
éclat. ( y. Pracht, Geprtnge) Er ift ein Mann dér 
den Prunk liebt; c’ejtun homme de fafle, Er ift 
ein Mann obne Prunk , er macht keinen pralen- 
den Aufwand; c’ejl un homme f axs fafle. Der 
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Wortprunk, daaWortgeprlnge; le fafle dans les 
parties. 

Prunkvoll, (prunfbofl) adj.&adv. Fafiueux, 
tujr ; faflueufement, avec fafle, Ein prunkvoller 
Aufzug; un train fafiueux. 

PULS, (,®ulé) (der) &c. &c, 

Der Pnlshammer, (Puld&ammtr) V. Waffer- 
hammer. 

Daa Pulspflafter. ( Puldpfiafirr) L'épi carpe, 
(T. de Pharmacie J topique qu’on applique au 
poignet fur le pouls. 

PUL VER, (Pulocr) (das) &c. &c. 

Daa Pulverhorn, ('l'u(oerbJrn) Le cornet dpou- 
ire ; la corne d amorcer. ( r. Ludelborn). 

Die Pulveriadung, (Pulorrlabung) y. Pal- 
♦vennifa. 

Die Pnlverrinne, (PutPrrrlnnr) La datte de 

brfcot. 

Die Palverfehaufel, ($ulbrrf$anftl) La pelle 
d remuer la poudre dans les magazms ; it, te 
ckargiotr. y. Ladefchaufel. 

PUMPE, CPumpe) (die) &c. &c. 

Der Pumpennagel, (ÿaropinnagtl) La cheville 
de pompe. 

. Die Pnmpenreife, (pumprnrrifr) Les cercle» 
de pompe. 

Das Pumpenrofar, (Puraprnro&r) Le tuyau 
de pompe. 

Der Pumpenfchlûffel , ('Duraprnfdjlùfl'rl) La 
clef de pompe. 

Die Punipenftange, (PumprnftangO La verge 
de pompe. 

Der Pumpenftiefel, ($ump<nfiicf<I) Le baril- 
let, le corps de pompe ou le tuyau d'une pompe, 
dans laquelle le piflon agit en haujfant & , n 
baiffant. 

Der Pnmpenzng, ('ÿumpmjug) la foupape. 
y. Pumpenklappe. 

PÜSTER, ('Pùfirr) (der) &c. — On appelle aufji 
Püfter, PudcrpCifter; le zefi, efpèce de bourfe de 
cuir qui s'enfle & [e refferre par le moyen d’une 
baleine, & qui porte la poudre fur les chevenes 
ou fur une perruque dans l'endroit qui en a brfom. 
PUTZ-KISEN, ('PuB^ifen) y. Pntzmefler. 
PUTZ-MESSER, (pnçmeffer) (das) grn. des-t; 

pi. die-; Le boutoir, mflrument de corrayeur. 
PYROMETER, ('Dpromrtcr) y. Feoermeifer. 
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■mJADRAT, (Quabraf) (daa) &c. Sec. 

Der Qaadrêtfchnh, (Quat'ratfdjul)) Le pied 
en carré. Ein Stûck Holz von vier Quadrît- 
fcfcnben ; unr pièce de bois de quatre pieds en carré. 

Die Qnadratrabl, (Ûuatsraf(al)i) Le nombre 
carré. Sechazehn ift die Qnadrâtiahl von vier; 
Jette efl le nombre carré de quatre. 

S a QUA- 
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QUADRAnsra, (quebratiC*) adj.&adv. (T. 
d'Ægèbrt) Quadratique. Eine quidratifcht Glei- 
chong; une équation quadratique. 

QUARTIER, Quartier) (d ss) &c. — On appelle 
en T. di marine dis Quirtier «u Quirt Le quart, 
u temps qu'un* partit it l'équipage d'un vatjfea u 
vêtue pour faire U fervice. tandis que tout le monde 
dort. Sein Quirtier oder fein Quart hi’.ten ; faire 
fon quart. — En parlant des chevaux on appelle 
Quartiere. les quartiers, les parois latérales du 
fatal, P. Homwand. 

QUECKSILBER; iQurcfflibrr) &c. écc. 

Qaeckfilber artig) qutdfllb<cactig)ad}.&adv. 
Mercuriel, elle, qui r/T de la nature du mercure. 

Die Queckfilber Siibe , (QuecfftlbmSalbO 
L onguent mercuriel. 

Dis Qaeckfilber- Wsflêr, (Quiif fîlbtr-SBafftr) 
L eau mercurielle. 

Der Qaeckfilber- Weinftein, (Qotcffilbtr < 
TOrinfîcin) Le tartre mercuriel. 

QUÈR, (qutr) adp. &c. ffc. 

Der Qaérladen, (Qurrlabrti) Le volet traver- 
fier ; it. l'abatant , ejpèce de volet qui s’élève ou 
s'abat, fuivant le jour qu’on veut donner au lieu 
ou l’on vend. 

Die Qnèrfehwelle, (QurrfcbttiHe) Le feuil de 
ttavtrs. Die Qtièrfch welle einer Bstteriebettuag; 
le heurtoir. 

Der Quèricirais, (Qutrftÿufi) Un coup qui va 
en écharpe. 

Der Quèrwig, (Qmrweq) La traverfe, che- 
min de traverfe ; /entier ou chemin qui traverfe , 
qui coupe d'un lieu d un autre par une route ptus 
courte & différente du chemin ordinaire. 

QüETSCHUNG, f Qurtfd/unq) (die) gen. der-; 
fl. die - en ; La contufion, meurtrijfure qui fe fait 
par quelque coup ou par quelque choc qu’on a reçu. 
Er ift nicht verwundet, der Schufs verûrfachte 
nâr eiue ieichte Quetfchung ; il n'efi pas blejfé, 
le coup ne fit qu'une légère contufion. 

QUICK, QU 1 CK-ERZ, (Quiif, Qoicf.Çri) V. 
Queckfilber, Qaeckfilber Erz. 

QUIRL, iQuiri) P. Querl. 

Qairlfbrmig, (quirlforroiq) adj.&adv. Per- 
ticilli, ée. QairLtü range PfUuzen j plantes ver- 
ticiUées. 

QUOTIENT, (Quotient) (der) gen. des -en; pl. 
die- en; der Theilzlhler; Le quotient, f T. d'd - 
rithm.) Le réfultat de la d vibon . & le nombre 

Î ui marque combien de fois le dévifeur eft contenu 
ans U nombre divifé Der Quotient der mit ; 
dividirten Zabi ia. ift q t le quotient du nombre 
12 divifé par 3 , eft 4. 
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ABBINER, (SSabhinrr) (der' 1 gen. des- s; 
fl. die; l.e Rabbin , DoStur de la loi judaïque. 

RÀBBINISCH, (rabb ti(lth) adj. & ad v K ab n ni- 
que. Die rabbinifclien BûcbRsben oder Scbrift- 
zeichen ; les caractères rabbiniqus. 

RABB NlST, (Sabbmifl) (der; gen dea en ; pl. 
die - en ; Le rabbimfie , celui qui fus! la doSnns 
des Rabbins ou qui étudie leurs livres. 

RÆCHEND, (rdcfirnb} adj. Pengeur, vtngtrejf*. 
Die rlcbende Hand Uottei; la main vengerejjc de 
Dieu. 

RÂD, (Sab) (dai) &c. &c 

DieRidbahre, (Sadbabrt) P. Schiebksrresi , 
Schubkarren. 

Das Râdband, (Sabbanb) La bande de roue. 

Der Riddrèher, ( 3 UDbr«b<r) Le tourneur de 
roue, ouvrier qui f aü tourner la roue d'une ma - 
chmt. 

DieRâdnabe, (Sabnobl) £e moyeu. P. Nsbe. 

Dis Ràdergehaufe, (Sdbrrqtbiufr) Laçage, 
( T. d'horlog .) ce qui contient les roues & toute 
la machine d'une horloge. P. Gehaufe. 

RAH, (Sab) (die) &c. fitc. 

Die Rahbinder. (Sabbdnbir) die Reebàader; 
f T. de marine ) Les rabans , petitss cordes faites 
de vieux cables dont on fe fert d garnir les voiles 
pour les ferler, & à plufieurs autres ufaees. 

RAHM, (Rabin) (der) &c. &c. — En T. de 
Chimie Rabm, crème, fe dit généralement des fub- 
Jtances qui fe féparent des fluides, & s'amaffent 
Jur la furface. Kslk-Rshm; crème de chaux. 
Weinftein-Rahm; crème de tartre. 

Der Rihm-Apfel, (Sab«*apf«n Lecachiment, 
te fruit d'un arbre des Iles Antilles qui s'appelle 
der Rahm Apfelbsum; le cachimentier. 

RÂK, (Saf) der) gen. des -es; pL die - ; (T. de 
manne) Les racages, affemblage de petites (rou- 
is, de bois enfilées l'une d cité de l'autre comme les 
grains d'un chape.et, qu'on met autour du mdt, 
vers Is milieu de la vergue pour accoler l’une & 
l’autre, afin que le mouvement de cette vergue [ait 
plus facile & qu'on puiffe l'amener plus promp- 
tement. 

RAMM BLOCK, (Sammblocf) (der) gen. des et ; 
pl. die-blOcke; derRimmU-r, Rsmmklotz, die 
Rimmel; Le déclic, e/pice de bélier propre à en- 
foncer Us pieux. 

R AND, iSanb) (der) &c. &c. — ■ EnT.de Ma- 
thém. & d'Afiron der Rsnd fignifit Le limbe. 
Der Rsnd, die Einfsiïung eines lnftrumentesj 
le limbe d'un Inftrument. Der obéré, der untere 
Rand oder Ssam der Sonne, des Alôndes; le 
limbe fupértiur, U limbe inférieur du foleil, de la 
lune, 

Der Rsndkoibeo, (Sanbloibtn) La cordeline, 

CT. 
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fT.it verrier ) infirument de ftr qui /tri à far- 
mtr >■ bord d'um bouteille. 

Pie Kindleifte, . .'VauOirf'lir) Le rebord, bord 
rtUvr bi rajoute. Pie iandlcifte an dielem Ti(che 
ve aindert diiGeld lierunter xu (allen ; U ribord 
dt cet.e table emptcht l'argent de tomber. 

• Per Randreif. v Kanbrrif) Le cercle. DieRand- 
reifen der MaltkBrbe; le» cercles de hune. 

DerRiodftâb, (Manbfiab) L'alluchon, pointe 
eu dent qui Jert au mouvement des machines qu’on 
fait mouvoir par des roues. 

RANFT-STOCK, (Minftfliltf) (dis) Le chanteau, 
le premier morceau qu'on coupe d'un pain. 

RAPPEL, (Sappt!) (der) g»», des- s; f. pi. (T. 
de guerre J Le rappel, manière de battre le tam- 
bour pour faire revenir les foliote au drapeau, 
ou pour marquer L honneur les troupes renient 

à de certaines perfonnes. Rappel fchlagen; battre 
le rappel. Vôr einem regierenden Fûrften (chla- 
gen die Regimenter Marfch; aber vor den Kin- 
dern des Fûrften fchlagen fie sûr Rappel ; les Ré- 
giments battent aux champs pour en Prince rég- 
nant , mais ils ne /ont que rappeler pour les en- 
fans de Prince. 

RAPPORT, Rapport) (der) P. Bericbt. Der Rap- 
nortzettel, Bericbtzettel ; Le bulletin. 

RAR-SÆULIG, (rarfdulij) > adj. & adv. ( T. i'Ar- 
chit.J Ein rirfaaligea Gebiade ; nn arhfiyle, édi- 
fice dont les colonnes fout éloignées les unes des 
autres. 

RASI'EL-FEILE, (MafprI.grilr) (die) g en der-{ 
ri. die - n ; Le rifioir , lime un peu recourbée par 
le bout. 

R\SSEUBLUME, (KaffelblunK . V. Stïrckkraot 



RATHS-HERRLICH, (ratbdbrrrlidi) adj. & ado. 
Sénatorial, ale. Die rathiberrliche Wttrde; la 
dignité fénatonale. 



RÆTHSÉL-WORT, (Mdtbfrtmor t) (des) g eu. 
des-es; pi die- e; Le logogriphe , forte d'énigme 
qui confifie à prendre en différent feus les diffé- 
rentes parties d'un mol, 

RAUCH-APFEL, (Kaudj-ilpfel) V. Stech-Apfel. 

RAUCH, (KouCb. (der) Arc. Are. 

Pas Rauchfafs, (Kaod)fa§)d«s Rîuehfafii ; V en- 
fumoir-, it. Tencenfoir; it. ta navette où eft l'encens. 
Der Rauchfafitriger ; le thuriféraire , clerc dans 
les Eghfes catholiques, dont la fonBion eft de por- 
ter Cencenfoir & la navette où efl l'encens. 

RAUTE. (Kautr) (die) &c. Arc. 

Daa Rautengla», (Kantino'ad) Le polyèdre. 
Un verre taillé a plufteurs facettes, un verre facetté. 

Per Rautenftein, (Mauttnfirin) Une pierre 
taillée à facettes. 

RECENSENT. (Krcrnftnt) V. Kueftricbter. 

RECHEN’. (KtdKn) (der* Arc. &c. 

Der Re, henftiel, (Stdjtnfiid) Le manche de 
râteau. 

Der Kecheszabs, (Krcbtnjabn) La dent de 
rateau. 



RECHNUNG, (Krdjnnnq) (die) Are. Are. 

Der Rechnunga-Ablèger , ( Mtd)nun«d>8b(c< 
flrr) I j rendait, celui qui rend un compte. Die 
Re minga- iblègerinn; la rendante. 

Die Reclinungs Abnahme, (Srdjnungd.Kfc* 

lUbrac) L’aid>uon de compte. 

Der Rechnungs Abnébmer, (Mrdjnung#. Mb. 
mbm.i ) L' ayant , celui à qui on rend un compte 
en/fufiice. Die Rechnungs Abnèhmerinn; Voy- 
ante. 

RECHT, (das. Arc. Are. 

Rechtg'Mtig, rrd)ii)ù,tif)) adj. & ado. Authen- 
tique , Jolennei, muni de l’ autorité publique, revêtu 
de toutes fts formes. Die Rechtgü tigkeit; l'au- 
tkentiaté, qualité de ce qui e/l authentique, 

DerRechla-Erwew, (M»(hrd<lgrt»«id) (die Dé- 
duction ) La diiuSion de Jes droits , de fet 
raifons, &c. 

Der Recbtsfpnich, (Kccbtdfprucb) Le décret, 
la fent-nce. y. Sprucb. 

Kechtawidrig, (rid)Pwibrl$) adj. & adv. il- 
légal, ale. If. widerrechtlich. 

RECLNIREN, (rrclinirrn) P. Zurich werfen. 

RECOL1.ECTE, (KrcoOcc'r) (der) gen. de«-nj 
pi. die n; Le recollet, frère mineur de t étroit* 
obfervance. 

RÈDSÈLIG, (rtbfrfig) adj &. adv. y. RW- 

fprà: ttig. 

RÈD >PRÆCHIG, (rrbfprddiijD - er - fte; adj. éd 
adv. Difert, erte-, quia un flux de paroles, qui 
parle beaucoup. Eine rèdfprSchige Frtu ; une fem- 
me iiferte. Er ift mehr rèd pricr.ig ais berddt; 
il eft plutit dijert , qu'il ne fi éloquent. Die Kèd- 
fpràcuigkeit ; la qualité d'un homme qui efl difert, 
qui parle beaucdui. 

REE-BÆNDER, Krebdabrr) y. Rahbinder. 

REFERONT, (Krfrrent) (der) gen de* -en; pl, 
die - es; (T. de prat J Le rapporteur, le /Juge 
q» fait le rapport d'un procès. 

REFLECT1REN) REFLEXIÔN , (Krfirctirtn, Mt* 

fi pion) y. Zarûck werfen. 

REGELN, (rrgcla> v. a. Ichregele, regelte; i.h. 
geregelt ; impér. réglé ; Régler; it ordonne» 

- peu. uf. ) y. Ordnen, Anordaen. 

RÈGEN, (Km»») (der) Atr. Arc. 

Der Regenbojjenftein , (Krgcnbogrnfidn) La 
pierre i'tris, put re dans laquelle on voit les cou- 
leurs de l'arc-e » ciel. 

Der Règen-Elektrometer, (Migrn’Sltttramt 1 
trr) L'elearométre pour la pluie. 

Das Ràgenfab, (Ktgti>f>ig; La cuve ou le ton- 
neau dans lequel on recueille Lève de plstie. 

Der Règenmaotel, (K(g(naant(l) V. Règen- 
tûch. 

PasRègenmà(à,(K(*(nniag) V. Règemneirer^ 

PerRègenmonat, (Krgrnmonat) • Le plesviofe, 
mois du nouveau calendrier français qui commence 
le ta /Janvier & finit le lü Février. 
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RÈGSAM, (ngfara) - tt -ftt; adj.» adv. ulctif, 
IW. Die Rigiimkeit; VaHivité. (pcu.uj.) y, 
Tbktig, Thsugkeit. 

REHE, (rcbO euii.&aàv. fourbu, us. ( V . Rehe) 
Ein relies Pfcrd ; un cheval fourbu. 

REHDEN, 'r»b&fn) f'.Ausrehden. 

REHLlNG, (K«&ling) (der) g en. de. - es ; fl. die-e; 
der l’fiüerling, Krefléling, Milchfchw»mm -, La 
étrillé, (champignon.) 

RE1BE-BALLEN, (KtibibaDen) (der) g en. des-s; 
fl. die-; (T. de caftier ) lu frotton, tampon de 
lifiere ou de crin qui fert a appuyer le papier 
moiti fur le moult pour imprimer les traits. 

RE1B-EISEN, (JSrib>€ifrn) (dm) ge» des- s; pl. 
die - ; die Reibe ; La rapt , injlrument qui fert à 



RE1B 

der — 

fehine; le corps frottant; le coujjinet électrique. 

REICH, (DirtCD) (dm) &c. &c. 

Der Reichs Anzeiger, i Di<icbd.81nl«ig(r) Les 
affiches de l' Empire , feuille hebdomadaire pour 
avertir le Public de differentes choftt. 

Die Reichs Austrüge, (KticbiS.ïludlrâgr) Les 
aujlrigues. y. Auitrsg. 

Der Reichs Ein wohner, (Seitfcd (Jinmofener) 
Lerégntcole, l’habitant naturel d'un Empire ou 
d'un Royaume, ou un étranger d qui le Prince rég- 
nant accorde les m émts privilèges. 

DerReichs-M.Hch.il, (Üitidjd-URarfdjaO) Le 
Maréchal de l'Empire. 

RE1CHE, (IKtub») (der) gen. des-n; fl. die-n; 
Le riche. Qui a beaucoup de bien ; qui pofftie de 
grands biens. DerReiche und der Arme; le riche 
olepauvrt. Die Reiclienfindgcwühnlichflolz; 
les riches font ordinairement orgueilleux. 

RE1F, (SRcif) (der) &c. &c. — Der Reif. (T. de 
blafon.) Leficamor. (un berceau) Ein fchwnr- 
zer Schild mit einem goldenen Reife-, un écu de 
fable d ficamor d'or. 

Dm Reif-Eifen, (JXeif-.tEifen*) Le fer d rouet. 
(T. deferrur.) 

Der Reifli.ken, (DZeifbafcn) Le diable, outil 
de maréchal qui fert d ferrer les bandes de fer 
dont on couvre une roue. 

Der Reifmon.t, ( Sofmonat ) * Ij frimaire, 
mois de la nouvelle Ere franfoife, qui commence 
le s l Novembre & finit le 30 Décembre. 

Dm Reifknpfer, (fXrilfupftr) Le cuivre cerclé. 

Der Reiflchlkger, (Slnffdjldjcr) F. Seiler. 

RE1HE, (Slibi) (die) &c &c. — En T. de Ma- 
thématique Reibe lignifie La férié, fuite de gran- 
deurs qui crotjjent ou décroiffent fuivant une cer- 
taine loi. Unendliche Reihe; férié infime. 

BE1HEN, (rclbtn) v. a. &c. — On appelle en T. de 
couturière Reihen, faufiler, coudre légèrement & 
d gros points. Msn lut diefes Kleid rnVr gereihet, 
zulsmmengereihet, om es.nzoprobiren; on n'u 
fait que faufiler cet habit, pour l'effayer. 
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Der Reihefaden, (!X<ib<fat><ij) Le biti, le 

n fil qui a fervi i joindre enfemble l'étoffe & la 
lure d'un habit. 

RE1HER, (SStibtt) (der) &c. &c. 

Die Reiher-Ente, (Sei{>«MSntt) Le miloum, 
eane d Ute touffe. 

Dm Reihergehige, (9itib<tgfb<SgO V. Rei-_ 

berhQtte. 

Die ReiherhQtte; (Wfibcrjiùtte) La bétonnière, 
petit cabinet de feuillage dnffé pour Us hérons 
qui viennent y faste leur nid. 

Dm Reiherneft, (SKribirncfi) J r .Reiherft»nd. 
RE1H-GRAS, (Dirt&gras) (d.i) gen. des -es; f.pl. 
Le fromental, faux froment , plante avantageufe 
pour former des prairies artificielles. 

REiN HEIT, (K<inb<it) (die )grn. der ; /. pl. La net- 
teté, qualité par laquelle une chofe efi nette; it. la 
pureté. Die Reinheit eines Spiegelglnfes ; la netteté 
d'une glace de miroir. Fig. Die Reinheit der Sitten ; 
la pureté des moeurs. V. Reinigkeit. 

REINIGEN, (reinigen) p a. &c. &. 

Reinigen ftgmfie auffi Epurer; it ( T.deChirurg . ) 
abfierger, mondifier, déterger;it. ( T. de Chim .) rec- 
tifier, purifier par la diftillationou par ladigefiion. 

( V. Kettificiren . ) UuWiOèr reinigen, indèm 
msn e* darch Sand Isnfen lifst ; épurer l'eau tu 
la filtrant à travers du fable. Dm Gold reinigen ; 
épurer l'or. ( V. Lsutern). Ein Getcnwûr, eine 
Wunde reinigen; abfierger un ulcéré, ur.e plaie. 
Ein reinigende. Mittel; un remède abflergent, 
un abflergent. On dit fis. D.sThe.tcr reinigen ; 
épurer le théâtre. Die Spriche reinigen ; épurer 
la langue. Sein Herz reinigen; épurer fon mur. 
Cch reinigen; s'épurer. 

REISS-AUS, (üicifjaud) <dM) On dit familièrement. 
Reifs .n. nèhmen, die Flucht ergreifen, dsvon 
isnfen; prendre lafuete, courir pour Je fauver, 
s'enfuir. 

RE1S-BLEY, (SXtifbfto) (des) Le crayon de mine. 
V. Bleyftift. 

REISS- FÉDER, (JScigftber) (die) gen. der-; pl. 
die-n ; La plume d deffmer, tuyau d'acier dont 
on fe fert pour deffmer ; it. le porte-crayon. 
RE1SS-KOHLE, (SttiJtobH) Le crayon de charbon, 
le charbon de faute. 

REISS-ZEUG, (DfrijjfUg) (dM) gen. de. -es; pl. 
die-e; dM matbemitifchd Befteck ; un étui de ma- 
thématique. 

RE1SS-ZIRKEL, (Sttigiirfrl) (der) gen. des-.; 
pl. die-; Le compas d pointes changeantes, compas 

RElSsl’^RElTZKE, (SXiigft, $X«i$f«) V. W.ld- 

fchwsmm. 

RELIGION, (Ktliglon) (die) &c. &c. 

Der Religions-Vereiniger, (Stcligiontf, SBftd" 
Itigtr) Le fyncrétfte ; eelui qui tache de rapprocher, 
de concilier différentes communions, diverses Jettes 
Die Religion»- Vcreinigung , (ERtlrgicnSPcm- 
nigusg) Le JyncrétiJme. Conciliation, rapproche 
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ment ii différentes communions, il iitnr/is 
feStss. 

RENTENIERER, (9i«nfeniercr) (der> gen. de* -s; 
fl. die-; Le rentier, celui fui vit ch fis rentes. V. 
Rentner. 

RENTRER, (SXentnet? (der) gen. des -a; pt. die-; 
Le rentier, celui fui a des rentes conftituées fur 
quelque communauté ou autrement; it. celui qui a 
des rentes. DieRentnerinn; la rentiers 

REPRÆ-iKNTANT, (Srpraftntant) (der) gen. 
des-en; fL die-; der Stellvertréter; Le ripré- 
fentant, celui qui repréfinte une per forme abjente. 
Die Reprelentanten, die Stellvertréter eioer Ns- 
tion ; les Reprifentans d'une Nation. 

RESERVE, (SttfrreO (die) gen der-; pl. die n; 
(T. de guerre) La riferve , le corps de rfferve. 
f r . Rttckenkelt. 

RESTEN, (rrfftn) v. n. avec l'auxiliaire haben. 
Icb refte, reftete; i. b. gereftet; Reftiren, im 
Rüekftsnde feyu; Etre en refte. et reflet ou re- 
ftîrt noch einige Thtler; il eft encore en rfte 
de quelques (eus. On dit aufft, Es reflet ou rth- 
let noch fo viel; il refte, il manque encore tant. 

RE^ERBERIR OFEN, (Strtrrbnïr-Ofcn) (der) 

f en. des-»; ph dte-Ofen; der Streieh-Ofen ; 

ie fourneau de reverbère, fourneau conftruit de 
ta manière que la flamme du feu eft obligée de 
rouler fur les matières que l’on expofe à ioStion 
du feu. 

RHfelN-ANKË, (Sbrin-.î3nf<) (die) gin. der- ; fl. 
die - n ; fx Invar et , poiffon qui reffembte beaucoup 
i i l'alofe & au hareng. 

RHü.MB, (Sîputnk) N. Windftrich, Compafs- 
llricb. 

RHYTMUS, (Sfbotitmd) (der) gen. des-; /, fi 
Le rkytme. V. Svlbenmâ», Takt & Tanzfcnritt. 
RHYTMiSCH, (rfentinifd)! adj.&aiv. Rhyth- 
mique. Der rhytinifche Woldklang der Veife; 
l'harmonie rkytkmtqiu dte vers. 
RICHT-BUHNE, (Sutitlmbne) (die) gen der-; 
pl. die - n ; 1.' échafaud , e/pèce de théâtre de char- 
pente dreffi pour V exécution des criminels. 

R1CHT EISEN, (Ric&t.«ifeB) (du) gin. des-s; 
fl. die-; Le drtffoir, outil de différens ouvriers 
qui frrt à redreffrr, à rendre droite une chqfe qui 
l' avait été auparavent , ouqui devait l'être; tt.o»- 
1(1 d Cufage des ouvriers qui mettent Us glacts au 
teint; it. ( T. de cardrur j le dreffeur. 
R1CHT-SCHEIHE, (SKicbtfaiibt) (die) gen. der-; 
pl, die-n; ( T. de Jerrur.) Le pirtuis. 

RIEGEL, (9ti«t<0 (der) &c. &c. 

Der Riegelbohrer, (Ktfgribobrrr) Le barroir, 
ta vrille i barrer, efpèce de tamere avec laquelle 
le tonnelier fait le troue qii doivent recevoir Ut 
ckevitUs qui foutu nent la barre du fond. Il s'ap- 
pelle auffi à. r . rbbohrer. 

üas RiegeUoch, (5ittg<Uoc&) La gdcht, ou- 



verture ions laquelle entre te p/me d'une ferrure 
déporté. 

Die Rlegelveand, (9Jiegfft»«nt') La cloifon de 
charpente , eu oppofitton i une cloifon de maçon- 
nerie. 

RiESSLING, (Siefling) (der) gen. des- es; pi. 
die-e; C'eft U nom iifttnSif d'une forte de cep 
de vigne qu i porte Us ratftns dont on fait U tri* 
du Rhin. 

RIETSCHKE, RiETLING, (Kitlfcfif., Kitllfng) V. 

Waldfchwamm. 

RING, (SHina) (der) &r &c. 

Die Ringblume, ( Mtngblumt) L'anacyde. 
(plante. ) 

Ringfbrtnlg, (ringfbrmig) adj. (d adv. An- 
nulaire , en firme d'anneau. Ringfbrmige Ge- 
wijlbe. voûtes annulaires. V. Ringknorpel. 

Das Ringkiftchen, (9üngfdfl<f(eii) Le baguierf 
petit coffre où l’on met des bagues, (?. Scbmock- 
klftchen. 

Der Ringknorpel, (8?ingfttorp«() derringf&r- 
mige Knorpel ; Le cartilage annulaire, cartilage 
cruatde. (T. d'Anat ) Cartilage qui environment 
tary-x. 

Die Ringkagel, ('ümgfttgti) La fpkère armtt- 
lairs. Une fpkère (vidée & co upo/ée de plafirure 
cercles, pour repréj enter la difpofUiou du Ciel (f 
U mouvement des aftrtt. 

Die Ringfciiwslbe, ( Kingfd}»afbt) L'apode, 
forte d'hirondelle. 

Die Ring Uhr, (SmgtU&r ' L’anneau folâtre, 
forte de cadran en forme d’anneau, Eine Ring- 
Uhr, dienîebt blft» sof eine Pôlb&he gerichtet 
ift, fondern aller Orten gebrsucht werden kan; 
un anneau aftronomtque ou tmtuerfil. 

R1NGERUNG, (Smgiru; g) (die) gen. der- ; /. pU 
( T. de monnoyeur) Le remède , Ut quantité de 
grains d'alliage que les monnoyeurs peuvent em- 
ployer dans la fabrica ion des efpèces d'or & 
d’argent, au delà de ce que la loi a réglé; it. 
f empirante ; altération dans la monnaie. DieRin- 

5 «rang des Feingehsites oder Kornes; le remède 
e loi. Die Rirgerncg de» Schrôtes oder Ge- 
wichtes; le remède de poids. 

R1TTEK, (Sîifrtr) (der> &c. &c. 

Die Ritter blâme, ( Sitt tr blâme) V. Rîtter- 
fporn 

Du Rittergericht, (JSitttrgertébfl Ij. fM- 
ehauffie, le tribunal dont le /initial eft U Chef; 
it Je lie» où Je tient ce tribunal 
Der Kitternsuptmsnn, (Stlttfrbouptmann) Le 
JMchal, Chef de Ndbleffè dans un certain canton 
ou reffort. 

Der Ritterkrei», (Diittrrfriié) La fénéchaqffle. 
L'étendue de la jundiHion d'»n f (nichai. 

Der Ritterflntz, (Sifltrjlug) Le panache- f. 
Fèderbofch 

Der Rittenûg, (Siilftr|t»g) La quête, courfe 
a» voyage que placeurs Chevaliers qui venaient 
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de recevoir les honneurs de la Chevatier'le faifoienl 
en commun, foit pour retrouver un fameux Cheva- 
lier fui avait di/paru, Joet pour reprendre une 
Dame reJUe au pouvoir d'un ennemi-, it. la mu- 
fade. V. Kreuzzûg. 

ROH. (Sob) adj. & adv. &c. &t. 

Die Rohpfanne, (Sojjpfamtr) V. Schwèfel- 
pfanne. 

DasRohfcbmeteen, (Sobftÿmrijtn) V. Roh- 
ArbeiL 

ROHR, (So$r) (du) &c. &e. 

Die RohrAmmer, (Dto(ir.51mmtr) L'ortolan de 
rojeanx. 

Die Rohr-Cailie, (Sobr=(Eaffie) La cajfeen bd- 
ton. V. CifluL 

Dis Rohrdickicht, (Ho&rbicîid/t) V. Rohr- 
febOfch. 

* Du Robrichilf, (Sebrftbllf ) Le roftau de 
marais. 

ROHRLRITUNG, (Wibtltimng) (die) gen. der-; 
pi. die -en; Le conduit, une fvute de tuyau* 
ou aqueducs , qui portent d'un Ueu d tu» autre tel 
eaux d'une fontaine, d’un étang fi it. 

ROHR-MKISTKR, (Si>!>rmtifl<r) (du) gen.de> s; 
pi. die- ; der Brunnenmeifter ; Le fonte mer, celui 
qui ejl chargé de conduire (d de faire aller lea 
fontatfus. 

ROLLE, ROLLEN, (SoD e, roDrn) &c.&e. 

DieRollbank, (DioUbant)/.» chevalet à rouleau, 
(T. de marine). 

Du Rollhandtûch, (KoQtxJBbhicf)) du Roll- 
tûeh •, La touaille , linge qu’on pend fur un rou- 
leau auprès d'un lieu où l'on fe lave les mains. 
Die Rollguèhle , ( SRoQqtje^ie) Rollzwihle. 



De 



neaTftch,' la 

tOSS-WICSE, 

Wick*. 



telle, toile faite de crin. 

~'t'j (.die) L'orobe. V. 



ROTH. (re(6) adj. & adv. &e. fdc. 

Rothfaul, (rorpfaul) adj. & adv. Rothftnlu 
Hoir, dnrth eingezogeneNbÜe verftocktes und 
im Kerne rothgewordenes Holz ; bois rouge ou 



ickauffi. 

Du Rothfûtsei , (Sofbfùjftl) Le rouge, forte 
toifeau. 

Rotbgelb , (rotbgclb) adj. & adv. Rouffitre, 
qui tire fur te roux 

Du KothgO!den-Erz, (Sotbgnlbrn.Srj) Le 



y.Rollhindtûch. 

Der Rollvôrbeng, ( SeQoorbangî Le flore. 

Æ ce de rideau qui fe lève & Je baijfe par ref- 
, & qu’on met devant une feultre ou une por- 
tière de carofje. 

Die RoilwiLze, (SoHmalje) Le treuil. V. 
Welle, Welibium. 

ROSE, (Soft) (die) «ce. &c. 

Du Rofenbrod, (Softnbro V) Le pam de rofes, 
pâte faite de feuilles de rofesgi qui a la forme f un 
pain. On en fait ufage dans la médecine. 

Der Rofenkûchen, (SofrnfudHO) Le pain de 
rofes, chapeau de rqfes , le refii u, ce qui rifle 
des feuilles de rofes dans l'alambic après en avoir 
tiré îeffence. 

Der Rofcnlorber, (Softniorbtr) Le laurier 
rofe. 

DuRofentnèhl, (Koftnmtbl) La farine de 
rqfes, feuilles de rofes préparées d'une certaine 
façon & réduites en poudre. 

■OSS-HAkREN, (rogbiaren) adj. 

crin, fait de crin. Rofshirener Zeug. rofsbàre- 



roJKeler, roRcler, mine d'argent rouge. 

DuRotbknat, (Sotÿfraut) roth..r Kohl ; Le 
ckou^rouge. 

Der Rrithliiig , (Sôtbfing) Le rouge, poijfon 
dernière. It. le barbier, poijfon du genre des per- 
ches. Der geft'tifie Rothling; le diagt anime. 

Der Kothmund, (Sotpmunb) L'écureH. 
( poijfon. ) 

Dir Rotbfterze, (SRotbfirr|e) V. Rothfchwinz. 

Der Rothftif:, (.Setbllift) Le trayon rouer. 
V. Rothel. 

R Ü B K, (Sfùbt) (die) ire. <5cc. 

DerRbben-Acker, iSùbm.Slrfir) Laraviire, 
terre femée de raves ; it. la navetière, champ 
plante de navets. 

Der Rübenümen , (Sùbenfararn) La graine 
de raves. 

Der RQbefamen, (Sùbrfawrn) Rübfamen, der 
Repa; La navette, efvéce de navet-, ( plante ) it. 
la graine de navette dont on fait une huile à brû- 
ler ; le colxa. 

RUCK, RÛCKEN. (Sdrf, SMrn) Scc. &c. 

Die Rück-Autlanger, i Sùtf.Suflangrr) Les 
êlonges de revers. ( T. de mer.) 

Das Rûckenblatt, (Sùtftnbloft) einea Altâr- 
tückes; Le contre- retable , le fond d'un Autel 
oh l’on met un tableau ou un bas relief, & contre 
lequel le tabernacle r/l adojjé. 

RllckCàhrig, (rùdfdbrig) adj. fi tadv. On dit, 
Rttckfàhrig werden ; reacler, fe retraSer, fe dé- 
dire (peu ufuel.) 

DerROckfinb, (Sdcfflug) Le reflux, le mou- 
vement de Trou qui fe retire apres le flux, y 
Ebbe. 

ROckl lofig, (riltfldtifis) adj. & adv. ( T. £ Af- 
in*.) Rétrograde. Jopiter ftand damais ftille, 
ond Merkfir war tûcklaofig; ffupiter était alors 
JlMionnairi & Mercure rétrograde. 

Der Rackpraü, (SûtfpraU) Le contre- coup. 
DieKagel (chldg gègen die Mener an, nnd vom 
RDckpralle derfelben worde er verwnndet; la 
balle a donné contre la muraille, & il a été bleffi 
du contre coup. 

Die R&ckreifé, (Sûtfrefft) Le retour, raRion 
de retourner d’un voyage. 

Die ROckftlbe, (Silrf talbr) V. Alabsfte-ralle. 

Der Rockfdiein, (Sud cftrln) La contre-lettre. 
V , Gègenverfchreibu ng, 

Der 
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DerROckfchlae, (Sàcffcfjlag) Lt coup on ro- 
lour. F. Nàcb'fchlag. 

DerRûckftôfs, (Sùcffiofi) Ijs répulfion, aibon 
de et qui repoojfe. D«r RQckfti'ifs der eliitifchen 
Kürper; la répulfion des cotps élafliques. 

Die RQckftrablang, (Jîuctitra&lung) La ré- 
flexion, la réverbération, 

Der RQckwind, i Suif teint)) Le revolm, (T. 
de marine ) un vent qui nef. pas direB mais ren- 
voyé par quelque chofe. 

Die ROckwirkung, (JJûdœiTfnng) die Gè- 
genwirkung; La riadion, la réfiflanct du corps 
frappé à l'aaion du torps qui le frappe, 

RÛDER, (Subrr) (.dis) &c. &c. 

Der Rudergriff, (Mubergriff; dis Raderholz, 
der Ruderftock; La manivelle, la barre du g ou- 
vtrnail. 

Die Rndernigel, (Subtrnlgtl) die Rnder- 
pflDcke ; Les eckomes, j calmes , tolets , chevilles 
de bois ou de fer qui fervent d tenir la rame d'un 
matelot qui nage. 

Die Ruderplatte , ( Subrrpleftt ) La pale, le 
plat de ta rame , le bout de l'aviron qui efl plat. 

Die Ruder (linge, (Suberfiangt) V aviron. 
V. Ruder. 

RÛF, (Rof) (der) &c. Ace, — On appelle auiïi 
Rûf; la vocation , l’aHion par laquelle on appelle 
quelqu'un au miniflère eccléjiaflique ou à une autre 
charge. ( F. Beruf) Er bit einen Rûf nichG&t- 
tingen erhil ten ; er ift nâch Guttingen berufen 
worden ; Il a été appelé dGStting ue. On appelle 
Rûf des Himrnels ; vocation du Ciel, un certain 
ordre de la Providence que ton doit future. Min 
mnfs die eigenfmnige Linné oder den verlieb- 
ten Unwillen eincs Mldchens , die in ein Klô- 
fter geben will , nicht fur einen Rûf de» Him- 
mels tialten ; il ne faut pas prendre pour une vo- 
cation du Ciel le caprice ou le dépit amoureux 
tune fille qui va s'erfermer dans un couvent. 

On dit aufli, Im Rufe lichen; avoir la vogue, 
la réputation. Diefer Prèdiger ilind im Rnfe, 
bitte grôfsen Zuliuf ; ce prédicateur avoit la vo- 
gue. DiefeKûr bit diefen Arzt in Rûf gcbncht ; 
cette cure a mis ce médecin en vogue. 

RUKE, (fSttbt) (die) &c. &c. 

Der Ruhe Altâr, (Kufef‘31ltar) Le repofoir, 
autel qu'on elève & qu'on prépare dans les lieux 
•à la proceflion pajje le jour de la Fête-Dieu, pour 
y faire reoofer le faint facrement. 

Der Rnbeplitz, (SiibrpIOÇ) &c. &c. On ap- 
pelle en T. de marine Ruheplatz, la reldche, lieu 
propre pour y retdcker. 

RUHR-ARTIG, (rubrartig) adj. & adv. Dqjfen- 
terique. Ein rubraitigeTBanchfialk; unfluxdqf- 
[tnt* ri qui. 

RUHR-RECHT, (Siibrrrdjt) fdas) gm. dea-es; 

/ pl. Le droit de varech. F. Stnndrecht. 

RUHRKN, (rflbrm) v. a &c. &c. 

l 'er Rshrbutticû, (;'iùbrbetti<$) die Rahr* 
kûpe; ( T. de teintur.J La batterie, cuvette. 
Suppl. 



Die RMirkûpe, (Sd&rfùpt) V. Rûbibottich. 

Die Rührfhnge, (Diù^rflnn a<) dieRührkrûeke; 
Le bouloir , instrument de bou pour remuer ta 
chaux que l'on éteint & la mêler avec le fable. 

RUM, (tsaa) (der) gen. des-»; /. pl Le rum, 
eau de vie de Jucre, mais d’une qualité inférieure 
à celle de l Arack. 

RUNDATSCHE, (Kunbatfc&O F. Rnndfchiid. 

RUNDE, KUNDE, (Suiitx, Mnbt) (die) Sce. — 
dieRundheit; lus rondeur, état de ce qui efi rond; 
it. le rond; la figure circulaire. DieRunde, die 
rnnde Geflait der Erde ; la rondeur de la terre. 
&c. &c. - 

Der Rundengang, (Sunbttlgang) Le chemin 
des rondes, ejpact qu’on lai Je pour le pajfage 
des rondes entre le rempart & la muraiüe. 

RUNDUNG, RUNDUNG, (Runboag, Sùnbung) 
(die) &c. &c. — La rondeur, le rond, figure 
de ce qui efl rond; it. tarrondijfemmt; l'aB.on 
d’arrondir. Eine vollkommene Kundung; une 
parfaite rondeur. E a bat viel Zeit gekodet, 
diefer Kugel die gebûrige Rundung zu gèben, 
l’arrondiffement de ce globe a coûté beau.oup de 
tems. On dit figtir émeut. Die Rundung ciller Pé- 
riode; l'arronaijjcment d'une période. 

RUKZKL, (Sun|<() (die) &c. 6cc. 

Der Runzelbirt , (Diunjtlbart ) L'arèthufe. 

( plante j. 

Die Ronzelfchlange, ( Dütmief fcfelange ) die 
Blindfchleici e; L'orvet, forte de ferpent. 

RUPFER , (Kupfrr) (der) gsn. des -s; pl. die-; 
L'arracheur, ( T. de ihapel.) ouvrier qui arra- 
che le jarre aux peaux de lapin, de cajlor, &c. 
Die Kupferinn ; l’arracheufe. 

RÛSS, (Sus) (der) & c. &c. 

Rûfi-arfg.ftngartig) adj & adv. Fuligineux, 
sufe, qui efi de la nature de la fuie. 

DasRûfsbraun. (rujbreun) Le biflre. 

Der Rûfiftoiï, (Sujfloff) die rûlkîge Marerie; 
La mthère fungmeufe. 

RÛSTEN, (Kûiitn) (die)/ pl. (T. de marine) 
Lesporte-aubans, planches ipaijfes & étroites aux- 
quelles on attache les haubans du mit; les éco- 
tards. 

RÜSTER, (Rûfltt) (der) gen. des-i; pl. di 
(T. de cordonn.) Le bout, petit morceau do cuir 
que l'on met à des Jouhers à i' endroit où ils fard 
ufés. Rûller auf frineSchnbe lègen laffen, feinn 
Schvihe rDftetn iafien; faire mettre des boutsi 
ftsjouliers. 

RliSTER N, (rù fiera) v. a- Ich rüôere, rilflerte; 
i. b. gerüftert; impér. rüflere; ( T. de cordon. ) 
Mettre des bouts d des Jouhers d l’endroû oh ils 
font ufés. ( F. Roder) Dis Rüdetn; l'aBion 

RÜTTLINGS, (Sûttllnfld) F. Rittüngs. 

RUTT-STROH. (Sûllflrob) (d«») La paiPe froif- 
Jée. F. Wirrdtoh. 

T SAAL, 
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^JAAL, (©aal) (der) &c. &e. 

DcrSügcfelle, (©aalqefeQe) Lefaleran, (T. 
de papet.) r ouvrier qui doit coller le parier. 

SAAT, (©aat) (die) &c. &c. 

Die SStkrïhe, (©aatfrd&e) La corneille moif- 
/omit u/e; le freux 

• Die Satperlen , (©aatperfea) lus Semence de 
perles, les plus petites pertes qui Je iroutfnt 
dans les huîtres ou coquilles de perles. 

SACH FÜHRËR, (©actjfùbrir; P. Sach\ealter. 

SACHL1CH, (fjdjUct)) adj. & a dv (T de Meta- 
phyf.J Potitif, ive, qui eft contraire au négatif. 
Die Sachtiche Eigenfchaft, dis (àchliche; la qua- 
lité pofitive. 

SACK, (®atf) (der) Sec. &c. — On appelle en 
T. de Chirurgie Sack, poche, un ftnus qui fe fait 
à un abcès dans une plaie. Al» min die W onde 
unterfiichfe, f»nd man, daf» üch unten einStck 
gebildet hatte; en fondant la plaie on a trouvé 
qu'il s' était fait une coche au fond. 

DieSaekgefchwnlft, (©aefgefdraulfl) Le Kyfte, 
htfle, membrane enferme de vejjie, qui fait une 
tumeur remette de matières liquides ou épaijfes, 
adipeufes, charnues ou d'une autre nature. 

Du Sackmefler , (©atfmejfer) Le couteau de 
poche; la jambette. P Einlègemefler. 

Die Sackfteaer, (©arffteuer) da» Sackgeld; 
Le factage , droit de minage qui fe prend /ur un 
fac de grain, 

SÆCKLER. (©itfler) (der) gen, des-»; fl. die-i 
Le gantier, qui fait des gans et culottes de peau. 

SADÉL-BAUM. ©aDelbanm) J'.Sabenbanm. 

SÆBEN-BAUM,( ©dbtnbanm) (der) gen. de»-e»; 
pl. die-bâume; I.a fabine, forte de gen. être qui 
vient en Italie P? dans le Levant 

SAFFRAN, (©affrao) (der) &c &c. — En T. de 
Chimie Saftran, /afran, fe dit de que! ms prépa- 
rations jaunes faites avec du fer. Eifen Satïran; 
fafran de mars. Metall SatVran; J afran de mi- 
taux. P. aufft Eifenkalk. 

DerSaffran-Brautweir, (©.îffroo ï-'ancpcin) 

T.’ufquebac, liqueur forte dont te [afran eft labafe. 

Die Safiranfarbe, (©sffranfarbt) La couleur 
de fafran. 

* Die Saffranpflanzung, (©affranpflanjUB 9 ) La 

[afr amère , terre plantée de fafran. 

SAFT. (®aft) (der) &c. &c. 

Da» Siftblau, (©aftblau) Le bleu de toumrfol. 

Da* Saftmûfs, (©aftmsfi) V. Obftmûf* & 
Marmelade 

Da» Saftpflafter, (©affpffaffrr) da» Schleim- 
karapflaftc r ; Le dtachtlon , empi titre compoji de 
mucilages. 

SÆGE, SÆGEN, (©dge, figat) &c. &c. 
a D*s Skgegeftelle , (©igegffhne) La chaffe de 

jEi. 



OetSgelohn, (©àgelrbn) Lefciage, ce qu’a» 
paye pour le travail du [date. 

Da» Sâgenetz , (©iprnejij die Sage; Lajoie; 
forte de filet qui fe trame / ur les grives. 

Die Sigefpsne, (©djcfpâne) La [dure, ce qui 
tombe du bois quand an frie. 

SAGO, (®aflO) da» gen. de»-; f. pl. da* Saga, 
■Segn ; Le fagou , forte de farine que les Indiens 
préparent d'un arbre appeBé, der Sagobiam; te 
fagou ou palmier fagou. Die SagogrOtne; le 
gruau de fagou. 

SAHL-BUCH, (©ablbutft) (das) Le cadaflre. V. 

Lagerbûch. 

SAHLINGEN, ©ablinqin) (die) f.pl. dieKreu*- 
halier worauf der Maftbamn ruhet ; Les barreaux, 
les barres de hune. 

SAHL LE1STE, (©ablletfle) (die) gen. der-; pl. 
die n; das Sahiband; la liflèrt , l’extrémité de 
la largeur d'une toile, d'une étoffe. On appelle 
aufji Die Sahlleiftcn eines wouenen Zeugea; 
les entrebandes ou entrebates', le commencement tjf 
la fin d'une étoffe de laine. 

SAKER-FALK , (©aferfalf) (der) gen. des en; 
pl. die- en; Le facre, faucon d'une des dix efp'e- 
ces principales 

SALB-ENDE, (®alb.€nbt) V. Sahlleifte, Sahl- 
band. 

SÆLMUNG, (©dlmling) < der) gen. de» -et; pl. 
die-e; der Salbing. Salbling; Le fedmerin, poif- 
Jon du genre des /aumons. 

SALPETi.R, (©a ptter) (der> &c. &c. 

Der Salpeter-Alaun,(©alpcttr*îilaun) L'alun 
nitreux. 

DieSalpeter-Blnmen, (SalpeferMuiren) L'a- 
phromtre, les fleurs de nitre. P. Maaerfalz. 

Die Salpeter - Grundlage , (©alptf»r>(9run&' 
loge) Le radical nitrique. ( T. de Chimie ). 

DieSa'pe ter Kufe, (<?4ipitertiift)der Salpeter- 
Trûg; Le rapurotr, vaijfeau où les falpètriers 
mettent le Jolptlre de la première cuite 

DieSalpeter-KOchkin, (® Jlprter(ô^lein) Le 
Jet de prunelle P. Salpeter-Zeltlein. 

Die Sa peter-Loft , ( ©alpettr • ?nft ) L'air 
nitreux. 

DerSalpeter-Sct-anm, (©a(p(tcr‘©$aiiu) P. 
Manerfalz. 

Daa Salpeter-Wafler, (©alpetertpaffet) L'eau 
nitreufe , eau de mire. 

SALSK, (éalfr) (die) P. Tunke. 

SALSEN'DORN, (©alfenborn) V. Berberi»baum. 

SALZ. (©alj) (da») &c. &c. 

Der Salz-ÆTHER, ( ©J|;.S(<tbfr) L’éther 
marin. P. Ætber. 

Der Sali Arbeicer, (©alpîlrblittr) Le faunier, 
ouvrier qui travaille d faire le fel. 

DieSalzmaiTe. (©alsmaffe) La concrétion falins. 

Die Salz-Niederltge, ( ©alJ’OJieberiaje) Le 
falorge. 

S»lzf«aef , (faljfautt) adj. Salzge&nert; (T. 

de 
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de Chimie) Muriatique. Silzftnre, filzgeflioerte 
Erde ; ferre muriatique. Sslzfaarer, ftlz/efauer- 
terKalk; mur mie de chaux ou calcaire. 

Der Salzfchaum, (©aljfdjaum) L'adarce. F. 
Meerfchaum. 

Da« Salzfchiff, (®aljfd)i(f) Le bateau de fel. 



bateau pour le transport du fel. 

Oie Salzfoindel . (SaUfptnbll) V. Sslzwage. 
Der Salzitein , (©alsfleln) V. Meerfcbaum. 



Der Salzftriach, (®al||irautÿ) Le Kali. F. 
Salzkriot. 

Der Salzftreicher, (®al|flrcit$«r) Le r acteur; 
le me fureur de fel. 

Die Salztiieile, (®al|tj«iU) Les partie* faL 
fueineufes d’an corps. 

Das Salzwaffer, (©aljtpaffrr) De l'eau faite, 
taux faites, eaux dont on fait le fel; it. de l’eau 
imprégnés de fel. 

SALZICHT, (faljUftt) -er-fte; adj. & adv. 
Salz artig; Sain:, ine; qui a les qualités du fel; 
it. qui 11 un goût de fel. 

SAMÊ, (®«mr) (der) &c. &c. 

Dis Samenbehàltnifs, (®aiB<nb<()d(ttli$) V. 
Samengefafs &. Sainengelünfe. 

Die Samenader-Schour , (©amcnat>ir<S$Rur) 
Le cordon Jpermatique. 

SAND, (©jeP) (der) &c. &c. 

Die Sind- Ader, ( ©anb*'3ô«r ) La veine de 
fable. F.kics. 

Der Sandfifch, (©anbfîfd)) derSind-Ai), der 
Tobiajfifeh. L'ammodyte. ( poiffon de mer ). 

DerSandflub, (©anC'flab) Le ton, m/eSte fem- 
blabie à la puce , mais beaucoup plus petit, qu’on 
trouve en Amérique, & qui habite ordinairement 
les terreius fabtouneux. 

Das Sandgnis, (©aubgtad) F. Satldhafer. 

Die Sandkapelle, (©anbtaprBe) La cap fuie. 



Die Sattel-FortfiUze, (©aftd.gortfdjr) Les 
épophvfes clinbidts. ( T. d'Anat.) 

SÆTTIGEN, (fdttigm) tt. a. &c. &c. - En T. 
de Chimie (bttigen fignifie faturer, (faouler ) 
mettre dans une liqueur unefubflance qui s'y dtf- 
folve en affex grande quantité, pour qu'il ne s’y 
en diffblve plus tien. Eine mit einem Laugen- 
filze oder mit einem Metilie gesittigte Satire ; 
un acide facuri avec un alcali ou avec un métal. 
Die Sattigung; (T. de Chimie ) la faturation. 

SATURN, (.iSaU'tt) (der) geu. des -êifpl. Sa- 
turne , nom d'une des fept planètes. Der Sa- 
turnring, der Ring deiSatarns; l’anneau de Sa- 
turne, corps lumineux en forme de cercle, qui en- 
vironne la planète de Saturne, & qui eneftd quel- 
que diflance. 

SAU, (©au) (die) Sec. &e. 

Der Siuflnger, (®aufdugrr) L’alan, chien 
propre à chajjer le /anglier. 

Der Saufifch, (®aunfd)) derSauhnnd; La 
centrine, poiffon de mer. 

SAUERDORN, (®au«rbom) (der) gen, des- et; 
f.pl. Le t dattier, arbriffeau épineux dont le fruit 
s’appelle Sauerling , épine t 'mette. F. Berberii- 
bsum. 



SÆUIRLING, (©dutrling) (der) gen. des-es; 
pt. die-e; L’épine tinette, le fruit du vmetier. 
( F. Stuerdurn; it. lehqust, efpece de petite poire. 

SÆL’GELN, (fdugtln) v. a. Ich (àugele, fatigeite; 
i. b. geftugclr; impér. füugele ou 1 angle ; (T. de 
jardin.) Greffer en approche. DasSlugeln; la 
greffe en aptes, ke, raSion de greffer en approche. 

SAUGEN, (fau tm) Scc. Scc 

Der Saugebeatel, (SaugrbeutcJ) Morceau de 
linge rem U de bifeuit trempé & tortillé en forme 
de tampon, que l'on met dans ta bouche d'un pe- 
tit enfant afin qu'il te hue. 

DieSaagegefafse, (®augegefd|je) Les vaiffeaust 
a bforbans. (,7'. d'Anat.) 

SÆULE, (®dulr) (.die) fcc. Scc. 

DiaSâulengefims, (®dulrngt(lm<) F. Sia- 
lenknauf. 

Der Sanlengang, (Sdulengang) La colonnade; 
it. (.T.d’Archit.) lu périflile, galerie foutenue de 
colonnes. Um dasSclilofs herum geht ein Siulen- 
ginç; il régné un périflile autour du chdteau. 

DieSiulenliube , (©dulenuube) Le portique, 

2 al trie ouverte, dont le comble efl Joutenu par 
et colonnes ou par des arcades. 

Der Sïulenkranz, (Cdultn/ranj) La ceinture 
de colonne. 

Der Sâulenrsnm, (©dultnrautn) die Siolen- 
■weite; (T. d’Arckil.) L’eujlylt, ejpace comt- 
nable entre diux colonnes. 

DieSïulenfteliutig, (® jultnflraung) La colon- 
nade, rang de colonnes. 

SAURACH, .©aurait)) (der) A'.Sauerdorn & Ber- 

berisbaum. 

SAURE, («Saur») (das) gen. da»-p; f.pl, L'acide. 

T * (F, 



DasSandgris, (©aubgrad) F. Sandhafer, de tampon, que l’on met dans la bouche d'un pe- 

Die Sandkapelle, (©«ubtapeDe) La cap fuie, lit enfant afin qu’il le hue. 

vatjfeau chimique à contenir le fable des bains de DieStugcgefafte,(®augtgrfdgr) Les vatjjtaust 



Der Sandlâufer, (©anbldufer) Le glaréolt, 
oifeau aquatique qui rtfftmbli à une bécaffe. 

DerSand-Mornell, (©anb*5Rorn«B) Le plâ- 
trier de fable ( oifeau) F. Mornell. 

Der Sandftein , (©anbftrfn) Le grés , pierre 
compojét de grains de fable. 

SANDALE, (©aitbalt) F. Sohle. 

SANG WEISS, (gangtotiff) F Welfe& Mélodie. 

SAPAN HOLZ, (®apan>JÇ>ol)) (dis) gen. des-es; 



SARDIN1EN, (©arbiulen) La Sardaigne. Der 
Sardinier: * le Sarde; habitant de la Sardaigne. 

SARD1N1SCH , (farbimftt)) adj. & adv. Sardaig- 
nois, oife, * far de; qui appartient d la Sardaig- 
ne, gui efl de la Sardaigne. Die Irdinilchen 
Truppen ; lee troupes fardes. 

SATTEL, (eattrl) (der) &c. Scc. 

Di* Sattel bander, (©utttlbdnc.’t) Les bandes 
d'une /elle. 
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( V. Slnre) D»s Sanre Verdirbt den Magen; tri 
actifs gilenl rtjlomac. 

SÆL'RE, i ©dure) (die) tec. &c. 

Der Saurer.fttfff, (©jartnllcff) Le principe 
acidifiant ou oxicènt. ( T. it Chimie.) 

SAUSE-HORN, (©atiftborn) (das) ge n. des-ea; 
pi. die-hDrner; Lt binent, lt triton, lt cor dt 
mtr. (coquille). 

SCA LE. Ctalr) V Gradleiter. 

SCAMON1ÉN-HARZ, (jScamonieit • J&arj) (du) 
gin. de»-*;/, pi. Lafcammonie, lefuc rifmrux 
it la racine i'unt plante qu'on appelle Purgier- 
■winde, Purgiwkraut Voy. us mots. 

SCANDIREN, (fcancirin) v.a. Ich Irandire, fran- 
dîrte; i. h. feandirt; wipér. feandire; (T. it 
Poèfte) Scander , mefurer les pieds d'un vtrs bd 
remarquer les fyOëbes longues fi brèves, pour 
juger s'il e/l félon les règles. Scandiren Sie die- 
fen Vers, Sie werden finden, data ein Fûfs daran 
fèhlet; Jeûniez ce vers, votu trouverez qu'il y 
manque «n pied. Das Scandiren j i’affio» de, fie. 

SCHABE, (6(tabe) (die) &c. &c. 

Das Schabekrant, (Cckabefrsut) dasMotten- 
krant ; L'herbe aux mites. 

Die Schabewolie, (®<J)abt»oD<) L'éckarnure , 
la lame tirit Jur la gorge fi fur les épaules des 
moutons. 

SCHABER, (©tbabtr) (der) gin des - s ; pl. die- ; 
Le paroir, raliffmr , grattoir, le fer à raturer, 
&c. C P- Schabe-Eifen ; lt. Le raturent , ouvrier 
qui, rature lt parchemin. 

SCH.AB KÆFEK, (©djabfifer) (der) gen. des-s; 
pi. die-; Ledermefte, forte de fearabét. 

SCHÆBE, (©djdbt) (die) &c.6t c. — Onappellt 
meffi Schiben ; les chenrvotes , les petites parcelles 
di l'écorce du chanvre & du lin qui s'en [épurent 
en les rompant. 

SCHACHTELN, o. a. Ich fchschtele, 

fchachtelte; i. h.gefchachtelt; imper. Ichaehtele; 
mit Schachtelhalm reiben oder abreiben; Frot- 
ter, polir avec de la prèle. Daa Schachteln ; l' ac- 
tion de. fie. 

SCHACHT KRAUT, (S^aCttfrant) (das) gin. 
des -es; /. pi. Ijs cucubale. ( plante j. 

SCHÂF, (©cfcjf) (du) Sic bec. 

DieSchâ^sockcn. (©djafpoifen) Le claveau, 
la clavelée. P. Scliâfblattern. 

Die Schâfrippe, (®ct)ûfripp«) L'ackittée, miBi 
feuille commune. V. Schsfgarbe. 

Schâfamlfiig, (fgafdmdgig) adj.fi adv. Mou- 
tonnier, ire, qui a la nature fi le carattére des 
moutons. On dit familièrement, Sich fchàfsmifsig 
betragen ; lire moutonnier. 

SCHAFT-SACK. (©tftafFfacf) F. Arbeitsbeutei. 

SCHAFT-l’FLOCK, (®d>«fr»fUd; (der) gm.det- 
es; pi. die- pflocke. Onappellt ScbaftpflOcke , 
Ut hariiBiirs , fiches de fer qui foutiennent une 
partie du métier d'un haut-licier. 

SCHALL-MESSER, («^aDmtfftr) (der) gsa.de»- 



■ ; pi. die-; L'échomètre, règle fur laquelle font 
plufieurs lignes divifért, pour m> jurer la durée 
des font, pour trouver leurs intervalles fi leurs 
rapports. 

SCHÂM. ,©ct)am) (die) &c. &c. 

Die Schlmbeule, (©djarabtulc) l r . Leiflen- 
beule 

Der Schâmbûg, ( ©rfjambtig ) L'aine. V, 
Leifte, Weicnen. (T. cl Anal. ) 

Die Scbâmglieder, (©cftamglleber) dieSchim- 
tbeile; Lee parties honteufes. 

Die Schâmtippen (©djamltppen) die Scbâm- 
lefzen ; Les livres, les ailes des partiss naturelles 
dt la femme. 

Die .Scnàmpflame, (®d) amp fi «Ht) La fenfi- 
tive. r. Sionpflanr.e. 

SCHÆMEL, (©djdmel) (der) ge». des-s; pl. 
die- ; L'escabeau, l'escabete, f impie fiées de bois 
fansbrasnidojjier. ( V. Kûfs-Sch»mel) DuSchi- 
melchen, das Bankchen, worauf die Miffethïter 
vôr Geriebt fitaen, ihr Urtheil anzahüren; la 
[eüette. Der Schbmel einea M tir fers; ein an den 
MBrfer gleich angegoffener Fûfs; le pied d'un 
mortier. Der SchimelmOffer, Fûfsm&rfer ; le 
mortier d pied. DieSchlme) der Wèber; les bri- 
coieaux, les contrelames des tifjirands. 

SCHAMADE, (©cbamabs) (die) ge». der-; f.pt. 
(T. de guerre ) La chamade , fignal que les af- 
fligés donnent avec la trompette ou le tambour, 
ou en arborant un drapeau blanc, pour demander 
d capituler. Schamade fchlagen ; battre la cha- 

SCHÂR-SCHAUFFEL, (©(fcarfàaufrO V. Erd- 
riumer. 

SCHÂR-SCHM1D, (6<barfd)mib) Lt taillandier, 
ouvrier qui fait lu coutres pour la charrue. V. 
Kleiofchmid. 

SCHARF. ffebarf) adj.fi adv. fie &c. 

Der Scharfboleen, (6d)arfboljen; La cheville 
d pointe aigue. 

Du Sctiarfkrant , (®d)arff raul) La rapette. 
(plante) 

SCHARN1ER, (©dwrafer) (das) ge». dea-a; p l. 
die-e; La charnière, deux pièces ds métal qui 
s'enclavent l'une dont l'autre, & Je joignent avec 
une rivuTi , un clou, ou une goupille. 

Die Scharnierbander, (©djarnittbdnbtr) Les 
fiches à chapelet. (T. de ferrur.) 

Der Sctiarnierftift, (Cdjarnlerfiifi) La chtviSt 
it charnière. 

SCHART-STÜCK, (©cbortfiûtf ) (du) g en. dea- 
ea; pi. die-e; Le chanteau, la dernier e pièce du 
fond d'un muid. 

SCHATTEN, («dbattm) fder) Scc. Sic. 

Der Schattenfifch, (®d)atttnfifd)) Lemmgre, 
g rot ptijjcm de mtr. It. L'ombre. V. Umber. 

Schattenfcheu, ( d>attcnf^«u)odi&oiit>. Om- 
brageux, eu/e; qui a peur de fon ombre. Ein 
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fch»ttenfc>ienes ou Amplement, cin fcheneaPfèrds 
un cheval ombrageux. 

DerScUttenaeiger, (©4ett<ai<ig<r) l.t fein- 
dre , un ftyle qui montre une certain* ligne par 
fon ombre ; ». ». la méridienne. 

SCHAU, (©<£au) (die) &c. &c. 

Da* Schau-Ende, (gd)aa «n60 La montre, 
le bout d’une pièce d'étoffe ou de drap, que les 
marchant montrent pour faire voir de quelle na- 
ture ejt le rejte. 

Des Scbangeld, (®d)aug(lt>) La médaille. ( V . 
Schaumünze) On appelle auffl du Schaageld, 
die Befichtigunga Gebûhren; le droit de l'ijite. 

Dm Schaukàftchen, (©d>anfd(ld)<n) I A mon- 
tre , botte vitrée que let orfèvres expofent au de- 
vant de leur boutique, & dans laquelle ils mettent 
divers bijous Si autres pièces d’argenterie. 

Dm Schaufpielhaus, (©(baufpirltMud) 1 - a co- 
médie , heu où l'on joue la comédie poter ie Public. 

Der Schautborm , ( ©cbautburnt J dieScbau- 
w»rte; L’echaugette. I'. Warte. 

SCHAUFEL, (©djaufrl) (die) Scc. Scc. 

DerSchaufelhirfch, (®iiauf«lbttf<b) Le daim, 
efpice de bile fauve d’une grandeur moyenne 
entre le cerf Si le chevreuil , & qui a le bois en 



paumure. 

Dm Schiafelftûck, (©^aufcIfMrf) Lefolilet. 
( T. de venerie ) Pièce qu’on lève le long des épau- 
les d’un cerf dépouillé. 

SCHAUM-KRAUT, (©djaamfraut) (daa) Lacar- 
diruine. V. Gauchheil, BergkreiTe. 

SCHEIBE, (©ditibe) (die) &c. Sec. — On ap- 
pelle en T. de Chaffe die .Scheibe , la queue d’un 
chevreuil, d’une chevrette. — Die Scheibe ; la 
poulie. ( V. Rolle) Die elektrifche Scheibe, die 
rn nde GUxfcbeibe an einer elektriûr-Mafchine J 
le plateau électrique, plan circulaire de verre que 
l'jri rend actuellement ileSrique, en le faifant 
tourner entre des couffins. 

Dcr Scheibenring, ^©ttjrbinrmg) L’anacycle. 
V Kingblume. 

SCHE1DE, (Cd)«lb() (die) Scc. Stc — On ap- 
pelle en T. d’ Anatomie die Sebeide, la tunique. 
P. Scheidehiotlein. 

DieScheidefahre, (©tbrlfcrfaferO Seheidfal'.rei 
Rate crtufe faite pour fépare j deux champs la- 

jfQfg f -’ S 

Der Schddehammer, OSd)t ibtbamnur) Le mur 
te au de main dont fe fervent les min'urs pour 
éerafer la mine, tt pour en Jépartr la roche. 

Der Scheidekolbrn , (®d>«ib<folb«n) Le {épu- 
ratoire , vaijfeae chimique en forme de matrai , 
pour féporer les liqueurs. 

Der Scheidetricbter, (0d>tibHrl<Jjt«r) Le ftp»- 
ratoire, veuffeam chimique en forme # entonnoir 
pour leparer Us liqueurs. 

SCHEIDUNG, {@eb«i6tf»9) &c. &c. - On 

appelle en T. de Chimie, die Scheidung; Le dé- 
part, opération de Métallurgie, par laqueBe on 



j épate T or d’avec l’argent. On appelle die trocke- 
ne Scheidung , le départ par la voie fèche, la fe- 
cotation qui fe fait à l’aide du foufre Si du feu. 
Die nafl'e Scheidung; U départ par la voie humi- 
de, la/èparation qui fe fait par le moyen de l’eau 
forte. Die Scheidung durch Salpetetfaure ; le dé- 
part par l’aeide nitreux. 

On appelle en T. de Médecine Die Scheidung 
einer Krankheït; la crife. Die Krankheit fteht 
in der Scheide, die Krankheit bricht fi ch ; la ma- 
ladie efl dans un état de crife. 

SCHEIK, (©C&rif) (der) gen. dea-en; pi. die -en; 
La Chique, chef d’une peuplade ou focüté de Tar- 
tares errant. 



SCHEliV, (©(*tia) (der) &e. Scc. 

DerScheinnibal, (©t^fluntcd) V. Sonnen- 
raucli. . 

Dir Schein-Philofoph, (©cftrln > SpÇilcfcrb ) 

* lx philofophifte, celui qui prétend (Ire T organe de la 
vraie pk’lo/ophie, mais dont les raifons fort favjfes ; 
it. qui afftSe de paroitre philofophe. Die hchein- 
PhiWophie; * It fhilofophifme , lejyflimt, les 
opinions des philofophifte s. 

DerScheinvertràg, (©«tefimitftag) «in nûr 
zum Scheine gemachter Vertrâg; un contrat 

^ Der Schein werfer , (©djtiotptrfo) Le réver- 
bère , machine qui tjl ordinairement de quelque 
métal , Si qu’on ajoute d un» lampe, a un flam- 
beau. pour, en augmenter la lumière. 

SCHENKEL, (©djrufd) (der) &c. Scc. 

DerSchenkelbrucb, (©cbrnMbrud)) La rup- 
ture crurale. 

Der Schenkeldrèher, (©d)<n(<ibr<b<r) Le tro- 
chanter. U fe dit en Anatomie Des deux apo- 
phyfes du fémur, où s’attachent let mufcles qui 
font tourner les cuiffet. 

Schenkelig, (fctjenf etlg) adj.Siadv. Gigotté, 
ée. Kin ftarkfchenkeligea Pfèrd ; un cheval bien 
oigotté, dont let membres font bien fournis , Si 
A, la force. ^.Gleicbfcbenkehe, Kura- 



Der Sc^enkelmnskel , (©cbrnftlinttdftl) Le 
vajle. T d’Anat.) Der auffere Schenkelmuakel; 
le vafte externe. 

SCHKNK-GEFÆSS, (©djrnfsrfdg) (daa) gen. 
dei es; P* die-e; die Schenkkannej La burette, 
bu re ou vafe a mettre des liqueurs. 

SCH1CHTEN. (fth cbttn; v.a.&c.— On appelle 
en T de Chimie. Scbichten, {ratifier, arranger 
par couches dwerfts fubfiances. — On dit . Dit 
Fafler und andere Saclien in eraem SchilFe ichiclv- 
ten; arrimer, arranger let futailles Si autres 
choies dans un vaiffeau. Daa Scmcliten, die 
‘ Scldclitungif T 1 de Chimie) la {ratification. Daa 
Sc. ichten dcr Fafler in einetn Scbiffe; l’arrimage, 
l’arrangement des futailles qu’on met au fond de 
cale. DieSchichter; Us arr meurs, ceux qw ran- 
T 3 £"< 
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gent les tonneaux fi autres marchaetdifss dans 

un vaifieau. 

SCHIKBRN, (ftbitbsn) v. a. irr. fie. fie. 

Daa Schiebblecb, (©djitbbletb i derSchieber; 
Le bouchoir, (T. de boulanger & de pitiflier) 
flaque de fer avec laquelle on bouche le four. 

DasSchiebfenfter, (©$itbf<ajitr) La coulefle, 
fenêtre qui va fi vient dans des rainures appelées 
Coule fles. 

Der Srbiebladen , (Sdjfcblobta) La coulijft, 
volet qui va fi vient dans des rainures 

SCHIEr-RUND, (itbitfruui) adj. fi adv. Ce qui 
tfti'um ror.diur fort imparfaite. OnappeUt fehief- 
runde Perlen ; perles baroques, des perles qui nt 
font pas rondes comme il faut. 

SCHIEFER, (©tfcùftr) (der) &c. &c. — D» 
Schiefergeftein ; La fehifte, office de pierre qui 
Je Jipare pair lames fi par feuilles. Der b!«ue 
Scniefer; la fehifte bleue ; Vardoife. (y. Dach- 
fehiefer) Schiefer, Je dit dans quelques Provin- 
ces au heu daSplitter; une écharde, efquille ( y. 
Splitter) On appelle aujfi Schiefer, filandres, 
des petites caflur.s ou pailles qui arrivent aux 
tranchant des forets. 

Der Schiefergang, (©tMlfrrgang) der Sehie- 
fergraben ou fimplement der Gang; La foncée, la 
foncière , nombre de blocs d'ardoife qu'on a déta- 
chés de la carrière, fi qui forment un banc de 9 
pieds de haut enlevé fur toute la furface de la 
carrière. 

Der Schieferfrhneider, (ScfciifrtWjiitibrr) Le 
tailleur d'ardoife , ouvrier qui donne la dernière 
façon à l'ardoife. 

Die Schieferfteinblâtter, (©d)uf*rft(tnbldtt r) 

Les feuillets d'ardoife. 

SCH1ÊLEN. (fdjlrlm) v. n. fie. fie. — Schielen 
lignifie au fi: guigner, fermer ii demi les peux en 
regardant du coin de l'oeil. Nâcb etwa» fcuielen; 
guigner une ebofe ; lorgner, regarder fans faire 
Jnnb'.ani A uf feines N achbaren Spie I hin fehieien j 
guigner le jeu de fon voifin. Nàch einem Msd- 
chen fehieien; lorgner une fille. On appelle en 
T. de Médecine das Schielen; le ftrabifme, la 
fituation dépravée du globe de l’ixil dans fon orbite, 
ce qui rend louche, fi fait regarder de travers. 

SCHlKMANN, (©d)ietnanu) (der) gen. det-es; 
pt. die - raanner ; ( T. de manne ) Le quartier - 
maître, aide du Maitrt ou du Contre- Maitre dans 
un vaifieau. 

SCHiENE, (6d)i<nO (die) &c.&c. 

Daa Scbienenfafs, (©djismnfuf ) dis Schien- 
f«fe; La rafie, baquet fait d' écliffes , dont on fe 
fret dans tes forges pour porter les charbons fur 
le fourneau. 

Die Schienr&hre , (®tf)Ùnrè(>r«) die Scbien- 
beinrùhre y. Schienbein. 

SCHIESSKR. (©djtffitr) (der) gen. de.- s; pi. 
die ; l.'enfourr.tur , garçon boulanger qui enfour- 
1 ne te pain. On appelle aujfi Sclnetser, Schaffer 



ou Klicker , la chique, petite boule de marbre ou 
de terre cuite pour les jeux d'tnfans. Schiefer, 
poiflon de mer. y. Blâsfifch. 

SCH1FF, (e-tbiff) (das) &c. &c. 

DerSchifTbefen, (©djiffbtfrn) Le goret , ba- 
lai plat pour nettoyer un vaifieau 

Der Schiiïborfche, (ï^itfburfd)») Le garçon 
de bord. 

SdiifTforniig, (fc&ittfôriiiig) adj. fi adv. Ma- 
viculaire, qui rrfiemb.e d te; petit navire. Daa 
fchifffiirmige Bein ; (T. d'Anat.) l'os naviculaire, 

Vos feaphoide. 

Der SchiiTjunge, (C4»iffjani>«) Le moufle, pe- 
tit garçon fervant dans l'équipage d'un vaifleau. 
Der SchiiTjunge auf dem VorCerthe le de» Sch:f- 
fe»; le moufle de proue. D'r.hchilftuDge auf dem 
Hinterlheile desSchiiïes; le moufle de poupe. 

Der ScDiffiader, ( ©d)i|[laDn J Le tanqueur , 
porte faix qui charge & déchargé les navires. 

Die Schittaiaffete, (©4)iftiîljjf<t<) L'aflht de 
bord, VafffU manu. 

Der Scniffkûttel, (®d)ifffûft»f) Schiffkuttel , 
dieSchiffsfcbnecke, Le burgau, forte de limaçon 
dont t'ecaille fournit la plus belle e.pice de nacre. 
It. le nautile, y. Sègeler. 

Die Schiffsverkleidung, (©djiffdPttfliibunfl) 
Le borda ge, les planches qui couvrent par dehors 
les cités & la carcafle du navire. 

DieSchirTswand, ( ©d)iffd»anb ) Le hauban, 
gros cordage qui tient le mât. y. Wand. 

DieScbifiïwinde, (©djijfdioinbr) la ginioule. 
machine pour enlever Us marchandées des vsj- 
Jtaux & lespofier d terre. 

Das Schiffsxichen, l©(ftiffdsir(i«n) Le tirage 
des bateaux , VaBion de tirer les bat- aux. 

Der Scnifi limmerplati, (©«bi|td|immrrpla(|) 
Le chantier de confiruBion, le chantier, y. Wetft. 

SCH1FTEN, (foifttu) v. a. Ich fehifte, fcliiftete ; 
i. b. gefehiftet ; imper, fehifte; (T. de faucon- 
nerie J Den Faiken febiften, dem Faiken eise 
Schwingfider febiften, eine Kèder des Faiken, 
die zerftûOten oder xerbrochen ift, an eine an- 
dere feft macben; enter une penne d ai» faucon. 
Daa Schiften; l'aBhon de, fie. 

SCH1LD, (Sdnlb) (dis) &c. &c. 

Daa Schilddarh, (©djilDDatÿ) La tortue, y. 
Schildkrüte. • 

Das Schiîdhaapt, (©dplb&aupt) Le chef . (T. 
de blafon. ) Le haut de Vécu, & la partie la plus 
honorable. ( V. Chef dans la partie françoife du 
DiBionna re. Pag. 441 .) 

Die Schildkrtite. ( 2t$ilbfrètf) Arc. &c, — 
On appelle aufli Schildkrüte, Schilddacb, la tor- 
tue, une efpect d abri ou de toit que les foldats 
romains fi grecs faifoient, en mettant leurs bou- 
cliers fur la tête, ff en les ferrant les uns contre 
Us autres , pour approcher du pied des murailUs 
d'une v.Ue aflfgée, d couvert désira is de l'ennemi. 

Die Schùdluütcnbiude, (©<$iibir£Unbinb<) 

La 
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La tortue, (T. de Chirurg.) forte it bandage 
qui s'applique au genou. 

Die Schlldkrütengefchwnlft, (©tf)ilMrôftngt< 
fdjtenlfi) La tortue, ( T. de Chirurg.) tumeur 
qui vient fur ta t/le & qui s'élève en forme d'une 
tortue. 

Der Sehildzapfen , (©djUMapftft) Le touril- 
lon, ( T. d'Artilt.) morceau de métal rond qui ejl 
à chaque cité de la volée du canon. Du Schild- 
zapfenftûck einer Kanone; le deuxième renfort 
d'un canon. 

SCH.1RM, (®«irm) (der) &c. &c. 

Die Scbirtnblnme, ( ©djirmblnffl») die Dol- 
denblume ; La fleur en ombelle. 

Die Schimpflatize, (©ct)trinpfioni<) La plante 
ombrtlifère. 

Die Schirmwache, (©«irmmadjO La fauve- 
garde V. Schutzwache. 

Die Schirmwand, (©«irmtBan'.) Le paraient. 
Die Schirmwind auf einer Galère ; lut pave/ade, 
toile tendue le long d'une galère le jour d'un com- 
bat, pour empêcher Us ennemis de découvrir ce 
qu'on y tait. 

Die Schirmwerke, (®«irm»«f<) Les défen- 
fes. (T. de fortifie.) Ce qui fert d mettre d cou- 
vert ceux qui défendent une place. 

SCHIRL, (Sdjirl) K Schœrl. 

SCHLACHT-WOLLE, (©«lactymolIO (die) gen. 
der -lf.pl. La laine de brebis tuées. 

SCHLÂF, ( ?«Iaf) (der) &c. &c. 

Du Schlàfbein , (©«lafbtin) L'os temporal, 
(T.d’AnaL) V. Felfenbein. 

Schlif machend, (Sdjlaf roadjrnb) adj. Sopo- 
ralif, ive , foporifere, foporifique, oui a la ver- 
ta d’endormir, qui fait dormir. Ein Schlüf mach- 
endes Mittel, ein Schiâfmittel ; un remède fopo- 
retif, un remède foponfère au foporifique, un fo- 
poratif 

Der Scblàfmuskel. (Sdjlafmudftl) Le muscle 
crclapkite, (T. d' sénat.) muscle des tempes qui 
fert au mouvement de ta mâchoire inférieure. 

Der Scbliffàl , (Sdjlaffaal) Le dortoir, faite 
oit il y a plufieurs lits. 

Die Schlàfftobe, (©«(affiubt) duSchlafzim- 
mer. V . Schlifgemach. 

SCHLÂG, (®«Iag) (der) &c. Sec. — Der elek- 
trifehe Schlàg; (T. dePhyfique) le coup foudroy- 
ant, l'expiojion électrique. 

Du Schlage-Inftrument, (®cf)Iag««3nflra» 
MWt) L'injtrumen I depereuffion, inflrumentq.i'on 
frappe, fou avec des baguettes, comme le tambour 
(t les ty inhales, joit avec de petits bdtons, com- 
me le pfalUrion,, fait avec une plume, comme le 
dftrt, foit enfin avec des maritaux ou des bat- 
tans, comme les cloches, &c. & c, en oppofnmn 
d'un Bl«fe Inftrnment, infiniment d vent, *!:■ &c. 

Du Schlagbolz, (©(fela jbol J ) der Scblagftock ; 
La coche, efpece de fufeau de bois dont Je fert le 



chapelier pour mettre la corde de Car;on en vi- 
bration. 

DerSchragwald, (©«lagnialb) La taillis, un 
bois taillis qui Je coure de temps en temps. 

SCHLAMPÏREI, (®djlamprr«l) (die) gen. der-; 
f.pl. Lafatoperie, la malpropreté & négligence 
en fes habits. 

SCHLANGE, (©«lange) (die) &c &c. — Ou 
appelle en T.d'Afironomi* dieSchlange, l'hydre, 
une canfieüation de tkinrijphère aufiral. 

Die Sclilangenbeere, (®d)!aagtnbKT») L'an- 
tide/me alexitért. (plante exotique). 

Die Sclilangen-Eidechfe,(©(t)langm‘€ibfd)ff) 
Lelept. farte de lézard. 

Der Schlangenfifeh , (6d)Iargtftfif«) die Sè- 
grille. La douzeBe (poffon de mer.) 

DuSchlargenherz, i ©«langen^erj) Le cœur 
de l'hydre. ( T. d'Ajlron.). 

Der Schtaugenmarmor , (©«iaitgtnntarmor) 
dér ScHangenftein ; L'ophile ou marbre jerpen- 
tiu, une forte de marbre dont le fona efi vert 
avec des taches rouges & blanches. 

Du Schlaagenrufir, (©«loogenrobr) Le fer- 
pent, infiniment d vent qui a la forme d'un ferrent. 

Die ScblangenCtnie, (©djlangmfduie) La co- 
lonne ferpenSine, colonne ccmpofie de troie ferpent 
entortilles dont tes tètes forment le chapiteau. 

Der Schlangenflib, (©«langeoffab) La ca- 
ducée, baguette de Mercure entortillée de deux 

SChTkiÉR-TAUBE, (©d>f«i«tattBt) (die) gen. 
der-; pl. die-n; die Haubentaube; Le pigeon 
4 capuchon. 

SCHLE1F-BAHN, (©«rcifïabn) (die) gen. der-; 
pl. die ■ en ; La gli foire. l r . Gleitbahn. 

SCHLElFER,(6d)rr[frr)(der &c.&c. - it.(r.d« 
Mufique) la traînée, le coulé , plufieurs notes 
liées enfemble en les chantant ou en les jouant ; paf- 
fagt léger d'une note d l'autre; it le coûté (pas 
ieianfe) it (T. d' antiquité) le rotateur. 

SCHLE1FUNG, (©«leifnngj (die) das Schleifen, 
&e. Src. — On appelle en T. d' Architecture ; 
dieSebleifung einer SchornfteinrOhre ; le dévoie- 
ment d'un tuyau de cheminée. Die Scbleifang, 
du Schleifen ener Note; (T. de Mufique) le 
coulé, l' action de pages d'une note d une autre en 
faifant une eipéce de liaifon entre ces notes. E* 
citbt Inftrnmente auf welchen es faft unmtg- 
licb T.xs ftyn feheinet eineSchleifungzu tr , ac ci> ; 
il y a des mfirumens Jur lesquels ,e coule y irait 
prefque tmrojfible à pratiquer. Die Schleifung 
einer Feftung; le r a/e mm: , la démolition d'une 
place. 

SCHI.EIM. (ôdtleira) (der) &c &c. 

Schleim abfb'nrend, (©djleiro abfû&rrnb' adj. 
Fiegmagogue. Der Lerchenfrliwanam ift eiu 
Schleim abfOhrendet Mittel, fîlhret den Schleim 
ab; l'agaric efi un médicament fiegmagogue, efi 
un fiegmagogue. 
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Dis Sclileimbllglem , < ©d)leimki!lglein) La 
mrypte pituitaire. ( T. A' Anal .) 

Oie Schleimbehàltniffe, (©d)ftimbtbdltniff«) 
/,/t receciadet de la cituite. 

Der f&hleimfifch , P (©d)l(imfif*) Le tienne, 
nom générique de tout les coiffant qui ont la peau 
viferueufe. Der lebendiz gebihrende Schleimfifch ; 
le tienne vivipare. f 7 ! Aalfrau, Ailmntter. 

Du Schleimgewlchs, (.©£i)itimgtt»dd)d) der 
Seheimpfropf; Le polype. V. Nifengewselis. 

Du Schleimhirz, ( ©d)!rfmt>ar| ) /-J pomme 
rijine. ( V. Gummi) Du Schleimbarz-Pflafter; 
le diackiOon, emplâtre compofé de mucilages. 

Die Scbleimh&hle, (©cblombible) Le finus 
pituitaire. Die grôfie ■Sclileim'nOhle des Kin- 
btckeng; le fîmes maxillaire. Die Schleimhonie 
des Stirnbeines ; le finies frontal. Die Sciiieim- 
hühlen in der Hirnrbbre und in der Mntter- 
fcheide; les lacunes. 

Der Schleimpfropf, (©d)Utmpfropf) Le po- 
lype. P. Nifengewàcbi. 

Die Schldmfchlange , (©$Ilimfdjfang<) Le 
ferpent vifqueux. 

SCHLE1SSE, i©d>IriffO V. Schlie&e. 
SCHLF-PP-MANTEL, (©<$l«ppniant<I) (der) U 
mante. V. Triuermintel. 

SCHLICHTEN, (Wlidjtcn) v. a. &c. &c. — Der 
Zimmerminn fchlicbtet du Holz mit der 
Schlicht-Axt; le charpentier unit le bois avec l’é- 
paule de moseton. Der Sclueiner oder Tifchler 
fchlicbtet mit dem Schlichtbobel ; le mtnuifier 
recale, unit & polit le bois avec ta varlope, avec 
le guillaume d recaler. Der Lohg'jrber fchlich- 
tet die Haute mit dem Schlichtmî>nde; le tan- 
neur quiojfe les cuirs, les frotte avec la qutoffe. 
Die Silberziine fcblichten -, (T. de tireur d’or) 
pajfer les lingots d'or par la filière. 

Schlicbten fignifie auffi Arranger, mettre mor- 
dre. Dis Holz fcblichten ; arranger le bois. Die 
Hire fcblichten; arranger les cheveux avec un 
peigne — &c. &c. 

DasScl)lichtbeil,(©d)Iltt<b<ii)f , .Schliclit-Axt. 
3CHLIESSE, (©d)ltf|f> (die) g en. der-; pl. die- 
. n; die Scbieifle, dis Vôrfteck-Eilen; La cla- 
vette, morceau de fer qui paffe au travers de 
quelque choje, & qui Jert i F arrêter ou i la 
fermer. 

Der Schlieûbolzen, (®d)li tfrboljtn) La theville 
i goupille. 

Die Schliefckappe, (©djlitgfappt) Ta gâche, 
pièce de fer percée dans laquelle entre le pêne de 
la ferrure d'une porte. 

DerSchliefskeii, (©djlirifeil) La clef. (T. de 
tourneur') Pièce de bois en forme de coin qui Jerre 
fi foui tient ferme la pièce qu’on veut tourner. 

Die Schliefiklippe . ( ©$ii<§f(appc ) der 
Schlieishiken ; Le moraillon, pièce de fer atta- 
tMe an couvercle d’un coffre, d’une eaffette, &c. 
qui entre dans la/errure à/' dans lequel paje le plue. 



Der Schliefsmuikel, ( ©cftlitfmudfil ) (T. 
Schliefsmiusiein) Der Schliefsmuikel der An- 
genlieder; le fermeur de paupières. 

SCHLlï iEN , (©djiitten) (der) &c. &c. — On 
appelle auffi Schlitten, Bergfchiitten ; La ramaf 'e, 
traîneau pour dejcenare des montagnes où il y a 
de la neige. Der Schiittenffihrer; le ramafjeur, 
celui qui conduit une ramaffe. 

SCHLITZ, (©djlig) (der) &c. Bec. — On appelle 
en T. d’ Architecture , Schlitz; lut glyphe, us 
canal creufi en rond ou en angle, qui Jert d'or- 
nement. V. Dreifchlitz. 

SCHLITZ, (©cfyli$) (der) &r. &c. — 0« appelle 
auffi Schlitz, la taillade , fente, coupure qui fe 
fait avec quelque infiniment dai s une étoffe. Man 
trûg ehemils Wimfe mit Scli'.itzen ; on portait 
autrefois des pourpomts a taillades. 

SCHLOSS, (©d)lo|i) (du) &c. ôte. 

Du ScWolsblech, (©dîlogblnfc) Le palaflre , 
( T. de jerr.) botte de ter qui fait la partie ex- 
térieure d’une jerrure & fur laquelle Us parties 
extérieures font montées, it . la platine d’une fer- 
rure. V. Schlûflelblech. 

Das Schlofsbein , ( ©tftlofibtitl ) L’os barré. 
(T. d’Anat.) L’. Schdmbein. 

Die Schlo&hinptminnicbaft, (©djlefibottpt* 
matinfd)ofl) La capitainerie, charge de Capi- 
taine de château. 

Der Schiofskorb, (©djlogforb) Sorte de ma- 
nequin qu'on peut fermer avec un cadenas, i’. 
Korb. 

Der Scblofskeiler, (©cfjiofiftStr) La cave du 
château. 

bu Schlofspfurtchen, (Çdjlogpfîrtdjtn) Le 
guichet du château , petite porte pratiquée dans 
Ut grande porte du château. 

Der Scblofspfôrtner, (©djlofipfotfntt) Le por- 
tier du château. 

Der Schloüverwilter, (©d)lo|! 0 «r!ealter) Le 
garde-meuble , P intendant du château ou de la 
maifon d’un Prince. 

SCHLOTZER, (®d)loÇir) (der) V. Siagebeutel. 

SCHLUCHTE, (©djiucijt») (die) gen. der-; pl. 
die-n; Le gour, creux produit par une chute 
d'eau. 

SCHLUCHZER, (©cj>lmt»ir) (der) V. Schluchzen. 

SCHLUND, (©djlnnÿ (der) ber. bec. — Un ap- 
pelle poétiquement Eherne Si hiQnde , bouches de 
bronze. Les canons, les mortiers et autres pièces 
eCariillerie. 

SCHLUPF-PFORTE, (©^iupfpforte) (die) gm 
der-; pl. die- n; La poterne. V. Autfali. (T. 
de fortifie.) 

SCHLUPF-WINKEL,(©$lupftstnfcl) V. Sehiupf- 

locb. 

SCHLUSS. (©dj'uf!) (der) &c. &c. 

Die 'icblufs Cadenz,(©iblu§<f''t<ni) Laça- 
ience finale. (T. de Muftque V. ( ide.iz 

Der Schlufsftein, (©cçluffisia) Le daufoin , 
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$f*. de ma fan. ) petit carreau ou béatifié qui forme 
uu afii/e dans un mur contenu , ou entre deux 
pieds droite; it. le claveau, pierre qui forme le 
defiut d'une port e , ou d'une fenêtre carrée , ou 
d'une corniche. Uer Scblufiftein «ufeinem aua- 
gemauerten Brnnneti ; la margelle , pierre qui 
borde le tour d'un puits. Der Schluftftein .ine* 
Gewdlbea, eines Gewtilbbogens; la clef d'une 
voûte, la clef d'arc. Ein durcdgehenderScblnla- 
fteH); une clef pafiamte. Ein Hângendrr und 
her vôrragender Schlufiftein ; une clef pendante 
& / aillante . 

SCHLDSSEL. («d»iûfi >0 (der) &c. 

Du Scblaflclbmd, (©(Çlùffclbant)) La clef de 
poutre. V BaUenband. 

Du Schlafielblech. (iSdjiâffrtbltd)) les platine, 
plaque de fer ou de quelque autre mêlai qui efl 
attachée ou à une porte, ou au devant de la fer- 
rure, pour y paffer la clef; it le balujlre , petite 

? ièce de fer ou d'un autre métal qui fert à couvrir 
entrée de la ferrure, 

Der SchlufTelberr, (Scblûfftl&an:) Le Gentil- 
homme de la clef d'or, chambellan J triant qui 
porte une clef d'or à fa ceinture. 

Dus ScUlüîTelringkrenz, (©d)lûfT<lrtngfrtu|) 
La croix cltthée, ( T. de blajon ) une croix ouverte 
i jour, & qui fait voir le champ de l'icu par des 
ouvertures Jemblables à des anneaux de clef. 
SCHLUTZER. .©dbluçtr) V Saugebeutel. 
SCHMEF.R-PFANNE, ( écbmrri TÿfaonO (die) 
een. der - ; pi die - n i La poilette , vaifieau de 
fer où fon met la graifie qui fert d graifier un 
moulin. 

SCHMELZEREI, (€cbmrlj«r<l) (die) gen. der -; 
f il. die -en; Le fonioir, heu où ton fond Us 



graifies, &c. 

SCHMËL 



LE-KESSEL, (P4)ni«l»flff«I) (der) gen. 
deei ; pl. die-; Le fondoir, chaudron dans lequel 
on fond Us graifies, &c. 

SCHMEI.Z-STAHL, (®4)ill«l|#aW) (der) gm.de* 
f. pl L'acier /ait par la fonte. 

SCHMEKBEL. tSdjmrrbei) (deri gen. des-*;/. 
pi Bon Henri (plante J V. Heinrich, 

SCH.UERGEL ASCHE, (®d)mtrg<i.«f<$r) ;die) 
g en der - ; f. pi der Schmergelftssb ; La potée 
d’émeri. 

SCH.MlKK-BOHNE, (Çd)mm(tiobot) V. Steig- 
bobne. 

SCHM1TZ, (SdjtniÇl (der) &c &c. — Us ton- 
deurs de drap appellent Schmitzen, des écriteaux, 
les filions qu'on fait dans Us poils eTune piété 
avec Us forces. Schmitzen nuchen; critcler , 
faire des écriteaux. 

SCHMUTZ-HAMMEL, (®d>rouSbdmmr() (der) 

Î ren des-s; pi die-banimel; U J uni lion, la juuiC 
‘on. celui ou celte qui tache, qui graifie Jes éta- 
blit . Diefer Knabe ift cin klemer ScHsintzI-sm- 
in- ! ; ce garçon i fi u petit Jouiilon. Seht den 
kleinen Scbmutzbanunel , l^ie fie ibre Kieider 
à'ttfpl' 



befchmiert btt; voyez la petite fquillon, comme 
eBe a graifié fes habits. ( f! s fi familier ). 

SCHMUTZIG, (fttjmuçig) adj.&aév. Pic. pic.u. 
On dit esujji fuiflanthiement . du Sdraintzige; 
la faleti, Jahfiùre; ( P. Schmntz) it figurtenmt, 
La fcuriliU. Diefer Sciipftfteller fàifc znwcilen 
in du Scntnutzige, ir du Unanitandige; (N 
si dur tombe quelquefois dans la fcuriliU. 

SCHNÆPPEN, ld)«iJpr<n) v. a. Ich fchnsppe , 
fchi.ippte, i. b gefchnippt; impér. fcbnappe. 
Tiuben fchnïppen; Prendre, attraper des pi- 
geons d'autrui, s’en faiftr V. Abfangen. 

SCHNAUR, (©cfinaur) (die) gm der-; gj. die-n; 
le jcneau, efpice de petit bdtimem dont on Je fert 
fur mer, Surtout pour la courfe. 

SCHN f CKK, ( (die) &c. &e. 

Die Schnerken-Sc»eidew*ud, ( Çdjmcftn* 
©djf cnwnb) die ^eheidewanddefObrfchnecke, 
du gewundene Bl*tt; (T. t Anal.) .La lame 
fpiraic du limaçon 

SCHNEE, (®d>*«e) (dert &c. &c. 

Du Schneegl&ckc ien, (^rdjrrglôcfcbïn) du 
Schneetrüpfci.en ; La perce-neige, petite pioeite 
qui porte ees fleurs en hiver. 

DerSchnee-Monat, v^djnrt.TOenaf) *Leui- 
vos, nivoft, mois de la ncuveue Ere françoife qui 
de ligne la faifon des neiges, qu oinnunce le 21. 
Décembre h} finit U 19 ffanoie- . 

SCHNEIDE-ELSEN, ( 60;n«i0«-€ifrn) V. Ab- 
Iciilag-Eifen. 

SCHNELL, (fcbnrB) ai). & adv. &c. (flc. 

Die SchneUbank , (®<Çr.<übaa() D. Wurf- 
Uafchine. 

Der Schnel igefang, ((gtfincBatfang) du Allé- 
gro ; L' allégro , air qui doit lire chanté ou joué 
viviment (f gaiement. 

SCHNEPFE, (©cOuipu) (die) &c. &c. 

DieSchnepfenzeit, (€(ÿotpf(i 4 <it) La faifon 
des bécaffts. 

SCHNEUSE,(C4)n<uf<) (die) gen. der- ; pl. die-n; 
La loir, route coupée dam une forêt, dans une 
futaie. ÉineSchnenfe durch einen W*ld hinen ; 
loyer un bois. E* ift den Feldtneiïern erl*nbt , 
drei Fûfs breiteSchoeufen zn niacben, uni ihxe 
Meüskette mkzuführen, wcnn fie folrhe bei dem 
‘Feldmelien . oder bei der Bezeicbnnng der 
Schikge r.utbig liaben; il efl permis aux slrpen- 
teurs de faire des laies de trois pieds pour porter 
leur chaîne, quand ils en ont be/om pour ar- 
penter ou pour marquer les coupes. 

SCHN 1 TZ-WERK , (.CtbmÇtotrf) y, Schnilz- 
Arbejt 

SC MÛR» (©tbnorVdie) &c.drc. — On appelle 
en T. d'imprimerie die Scbcùre, L'étendage, aj- 
Jetnblage dr cordas tendues d'un mur a l'autre 
d peu de dtflance du plancher fup trieur d’une 
chambre, Jur lesquelles les imprimiurs font féchtr 
les fetull.s imprimées. Dicfc Eogen iingtn an 
ftockfitkig zu undta, \volign uüasfen, fie 
U ioU- 
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follten «nf den Schnbren hângen oder anfge- 
hJngt leva; ee* feuilles vont fe piquer, elles de- 
vraient tire fur l'étendage. On appelle avff. Schtitt- 
re, les cordes Jur lesquelles les relieurs Ju/pendent 
le. feuilles lavées. 

Der Scnnûrftock , (gebnurffecf) der Litzen- 

. ftock;,/> verdiüon, perche que les TiJJeurs paf- 
fent dans les petites crofées de la chaîne. 

SCHKUR -NESTEL, , SCHNÜR - Kk 1IEN , 
SCUNÜR-SENKEL, «-djoiirneliel, 6d)«ür. 
r i|ti(»i gdjnûrfrntrl) P. Schniivbsnd. 

SCHÔNÉ, (©d)ônt) ’das) gen. des-n; J. pl. f-t 
beau. F.» îft viel Schünes, es fteht viel Scliùnes 
in diefero Werke; il y a du beau dans cet ou- 
vrage M»n fpricht fo viel von der SchOnheit 
dictes jangen AHdchens ; ich finde niciits Sc l u- 
nes tisran , icb finde lie nicht fchün; on parle 
tant de la beauté de cette jeune fille ; je ne la 
trouve pas belle. On dit, Emem Frauer.zimmer 
viel Schünes vùrlkgen; en conter a une femme , 
la cajol.r. Sie liürt es gern wenn man inr et* 
sets Srhones vôrfagt; elle s'en laijje conter. 

SCHONL1NG, (®it)6nling) (der) gen. des-es; 
pl. die - e ; Le belhStre, qui a un faux air de beauté, 
une beauté mille de fadeur ; it. un jeune homme 
qui fait le beau. ( peu uf. ) 

SCHÔtf-REDNER, ( ®tt>knre6n«r) (der) g en. 
des-s; pl. die - ; Le beau dfeur, un homme qui 
affeSe de bien parler, un hapeme qui fait le beau 
df coureur. ( peu. uf.) 

SCHÔN-SÆULIG. (ftfjinfditlig) adj.&adv. ( T . 
d'Archit.J Eufiylon, fe dit de t'efpace convenable 
entre deux, colonnes. V. Siulenweite. 

SCHÔSS-TÛCH, (tgtftooftutb) (das) gen. des-es , 
pl. die- tûchcr; Le gréusial , morceau d'étoffe 
qu'on met jur les genoux d’un Prélat officiant, 
pendant qu'il eft affts. 

SCHÜPF-WERK, SCHÔPF-ZEUG, (®d)àpfnwf, 
tëdî&pfiaig) V. Sciôpf-Msfchine 

SCHOREN. (fdjorrn) v. a. P. Grab.n, Umgra- 
ben fit ScUrren. 

Die Schôrfcheufel, (Sd)tufcl)auf(l) La biche, 
it. le farctoir. 

SCHOSS-REIS, (©ijofrtid) (dss) gen. des-es; 
pi. die-er; Le drageon, bouton, bourgeon qui 
pouffe aux pieds des arbres fi des plantes. P. 
Schüfsling. 

SCHRAI’E, SCHRAPPE, (®d>rap«, ©frappe) 
(die) gen. der pl. die-en; La racle, ferre- 
ment tranchant qui a un manche de bois, fi 
dont on fe fert à gratter les vaiffeaux pour les te- 
nir propres. 

9CHRAPEN, SCHRAPPEN, (fcfjraprn, fdjrappen) 

v. a. ich fehrape ou fehrappe , fchrâpte, ou 

* fehrappte; i. h. gefehript ou gefehrappt; impér. 
fehrape ou fehrappe; Racler, emporter avec la 
racle. P. Schrape. 

SCHRAUBE, («tfcraubt) (die) 6tc. «ce. 

Der Schraubennsgel , (®t$raubtnnagtl) La 
clef à vis. 



Die Schranbenfehlenfe , (©cfjraubtltfdjltufr} 
L'écluft à vis. 

Der Sehraubenfc'ilOflcl . (©d>raubrrtfd)(ùffei> 
ïca clef à vis; iule tournevis, infiniment de fer 
etvtc lequel on ferre fi defftrre des vis. 

Die Schrsubenwinde, (®d)rjubfnmiabt) Le 
vérin , ven in, machine compofie d'une vis & d'un 
écrou, pour élever de forts grands fardeaux; 
it. ( T. de tonnel.J le bdliffoir, ufienfile qui jert d 
réunir tes douves d'untonneauou d’une petite cuve. 

SCHRECK-SCHANZE, ( ©tbredlcbanje ) (die) 

gen. der-; pl. die-n; La redoute, fT.deforU- 
fieat.) ouvrage qui fert à fortifier les lignes de 
contrevallation & de circonvallation. 

SCHRECKEN, (fctjrecfrn) v. a. g te. fie. — It. 

* Terrifier, lafpirer, répandre la terreur; • ter- 
ronfer. 

Die Sclireckens Msnner, ( ©djrtcftni *5Râu» 
ner) m Les terrorifies, les marevauts , ceux que 
favori/rnt le Jyficmt Janguinaire. 

Pas Schreckens-Svftêm, (©d;r«ftrté«St>fittn) 

• Le terronfme ; le fy filme & les principes des 
terrorifies. 

SCHREIB-KÆSTCHEN, (®d)r«ibfdfid)en) (dss) 
gen. des-s; pi. die ; L'étudiole, petit cabinet d 
plufieurs tiroirs, qui je plate fur une table, pour 
V Jerrer des papiers d'étude, des lettres, fie. fie, 
SdHRElNER-GEKÆTH, («cfjrefBergerdtb) (da.) 
gen. des-es; f. pl. daa Schreiner- Werkzeog ; 

1. 'affûtage , ton les outils néceffaires à un me- 
unifier pour travailler. 

SCHR1FT-KAS TEN . (©(brifrfaOrn) (der) gm. 
des-s; pi. die-; LacajJr, caffe partagée en di- 
vers petits carres, dans chacun desq tels font tous 
les caraScres d’une même lettre. Die Halfte des 
Sehriftkaftens, der haloeSchriftkaften ; te caftan, 
la moitié de la c affe partagée horizontalement 
dans fa longueur. Der obéré Tlieil , die obéré 
Halfte des Sebriftkaftena ; le caffeau fupéneur , 
les hautes cafés. Der nntere Tceil , die itnteie 
Halfte de» Sehriftkaftens; it caffeau inférieur, 
las baffts-caffts. 

SCHROBEL, (®4robil) (die) gen. der-; pl. 
die-n; La repaffereffe, forte de grande carde _ 
pour les draps, 

SCHROTE, fétbrol!) V. Schrôt-Eifen, Schrôt- 
meifTel. 

SCHRÔT-WINDE, (©drottïfnbO (die) gen. der-; 
pi. die-n; Le moulinet, ufttnfile dijhni d mon- 
ter ou defeendre les tonneaux des caves. 
SCHRÔT1G, (fcbrèlig) ad). & a iv. fie. fie. — 

Il je dit aujji Lies arbres d’une certaine ipaiffeur 
qui font propres àétrefcUs en poutres. Ein zwei- 
ein dreifchrütiger Baum; un arbre dont on peut 
fj»re deux, trois poutres. 

SCHUH, (®«ub) (der) &e Sce. 

Der Scboiifleck, (®djubfir(f) Le bout. F. 
Fleck & Rûfter. 

Der Schahladgn, (©c&u&Iabrn) der Schûfter- 

laden 
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Uden , SchnhiMcberladen ; La cordonnerie, Ut 
boutique où r on vend des Jouliers, des bottes, tic. 

SCHULTEK, (©djultjr) (.die) &c. &c. 

DasScbolterblatt, (©djuitrrblatt) L'omoplate, 
(T. d'Anat.) os di l’/pauh, plat & large ; it. 
en parlant des chevaux (J de quel fus autres ani- 
maux, le paleron. (P.\ orderbüg) DieSchol- 
terblatt-Schldg-Adem ; les artères fcapulaires. 

Das SchultergehSng, (©d)ulterg«bdng) Le 
baudrier. V. Wèhrgehlng. 

Die Schulterhuhe, (©d)Oif«&i>&0 L'acromion , 
Vtpophqft fuptrieure de l’omoplate, le haut de 
l'èpaule. 

Der Schultermuskel , (©cftllittrmuSffl) Le 
muscle deltoïde, (T.i’Anat.) muscle qui fert à 
tlever le bras en haut. 

Die Schalter-Trngbinde, (®d)uil«<îr«g» 
bfnbt) dieSeholter-Jochbinde j (T. de Chiner g.) 
Le bandage /capulaire. 

DieSchulterwèhr, (@(6ulltttt«t0 L'épaule- 
tnivt , CT. de fortifie.) effice de rempart fait de 
fajcines & de terre, qui fert principalement pour 
couvrir une batterie de canon, pour couvrir des 
troupes. 

Der Schulterwinkel-Maskel, (ÇdjuilirtPlafrD 
QRadfcl) Le muscle angulaire. 

SCHÜl’PEN-SCHLANCiË. (©d>upp«nfd>!anfl«) 
Le ferpent écaillé, forte de ferpent qui a des é cail- 
les fous le corps tf fous la queue. 

StHÜRF-EISEN, (©d)ùrf.«|itn)(das)gea. de»-* 5 
pl. die- ; Le rati foire. Kinen Baumeang nut dem 
Schürf-Eifen reinigen; peler une culée, en enlever 
l’herbe avec le ratiTfoire. 

SC H U R KE N' -ST REICH , (Ccfcurfenflreicfj) (der) 
gen. des es; pl. die-e; Lacoquinerie,Jaquinerie, 
affion de coquin, de faquin. 

SCHÜR ZANGE, (ëd)ùr(OBae)Pie) gen. der-; 
pi. die-n ; Les badines, forte de pmeette qui fert 
d attifer les charbons ou le feu. 

SCHÜRZE, (©(Jjùrjt) (die) &c. &c. — On ap- 
pelle en T. de chajje die Schûrze, la queue d'un 
chevreuil, d'une chevrette. 

SCHURZEN, (fdjùrjcn) v. a.&c.&c. On dit d'une 
pièce de Théâtre, Der Knoten diefes StQckes ift 
woht gefcb&rzt , und der Verfaffer bat ihn Cehr 
gîi t aufgelüst; f intrigue de cette pièce efl bien nouée, 
<ÿ l' /tuteur l’a bien denouée. 

SCHUSS UNIE, (®d)nSlmle) (die) gen. der-; 
pl. die - n ; Le tir , la ligne juevant laquelle on 
tirf un canon, &c. 

SCHUSTER-RECH, ( ©$uH«rp«ct> ) (daa) gen. 
des - ea ; /. pl. é-a poix noire. 

SCHUTT F Ü HRER , (ectjullfùbrrr) (der) gen. 
des- a; pl. die-; Le grovatur, charretier qui 
enleve les gravais dans un tombereau. 

SCHUTT-KaRREX, ( ©(bntttorrcn i (der) gen. 
des-s; pi. die-; Le tombereau, forte de char- 
rette dans laqtselle on ei.levi Us gravets. 

SCHUTZ, (©cÇub) (.der) Scc. Scc. 



Des Schutzdich, (SrfjuÇbaift) Le toit de dé- 
fenfe, toit qui fert d mettre quelqu’un d couvert ; 
it. ( T. d'antiquité) la mufcule, forte de machine 
de guerre qui fervoit d mettre a couvert les tra- 
vailleurs devant une place affègèe. 

Die Schutzwacbe, (Sc&uÇipatbe) La fauve- 
garde, Joldat qu'un généra I envoie dans un en- 
droit pour le garantir cfinfulte & de pillage. 

Die Schotzwaffen, (©t$u(}t»a|fcn) Les ormes 
défrnfwis 

SCHWADEN, (©(fcroûben) (der) Sec. Sec.— La 
moufette, une exhalaifon pernicitufe qui s'élève 
do is Us jouterrams des mines & dans les caves. 
WeinichterSchwaden; moufette vituufe. 

Der Schwaden; La manne ou la graine de 
Pologne, l’herbe d la manne, la fétaque flottante. 
P. Fiottgris & Schwingel. 

SCHWANG-BAUM, (©ctyvangbauni) (der) gen. 
des - es ; pl. die - baume ; Le brancard, deux piè- 
ces de bois polies fur les Ufoires, & qui joignent 
le train de derrière au train de devant d’une 
chaife roulante. 

SCHWARZ, (fdjmarj) adi. & adv. &c. &c. 

DerSchwsrzbsucb, (édjniiirjbaud)) Le ma. 
lagafire, paiffon de mtr du genre des labres. 

Der Schwsrzfchiaimel, (fi$»arjfd)tnunc() La 
cheval gris tourdtlle, dont le poil efl d'un gris 
fils approchant de la couleur d’une grive. 

Der bchwarzftein, (©d)tnar)ftrin) der Brsan- 
(lein ; Le pengueux, pierre noire fort dure, que 
les verriers, les êmaiüeurs&lts potiers emploient. 

Der Schwarz-Umber,(©cptoarl.Unibfr)Ze cor- 
beau de mer, poiffon de mer du genre des umbree 

SCHWARZE, (©djwarjij (der) gen. des-n; pl. 
die-n ; l.e noir, homme noir, le nègre. ( V. Mohr) 
EineSchwarze, eine Negerinn; une nèoreffe. 

SCHW ÈBE-FLIEGE, (S<f)tpeb«(ïl»gO (die) gen. 
der - ; fl. die * n ; der Schwèber, die RüfleiflWe ; 
La bn met lie, forte de tnoïïchs. 

SCHW fcBER,(0d)tscbrt) (der) J'.Scbwdbe Fiiege. 

SCHW Et EL, (©cfjtsefel) (der) Scc. Scc. 

Der Scbwitcl Brenn-Cfen, (©tbtttftMBrttn* 
£)f«n) U fourneau d chafftr le foufre. 

Die Scbwèfeikammer, (.©tbwef.lfanjnitr) Le 
f ouf r oit, petite étuve bien plafonnée en ciment (d 
bien cto/e, pour y blanchir la laine ou la foie par 
la vapeur du foufre. 

DieSchwèfel-Luft, (©djrot ftl.guf t) L'air tu 
gaz hépatique. 

Das Schwèfelfalz, (Sd)tD«f<l(al|) Le fel ful- 
phureux. 

Der Schwèfel-Treib-Ofen, (©cfjiaefel :2ttlb. 
Ofen) V. Schveifel Brenn Ofen. 

SCHWE1F, (ÇdjttXif , (der) Scc. Scc. 

Die Schweifrübe, (© djwrtft ûbc) V. Schwanz- 
rübe < 

Die Schweiffiheide, ( ©djnx.fidjtib» ) Le 
trouffe- queue, cuir qui enveloppe & tient en état la 

Î ueue d'un cheval. 

I a Di; 
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Die Schu'eîfîpuhle. (©(tWfif'bttMO Le Jabot, 
f T. de pajfement.) petit outil de bois à phfieurs 
coches, dont ou je Jert pour a/Jembler piufieurs 
cordons ou fils , gj les tortiller enfemblt pour tu 
fa rt un plus gros. 

SCHWr.lFUKG . (©(t)»fifun<)') (die) gtn. der 
pl. die - en ; ta courbure; ( y. K ru mm 1 ') it. l'é- 
chancrure. ( V ■ Ansfchweifun:;, Ansichnitt) Die 
Schweifung, die bogenformige ROndung einer 
Gl<>cke, do, wo lie anfangt weiter zo werden; 
la faujjure , la courbure d une cloche , on com- 
mence fon plus grand élargijfemcnt. 

SCHW KIN, (©djnxin) (das ) Sec. &c. 

Die Schweinfeifte, (©dffselnftifle) T.a por- 
chaifon, (T. de chaffe) temps où le fanglier efi te 
plus gras, & le meilleur à manger. 

Oer Schweinmsrkt, (®d)»«tmu#rft) Le mar- 
ché aux cochons. 

Der Schweinsbacken, (©djiBtiagbacfen) der 
Schweins-Kinnbarken ; La bajoue, partie de la 
tfte du cochon qui s'étend depuis F oeil jusqu’à 
la mâchoire. 

Der Schweins-Bezotr. (©<$®find>$ejO«r) 
der Schweinftein; Le bézoard de porc-épic qui 
Je trouve dans le fiel du porc-epic de Malaca & 
de quelques Jangtiers des Indes. 

Der Schweinibroch, ( ©t$!#eindbrud)) La 
fougt. y. Schweinsxvuht. 

Die Schxveins-J*gd , (©c$»eln#jag6) La 
ehajfie du fanglier. 

Der Schweinlchiuer, (©djwiinfdjourr) V. 
Scbweinbefchatier. 

Die .Schweinswuh! , ( ©djIPt'ndmuM ) der 
Schweinsbruch; La Jauge, lieu où les fjngliers 
Jougent, où Us arrachent des plantes, des racines 
avec leur boutoir-, it. ce qu'ils arrachent avec 
leur boutoir. 

Die SchweinsuOtpe, (©An>«indteûr(îr) Les 
andouides de cochon; andouill/s de choir de porc, 

SCHWENDEN, (fdjtwnben) t a. Ich fehwende, 
fehwendete ; i. h. gefebwendet ; impér Ichwen- 
de; (T. d'Agrieult.) Préparer une terre, un 
champ, lui donner de ta Jertilitf , en brûlant tes 
herbes & le chaume qui refis fur le champ après 
a u en a couvé te blé. 

SCHWENZEU (edi-ara;’!) V. SteinCchlich. 

SCWtÜR, ((d)T>«y adj. &ado. &c. &c. 

Die Sehwèr Erde, (©d)® »r .Çr b») t. a terre pon- 
de reuje. ( T. de Chimie ) LuftfaurehiltigeSchwir- 
Erde; terre fonierrufe aérée. Schwdfelgefsuerte 
Schvèr-Erde; Julfalt de baryte. Ko’ilengefüoer- 
te Schwèr-Erde ; carbonate de baryte. 

SchwbrSCifsig, (fd)n#rrffûfig) HebeUe, (T. de 
métaHurg. ) Je dit des fubfiar. ces qui ne Je fondent 
pas aifément , Q ci ont de la peine d entrer en 
fufion. SchveerflOflige Berg-Arten, fchwdrflttf- 
fige Krze; mines rebilles. ( P. aufh StrengflUf- 
fig) Die Schwèrflûffiekeit; Us qualité d'une Jtsb~ 
fiant t, d'une mine rtbele. 



Die Sehwèrkrift, (©djmerfroff) La gr avili* 
tion , (T. de Phyftqtu ) la tendasue, la force par 
laquelle un corps tend d s'approcher d'un antre 
corps, ou par laquelle un corps tend & preffe 
vers un point. 

Der.Schwdrfnuth, (©d)®«fpa(&) Lt Jpath 
pejant. ( T. de Chimie ) 

Der Schwèrfteîn , (©djtBrrfîfin) der Tang- 
ftein ; ( T de Chimie ) La pierre pondereufe , le 
tungfléns. Die Scbwèrfteinfoore; l'acide tung- 
ftique, letungflate. SehwèrfteinfsnrerKsilk ; tnng- 
fiate calcaire. 

SCHWÊRT-FÔRMIG, (fc&njrrifôrmlg) adj&adv. 

Enfiforme, en forme d'un glaive ou d'une épée -, 
(T. i Anal.) xiphoide. SchwdrtfùrmigeZ'ibne ; 
dents enfiforme* Der SchwdrtfDrmigeKnorpel; 
I# cartilage xiphoide. 

SCHWIMM PLATZ, (©d)tt»immpla$) (der) g en. 
des -te; pl. die-pldtze; Le nageoir, heu où t'o « 
nage, endroit pr opre à y nager. 

SCHWINGEL, (©dJRHnge!) (der) g en des- «s 
J.pl. Lafétuque. ( I'. Schwsden) Der fchwim- 
mendeSchwingelî lafétuque flottante. V. Flott- 
gris. 

SCHW1NG-MESSER, (©(ÿwingimffrr) (du) gen. 
des-i; pi. die-; La dague, infirument de bois 
en forme d'un grand couteau, dont on fs Jert 
pour broyer te chanvre. 

SCHWITZE, (©d)»iBr) (die) gen. der-; f. pl. 
( T. de corroyeur) [féchauffe, cetnvf, lieu où ils 
mettent les peaux en échauffe. L ie Haute in die 
Schwitze logent mettre les peaux en échauffe. 

SCHWÜDttN . (f.brcôbnl tt. a. AnTcliw pden; 
(T. de mègijf.) Encltauffener, mettre les peaux 
en chaux. 

Dos Schuüdefafs, (Sd)®bbefa0) L'enchamJ- 
fumoirs, i' amie au , vafe dans lequel on flirt les 
ptaux en chaux. 

Der SchwL.de\vèdel, (©rfüvit'ttBebt!) Tjgui- 
pon , morceau de linge attaché au bout d'an bi- 
lan qui Jert d mettre les peaux en chaux. 

SCHWUNG, (©djtaung) (der) &e. fcc. 

DieSeh\rangbewdgung,(®[ÿ®angbtrorauBB) 
La vibration. V. Schwingung. 

DieSchwungkrsft, (©d)*ungfraf() f'.FIieh- 
krsft. 

SCOLOPENDER, (©colopfnbrr) V. Ttafendfûr*. 

SCRIBLER, (©cribler) (der) gen. dei-s; pl. die- 
* L’écrwaiBeur. IL Vielfchreiber & Schmierer. 

SECRET, (©rcrrt) (d»s) grn. des • es ; pi. die - e ; 
Le privé, les lieux, y. Abtritt. 

Der Secrètenkoth, (©rcrrtrnfofb) derSecrit- 
dreck; Ls gadoue, les excrémens qu'on tire 
des lieux. 

Der Secritfèger , ( ©rcrdfrgef ) Le cureur 
de retraits, le gadouard, celui qui tirs la gadoue 
& la transporte , le vidangeur , maître Ses baf- 
fes œuvres. 

SECUNDE, (©rniitbr) (die) &c. fcc. — Onap- 
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petit en T. JeMufique die Seconde; la fécondé, 
l'inteevalle d'un ton ou de deux demi tons. 

Die Secnndco-Uhr, (©rcunbtTi.llbt) La f en- 
duis i fécondés. •>» ^ 

SSE, (©«) (die) éf. fit. 

Der Sec- Anker, (©((;3inf(r) L'ancre du tares. 

Die Seebefchreibung, (©rdu'fcijrribung) L'hy- 
drographie, la déjcnption des mers. 

lier Seebeutel , (è*fbtutr() L'alcyon, bourfs 
de mtr (zoophyte). 

DieSeeblume, .©tcblume) &c. &c. — • On 
appelle auffi Seeblume, te volet, herbe qui pouffe 
de fa racine de grandes feuilles larges, plates 
& rondes qu'on voit nager fur Veau. 

Der Scebrs lier, (©rrorall :n) Le /pare, pof- 
fon de mer 

Der Seebullc, (©.-«butlr) V. Mér Ochs. 

Die See-Eiche, (©ct;8i<(>f) die lUtr-Eirhe; 
Ia fart, le goémon, vartc , herbe qui croit dans 
la mer fier tes cites. 

Der See-Elep’nint, (©?t>CI<P$ARt) Le morje, 
animal amphibie dor.t la llte a quelque reffem- 
blance avec celle ion éléphant. 

Der Seeflande#(Stffl!JiiiXr) Le grand plots- 
gecm, oiftau aquatique, f. Scefloder. 

DieScegallerte, (.©rrgalirrtc) La gelée de mer. 
V. SeeneÛel. 

Der Seegeruch, (©etgtrud)) La marine, l'o- 
deur de la mer. Du hit einen Seegeruch; cela 
Jeu t la manne. 

Der Scegefchmick, (©Kflt fCbmaÆ) La marine, 
le goût de ta mer. Dis hit èinen Seegefchmack ; 
tria a un goût de marine. 

Die Seeheufcbrecke, (® <»lj»uftl)r«ï«) La fau- 
ter, lie ou ctcade de mtr, Vier coiffe langoufle. 

DerSeekork, (©eeforl) L'alcyon (zoophyte) 
Der Seekorkbiom; V alcyon arborefeant. 

Der Seekahftein, (©rcfubfieln) La pierre de 
vjcke marine, l'os pêtrsux, petrifii de la vache 
manne. 

DieSeeneiTel, (Sttniffil) L'orlie marine, ortie 
de mer, tjfice de vert de mtr qu’on appelle auffi 
Scegslleite; gelée de mtr. 

Der Seepspigei , (®ttpapag«0 Le perroquet 
de mer, le perroquet plongeon. V . Seetaucher. 

Die Seepomennze, (©Hpomiritljt) L'orange 
de mtr. (zoophyte). 

SceCsaer, (fit fatut) adj. &. adv. (T.dt Chim.) 
Jade marin ou muriatique. Seefiure Luft; air 
acide marin. Die Seefenre; l’acide ma-in. 

Die Seefcheide, (i3rtf($tib<) L’a/cidie, te foc 
animal ( ver maries). 

Der Seefpiot, ( ©ttfpint) L'alcyon alburne, 
(zoophyte). 

Der SeetiQcber. ( ©(r(aud)rr) der Seepipi- 
pigei ; Ia perroquet plongeon. 

SEELMESSEN-REG!bTER,<©ee!meff«n.?l<fiifUr) 
(dis) g«, des-»; pi. die-; Le rigiflrt obituaire, 



Vobituairt, r/giftre qu'on tient dans tes Eglifet 
catholiques des ebits qui y font fondés. 

SÈGELËR, (©tgclrt) (den g«*. des-«; pi. die-; 
der Sègler ; Ia voilier. It fr dit d'un vaiffeau. par 
rapport i la facilité qu’il a d'aller plus ou moins 
vite, Diefei Schiff lit der befte Sègeler bei der 
Flotte; ce vaiffeau efl le meilleur voilier de la 
flotte. Diefes Schiiï ift ein fchleehter Sèeelcr , 
es bleibt immer inr&ck; ce vaiffeens efl méchant 
voilier, il demeure toujours tn amère. 

On appelle en T. d'h: fl. naturelle Sègeler; le 
Nautile, un coquillage de mtr univalvt, A nimd 
qui conduit fa coquille comme une barque, à l'aide 
efune forte de voile formée par une membrane. 

SEGEL- b'ABRlK, (©egelfabnf) (die) gen der-< 
pi. die - en ; die Sègel- MiouftctÛr ; La voiler it , 
lieu où Vo.ifait tes voiles des vaifftaux. 

SEH HUGEL, (©chbùml) (die) Les couches des 
ner r s optiques. (T. d'Anat.) 

SEHUKGS-BOGEN, (©ebungdhogen) (der) L'arc 
de vilion. ( T. i'Aflrm ) 

SÊHNEN-L1NIE, (©«fcntntiiifO (die) ce», der ; 
/. pl. (T. de Géom.) La ligne des cordes. 

SEHNICHT, (feîitW)*) adj& adv. Tendineux, 
qui approche de la nature des tendons. Ei» 
fencichtes Hiutcheo ; une membrane ttniinruje. 

SEHNIG, (feftoig) -er-fte; ad). & adv. quiadet 
tendons, plein de tendons; (J e dit de la viande) 
it. T. i'Anat. Tendineux, eufe, qui a du rapport 
aux tendons. Du fèhnige oder ungeointe Au- 
genhïuttheti; la tunique tendineufe de i'ccil. 

SiEIDE, (©ribe) (die) &c. &c 

DieSeidcn-Ernte, (©«ibtB.êrntO La recolle 
des foies. 

Die Seîdenfrucht, (©cibtnfradjt) Le fruit it 
Tarbr# à fou. 

Der Seidenliden, (©tibenfabm) La boutique 
d'un marchand de foies, oil'on vend toutes for- 
tes de foieriss. 

Seidenreich, (felbenrcid)) -er-fte; adj.& adv. 
Soyeux , eufe, plein de foie, bien garni de foi». 
Ein feidenreicher Zeug; une étoffe foyeufe. 

Der Seidenfchweif, (©eibmfdbnxif) der Sei- 
detifchwsnr; Le jafeur, geai de Bohème. E. 
Scbwltzer. 

Die Seidenfttude , (Ôeibenfiaubi) L'arbre i 

foie. 

SKIKE, (®tif«) (die) fcc. Sec. — En T. de mène 
Seife Je dit quelquefois au lieu de Wlfche. On det 
p.t. DieGoldfeife.Zinnfeife. V. Goldwlfche &c. 

Die Seifenbeere, (©riffBbem) Lafavomuttr, 
te fruit d» favonnier ou arbre aux favonsuttes. 

Die SeifenbrQhe, (©tlftnbrûbr) du Seifen- 
Wiffer; Le façonnage. Veau & le favon dans 
quoi on trempe le linge qu on veut laver. Wlfche 
in Seifenbrhhc lègen ; mettre du linge au fa- 
vonnafie. 

SE1GERUNG, (©eigf rang) (die) gen der-;/. pl. 
dis Seigern; (T. de mftallurg.) La liquation, 
U 9 *•«- 
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l'aBion de féparer 1 argent du cuivre, en y joig- 
nant du plomb. Die Seigcrungifthcke; les tour- 
teaux de liquation, les pièces de liquation. 
SEIHKK, (©citer J V. Seihe 

DerSeihkaften, (Snbfdttcn) V acquêt, la cou- 
loir, laciviere, ( T. de tapit.) chafjts de corde 
fur lequel on étend un drap pour paffrr la colle 
avant de f employer. 

DerSeih. rabmen, (©libérât) tn rn) Le carrelet, 
cartel, ifpe.e de petit chaffis fur lequel on Jufpend 
une étamine ou une ferge, au travers duquel on 
pafje des chofes liquides. 

SEIL, (©cil) (das) &c. &c. 

Die Seillitze, (©tilliçi) La miche de corde. 
Der Seilfchlitten, (©cllfdjliltcn) La chariot, 
planche montée fur deux petites roues fervant au 
cordier pour ajjembler du cordage. 

SE1TE, (©cite) (die) &c. &c. 

Das Seitenband , (©ci tintant) Le ligament 
latéral. (7‘. d'Anat.j 

Die Seitenpunkte, (©litwpunfti) die Seiten- 
firicbe, {T. de Géogr.) /as points collateraux 
qui font entre deux points cardinaux. Nord-Oft, 
Nord-Weft, Sl'id-Oft, Sûd-Weft Cnd die vier 
Seitenpunkte oder Seitenftriche; le Nord efl, 
le Nord oueft, le Sud-eft et le Sud-ouefl, font tes 
quatre points collateraux. 

SEiTENSTRJCH ©cttcnfiricf)) N. Seitenpunkt. 
DajSeitenftück, (©cltmflùd) La pièce placée 
à cité d'une autre; it. (T. de boucher) le flan- 
chet , la partie de la fur longe d'un bœuf. On ap- 
pelle auffi SeitenftQcke, des écots, petits blocs 
d'ardeife qui reftent adhérais aux foncées. 

DerSeitemheil, (©iftmtbiil) La partie laté- 
rale. Die Seitentheile eines Capitula o» Capitale; 
les parties latérales d'un chap t.au. Die Seiten- 
theile der Hirnfcbalejlrj parties latérales du crdne. 

Die Seitenverwandten, (©citenrcrroaiittcn) 
Les parera collatéraux. 

Die Seitenwand. (©citinwanb) Le paroi, le 
pan latéral d’un bdtiment. DieSeitenwande, die 
Wangen einer Pteiïe ; les jumelles d'u-.e pr’ffe. 
Die Seltenwinde eines (iettfsea; tes parois a m 
yafe. Die Seitenwai dsbeine der Hirufcbale; les 
os pariétaux du crdne 

Die Seitenwendung, ( ©fitenrsenburg ) L'é- 
eart. Man fchlûg nich die'em Menfchen, and 
ntn dem Schlage auss’uweirhra, machte er ein« 
Seiten wendnng ; on pu ta un coup d cet homme, 
&p our F éviter il fit un écart. 

8ELADOV, (©ilaboti) das Seladongrün; Le cé- 
ladon, couleur verte mflée de blanc. Seiadongrbn 
Ban i; ruban céladon. 

SELRST. (teibfl) adv. 

DieSelbft Enctîindong, (©dbfl.lEnljaiibui!g) 
L'mflsm nation Jpontan-e. ( T.dtPhyf.) 

Seloftgefà lie, tfeleiljcfdBi») - er - ft. •; adj. 
d adv. Qui Je compati , qui fe plait en lu r mê- 
me; qui fe de le été en lui-méme, enja perjonne. 



tn, (filbfïginûgfara) - er - Se ; 
iffifant, ante; préfomtueux, en. fe. 



adj. & adv. 

Icb kenne keinen felbftgenügftmern Menfchen, 
als ihn ; je ne courtois perjonne qui fait plus Juf - 
fifant que lui. Ein felbftgenügfamer Mann , ein 
felbftgenllgfames Franenzimmer; un Juffifant, 
une fufjifants. 

Du Selbftrecbt, (gclbfiricfcf) P. Fanftrecht. 
Die Selbllfaeht , ( ©clbflfucfjt ) L'égdifme, 
amour propre qui rapporte tout d foi. 

Selbltfiïchtig, (fclbufùcf)tig) -er-fte; adj. (d 
adv. (Jut a de l'égdifme, qui timt de l'égoï/mei 
Der ou die Selbftfücht'.ge, ( ©elbfifiirljtni ) 
L'égdifie, celui ou celle qui a le vice de l'égoifine. 
Die Selbftvertheidigung , ( ©ilbflfirtbilbi' 

M I. a défenfe de J on corps y. Nothwèhr. 

t ibn nicht vorfetzlich getüdtet , es war 
Selbftvertheid ignng, et war Nothwèhr ; il l'a tué 
d Jon corps défendant. 

Der Selbftzûnder, ( ©ilbftjûttbtr ) V. Luft- 
zQnder. 

SELEN1T, (©cirait) (der) gen. des -en; pl. die - 
en ; La félémte, jet formé par l'union d'une terre 
calcaire & de l’acide vitriésgue. 

SELEN1T1SCH , (fclenlllfd)^dj. &adv. Sélém- 
teux, eu fe, qui a rapport à lafélénite. Seleniti- 
fche Erde ; terre filinitevfe. 

SEMPEL, (©rrapil) (der) gen. des-s; pl. dien; 
(T. de manufaB. de foie ) le femple, cette parue 
du métier où les cordes font attachées. 

Die SempelfchnOre, (©miptlfdjntiri) tes cor- 
des de femple. 

Der Sempelftock, (©impilflocf) I.e bâton Je 
temple, bdlon qu'on paffe par les cordes de rente. 
SENAT, (©mat) lé. Rsth. 

SENATOR, (©raater) (der) gen. des-s; pl. die- 
en; Le Sénateur. (T. Rathsherr) Ein Senator 
inPolen, ein polnifcher Senator; un fér.ateur 
de Pologne; Die Gemahlinn eines Senators; la 
fixatrice, la femme d'un fénateur. (£n François 
le mot Sénatrue ne fe dit que éU la femme d’un 
Sénateur de Pologne.) 

SENF-PFLASTER , (©mfpfloffir) (dts) gen des 
-a; pl. die-; derSenf-Umfchlag; Le fnapijmt, 
médicament topique compofide jubfiances chaudes 
& icres dont la gra ne de moutarde fait la baft. 
SENKI.OCH, (©mflod;) (das) gen. des-s; pl. ■ 
die-lôcher; Le pu j ai d. lé. Scnwindgrubc. 
SENSALE, (©rafale) (der) l'. Mikler. 
SERPENTOSE, (©frpraîeji) (die) gen der-; pl. 
die- n; Le Jerpenteau, forte de fufte votante que 
va en [erpenlant dans l’air. 

SETZËN. (ft8< ) v. a. &c. &c. 

Pas Setzbrèt, (©rÇbrit) Planche de bois fur 
laquelle les imprimeurs mettent les caraBéres ar- 
rangés & mu en pages. Dans les imprimeries 
fr nçoifes on fe fert ordinairement d'un carr au 
de pierre ou de marbre, lé. Setzftein, Setzplatte. 
Die Setzkunft, (©rfjfunfl) La compojïtion , 
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Part d'unir les différtnies parties de la Mufique 
Jmvant les règles. 

Die Setxlinte , (©e|iinie) ein wieder vôrge- 
riehteter Prefsbaufen. ( T. de csrtonn.) I.a rég- 
lée , les carions dont on a ôté les langes & que 
l'on remet fous la prefje. 

Def Selzftein, (Srçfhtn) die Setzplatte; Le 
marbre , la pierre fur laquelle les imprimeurs 
mettent les cartStrh arrangés & mis en pages. 
V. Setzbrét. 

SEXTE, (®cr(«) (die) gen. der-; pi die-n; Lit 
fixte , la jixieme, la fixante note, ( T. de Mufique ) 
intervalle dont tes Jons extrêmes font éloignés de 
cinq degrés diatoniques 

SICHERHEITS-AUSSCHUSS, («id)er(nif«.Jlud. 

fljujj ) (der) gin. de» - et ; f.p I. le comité de 
Juretê. 

Slt'.R. (®ieb) < das) &c. &c. 

Die Siebbein-Nabt, (®i<bb<fn*2ïa&t) La fu- 
ture fthmoïiale. ( T d' rl nat.) 

Si EB ER , (@itber) (der) gen. de»-»; pl. die-; 
Le tamifeur, celui qui dans une verrerie prépare 
& tamije ce qui Jerl A fondre la matière du verre. 

SIED-PUNKT, (®i«bpunft) (deT) gen. des -es; 
J. pl. Le terme de PéMitiou, le degré de chaleur 
d'un liquide, quand il commune a bouillir. 

SIEüEDSTEIN, (Si»8«l|Uin) (der) gen. des-e»; 
pl. die - e ; L'aflroite. V. Sternftein. 

S1LBER, (Ctlber) (d«s) &c. cSrc. 

Der Silber-Ætzltein, ( ©ilber<!lc&jieia ) V. 
Hollenftein. 

Der Silberbufcb, (©ilbtrbufty) V, Japiteas- 

Bàrt. 

Die Süberdraht-M&hle, (Siiberbratit.'Mù&le) 
Le moulin à tirer de l’argent par des filières. 

DerSilberfifch, (©üb«rfif<$) L' argentan ou 
F argenté (poiffon). 

Silberhell, ( filb«r{i«n ) adj. & adv. Argen- 
tin, tne, qui a le Jon de l'argent. Eine filber- 
helle Stimme; une voix argentine. 

Der Silberkuchen, (©ilbiriudjin) Une mafje 
d'argent ; it. ( T. de métullurg.) la pigne , l'ar- 
gent qui refie après que l'on a fait éva por.r le 
mercure qui a fervi a amalgamer la m me pour 
en dégager l'argent quelle conlenoit. 

Der SUberfchrank, (®ilbttfd)r«0f) L'armoire 
à vaiffelle d'argent , le buffet. 

Der Silberfcîirotling, (Oiibtrfcfyritlmg) Le 
flan d'argent CT. de monnaie). 

Die Silberftange , (©ilbcrjUngO l* lingot 
d'argent. V. Silberzam. 

Der Silbertaticber, (©iibtr(aud)rr) dieGrebe; 
La grebe , oifeau aquatique d'un blanc argenté. 

Der Silberverwaarer, (©i(berorrtoa{)r.T) V. 
Silberdiener. 

Die Silberweide, (©iiberorib») Vo fier haine. 
S1MILOR, (©mulot) (du) gen. de» -s; J. pl. Le 
Jimitor, compojition métallique qui efl un compofi 
de cuivre & it Zinc, 
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SIN A U, (©Inou) (der) gen. des-; f.pl. I.'alchi- 

mille, y. LEwenfuis. 

SINN-VERWAN’DT, (finnixrtoûnbt) adj. Üf adv. 
Synonime. Sinnverwandte Worter, des mots 
funonimes , des fynonimes. 

S1TTE, (©ittr) (die) 6cc. &c. 

DieSittenregel, (©ir/tttregrl) La régit, maxi- 
me de morale. 

Die Sittenverbefiernng, (©ittenorrbiffrrung) 
La réformation des moeurs, • la civilifation, r ac- 
tion de corriger fes moeurs. 

Die Sittenverderbnifs, (©iîfenbirberbnijj) La 
dépravation des mœurs. 

OieSittenverfeinerung, (©tKeneerfeinming) 

* La civilifation, l'aétion de polir tes mœurs. 

S1TTENLOS, (fitttnlod) - er - (le; adj. (fade. 
Sans mœurs, qui n'a point de mœurs, * immo- 
ral. e. ( unüttlich). Ein fittenlofer Menfcli; 
un homme fans mœurs, un homme immoral. De 
Sittetilofigkeit; IVIat, le cara Sers d'un homme 
fans mœurs-, * l'immoralité . 

SlTTIG, (©iltij) (der) y. Paptsrev. 

S1TZ-ANKER, (©m.'ünfrr) y. Hafen-Anker. 

S1TZ-BANK, (©içbanf) y. Zettelbank. 

S1TZ-BE1N, (©içbrin) y. Gefàfsbein. 

SKEPTIKER. (ffifrptiftt) y. Zweifler. 

SMAI.TE. (©malfe) y. Schmalte. 

SMYRREN-KRAUT, (©mprrrnlrant) (d*s) gen, 
des -et; /. pl. Le maceron ( plante ). 

SMYTEN.SMEYTEN. (©mpfm, ©mrptto) (die) 
les cousis , quatre groffes cordes amarrées au 
bat des voiles d'un vaijjeau. Die Smyten ftraff 
onziehen; a« tirer. 

SOCKEL, (®otftI) (der) gen des -s; pi. die-; der 
Unter&tz; le focle , (T. d'Archtt.) membre 
carré plus large que haut ff qui fert de baft 
i toutes décorations d' Architecture & d'édifices. 

SODA, (©oba) (die) gen. der-; f. pl. die Sodé, 
Sonde; La fouie , Jel atkati tirée de la cendre 
d'une plante connue fous le nom kali. ( y. Salz- 
kraot,S*lzftrauch) Pas Soda-Salz ; le fel de fonde. 

SOD-BROD, (©otbrob) (du) gen. des - et; /.pl. 
du Johtnrisbrod, (2(o(>anni<breb) fes caroube, 
le fruit du caroubier, gouffe plats bd longut d'en- 
viron un pied, & remplie d'une pulpe moétteife, 
dont le goût approche de celui de la café. Der 
Sâdbrodbanm, Johimiisbrodbanm; le caroubier, 
arbre qui porte des caroubes. 

SOl.E, (.©olr) y. Sohie. 

SOi.O. (®t>Io) (das) gen. des-s; pl. die -s; der 
AUeingefang, du AÏleinipiel; Le folo, pièce ou 
morceau de Mufique qui je chante à voix feule, 
ou quife joue fur un Jeu! ir, finement avec un /impie 
accompagnement de bajje ou de clavecin. 

SOMMER, (Sommet) (der) &c. &c. 

Die Sommerfiden, (©ommrrfdboi) du Rlt- 
riengirn; Les filandres, fils blancs bf longs qui 
volent en l'air dans les beaux jours d'automms. 

Du 




SON, 
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D»« Sommerfutter, (©oaujHrfatitr) I* pâ- 
ture pour intrtUair le bétail fendant T tt(. 

Der S> >mmerl»den , (©omowlatirn) La fer- 
ferme, forte de jalouse co mpo/ie de pUtftewre 
lattes ou trmglee de boa fort menue itjpoflee en 
abât-jour. 

SÛMMKRUNG, (©ômmtrimg) (die) g en. der-; 
f. ut. V entretien du bétail pendant l'été, & la 
p itéré néceffatre pour l'entretenir pendant t’M. 
Es giebr in derScbweiz Alpen, die für 500 Kûfce 
Sommernng hervôrbringen ; il y a en Suiffe dre 
pacager fui fowrmfftnt du pâturage pour entre- 
tenir 500 vaches pendant l'été. 

SONNE, (.©onor) (die) &c. &c. 

Die Sonnenbéfan, (feoeosobebu) dieSonnen- 
ftriiie; L' elliptique, ligne ou cercle qui partage 
le zodiaque dans toute ju longueur en deux par- 
ties égales , & que le joie il ne quitte jamais. 

Dm Sonnenbüd, i,©onatnbiU>) gefirbte. V. 
Fsrbenbild. 

Der Sonnenbnnd, (©onneubront 1 ) Le kâle, 
l'effet de la grande chaleur du foleil; it. l'impref- 
fton fait e fur le temt qui . kâle. 1 >en Sonnen- 
brand vert r ci ben. sus der Haut zieben ; drkdier, 
iler l'impreffitm faite fur le teint par te kâle. Die- 
fas Waifer . diefe Pommade vertreibt den Sotinen- 
bratid, ift gût den lonnenbrand zu vertreibeo; 
tette eau, cetti pommade dehdle, e fl bonne pour 
débiter 

Die Sonnenfackel. (©onntltGtfrh Lafacule, 
( T.d'Aftron J tache lummeu/e qu’on affermait 
quelque fois fur le foleil. 

Der Sonnenmener, ( ©onBnun'fJïr) Le hé- 
tiomUre, mftrument d'Afironomte pour mefurer 
le diamètre apparent d.t foleil. 

Des Sonnen Mikroskop, (©jnnttHÎRifroffop) 
Le micro/cope folaire. 

Die Sonnennâbe, (©oijnnmdbe) La périhé- 
lie . T. d’Aflron.) le point oi une planète eft le 
pi ut pris du foleil. On dit auffi, Dieter Planét 
ift Sonnemahe; cette Planète ejl périhélie. 

Der îonnenraach. v 6oannrrctud)) Le brouil- 
lard Jet, brouillard Jec & épais qui rifemble à 
ans fumée & qui obfcurcit te foleil. Il s'appelle 
auffi Erdnweb, Huhenrauch, Landr»»ch de 
ScheinnèbeL Quelques Phqfutens français l'ap- 
pellent Ijs brume. 

Die ionnentande, (©onnrnfMabt) P. Son* 
■enwenden 

Der Sonnenftandpunkt , (©omtrnfianSpunft) 
T. Sonnenwendepunkt. 

Der Sonnenftiiltand, v.©onnrn(iiD(îdn6) V. 
Sonnenwmden. 

Dm bonoenfyftem, (©onneofplitiH) Le Jq flé- 
au folaire. 

Die Sonnenwendea , ( ®onn»n»«bra ) die 
Son n enta «de . Soonen&i’ltand.-span »te ; Lee 
points [oifhciaust , I et deux points de l echptique 
qui font le plus éloignée de l equateur. 



Der Soncenwendepaokt , ( ©c nttfn ttxttX u 
pnnft) Le point fol/licial. 

Der Sonnenwendeftein , (©ennenwenCrfitlit) 
L’héliotrope, (f.f.) pierre pricieuje qui ejl une 
ejpice de gfajpe. 

Die Sonnenzeit, (©onn«a|eit) Le temps me- 
Juré par la révolution apparente du foleil. 
SÔNNICHT, (fonrticftr ) -er fie; adj. & air. 
* SoletBé, it ; éclairé par ie foleil, expofi au Jo- 
leil Ein (onnicbtes Zimmer; une chambre Jo- 
le, Oh. 

SORBONNE, (©orbonnO (die) gtn. der-; f. pi. 
La Sorbonne. On appettoit amji Une célèbre Ecole 
de Théologie de Cumverfité de Paru ; it. la moijoti 
de la Faculté de Théologie à Paru. 

SPALTBAK, (fpaitbar) adj. & adv. Scjfible, qui 
veut être fendu. Der Fèder - A)*nn lit fjmltbar , 
ltfit fich fpalien; l'alun de plume eft Jcijubit. 

SPÂN-GRÜN, (fpangrdn) adj. & adv. Vert de 

S rit, de la cotrieur de rouite verte qui e’engen- 
refur le cuivre. On dit auffi Jubftantivenunt , 
dse SpingrOn , der GrünipSn ; le vert de gris, 
le vtriet , la rouille verte qui s’engendre fur le 
eu, tire. 

SPANNKND, (fpannmb.i adj. ( T. de Médecine ) 
Tonique te qui rend l'aftion aux mufcles, aux 
fibres relâchés. Spannrnd- Arzeneimittel, die 
den taiikeln nnd Geflfien Ihre natûrliche 
Spannnng wiedergèben; remèdes toniques. V. 
Spsnnen. 

SPANN-STAB» (©pdnnfidb) (der) gin. des -es; 
pi. die - tabe; ( T. de tiffer.J la temple, réglé 
de bois qui porte à fes extrémités des crochets qu'on 
paffi dans les lifiéret , voue maintenir V étoffe d’un 
pie. t dans une mmi- largeur. 

SPÂR-F 1 SCH, (©prrfWct)) (der) gen des - es ; pt. 
die-e; Lamendole, le cagaret, poiffon de la Mé- 
diterranée. 

SPARK, ©part) (der) gen. des -f, /.pi derSper- 
gei, der KnOtericb ; La Jpergule (plante J. 

SPÂ r ZAHN, (©patjdbn) (der) gen. àes-es;pl. 
die-zibn -i La ientopfigone. Die Backenzahne 
werden spâteàhne genannt , ei eii fie fpktcr sia 
die Bbrigen, weil fie etft nich den Qbrigen her- 
vdrkommen i les dents molaires jont appelées 
opftgones, parctqu'iBis ne paroiffent qu après les 
autres. 

SPAT H-SÆURE, (©palbfdnrt) (die) gen. der- ; 

/ pi. L’acide Jpathque. 

SPECK. (©P<Cfi (der dtc dte. 

Speek srtig, (ft«futtig) adj. & adv. Qui eft 
de la nature du ia-i, qui ttffcmble au lard. K. 
Speekicbt 

Der SperkbSndler, (©prcfbdnMrr) derSpe k- 
krimer; Le .harculur, celui qui v ni du tard 

Die Speck àndlerinn.Speckkramerinn.dieSpeck 

frau; la Jurcuture. 

pie Speckiaut, (©p«f&«nt) La couenne de 

lard 
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lard; (V. Speckfchwarte) it a b# peau graffe 
& onctueufe. 

Speckig, (fptcfig) aij. & odv. Qui a du lard 
ou ht ta graijje . gras. Er bat einen feht fpeeki- 
gen H»]s ; il a le cou fort gras. 

Speckicht, ({prtfidji) àdj.biaiv. ( V. Speek- 
artig) it. Coutnneux , tufs, qui eflde la nature 
de la coutmt. Ein fpeckicljtes Blût; un fang 
coutnneux. 

SPECUL1REN, (fptculiten) v. n. avec l'auxiliaire 
haben.. ( T. de commerce ) Sf feuler , faire des 
fpfculations fur un objet i'interft & d'mduflrie, 
Ein fpeculirender Handelsinann, ein Spéculant; 
un négociant fffculoteur , un fpèculateur. On dit 
ttufji die Spéculation; la fpéiùlatwn, l’aBion de 
Jpecultr fur un intérêt commercial ou tout autre 
objet d'i» dufint. 

SPEICHEL-F1SCH, (©pricijelfifd}) (der) gen.des- 
ea; fl. die-e; ta baveuft, poijjon de mer tou- 
jours couvert d'une forte de bave. 

SPEI-GATT, (©prigatt) (daa) gen. dea-et; pl. 
die-e; ( T. de marine J !.t dalot, morceau de bois 
percé & dtipojf en pente qui pajje au travers du 
bordagt, €r Jert d faire Jortir bi f couler l'eau des 
pompai bj des gouttières; it. ( T. de papeUr.) le 
dalon. 

SPEl-NAPF, (©piinapf] T.Speitopf. 

SPEI-TOPF, (©pcftopf) (der) gen. des-ea; pl. 
die-tïipfe; der Speinapf; Le crachoir, vaft dans 
lequel on crache. 

SPE1LER, (Cpttltr) (der) gen. àes-t ;pl. die-; Ijc 
brochette, petit morceau de bais en forme de broche. 
SPEISE, (©pcifa) (die) &C.&C. 

Der Speifegang, ( ©prifrgang ) die Speife- 
rt/hre; Le conduit alimentaire, l'cefopkage. 

Der Speifekeller, (Spti(«fiOrr) Le cellier, lieu 
au rez-ae-chaujjie d'une mai/on où Von ferre les 
provijions de bouche. 

Der Speifekûbel, (©piifrldbtl) Le baquet dont 
tes manoeuvres je fervent pour porter le mortier 
fur leurs épaules. V. MOrteltrage. 

Oer Speifetifch, ( ©ptifatiftç) der E&tifeh ; 
La table d manger. 

Daa Speifezimmer, (®p«i(Vjimmer) dieSpeife- 
ftube; La chambre à manger. 

Der Speifezucker , (Spilftjucfrr) V. Koch- 
zocker. 

SPE1SEN, (fprifrn) v. a. &c. ëfc. — Parmi Us 
Catholiques Ipeifen fignifit, Donner , dijlnbuer 
la famte EuchartJUe, communier, admimjtrer 
U faim jacrement. Einen Kranken fpeifen ; com- 
munier un malade. 

DaaSpeifegitter, (©prifrgitrer) Labalujtrade 
en avant de l'autel, où les Communions s'age- 
nouillent. 

Daa Speifetûch , (Ôp«ifet«b) La nappe de 
communion. 

Der Speifewein, (®pri(eipiin) Le tin qu'on 
donne aux Communions après la joints hoftie. 
Suppl. 



ai'tNtiLKK, (©prnqitr) V. Spîngler. 
SPEKREN, (fprrrrn) v. a. &c. ÉFr. _ On dit, 
Ein Rad fperren ; ou Jimplement, fperren ; en- 
rayer une roue, enrayer; arrêter une roue par 
les rais, en forte qu’eût ne tourne pas, mais qu'elle 
ns fa je que glijfer. 

Au Trictrac fperren, fignifit , Enfiler. P. 
Briicke, eine Brücke machen. 



Daa Sperr-gifen, (©perr.ffifen) der Sperrer; 
Le dilatoire, infiniment de Chirurgie dont on je 
Jert pour ouvrir & dilater quelque cavité. V. 
Augenfpiegel, Mundfpiegel, Mutterfpiegei. 

DerSpenkègei, (©perr(eati) Scc.&c. — On 
appelle aujfi Sperrkïgel ; Ufcsutoir, tjpice de cli- 
quet qui Jert d retenir l'étoile d'une répétition. 

DieSperrkette,(©p«rfettOdie Sperre; L'en- 
rayure. (C. Hemmkette) DieSperrketteanidgen 
Oder einnkngen; fperren; enrayer. 

SPEYERLINCj, («ptçttling) KSperber, Sper- 
berbaum. 



SPHÆR1K, (©pfidrlf) (die) gen. der-;/ pl. La 
/pkère, la connoijfance des principes de l'Afirono- 
mie qu'on apprend par le moyen d'une jpkèrs 
artificielle. Ee bat einen Lebrmeilter, dèr ihn 
in der Sphïrik unterrichtet ; it a un maître qui 
lui enfeigne la fphire. 1 

SP1EGEL, (©pirgtt) &c. &c. — (T. de marine) 
Der Spiegei an dem Hintertheile einer Galeere; 
ie dragon, extrémité de la poupe des galères. 
Der Spiegei einer Flûte; le tableau d'une flûte 
En T. de ckaflt des Spiegei fignifit, La queue 
a un chevreuil, d'une chevrette. 

Daa Spiegelgefecht, (©pirgclgrfrcfct) daa Spie- 
gelfechten, dieSpiegelfechtetei; La fciamachie, 
c était chez les anciens Grecs un JpeBacle que les 
Athlètes, Gladiateurs & I.ulcurs donnount au 
Public, en Je battant contre leur ombre, ou con- 
tre quelque figure qui reprffentoit un homme ou 

Q uelque animal. On dit figurément, Das il't eine 
lôiie Spiegelfechterei ; ce n'eft que pure diffimu- 
lation, pure grimace. 

Daa Spiegei- Fernrohr, (©piegtl.gernrobr) Le 
t/téfeope catop trique, têtéjcope de réflexion. 

Du Spiegel-l.ehen , (©plfgii.Fe^n) Le fief 
de miroir. 

Die Spiegei l.ehre, (©riegrf.Fe&re) La catop- 
trique; ( V. Katoptrik) it. lafpéculaire, Jeunes 
qui traite de l’art de faire des miroirs. 

Der Spiegelftein, (®pi«gcl(l»m) La pierre 
fpiculaire, pierre compoffe de feuillets bnüansbf 
transportas. 

Das Spiegei-Teleakop, (©plrgebîtlrffep) jr 
Spiegel-r ernrobr. 

SP1EKE, (©piirr) (die) g en. der-; pl. die-n; 
(T. de marine) L’arc boi tant, efpcce de petit mât 
ferré par un bout , dont i tijage tfl de tenir Us 
écoutes des bonnettes en citci. On appelle auffi 
die Spieren , hs arc-bout .ns , de grqjjes perches 
it vingt-tinq a trente pieds de long, dc.t en Je 

X Sert 



Digitized by Google 




SPI, 



SPR. 



1 6a 



Jrrt pour rtpovfftr le bri'ot, ou un avtr e vaifiiu, 
s'il ymoit à l’abordage , ou pour empêcher de Jt 
briler contre une falai/e, fèc. 

SFIKKF.N-HINGE, (©pirren. Sitig») (die) Les 
cercles de boute-hors. (T de mer.) 

SPiERING, SPIERLIN’G, (©plrritig, ©pftrllna) 
(flor i gin. des ■ s; pi. die - e ; Le chabot, petit poif- 
Jon de rivière autrement appelé drr Stint, )t. IV- 
perlan. ( V . Sperber, Spe-bcrbium) Die Spier- 
lingsbeere, Sperberbeere ; ta /orbe, le fruit du 
forbitr. 

SrlESS-GLAS, (©piriglad) (das) Scc. Scc. 

Die Spiefsglàs- Afcbe, (®pirgglad.8if$«) La 
cendre d'antimoine. 

Die Spiefhglii-Biutnen, (®pir(iglad.®Iumta) 
der Spiefieiis-Schnee; Les fleurs d'antimoine, 
la neige d antimoine. 

Der Spielsglâs-Kermes, (©pirgglad.JfMmrf) 
Le Kermes minéral. 

perSpiersglM-Schnee,(©pi«f*tad'©t!)[tM) V. 
Spielsglis -Biamen. 

Der Spieisglàs-Weinftein, (©pi«ggIad»©«iB* 
(l«(n) V. Brcchweinûein. 

SPIESS-GLANZ, (©pirgglanj) V. Spielsglàs. 

SP1E5S-LE1M, ( ©picfjiÿiin) (der) gen. des-s; 
f.pt, La code de brochette, de la colle faite des 
rognures des megiiïitrs. 

SPlNDELWIRTEL. («pinbrlrolrttl) V. Wirtel. 

SP1NNBAR, (fp(nnbar) a,ij. bd ado. Textile, qui 
peut être tiré en filets propres d faire un ti/fu. 
Der Amiantftein Ht ein fpinnbarer Stein, ift ein 
Stein, dèr fich fpinnen Iïfstj l’amiante eft une 
pierre textile. 

SPITZ, (fpiÇ) adj. (f arlv. 

Dsa Spitz-Eifen, (ôptd*(Eif<îti) derSpitzmeif- 
fel ; Le riflard, ci/eau triangulaire (fl pointu pour 
travailler en pierre ; it. le poinçon d grain d’orge. 

DerSpitzhaken, (©piljbafrn) der Kratzhaken, 
Reparirhaketi, du Reparir-Eifen; Lofer d ré- 
parer. 

Der Spitzhsmmer, (SpiOdamm/r) /-a mar- 
itime, inflrument de fculpleurs (fl de tailleurs dt 
pierres ; it. le grelot, forte de marteau de mttfon. 

DieSpitzhaue, (©piO&aur) pic, inflrument 
de fer pointu vers le bout, qui a un manche dt 
boit, & dont on ft fsrt d caffer des morceaux de 
rocher, (fl d ouvrir la terre. 

Dis SpUzhorn, (©pigborn) Le buccin, (co- 
quille ) y. Trompeter-Scimecke. 

Die Spitzkerze, (® ptgff n«) La point/ , bout 
de cierge deflinè d être placé au haut d'une fau- 
che. r. Kerzenftiel. 

Der Spitzpfahl , ( ©piÇpfa&l ) La palifade. 
V. Schanzpfahi. 

Die Spitzringftiindel , (©piçringfpinbrl) Le 
fuftau d meule ; l'axe ou l'tffieu fur lequel tourne 
la meule des épinglters. 

der Spitzftùckèl, (®piçftôcjc() L'itihois, che- 



ville de bois , d l'extrémité de laquelle , il y a dt 
petites coches dans leiqueües on place le bout de 
fl de laiton qu'on veut apointer avec la lime. 

SPL1TZEN, (fpligm v a. I T. de marine) Rpif- 
ftr. i y Anfji itzen) Das Ankertau fplitzen; 
épifftr h cable. 

Das Spliz- Eifm, (SpiiJ><Sifrn) das Splitzholz, 
Split zhorn ; Fèptjfoir, inflrument qui jert d épif- 
Jtr , d entrelactr une corde avec une autre, en 
mêlant enftmble leurs fils en cordons 

SPONTON, (®penton) (das) g/n, dea-s; pi. die-s; 
L'e/ponton, armed'hafl, Jortt de demi-pique que 
portent les Officiers d'infanterie. 

SPONDÆUS, (Sponbdad) (der) en des-,- pi. 
die Spondlen ; Le fpmife, pied de vers compofi 
dt deux fylhbes longues. 

SPONDÆISCH, (fportMiftd) adj. (fl ado. Spon- 
daique. Der fpondSilcbeVent ; le vers jpondaiqut. 

SPOKN. (®porn) (der) &c. Scc. 

Dss Spornr'àdchen, (®pornr46d>Mi) La mo- 
lette, cette partie it l'éperon que tfl faite en for- 
me d' étoile , avec plufieurs petites pointes pour 
piquer le cheval. 

Spnrnftâtig, (®porn|Mtig) adj. (fl adv. On 
appelle Ein Tpornftatiges Pfèrd; un 
devient rétif quand on lui tlonne de l'é i 



■étif qu 

SPRÂCHE, (©pradjr) (die) &c. 6cc. 

Die Sprach-Eigenheit, (®prad>; 

L'idiome, ce que le langage d'une nation a de 



cheval qui 
éperon. 



Die Sprach-Eigenheit, (®pra$:(?tgen&«lt) 

que le i 

particulier. 



Der Sprtchforfeher, (©prodjferfdjsr) Celui 
qui fait des recherches fur la langue. 

Das Sprâchgitter , (SfpradjgitHr) La grille, 
dans les parloirs des cicUaieufes. 

Der Sprschfchnitzer, (©practjfdjnigtr) Le fo- 
técifme , faute contre la Jyntaxe. 

Der Sprâchtrichter, (©pradjttidjtrr) Le cor- 
net, cornet acouflique, inflrument dont oti ft ftri 
pour fe faire entendre d'un lourd. Er ift fo taub, 
fo harlhcnig, dafs er richt snders sis durch ei- 
nen Sprâchtrichter hürt oder verfteht, was msn 
ihm tagt; il tfl fi jourd qu'd n'entend que par 
U moyen du cornet. 

SPRATZEN, (fpratîtn) t>. n. avec l'auxiliaire ha- 
ben. (T. de Chimie) Vefftr , faire un bruit ta 
s'écartant. Das fpratzen der Siiberprobe oder des 
Silberkoraes suf der Kipelle ; t écartement de 
bouton. 

SPRE1TZE, (©prtt’dt) (die) gen. der -t pi. die - n ; 
La travtrfe , pièce dt bois pour tenir une chofe 
ouverte ou étendue. 

SPREITZEN. (fprtiç/n) v. a. Sflc. fife. — On dit 
aujj'i , Die Fsfter fpreitzen ; affûter les futailles 
pur des pièces de bois que l'on appuyé contre la 
voile de la cave. Die r ùfse soseinander fprei- 
zen -, écarquiller les jambes. 

SPREN'GEN, (fprrnarn) v. a. (flc. (flc. 

Die Sprengb&chfe, (©pt/ngbdcdfO L* pétard. 
V, Petar de. 

Der 
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Der Sprengpinfel , (eprrnapinftl) 

sur kumeffer le mortier. 



La broffe 

pour kumetfer le mortier . 

Die Sprcngtonne, (©prrngtOBM) V. Stnrm- 
ftfs. 

SPK1NGEN, (fprinatn) e. ti. rrr. de &c. 

Dur Spring-Anker, (©priflg‘31nftr) L'ancre 
djet. y. U urf-Anker. 

Die Springbtnk , (Cpringbaaf ) du Spring- 
brèt ; Le tremplin, planche qui s'élève par une 



4e {et extrémités fur lia théâtre, d forme un plan 
ttuliné, fur lequel les {auteurs courent pour s’é- 
lancer d faire des faute périlleux. 

Die Spritgbfilzer, (©pnngbMttr) Les Jasa- 
trusux , petits bdtons qui fervent pour attacher 
les lames des bajfeliaers. 

DieSpringkürner, (©priBgfbnur) Les grains 
4e Tiüi ou de Moluques-, it. les grains d'une 
plante nommée Epurgt ou petite catapuce. y. 
PutgierkOrner. 

Der SpriogOtme, (cpringfarat) Les grains de 



^ va ‘iï‘ au n nav 'S , ant. 

_ . Pï s Pj! , P ferd » CCpurpferb) Le cheval de faute. 

STA AT, (@taaf) (der) Ajc. &c. 

DuStiugebaude. (®taaidq«biub() L'édifice 
de I Etat; ’le vaifftau de l'Etat. ” 

Die Stitekràfte, ( ©taaldfrdftt) Les forces 
d'un Etat. Die Lehre oder Wiffenfcbaft von «ien 
Stitskrüften; la Jlatiftique , l'art de pefer tes for- 
ces des états. 1 



balfamine. 

SPR1NZ, (©pria») V. Blaufflf*. 

SPR1TZER. (©priçtr) (der) gen. des-s; pl. die-; 
L'eclabouJJure, eau ou eau qui a rejailli fur quel- 
que ckofe. lhr Manttl ift voiler Spritzer, voiler 
Kothfpritzer; votre manteau efl plein d'écla- 
bouffures. 

SPR 1 TZ HSCH, (©prififtlcb) V. Blûfifch. 
SPROCK, (fprorf) eidj.Ùadv. zerbrccblich; Fri- 
te, fragile, faible, aifé d caffer, à rompre. Die 
Sprockwcide; l'ofier caffant. 

SPROSSEN - MON AT , (©proffm* TO»n«) V. 
Keitn- Monat. 

SPRUNG, (®ptB«g) (der) dre. dre. 

Da» Sprungbein, (©prunabtin) L'aftragale , 
( T. d'Anat.) un des os du tarfe. 

DerSprnngriemen, (©prungrltmtn) La mar- 
tingale, ( T. de manège) courroie qui tient par 
•a bout d la J angle fous le ventre au cheval, (d 
par l 'autre d la tau fer die, pour empêcher qu'il 
ne porte au vent, it. La bricole, cette partis du 
karnois dé un cheval de caroj 
touffinets, & qui s'attache 
boudes du poitrail. 

SPUHLEN. (fpùblrn) v .a. de. de. En T. de cui- 
fme Spühlen fignifie, Kcurer, laver, nettoyer la 
vaijfeur, la batterie de cuifme, fit. de. 

Die Spühlfrau, (©pûbifroa) La laverie d'é- 
cuelles. 

Du Spûhlwafïer, (©publtïdffrr) La rinpure, 
tau qui a Servi d rincer, d laver. 

SPÙL-WURM, (©ppltputm) (der) gen. d et- et; 
pl. die - Wiirmer; Le flronglt, ver long et rond 
qui s’engendre dans Us inteftins; it tafearide, 
petit vers qui ne le trouve que dans Us gros d 
courts inteftins. If. Msdenwntm. 

SPÙR. (©pur) (die) dre. dre. — Die Spùr einea 
Wigens, die Wagenfpùr; l'ornière, (y. Gleia, 
GeleUé) Die Spùr aise» iègeindsu 5cUu<«; le 



Die Stitsverïnderung, (Sfaardecrmidmina) 
La révolution, changement dans lt gouvernement 
d'un peuple. 

Die Stitsverwaltnne, (CfaaMtxriBaKuaa) 
L admmjlratton des affaires d'un Etat ; U gou- 
vernement d'un Etat. Die StStsverwaltang einea 
Minillers; U miniftere, la fonSion, le gouver- 
nement déun Mtniftre d'Etat, 

Die Stiti- Uimvilzang, (®faatfillm4l|uni> 
La révolution, changement Jubit & violent dans 
U gouvernement d'un peuple. 

STAB-EISEN, (©taebilEifea) (du) gen. des-s- 
/.pl- L* fer en barris. DuStib Eifen ibrichten s 
former, ireffer les barres de fer, leur donner 
une dircHioh droite. 

STACHEL, (©t4($tl) (der) dre. dre. 

Der Suchelbars , (®t«d)tlbart) L'épinocke, 
JjftU poiffon qui a des épines ou aiguillons fur 

Die Stacheldolde, (©tadjtlbotot) die Igel- 
klette; L'échinophors (plante). 

Die Stachelfloflen, (©ta^dflfofllli) Les poif- 
font acanthoptirygiens. 

Die Stacheikrabbe. (6tat()tlfr«bb») Le crabe 
pilagien, crab de l'océan. 

DerStaehelmotan, (©(adjtiBtobn) Le pavot 

épineux. 

DerStachelroche, (©racbrirocbO La raie ve- 
nimeufe, poiffon de mer. 

DerStachell'chwanz, (®tad)rlf<ba>am) L'é- 
iricoU, cette partie du vineux, U balifte ai pointes, poiffon de mtr 
•offt, qui pajfe fous Us STADT, (©f..6()(die) dre. dre. 
de côté d cF autre aux Der Stadtmeifter, ( ®(attmci(?»r) der Stàtt- 

rr.eifter; Le Stattmeiftrr, magiftrat qui gouverne 
la ville de Strasbourg avec Us Amm iftrss. y. 
Ammeider. 

Das Stadtreebt, (®f ofcf reefjt) Le droit muni- 
cipal d'une ville, droit établi dans uns ville, les 
loix, les flatuts d'une ville-, it. le droit de ville. 
Einem Orte das Stadtreebt verleihen; din.ier lt 
droit de ville d un lieu, l'ériger en ville 
STAHL, (©tabi) (der) &c. &c. 

Der Stabiklumpen, (©tablflUBtptn) Le pain 
d’acier, de l'acier qui Je vend en mafet. 

Die Stthlkogeln, (©tablfugdn) Les boules dt 
Mars. (T. de médecine. ) 

DerStahlfpiegel, (©tablfpirjrl) f, m:rolr 
d'acur. 

ST ALL, (Q(itO) (der) dre. de q, 

X* % 
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Die SïallbSrfte. (©lanbùrfîr) die Pfùrdebtirfte ; 
t.a brajfe 0 panjer 1rs chevaux. 

Die Stal igabel , (©taUgatcl) La fourche d'é- 
table, la fourche d'écurie. 

Dis Stallfieb, (êtaüfub) Le crible a main. 
V. Handfteb. 

STAMM, (©tamm) Mer) &c. &c. 

Der Stimmbûchftab, t ©tdnuribucbflah) /.a 
lettre caractérifiique , lettre qui fe coi tjent dans 
les dérivés d'un mot. 

Das Stammreis, ( ®tamt!treié ) Le furgeon, 
rejeton qui fort du tronc d'un arbre. 

STAMi’ELER, (©fdmprltr) (der) gen. des-s; 
5 >i- die-; Le timbreur, celui qui timbre; it. le 
marqueur, celui qui marque, qui met une marque 
fer quelque marchand]}. Der Liderft'àmpeler , 
Tûiliftampelcr; le marqueur de cuirs , le mar- 
queur de clrays. 

SI Jb Ml’EN, (iKimrtn' V . Stampfeti. 

Der Stâmper, (©tdrnpcr) der Stampfer ; Ij 
frappeur, l'entfteur, celui qui frappe late'te d'une 

épingle. 

STAMt’F BL'CHSE, (©tanjpf.SSûdjfe) (die) gen. 
der-; pl. die- n; L'égrugtoir, forte de petit vaif- 
Jeau dans lequel on égruge, on brife certaines 
cho/es avec un pilon. 

STAMl’K-LüCHER, (,®tampfl6d)rr) Les bachots , 
CT. de papet ) les creux de piles. 

STAND, (©tant) (der) &c. &c. 

Du Sïandgeld, (©tantgelb) — it. le tonlieu, 
droit leigneuriatc fjur les places d’un marché; it. 
l'étailage, droit qu'on paye pour la permiffson 
d'expo/er en vente des marckaniifes. DasStand- 
geld nnter einer Halle odcr unter einem bedek- 
ten ùflfentlichen Urte ; le hallage, droit de halle. 

Die Standlebre, ( ©tanblcbre) La Jlattque. 
V. Statik. 

DuStandquartier, (©tanfiquarticr) Le quar- 
tier militaire. 

Der Standrifs, (©MnbriS) V. Aufrifs. 

ST ANGE, (©tangf) (die) &c. &c. 

Du Stangengold, (ôtangcngolt) L'or en lin- 
gots, en barres. 

Die Stangenleiter, ( ©fangcnlriftr) Ij ran- 
cher, forte d’échelle, pièce de bcis garnie de che- 
villes , qui fervent d'echelons. 

Der Stangenfchwéfel , (Stdn<Jin(i$H><f«l) Le 
joufre en canons. 

STAfeK-GUEDERlG,(ftorfg!i«frcrig) adj. & adv. 
ëfc.&c. Mtnsbru, ue, qui a les membres gros & 
puiffans. 

STÆRKEN. (ftdrfett) v. a. &c. Sic. — Stàrken 
fignifis auffi Empefer, accommoder le liage avec de 
l'empois, lïieics Hemde ift zu fehr geftkrkt; 
est le ckemife ejl trop smpeféi. Das Scarken ; Ptm- 
pe/agt, l'aChon d'empefer. DerStlrker-, l'rmpr- 
feur, celui qui empefe , qui accommode le linge 
avec de l'empois. Die Stirkerinn; Vempejeufe. 



Das Stîrkkrant, (.©tdrffraut) La calanance, 
la cupidone. ( plante ). 

STÆTT MEISTEK , (Stdttmeifrr) V. Stadt- 

meifter. 

STATL'EN-MARMOR,(® fatum. ÏRdrmor) (der) 
gen. des-»; /. pl. Le marbre flatuaire, marbre 
propre à faire des fiatues. 

STAUB FLUGKLIG, (fia ibfligrlig) adj. & adv. 
Lépidoptères. CT. d'hifl. nat.) Staobtiûgelige 
Infekten; inftHes tepidoplires, dont les ailes font 
couvertes d'une forte de duvet qui nous parait 
être une poufftère. 

STAÜDEL-BEEKE, (®faabfi»59«tn) V. Heidel- 
beere. 

STA DDE. (©faute) (die) Sec. &c. 

DieStauden, (étauten) Lss grippes, (T.de 
papet.) pièces de bois debout, taillées en créseasix, 
pour porter les queux des maillets, Si contenir 
leurs tètes. 

STECHEN, (Se*en) v. a. Sic. Sic. 

Der Stech-Apfel, (®tec(|'5lpfil) La pomme 
épineufe. ( V. Igeiskopf, Raoch-Apfel, Stacbel- 
nufs) it. le Jlramonium, plante Si le fruit de cette 
plante, dont le fuc efl un dormitif dangereux Si 
mortel; it. fa dature, le fruit d’une plante d'A- 
mérique. 

Der Sterlibeutel , (®t<d)b<uffJ) Le fermoir , 
forte de cifeau dont fe fervent tes charpentiers 
Si menuifitrs. 

Das Stechbûch, (©frebbncb) Lus Manque, livre 
où il y a des feuillets noirs Si blancs , dont on Je 
fert pour un certain jeu de hazard, où ceux qui 
tirent un feuillet noir gagnent quelque nipe ou bijou. 
In du Stechbûch ftcchen; tirer à la blanque. 

DieStecligabel, (©tid)gaf>cl) Ij trident, forte 
de fourche a trois ou plufieurs dents, avec la- 
quelle les pécheurs prennent du poijfon, en le pi- 
quant dans l'eau. 

DerStecbginfter, (©frcljqinfler) der ftaehelige 
Ginfrcr ; L'ajonc, le genêt épineux. 

Der Stechr irkel, (©(tdjprfrl) V. Reifsïirkel. 

STEHLBAR, (jleblbar) adj. Si adv. Valable, qui 
peut être volé. Einc ftèblbare, angreififebe Sa- 
che; une chofe valable. 

STE1F , (fîrif) adj. & adv. Sic. &c. — On dit 
figurément, Ein fteifer Mann, eine fteife Fran ; 
un homme empefé, une femme empefée. Il Je dit 
des perjonnes qui ont un air trop compojt Si des 
manières affeStèes. Einc fteife Schreib-Art; an 
flyle empeft, un JU/le dans lequel on remarque 
une trop grande ciÿectat’on d'arrangement, d'ex- 
acht iie ri de pureté. Steife barte Schnitte ; (T. 
de graveur ) tailles roiiss. 

Der Steifbettler , (©ttifbeftlet) Le caimand , 
le trucheur, mendiant qui demande l'aumône par 
pure fainéantife. Die Steifbettierinn ; la caiman- 
de, trucheujè. 

STEIGEN , (fleigtn) v. a. rrr. Sic. Sic. — Du 
Steigen; (T.de Pkpfique) L’aftenjiou, fe dit gé 
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r.èr aliment de t'alfion par laquelle un corps s’élève 
en haut, & particulièrement de taBicrn par la- 
quelle un fluide monte dans des tuyaux. Daa Stei- 
gen dea W a fiera in den Pumpen ; tafcenfion de 
l'eau dans les pompes. D«« Steigen de» Queek- 
iilbers in einern Barometer; Fa/ctnfio h du mer- 
cure dans un baromètre. 

Die Steigbohne, (©Kfabobitt) die Schmink- 
bohne, die Kafèle; Lafqfiple, efpice de fève, 
de haricot. 

Der Steigriemen, (©tefgriimtn) L'étriviiri, 
courroie qui Jert à porter les étriers. 

Pie Steigrùhren, (©teigrôbrtn) die Zûgr&b- 
ren, Lnftrbbren in den Stiïckgie&ereien ; Les 
évents. 

STEIN, (©tiin) (der) &c. &c, 

Der Stein-Âlaun, ( ®f(in>2flaun ) L'alun de 
roche. 

Die Steinbailen , (©filubaBtit) Les ballons de 
cailloux. (T.SArtiu.) 

Der Steinbira, (©Mlnbard) Le paon, poiffon 
de mer du genre des perches. 

Die Steinblktter, (©fcinbldtttr) Les feuilles 
de pierre, les divi fions de la pierre d'ardoi/e par- 
tagée en lames minces. 

DieSteinbutte, (©t(inbutfc) Le turbot, forte 
de p oiffon de mtr du genre des foies. 

Die Steinbûchfe, (©(tlnbùcbfr) P. Steinftttck. 

Der Stein-Eppich, (©trin.ijppid)) Le fifon, 
( plante ). 

Die Steinfarbg, (©ttmfatb») La couleur de 
pierre. 

Der Steinlrefler. (®f»lnfrt(ftr) der Steinna- 
ger; Le iithophage, petit ver qui Je trouve dans 
ïardoifs, & qui la mange. 

DieSteinfrucht, (©t(infrud)t) P. Stein-ObO. 

Die Steinhummel , (©Irinbumwil) L'abeille 
lapidaire. 

DerStcinkau*, (©fcinfauj) V. Stein-Euie. 

Der Steinktrren , (©trinfarnn) La ckdrette 
à pierres. 

Da» Steinkrant, (©feinfrauf) V. Win. 

Der Steinknndige, (©tlinfunbige) Le lilholo- 
gue. P . Steinkenner. 

Der Steinleim, (©(rinlrim) La cotte à pierre, 
colle de Jculpteurs. 

Der SteinlIjfTel, (CUinlôffti) la curette, in- 
finiment de chirurgie en forme de petite cuiller 
allongée, dont on Je Jert pour tirer & ramafjer 
les fragment de pierres, fables, &c. gui fontref- 
tés dans la veffit. 

Der Steinmürtel, (©fcimnôr(ti) Lertpous, 
mortier fait avec de la chaux & de la brique, ou de 
la vieille mafomerie\puiverifée-, it. le badigeon. 

DerSteinnager, (©Mnnegir) ^.Steinfreffer. 

DerSteinpicker, (©(rirtptcfrr) Le cotte-armé, 
poiffon de mer. 

Daa Steinr&slein, (©ftiltridUin) Le garou d 
feuilles de romarin ( arbnffeau. ) 



STE. iis 

Der Steinftger, (©(tlnfdgtr) Le JBesur de 
pierres. 

Die Steinfehneeke, (®t«infd)nrcf«) Ls triton. 
( coquille ). 

DieSteinfcblender, (®«infd)!rn6*r) l.'efpr in- 
gale, efpéce de fronde, dont on fe fervent ancien- 
nement dans les armées & avec quoi on jettoit 
des pisrres. 

DaaSteinfehneiden, (©trlnfdjnribrn) Lagra- 
vurs en pierre ; it. la failli, la lithotomie , opé- 
ration de ta taille pour tirer une pierre de la vif- 
fie. P. Steinlchnitt. 

Die Steinfchwalbe, (®f«tnfcf)rt>albr) L'apode, 
forte S hirondelle qui a Us pieds fort courts. 

Die Steintrage , (©frinfragr) Le brancard, 
machine propre i transporter des pierres. 

Die Stein%valr.e, (©(ritrwal|0 La boule, rou- 
leau Jur lequel les carriers cmauifent les pierres 
pefanles. 

Das Steinwerk, (©fiinn>rr() La rocaille. V. 
Grottenwerk. 

STEPHAN, (©(tpbon) Etienne, nom d’homme. 

Der Stephans-Orden ; L’ordre de St. Etienne. 
STELLEN, (lirilrn) v. a. &t. &c. 

Der Stellbottig, (©trgbotttg) Le repofoir. 
cuve dans laquelle on laiffe repofer l'indigo; U 
diablotin. 

Die Stellhéfen, (®ftBb«fen) P. Unterhèfen. 
DieSteUjagd, (©ttüjagb) daa Stelljagen ; La 
chaffe aux rets, la tenderie. 

Die Stellkunft, (©tf(Itnn(l) Pieux mot qui 
fgnifioit autrefois L’algèbre. ( V. Buchftaben- 
rechnnng) it. (T. de guerre) L'art de ranger 
les troupes. 

Die Stell-Ordnnng, (©tfibOrbnunp) V ordre, 
l'état des troupes d'une Armée fuivant lequel elles 
doivent être rangées. Die fehnge oder (chiefe 
Stell-Ordnung; l’ordre oblique. Die tiefe Stell- 
ordnung; l'ordre profond. 

Die Stellfcheibe, (©tiBfcfjribl) La rofette, pe- 
tit cadran numéroté, par le moyen duquel ou fait 
avancer ou retarder par degrés le mouvement 
d'une montre. 

DieStelinngakunft, (®(tflungdfimfl) La ftra- 
tanthmetrie, ( T. milit.) l'art de faire un ordre 
dt bataille. 

Der Stellvertrèter, (©ttflewtrrtir) la repré- 
f entant; * le Jupptéant ; it U vicaire. ( P. Ver- 
ra’ £■ fer) Steilvertrdter de» Volkes; repréfmtant 
du peuple. DieStellverrrèterinn; la Juppléante. 
STELZE, (©trllO (.die) fcc. fcc. 

Der Stelzenllufer, (©((IjrnlàBfrt) L'ichaffe, 

oifeau aquatique. 

Der Stelifchub, (®(r!|fcbub) Le patin , forts 
de foulier fort haut, avffi élevé par -devant que 
par -derrière que les femmes portoient autrefois. 
Sie batte hohe Stelzfchobe an ; elle était montée 
fur de hauts patins. 

X t STEPP- 
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STEPP-ZW1RN, (©frppjtplrn) (der) gen. des- es; 

f. pl. Le fil au gnlot. 

STERBLINGS- W OLLE, (6ttr6liag«tPtB0 (die) 
gin. der pl. La morain* , la laine que l'on 
fait tomber avec la chaux de diffus ht piaux de 
moutons Ç4 brebis oui meurent de maladies. 

Die Sterblingaielle, (©frrblmgd-8«H«) Les 
peaux de Morte, les peaux des animaux qu’on 
igtte d Ut voir u. 

«W, (©Irrn) (der) &e. &e. 

Der Stern-Apfelbaum, (©tirn>Sipf<lbauni ) 
Le cainiteer, arbre exotique. 

De* Siernband. (©trrnbanb) Lt ligament tt- 
liain. (T.iî Anat.) 

Die Sternbinde, (©rtrnbinbr) L'iloili, forte 
de bandage dont Je fervent les Chirurgiens. 

Die Stern-Eidecbfe, (Grern-iÉitxdjft) Le fiel- 
I ion, lézard marqué de petites taches femblahles 
à des étoiles. 

DieSternkarte, (© ferafarft) J^.Himmelskarte. 

Die SternkenntnHi, (©Wnftnntnif ) die 
JtenntiiU» der Sternbiider ; L’aftrognofie. 

DieSternkormlle, (©(«rnferaQc) L'aflro ïte, 
pierre HotUt. 

DuStemkriut, (©(«rnfraat) f'.Sternblnme. 

Du Sternlèberkraot, (©tunltbrrfreut) L' hé- 
patique étoilée-, lt. tqfperule. F. Waldmeifter. 

DieSternfchnuppe, (©ferufcbauppr) F. Stem- 
pâtre. . 

Der Sternfeherfifch , (©((rnfrfjrrfifd)) der 
Sternfehcr i L'uranojcope, poiffon de la Méditer- 
ranée qui a les yeux placés au diffus dt la télé, 
(f tournés vers le ciel. 

Du Stern-Sonoenjehr, (©Urn.Sonrrnjiibr) 
L’année ftdérale , le temps de la révolution de ta 
terre d'un point de fon orbite au mime point. 

DieSternufel, (©trrntaftl) La table ajlrono- 

it. 

Die Stemzeit , (©tsrnêclt) Le temps mffuré 
par la révolution des étoiles. 

STETIG, (ftaig)P. Stitig. 

SÏKUBER, (Ctrnbcr) (der) gin. dej - « ; pl. die-; 
der Stober ; Ç T. de chaffe) Le charnatgre, e/pèce 
de chien courant dreffé pour faire farter le gibier 
& principalement les lapins des buiffons où ils Je 
tiennent cachés. 

ST1CH, («tid») (der) &c. &c. 

Du Stich-Auge, (©Itcfe.augO Le trou par 
lequel te métal fendu coule dans le satin. F. 
Saclihèrd. 

Dtr Stichbobrer, (©ücbbobm) La trière, 
infiniment de mineur pour percer les terres. 

Du Stichbrét, (®fic$brrl) Le Hochet, (T. dt 
eharpent.) pièce dt bois pofét fur les fablurts des 
troupes, qui foulient les chevrons des couver- 
htr/j. 

DuStieh-Eifen, (®ti<b*€if«) La perce-four- 
eusife, (T. de forges) barre de fer pour ouvrir 
Fui! de la foumujt. 
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STICHEL-FISCH, (©tir&rlfifcb) F. Sricherling. 

ST1CHEL-SCHIMMEL, (©nd>flfd)tmnKl) (der) 
gin. des -s; pl. die - ; Le cheval rubican , cheval 
noir, beu ou olezan, qui a fur les flancs des poils 
blancs ou gm , fîmes ça et là. 

STICHERL1NG, (©tidjerltag) (der) gen. des-es; 
pl. die-e; der Stichling, StichelBlc'n, derStieh- 
elbari; L’épinoche, Fé/pmoche , petit poijfon qui 
a des épines ou aiguillons fur le dos. 

STiCK-GOLD, (©rttfgolb) (du) gen. des-es; 
/. pl. Dr l'or trait d broder. 

ST1CK-LUFT, («tidlufo (die) gen. der-; /.pl. 
die G'ihrongaluft, derStickftoff; ( T. de Chimie) 
L' azote, gas. gaz ou air phiogijhqué, la méplate. 

DasStickiiiber, (Œtlff filbcrj l)e l’argent trait 
d broder. 

ST1EFEL, (©(irfel) (der) &e. &c. 

Der Stiefel-Anzieber. (®ttr'«l.(Hnj'rbfr) der 
Stiefclzieher; Le tire- botte, Ttffuie flou mor- 
ceau de cuir attaché d un petit bâton ou ofjelet , 
dont on Je ftrl pour chauffer pi us aefément une 
botte. 

Der Stiefel-Aoazieher, ( ®titfrf*21udjifb« ) 
der Stiefeîzieher, Stiefelkaecbt; Lt tire- boite , 
machine de bon pour Je débotter. 

DieStiefelfHUpe, (©ticfrlpàlpr) La genouillère. 
F. Stülpe. 

Die Stiefelwicbfe, (©firfrldHcbft) Le cirage, 
la cintre, compofition de cure, de Juif & dt noir 
de fumée , pour cirer les bottes. 

Der Stiefeizieher, (©rtrf<i(i«b«r) V. Sriefel- 
An/.ieber & Stiefei-Auszieher. 

STIER, (©lier) (der) &c. &c. 

Der Stierhirfch, (©tierbtrfch'i Le bubale, ani- 
mal qui tient un peu du cetf & du taureau. , 

D*s Stieropfer, (Gtiir.Dpfcr) Le taurobole , 
facnfice expiatoire, où ton immolait un taureau à 
CybtUe. 

STiLl-SCHWEIGEND, (fliflfaBHigsnt» ad). & 
adv. Tacite, tacitement; * filencituj entent. Eir.e 
Rillfchweigende Bedingung ; une condition ta,: le, 
Ein ftillfchweigendes Bekentnifs; un aveu ta- 
cite. Er bewohnet diefes Haus vermüge einer 
ftUlfchweigenden Ërneoernng oder Fortietzung 
des alten Mielh-Comractes ; il occupe cette mai- 
Jon par tache réconduSion. Diefes ftebt nicht 
anadrücklich in dem Cou tracte, aber es ift tliii- 
fehweigend mit darin enthslten ; cela nef! pas 
formellement exprimé dans le contrat, niais nia 
y ejl compris tacitement. 

STILDSALZ, (©tiHf«!|) (du) gen. dea-ej; pl. 
die-e; Le fel fédatif, forte de rime de qui terme 
les douleurs. 

STÏMME, STiMMEN,(©tiBBat| Biramtn) Hc. tic. 

Der ttimmdraht, (©rmnabratt)) Ijs rafete , 
raftte, ( T. d'or gant fie) fë! de fer que Jert à 
accord r Iss jeux i'anche. 

Vit Süsuugèlier, vôttUBBJtW) Lee tant 
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ttsix qui ont droit de donner Iran voix dont quel- 
ue éleSlion. Ea warro nàr 7-wOlf Stimingiber 
ei dis 1er Wahl ; il n'y avait que doua votant 
d ente éleSion. 

Da» Stimmhol* , (©tiwt&ol}) L'orne, petit 
morceau de boit droit qu'on met détint le eorpi d'un 
violon fout le chevalet, pour fomtenir la table. 

Die Stimniritze, ( ©H’.n mr’Çr) der LufrrOh- 
renfpalt; La glotte, petite fente du larynx par 
laquelle l'air que nout re/piront dejeend fi re- 
monte, fi qui fert d former la voix; le fifflet de 
la glotte. 

Der Stimmfehlftflel, (®tlmmfcf)lù(fel) La clef 
dt clavecin , clef d'épinitte , inflrument avec quoi 
on tourne les ckevtilet d’un clavecin , pour tendre 
ou pour relâcher les cordes. 

Der Stimmtheiler, (©timmf&lilrt) Le compar- 
ateur. (T. de Palais) celui des Mu gis qui a ou- 
vert un avis contraire 4 celui du Rapporteur, 
& fur l'avis duquel la Compagnie s'tfl partagée. 

ST1NKEN, (©tinftn) v. n. fit. fie . 

Der Stiok-Apfelbaum, (©HnNVpfcIbauin) Le 
tapier, tapm, arbre exotique. 

Die Stink-Eidechfe, (®tinf.©6tttlf«) Le fein- 
que ou Jcink, ejpice de petit lézard de r Egypte 
& de l'Arabie. 

ST1RN, (©tirn) (die) &c. &e. 

Das Stirnbeinloch, (©ftrnbfinlodj) Le furci- 
lier , ( T. A' Anal.) le primer des ftizts Iront 
externes de la tête. 

DerStirnknèbel, (©ffrnfntbel) P. Stimreitel. 

DerStirnnerve,(©tirnn»rw) Le surf frontal. 

DasStirnrad, (©(imraC) Le hérijfon, (T. de 
mecan.) une roue dentelée, dont les dents font pla- 
cées fur la circonférence extérieure de la roue. 

Der Stimreitel, (©tirnrritd) derStirnknèbel; 
Le frontal, usu corde d plufiturs noeuds, avec la 
quelle on ferre le front d'un homme, pour lt forcer 
de dire , d'avouer quelque choie. 

DuStiratûch, (®tirntu<$) Lt fronteau, mor- 
ceau de drap noir dont on couvre le front d’un 
cheval, quand on l' enharnaché de deuil. 

STOCK-EULE. («tod.gal») (die) gen. der-; pi. 
die-n; derKauz; Lt chat-huant. 

STOCKFISCH-FANG, (©todfiftbfang) (der) gen. 
dea-ea ; /. pt. La pêche de ta morue. Auf den 
Stockfifchfang ausgehen; aBtr d la pêche de la 
morue me des morues. 

STOCKFISCH-FÆNGER,(©ft»cffifd>fing*r)(der) 
gm. dea-s; pl. die-; Lt pêcheur de morues. 

STOCKICHT, (Rorfitftt) adj. & aiv. Cotonneux, 
tuft. Siockichte Ruben; raves cotonneujes. P’. 
Falicht. 

STOBER. (©tôbtr) V. Stenber. 

STOLL-EISEN, («(oB^lfw) (daa) gen. de»-s; 
pl. die-n; Le hard, ( T. de gantier) morceau 
de fer tortillé en cercle & attaché fur une pièce 
dt bois, pour adoucir les peaux ; it (T, de mé- 
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giff.) le ptffon, le fer, plaque de fer fur te tran- 
chant de laquelle on pàfjt In peaux. 

STOLLEN, (ftoUtn) v. a. (T. de tnêgiff.) Die 
Hante ftollen ; ouvrir lot peaux; ( V. Aosbre- 
chen) Il (T. de maréchal) Die Etfen einea l’fèr- 
dea ftollen , mit feharfen Stollen oder Spitzem 
verfehen ; cramponner les fers, faire des cram- 
pons, des doigts dt fer recourbés aux fert d che- 
val, quand on veut ferrer les chevaux d glace. 

STOLLEN. («foBra) (der) &c. &c. — On ap- 
pelé en T. de mine Stollen, ta galerie, roule pra- 
tiquée fout terre pour découvrir det filons, & tu 
détacher le minéral. Einen Stollen treiben ; faire, 
creufer une galerie. DieStuIlen-Arbeit; le tra- 
vail aux galeries. Die Stollenfirfte; la tête de la 
g alerte. Der Stollenfliïgel ; le rameau dt la ga- 
lerie. DieStolIengererhtigkeit, dasStollenrecbt; 
le droit du propriétaire d'une galerie cTtnléver Ite 
minet qui )• trouvent d la hauteur fi die largeur 
de la galerie , & dt je faire payer quelque choft 
des exploitant voifint pour l'entretsen de la ga- 
lerie, tic. fie. Ç Poy. le DiSionnatre fi mettez 
toujouri galerie au heu de conduit.) 

STOLLHAFEN, (©feO&afin) P. Fûfahafen. 

STOLl^PFAHL, («totlpfabO (der) gen. des-es; 
pl. die - niable ; (T. de gantier ) Le boit du hard. 
P. Stoll-Eifen. 

STOPFEN, (llopfrn) v. a. fie. fie. — Stopfen 
Je dit en T. dechajft au lieu de Anhalten, znrOek- 
halten. Die Hnnde ftopfen; arrêter les chiens. 
On dit auffi en T. de mer, Das Ankertau ftopfen 
bofftr le cable. 

Der Stopfer, (©topftr) Arc. fitc. — On appelle 
en T. de mtr Stopfer, boffes, des bouts de corde 
d'une médiocre longueur, ayant d leurs extrémi- 
tés des nœuds, fi qui fervent d rejoindre les deux 
bouts d'une corde rompue. 

Die Stopfnaht, (©topftta&t) La reistraiture , 
couture qu'on fait en rejoignant deux morceaux 
de quelque étoffe , qui ont été déchirés ou coupés. 

Die Stopfnudel, (©topfnutxl) Le piton, mor- 
ceau it pâte dont on engraiffe les chapons, les pou- 
lardes, tic. 

Du Stopfnaehs, (©(opfwadjd) LapropoUt, 
efpèct de cire rouge avec laquelle les abeilles bou- 
chent les fentes fi les trous de leurs ruches. 

Du Stopfwerk , (©(oeftnttfj das Geftopfte; 
La vive lit, pelU rtjeau qu cm fait à l'aiguille pour 
raccommoder un trou dans une toile, au heu 
d'y mettre une pièce. 

STOPPEL-SICHEL, ( ©tepprlfld&tl) (die) gen. 
der ; pt. die-n; L'élrapt, petite faucille qui fert 
i couper U chaume. Die Stoppeln mit der Stop- 
pe! lichel abfchneiden; étraper le chaume. 

STÔSS, (©tofi) (der) &e. &«. — Eu Suijft ou 
appelle Stôi , uns partie d'un pacage fuff. faute 
pour entretenir une vache. Eine Alu von hun- 
dert Stoien ; un pacage tfftz grand poser entre- 
tenir 
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tenir cent vaches. On appelle dans la papeterie, 
Stûfs, la par/e, un affeinblage de plufteurs feuil- 
les de papier lorsqu'on le met en prtfje, immédia- 
tement au Sortir de la cui t. Ein Stôu-Filzc; une 
porfc de feutres. 

Der Scùfsbokten, (©tofibolun) Le heurtoir. 
(T d'ArtiB.) 

Die Stofsmafcbine, (©(ogmafidtîint) La ma- 
chine pour les expériences du choc des corps, la 
machine de mariotte. 

Die Stôfsnaht , (©lofnafct) die Anftôfsniht; 
La rentraiture, la couture qu'on fait en joig- 
nant deux morceaux tord contre bord, enjorle 
que la couture ne paroiffe point. 

Die Stôfsperlen, (©togprrlcn) Les perles i 
piler, les plus petites perles qu'on pile & qui fer- 
vent à dtffértns ufages, 

Der StAftriegel , (©toflrugtl) L'entretoi/e de 
mire d'affût. 

STRAHL, (StrabO (der) &c. &c. 

DasStrihlenbMid,(©tra&l*nbailb)# ,, .Stenib«nd. 

Die Strahlblumen , (©trablblatntn) Les fleurs 
radiées, fleurs dont le difque efl compofé de fleu- 
rons, & la circonférence de demi-fleurons, qui 
forment des rayons, comme le toumefol. 

Der Strihlenbfifcbel , (©trablrnbù(<6<l) On 
appelle en T. de Phyfique, Eiekirifche Strahlen- 
bufchel ; aigrettes électriques, aigrettes lumineu- 
fes, cet amas de rayons enflammés qui s'élancent 
en forme de bouquet d'un corps ilewrifè. 

Der Strahlenkegel, (®traçlenft8«l) der opti- 
fche Lichtkteel; Le ctme de rayons, le pinceau 
optique, affemblage de rayons de lumière, qui 
partant d'un certain point d'un objet, avec un 
certain degré de divergence, tombent ou fur l'œil, 
ou fur un verre convexe, ffl font enfuite, par la 
rèfraBion, raffemblis en un point au-delà du verre 
ou fur le fond de P œil. 

Die Strahîenmufchel, (®fra&ltnmufd)tl) V. 
Kimmmufchel. 

Der Strahlenpinfel, (©(rabltnpmft!) V .Strah- 

lenbftCcbel. 

STRAND, «ttaab) (der) &c. Scc. 

Dm Strendgns, (©rranbgrad) Ÿ. Sindhtfer. 

DasStrandrecht, (©Iranbredjt) Le droit de 
rivage ; it. le droit de varech, droit dépaves, 
droit de bris & naufrages. 

Der Strandfsfs, (©rran&fafi) Le riverain, qui 
habite te long dun rivage. 

STRATZE, (©;raÇt) (die) gen. der-; pl die-n; 
Le brouillon, livre ou manuel fur lequel Us mar- 
chands écrivent d abord, pour U mettre enfuttr 
au net 

STRAUCH ARTIG , («raacfjartiij) adj. & adv. 
Qui tient de la nature dun arbrtfftsu, qui croit 
en forme darbriffeau. 

STRAUSS, (©trait#) (der) dtc. <5cc. 

DieStmi&blame, (Straugbiumi) La fleur a- 
grégée, {T. de Botan.) fleur qui for me un bouquet. 



DerStnoft-Ceiair. (©traof.Eafuar) der Ttil- 
pei ; Le dronte ( otfeau 1 

Das Straufsgras , (Btrau^arad) L’agroflie, 
( plante ) Dus rothe Stnusgràs; l'agroflis rouge. 

STRAZZE, (©trajjr) V. Stritre. 

STRECKBAK, (Rrtcfbûr) adj. & adv. Malléable, 
qui efl duüile & s'étend à coups de marteau. Il 
Je dit des métaux. Aile Metalle find ftreckbar, 
eins mebr oder weniger ait dos andere; tous Us 
métaux font malléables, l’un plus ou moins que 
l'autre. Die Streckbarkeit; la malléabilité, qua- 
lité de ce oui efl malléable. 

STRECK-MUSKEL, (©rr«f.3Ru«M) (der) géra 
des-s; pl. die-n; L'extenfeur, le mujcle ixteu- 
Jtur, mufcle qui fert à étendre une partie du corps. 
Die Streckmuskeln des Armes , derfinger; Us 
ixttnjiurs du bras, des doigts. OerStrcckimlt- 
kel des Zeigefingere ; l'indicateur, mufcle du doigt 
qui fuitU pouce. 

STRECK-RAUI’E, (®trt(fra3p0(die) gen. der- ; 
pl. die-n; L'alongereffe , forte de chenille, qui 
s’alonge en marchant. 

STRE1CH, STRE1CHE, STREICHEN, (©(rtid), 
©trticbt, (iriidjtn; &c. &c. 

DuStreicbfeoer, (©(rtidjftutr') Le feu de ré- 
verbère, un feu appliqué de manière que la flam- 
me efl obtig/e de rouler fur Us matières que l’on 
expofe à PaShon du feu. 

Das Streichgam, (©trticfcgarn) V. Strcich- 
netz. 

Die Streichhuintne! , (©trtidj&uramtl) V. 
Steinhummcl. 

Das Streichmâfs, (©trrftfentafi) derStreieimio- 
del ; Le trufquin , inflrument de mé» uifter pour 
tirer des lignes parallèles, & qui lui fert à mar- 
quer l’endroit otï it doit faire les mortoifes. 

DerStreicbtnodel,(©tr<i$mobt() V. Streich- 

mâ&. 

Der Streieh-Ofen, (©trridj Dftn) Le fourneau 
de réverbère. l / . Reverberir-Oferu 

STREIK-ÆRMEL, ( ©treif.îlumii ) V. Über- 

Ærmel. 

STREIF-WACHE. (©trtiftoatÇt) (die) gen. àor-t 
pl. die - n ; La patrouille, une efeouade de foldats, 
deflinée à la fureté des habitait l d'une ville, Ci 
i y empêcher le désordre. 

STREiT, (©trnt) (der) &c. Scc. 

Der Streithindfchah, (©trtitbanbfcbub) Le 
celle, e/pice de gantelet garni de fer ou de plomb, 
dont Us anciens Athlètes [e fervoient dans U com- 
bat du pugilat. 

DieStreit-ÛbBng,(©trtiMUbung) Laiifpute, 
aüion publique qui Je fait dans Us Ecoles pour 
agiter des quefliont. 

ST K EN G EL, (©trtogtf) (der) gen. des-s; f pl. 
die - Strenge ; Les morfov.iure, maladie qui vient 
aux chevaux lorsqu'ils ont été faijis de froid après 
etvoir eu chaud. 

STRENZEL, ^6tr<njfQ V. Geiifûü 

STREU- 
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STREU-BI.AU, (©trrtbÜJIau) (du) £«• de*-**; 
f. pl. L'azur d poudnr, azur fin, azur a qua- 
tre ftlIX. 

STROH, (©treb) (dit) &c. fcc. 

Der Strohbinder, (©trobbtn&rt) Li botteleur, 
celui qui mit !a paille en botte. 

Der Strohhàndler , (©trob&dnMtr) L.epail- 
Unr; celui qui vend ou voiture de la paille. Die 
Strohh'Andlerinn ; la pailleufe. 

Die Stohladc. (©irobiabl) Les tordus, les 
fanons, ( T. deChirurg.) appareil que l'on met 
d mie jambe ou à une cuiffe fralleree. 

Der Sirohftubl, (©(cobfiubl' La ckai/e de paille. 

D»*Strohwerk,(©frobt»<rf) J'.Stroh-Arbeit. 

STKUDEL, (®<ru&tl) (der) &c. &c. — Der 
Strudel; (T. deferr.) Le cramponet , le picolet, 
petit crampon qui tient le v.rrou. 

STLBE-HEKD, ©iubibrrb) (der - ) peu. des -es; 
pl. cie-e; die Fûtterong. V. Geftübe. 

ST U C'K, (ètù(f . (du) fcc. &c. 

DieStackbcttune. (©tûtfbrtfung) La plate- 
forme de baterie, ajj'embtage de /olives & de gros 
ais, fur lequel on met du canon en baterie d l'at- 
taque d'une place, y. Bettung. 

Der Stückboden, ( ©fùcfbobin) Le grenier 
aux pièces dans les rafineries, l'endroit où ïon 
met iss formes Jur leur pot. 

Der MDckbohrer, (©lûtf&o&w) Le perceur 
de canons. 

Die Mûckdecke, (©tûcft’icfr) P.Stûckkippe. 

Die StQckgerJthichift , ( ©tùcfgtrdlbfdjaft ) 
Les armes des pièces de canon, l'attirail du canon. 

Dis StickgerUfte, (StùcfgrrûRl) La plate- 
forme de baterie. (T. de marine J V. StQck- 
bettnng. 

Du Stiickgût, (©rûcfgof) Le bronze d canon, 
mélange de cuivre , d' étain et de zinc dont on Je 
fert pour la fonte des canons. Jt. T. de commerce, 
y. le Diüiannaire. 

Die Stückkumner, (©tùtffamnm) La culajje 
d’un canon. 

Die StQckksppe. (©tfldfappe) Le chapiteau 
de lumière. ( T. d' A tM.) 

Der Stûcklider. (©fütfiaber) Le chargeur, 
celui qui efi commis pour charger le can ou; it. 
le refouloir. V. SeCzkolben. 

Die Stückiiffete , ( ©tûcfiaffitt ) L'affût du 
canon. 

DerStlickmodel, (©tdtfmcbfl) die Formfpin- 
del der Stürkgiefser; Le troulfeau. 

STUCKtUTAFEL, (©tiicMtafr) (die) gin. der-; 
pl die-n; (T des tkandtl.) La table a dèpécer 
le fwf par morceaux. 

STUCK, STUCKATLR, (©fucf, ©tucfamr) V. 
Stuk. 

STÛCKEI.N, (Rûrfrin) v. a. &c. ffc. On appelle 
en T. de monn. Stûckelo, Tailler, dhiijer un 
marc d’or ou d’argent en une certaine quantité de 
pièces égaies Jelan les ordonnar.css. 

Suppl. 



STUDIEK, («tuM») (die) fcc. fcc. — On ap- 
pelle en T. de peinture Studien , études, diffère ns 
définis de figures & tffaisque les peintres font des 
parues qui doivent entrer dans que’.qu' ouvrant 

STUre, ( ©fufr) (die) fcc. fcc. 

Der Stafenging , ( ©tufrngailg) die Stafen- 
folge; La gradation 

Die Stufenleiter, (Ctufcnleitor) L'ècheUe de 
degrés. 

STUHI.-FETTE, (©tublft(fr) (die5 gen. der-; 
pl. die n; die Dsclillahl-Htre; fus penne, la 
filière, pièce de bois fur laquelle portent les che- 
vrons de la couverture d'un bdttment, Der Stahl- 
fetten-Klotz; la chantignole, pièce de bois fur 
laquelle porte la filière. 

STUK, fétu!) (der; gen. des -es; /.pi Le fine, 
ejpèce de mortier qui efi fan de marbre blanc pul- 
vérifé & mêlé avec de la chaux, dont on fait des 
ornemnu d' ArchittÏÏure, 

Die Stakkttûr- Arbeit, Ætuffaf ur>Slrb«i() L'ou- 
vrage de fine. 

Der Stukkitur Arbeiter, (®fuffafur,?trbtit<r) 
I-efiucateur. ouvrier qui travaille en fine. 

STUiMPF-WiNKELlG, ((hunpfwinfrlin) adj. fi 
adv. Obtu/angle. ( T. de Gèometr.f Einftnrapf- 
winkelige* Dreieck; un triangle obtu/angle, qui 
a un angle obtus, un amblygone. 

STUNDE. (©tunbr) (die) &c. Sec. 

Dis Stundenbrèt, (Ôtunbrnbrit) Le renard, 
(T. de marine) petite palette fur laquelle on a fi sort- 
ies 33 airs ou rumbs de vent , aux extrémités it 
laquelle ilyafix petits trous qui repré/entsnt les 
fix horloges, ou les f:x demi heures du quart du 
timonier, qui pendant fou quart , marque avec 
une cheville Jur chaque air de vent combien il a 
été couru de demi-heures ou d'horloges. 

Der Stundnnkrei*, (©twtbtnfrtirf) Le cercle 
horaire. 

DerStondenwinkel,(6tanb(m8mrtl) L’angle 

horaire. ( T. d'Afimn.) 

STURM, (©turm) (der) &c. &c 

Der Starmbslken, (.©rurmbalfrn) dieStarro- 
wilze; Le hèriffon foudroyant, ( T. de guerre) 
poutre garnie de pointes de fer, que les affligés 
font rouler fur les affligeons. 

DieSturrolBcke, (©furmlûtfr) La bricks, (T. 
de guerre) ouverture faite d une muraille ou d 
un rempart par l'txplofton d’une mine ou à coupa 
de canon. / 7 . Brefcbe, 

Die Stnrmmeve , (©turmmcDr) Le tour men- 
tir.. petit oifeau marin qui ne parait ordinaire- 
ment en pleine mer que pendant le gros-temps. 

Die Sturmwaize, (©(urmroaljr) V. Storin- 
btlken. 

STURZ, (S(urj) (der) fcc. &c. 

Die Stomseve, (©rurjnmjt) Le cataraSfe , 
forte de mouette. ( oifeau marin.) 

DieStor/ftinge, (©turjflangr) La barre de 
tintsau, barre de fer qui je met en travers au- 

devins 
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diffus de t'ouvirture d'un « tarit ou funt fenê- 
tre, pourfoutenir la mafonnirie. 
STURZ-Lc-DER, (©liitjltCer) (das) gtn. des-*; 
fl. die-; Le Irouffe-queue qu'on applique aux che- 
vaux fauteurs, pour tenir Itur queue en état, fi 
rrr.p-.ker qu'lit n'en jouent. 

STUTZ-HANDSCHUH, (©tuBbanbfÆub) (der) 

gen. des -ci; pl. die- r; Le miton, forte de gant 
qui ne couvre que l'avant bras. 

S1UTZER, (©lufjrr) (der) &c. &c. — ' Ixmu- 
feadin , Jr petit maître. Den Stutxer fpielen ; 

* mufeadintr , faire le petit-maître. 

STliVER. (©tûucr) Stnber. 

SUBLIM1REN. (fublirairtn) v. a. (T. de Chimie) 
Sublimer, faire exhaler fi monter un corps fec, 
enforte que les parties les plus fiches s'arrêtent 
au haut du vaijfeau. Des Sublimiren; la Jubli- 
mation. DasSablimîrgefsIi; le fublimatoire, vesif- 
feau qui fert à la fobhmation. Der Sublimîrtopf. 
V. Alndel. 

SUBLUNaRISCH, (fublunarifd)) adj. & ado. 
lin ter dem Mônde befindltch; fublunaire, qui 
efl entre la terre & l'orbite de la lune. Aile fab- 
lunerifche Wèfen ; tous les êtres Jubtunaires 
SI'U-NORMÂL-LINIE, (©abnormaRïmi») (die) 
gen. der - ; pl. die - n ; La fousnormale , (T. de 
Gèometr.) la partit de l'axe d’une courbe, com- 
prife entre les deux points, oti l'ordonnée lit la per- 
pendiculaire à la courbe menée du point touchant, 
viennent rencontrer cet axe. 

SUBSTYLÂR UNIE, (©ub|iplar.fitili) (die'i gen. 
der-; pl. die n; (T. de gnomon.) Lafoufly- 
laire, ligne qui ejl la to.Timu*» feftton du plan 
d'un cadran & d'un méridien perpendiculaire à 
ce cadran. 

SUCCfcSSlôNS-FÆHKÏ, (fuccrfflondfd&ifl) adj. 
fi ado. Flhigeinem in einem Anite , io einer 
Würde, Oder in demBclitze eines Diriges nich- 
xufolgen; * fuccejfible, celui ou crüe au peut [ac- 
céder, qui peut go'ifider apres quelqu’un une char- 
ge, une dignité, &c. Sue-elFiûnifshige Verwtnd- 
ten ; des parens fuccefjiblss. 
jtiCH-TAU, (©utfttau) (des) gen. de«-e«; pl. 
dle-e; La drague, gros cordage dont on Je fert 
fur Us vaijjtaux pour chercher & pécher un an- 
cre dans la mer. 

SÛD-L1CHT, (©ilMidjt) (das) gen. des-e»; /. pl. 

La lumière auflrale, l’aurore auflrale. 

SÜHNE, (®ùt>ru) (die) gen. der-; pl. die-nj 
La réconciliation. ( y. Verfübnnng) Die Sühne 
mit jemenden pflègen, ftch mit ihm verfübnen; 
Je réconcilier avec quelqu'un, f vieux). 
SÜHN-SCHILUNG. («ûbnWiaing) y. Lofegeld. 
SUMPF, (Sumpf) (der) Scc. &c. — Der m*oti- 
fche Sumpf ; le palus méotiie. Die pontinifchen 
Sümpfe; les palus pomptins. On dit en T. de 
mine, Ein Bergwerk xa Sampfe treiben ; ruiner 
une mine. 



SYN. 

DieSompfbBtte, (©umpfMtfe) La cuve de 
limon. ( T. de mine ). 

Des Sumpf-trz, ^©umpf-Srj) Les mines des 
marais. 

Der SumpfhaV.nenfûü, ( ©umpfbabninfuf) 
La douve, (plante). 

Die Sampft.erche , (©umpfltrd)») L’alouette 
des marais, la roujfetinr, la grande farlouje des 
prés. 

Die Sompfluft, (©umpfuft) V. Brennloft & 

Gu. 

Die Sampfweihe, (©urnpfisri(jr) La bufe des 
marais. 

SUNDEN BOCK, (©imDrnbocf) (der) gen. des- 
es; pl. die - bOcke ; Le bouc émi faire, (T. de 
l'ancien Tejlament ) un bouc que i'ou chafoit dam 
le difert, après l’avoir chugé des malédiéùont 
qu’on vouloit détourner de dejfas le peuple. 

SDSS, (fù§) adj. fi adv. fie de. — On appelle 
figurément flfser Herr, un homme doucereux, 
un doucereux, un homme qui pareil trop doux fi 
affelté. Er fpielt bei den Frauenzimmem den 
fùfsen Herro ; il fait le doucereux auprès des 
femmes. 

Die Sofckirfche, (©ùjjffrfcftt) La guigne, ef- 
pèce de petite cerije douce. Der SQÎukirichdtt- 
baam; leguignier, arbre qui porte des gU'gn’J. 
SUSSL1CH. (futibd)) adj. fi adv. fie. fie. — 
On appelle füfslicbe Weine, des vins liquoreux, 
des vins qui ont une efpèce de douteur qu’ils ne 
devraient point avoir. 

SYMPATHETJSCH, (fpmpatbitifri)) adj. fi adv. 

Sympathique, qui a une certaine fympathie, qui 
lient delà fympalhie, qui appartient d lacaufe 
ou 4u.v effets de la fympathie. Eine fympatheti- 
febe Kraft; un» vertu Jympaihique. On appelle 
Sympathetifches Pulver; poudre Jympaihique , 
une poudre préparée que l'on applique fur le Jang 
forti d’une olefure fi q-ce l'on prétend qui agit 
fur laperfonne blefie, quaiqu' elle fait éloignée. 
Sy mpathetifche Tinten ; ( T. de Chimie) Encre de 
fympathie. 

SYN0D1SCH, (fpnoblfd)) adj. fi adv. Synodtque. 
(T. dfeéflron.) Die fynodifche Bewègung dee 
Môndei; le mouvement fynoiique de la tune, le 
mouvement de cet aflre depuis une nouvelle lune 
jusqu'il l'autre. Ein TynodifcherMonat; un mois 
[modique ; I» tsmps qui s'écoula entre éîeux lunes 
confécutmes. 

T. 

T-"' ABAK, (îabef) (der) fcc. Sce. 

Du Tabaka-Collegium , (îabafdiSoOialum) 
die TabekegefeUfchaft ; L’ e flamme t, la tabagie, 
qf emblée de fumeurs fi de buveurs, fi le Ut u oà 
cette aJfembUt/e tient. 

Du 




TACH. 
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Das Tabaksfafs, (îabofdf, 10) Le boucaut de 
tabac, tonneau qui ftrt à renfermer du tabac. 

D«s Tabakskiftchen, (£akaf£fifid)«n) I.a ta- 
bagie, petite cajfeite dans laquelle on met du tabac 
& ce qui e/l né.tffaire pour fumer, 

Das Tabikspteifen-Kiftcben, (Sabafdpfrifrit' 
Siftdxn'jdasTabakspfeifen butterai ; La tabagie, 
cajfeite dans laquelle on met des pipes, l'étui i 
pires. 

TACHTEL, (£arf)f<l) (die) gen. der-; pl. die n; 
!.a tape, coup de ta mam, Erg.ib ihm tine deibe 
Tachtel; il lut donna une bonne tape, (famil.) 

TACHTELN, (tadbfeln) v.a. Taper, donner des 

tapes, (familier). 

TACT, TAKT, (£act, Soft) (der) & c. Sec. 

DerTaktmefl'er, (îoflnitfftr) Le mitrometre, 
machine f our régler la me Jure d'un air de Mufique. 

Der Taktfiricli, (£alt(iri<t0 La barre, trait 
pour faire remarquer la mefure. 

TACT1C, (Sactlc) ^.Tiktik. 

TAFEL. (îafri) (die) &c. Sec. 

RaaTafeibefteck, (Sofilbtfitcf) Le cadenas, 
ifpice de coffret oA l'on met te couteau, la cuil- 
lère & la fourchette. 

Der Tafeldiener, (Safrlblenrr) Le Jerdeau, 
officier qui reçoit les plats que l’on iefjert de la 
table d’un Prince, &c. 



ftand einea Kranken ; Le bulletin d’un médecin 
fur l'état d'un malade. 

TAKEL, (ÏJfrO (das; &c. Sec. 

DerTakelhaken, (îafelÿaftn) Le taquet, cro- 
chet où l’on amarre une manœuvre. 

Der Ttkelmeifter, (îafdmrifitt) Le funeur, ce- 
lui qui a foin des funins, des cordages d’un vaiffeau. 

DssTakelwerk, (£af (Inter f) Le funin, te cor. 
dage d'un vaiffeau. Das Takclwerk des Fock- 
tnsftes; le funin du mit de miféne. 

TAKT1K. (Sortit) (die) gen. der--,/.pl, La tac- 
tique, l'art de ranger des troupes en bataille, & 
de faire les évolutions militaires. ( F.Lxmot Tac- 
tique dans ta partie françoife du DiSionnaire ). 

TAKTIKER, (Sattifrr) (der) gen. d.s-s; pl. 
die-; *Le tacticien, celui qui entend bien la tac- 
tique. 

TALG, (Sais) (der ou das) Sec. Sec. 

Talg-artig, (talgartig )adj fdadv. Sébacé, ée. 
On appelle en T. d’ Anatomie, Taîgartige DrOleo 
glandes fébacées, celles dans lesquelles (humeur 
acquiert la confidence du Juif. 

DasTalgbrod, (Salgbrob) Le pain de Juif. 
(T. des chandtl.) du Juif fondu & refroidi en 
forme d'un pain kémifphérique , tel que les bou- 
chers le vendent aux chandeliers. 

DerTalebufch, (Salgbufô) V. Wachsbiam 
oc Kerzemtraach. 



TÂG, (£ag) (der) &c. &c. — T«g, jour, fig- 
nifie auffi certain tfpacc de temps qui fe prend 
depuis le lever jufqu'au coucher du foteil, & qui 
s'appelle en T. de chronologie, der künftlicheTâg; 
le jour artificiel. Im Winter find dieTage karz; 
en hiver les jours font courts. Die laogen Som- 
mertage ; les grands jours d'été. Er nucbt aua 
Nicht Tig, und aua Tàg Nacht; il fait de la 
nuit le jour, & du jour la nuit. 

Der Tâgblinde, (îagblmbf) Le nyctalope, 
qui voit mieux la nuit que le jour. 

DieTâgblindheit, (iagblinDbeit) La ny et ato- 
pie, maladie des yeux qui fait qu'on ne voit pas 
fi bien le jour que la nuit. 

Der Tagbogen , (Sogbogen) L'arc diurne. 
( T. d’fffiron.) 

Die Tagea-Ordr nng, (îaged.Ûtbmtog) L’or- 
dre du jour, (ordre de travail dont on doit s'oc- 
cuper dans le jour, ou tel tou r. Zur Tagea-Ord- 
nung febreiten; piffer à l'ordre du jour. 

DieTàgkreife, (Sagfftift) Les unies diurnes. 
(T. à'Mrau.) 

DieTagmahd, (£agma&t>) La fauchée, ce qu’un 
faucheur jeul couper de foin dans un jour. 

Tigeweii'e, (tagiisufr) adv. Par jour -fit. d la 
journée, ajournée. Ici» liabe diefe Leute tage- 
weife bedungen; j’ai loué ces gens à la journée. 

Der Tagezettel, (Sagejlltel) Le bulletin, bil- 
let par lequel on rend compte chaque tour de (état 
akuel d’une affaire intèreffante. ( V. Berichtzet- 
tel) Der Tagezettel einea Arztea ûber den Zu- 



PieTalgfeibe, (Salgftlbe) die Unfchlittfeibe; 
Labanatte, un panier /Lofer cylindrique dont 
les chandeliers & les bouchers [e fervent pour 
pafjtr le Juif fondu. 

Die Talgtrefter, (îalgfrrfler) Le creton, let 
membranes dont on a retiré le Juif par la preffe. 

Der Talgtrichter, (Safgfridjtrr) Le culot, forte 
d'entonnoir qui fait partie des moules d chandelles 
TANNE, (Sarnie) (die) &c. &c. 

Die Tanneupaltne, (Sannrnpalme) Le petit 
.1 fauvage. 



. Die TatinenfproOen, (Sannenfproffrn) Les 
bourgeons de Japin. 

TANZ, (San|) (der) Sec. Sec. 

Die Tanzfliege, (Sont Aie Je) die Schoepfen. 
nflRe; L’empis, la mouche bécaffe. 

Der Tinzlchritt, (îanjfdjritt) Le pasdedaufe, 
les pat qu'on fait dans la danfe ou dans un ballet. 

T AI’ÉT EN-TH Ü R, (Sap(frntbùr) (die) gen. der-; 
pl- die-en ; Le porte-tapifferie, chaffis de bois fur 
lequel la tapfferie s'étent pour teter heu de por- 
tière. 

TASCHE, (£a(d>«) (die) &c. Sec. 

Die Tafcbeokellé, (.îoftbrnfrBe) La poche , 
vaiffeau de fonte fait comme une chaudière, dont 
on je ftrt pour couler des pièces de grand volume. 

Dos Talchankraut, (SafdjHIfraur) Le thtqfpi. 
(plante-) 

Die Tarchenkunft, (Safdbtnrunfl) dai Tareheu- 

werk, dis Paternofterwerk; Le chapelet, ma- 
chine qui Jert d élever Us eaux, & qui e'fi corn- 
Y a pofle. 
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pofle il pfafieurs godets ou /taux attachés de fuite 

à une chaîne. 

Die Talc! enfpielerkunft, (XaCcfjrnfptftrr futifi) 
l'art, l'aireffe déjouer de la gibecière, de faire 
de i tours de gaffe gaffe, i’art de jouer des gobelets. 
Die Taichenfpielerkanlte, (î<i|d)infpl<(trfün(lc) 
les tours de gibecière, 

Das Tifchtnwerk, £afd)in»ctf) P. Tafchen- 
kunit. 

T/ESCHEL-KRAUT, (Xùfdbrlfraut) V. Tafchen- 

kraut. 

TATEEN-FORMIG, (taçmfôrmirt) adj.&adv. 

Patti,ée. P. Pfotenfbrmig. ( T. de blafon. ) 
TAU, (£au) (das) fcc. &c. 

Das Tau-Ende, ( Jau-iînbc) Le bout de corde. 
On appelle en T. de manne Tau-Enden , bouts 
de ca le, petits morceaux d'un cable u fi & coupé 
en pièces. 

Die Tauringe, (ïaurittgr) Les [auverabans, 
( T. de marine j anneaux de corde auprès des boute 
de grandes vergues, pour empêcher que les ra- 
bane ne Joitnt coupés par les écoutes des huites. 
TAUBE, (Xautr) (die) &c. &c. 

DerTaubenha's, (Àautrnbald) La gorge de 
pigeon. DieTaubenhilsfarbe; la couleur gorge de 
pigeon , couleur compofie & mélangée, qui parait 
changer, [mirant les iifferens\afptks du corps co- 
loré. Taulenhalsfarbig, ad). & adv. Cohmbin, 
me, gorge de pigeon. Tnubenhaisfarbiger Tallet; 
du tafetess gorge de pigeon. 

Der Taubenkûrbel, ( iüubtnfèrbil) der Tau- 
ber, krepf , KatzenkGrbel. Le pied de geline. 
( plante j. 

TAUCHEN, TAUCHER, (tau^tn, îautfcrr) 

&c &c. 

Des Taucherhuhn, (£aurf)tr&ubn) Le guille- 
mot, oifeau aquatique. Das kleineTancherhuhn, 
die grOnlàndifthe Taubc; le petit guillemot, la 
colombe de Giocntand. 

DerT»uchcrkbnig, (£aud)rrîônifl) Le martjn 
pêcheur, ofeau de mer. 

TAUSCHER, (Àuufcbtr) (der) geu. de»-»; pl. 
die-; Le troqueur, ‘l'échangifle , celui tjui tro- 
que, qui fait un échange Die TaofcheriA; la 
troqueu r e. 

TAUSEND, (taufenb) ai), numéral. &c. &c. 
D»«T»ufendb!»tt, (îaufrnbblatf) La mille- 
feuille. P. Sehâfgaibe, Scbàfrippe. 

Da« TtufendËck, (îaufmb-ïrf) Le kitiogone, 
figure qui a mille côtés fi nulle angles. 

Taufend-eckrg, ( taufcnbntig ) adj. &. adv. 
Kitiogone. Eine tinfend-edkige Figûr ; une figure 
ktliogone. 

Taufendfbrmig, (tattfntbf&nnig) adj. fi adv. 
De mille formes eu figurée différentes. 

Taufendnamig, (taufrnbaarafg) adj. fi adv. 
( T. de mytkotj Myriouime, qui a mille noms. 

TtnfeBdpftodie, (taufmbpfÛBOig) adj. fi adv. 
De nu Us livret pefant. 



Tanfendwei*,(faiîftnbWri‘’) adv. ParmiHitrt. 
TEIG, (?clg) (der) fcc. &c. 

Das TeigmeO'er, (XtijjmtlTcr) Le coupe-pâte, 
inflrument dont U boulangtrje Jert pour couper la 
pâte. 

DieTeigfelarre (îeiaRtarrr) dieTeigkratze; 
La racloire de ho langer. 

Die Teigfchülïel , ( XlgfdniflVl) Le plateau, 
forte de petit plat de bois qui Jert aux boulangers 
pour mettre le pain mollet, fie. 

TELESKOP, Xtledffp) P. K.rnrohr. 
TEMPEL-SCHLAF , ( îrtrrrifdjlaf) (der) geu. 

des- es; f.pt. L'incubation. 

TERRORlST, (îcrroriR) P. Schreckenstnann. 
TEUFEN, (trufrn) v.a. (T. de mine. J Exploiter 
la mine. P. Fardent. 

THAPSIE, (J&apfîr) (die) gen.deT-if.pl. La 
tkapfit , le turbith bâtard, (p 'acte ). 
THAU-MESSER, (Xb.tum»|Jfr) (der) cm. de»-»; 
pl. die-; Le drofomètre, inflrument de Pkyf.que 
pour juger de la quantité de la rofie tombée dans 
un certain efpace de temps. 

THEE-BRET, (ibrrbrrt) (das) gen. des- es ; pl. 
die - ef ; Le cabaret, efpèce de bar.dège ou plateau 
à petits rebords, fur lequel on met les ta fis , la 
tkfitre, le fuir ter, fie, lorsqu'on prend du thé. 
THEEREN, (t&ttrrn) v. a. Goudronner, broyer, 
enduire de goudron ou de brai. Ein SchiiTihèren ; 
goudronner un vaiffeau. Ein getfcdrte» Tau; un 
cordoga goudronné. D«» Théren ; l'aSion de. Sic, 
Der Tbêrtrng, (Xbttrtrog) L’auge a goudron. 
THE1L, (Xbcti) (der) ficc. &c. 

Die Tbeilnabme, (£(|fllnabm<) La partici- 
pation, l'aBion de participer d quelque caofe. (P. 
Theiinehtnang) it. V interet qu'on prend a' au/l- 
que chojei it. la conjouiffance. Die Theilnanme 
an jemandes Frcnde odtr Betrûbnita; " intérêt 
qu'on prend à ta joie, d l'affliction de quelqu'un. 

DieThei'.fcheibe, (Jbrilfcfjtilx) Le divifeur ; 
it. la plate-forme. ( T. d'horlog.) 

DasTbeilungtzeichen, (îbei!itn;léjrid)rn) La 
iivifion, la ligne ou barre de f, parution, h 1cm- 
uifque, petite ligne ou barre horizontale entre deux 
mots eu points. 

Der Theilz'àhler, (Sbriljdbfrr) P. Quotient. 
THEOLOGE, (X&roloflO (ier) gen. dej-n; pl. 

die-n; Le théologien. P. G< ttesgelehrte. 
THEOLOGIE, (îbttiogit) (die) gen. der -lf.pt. 
dieGotteigeiehitbeit, Gotteagelebrfamkeit ; La 
théologie. 

THEOLOGISCH, (tbeologifcb) adj.&adv. néo- 
logique, théologiquement. Eine theologifche Fra- 
ge ; une quefîion théologique. Er bat diefeMaterie 
theologit'ch «bgebandelt; il a traité cette ma- 
tière théologiquement. 

THEOKRATIÉ, ( îbtefratir ) (die) gen. der-; 
pl. die-n; La théocratie, efpèce de gouverne- 
ment où les Chefs de la Nation ne font regardés 
que tomme des Miniflres de Dieu, dont l'autoritt 

immé- 
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imm'diate ft manifrfle par des fignes frnW.it. 
DicReg erungsform dirHebraer unter denRich- 
tem. und e'e lie einen Kiïnig batten, war tine 
wahreTheokratie; h gouvernement in Hébreux 
fous 1rs juges, fi avant qu’ils eufftnt un Roi, é toit 
uni véritable Théocratie. 

THEOKRATISCH, ( tbsofraflfd) ) adj. & aiv. 
Théocratique , qui a rapport à la Théocratie. 
Eine theokratitcheKegierangsform; ungouver- 
minuit théocratique. 

THEORET1KER, (î&Wltif«r) (der) gin. des-s; 
pi. ciie - ; Le théoréticien , cilui qui n'a qui dis 
connoijfancts, qui s' arrêts à la fimplt fpéculation, 
fans pafftr à la pratiqut. 

THEUERE, THEURE, (Xfrruers, £&mrt) V. 
Tbcurung. 

THIER. i.i()i*r) (das) &c. &c. — On appillt 
.suffi Thier , la monture , la bête fur laquelle on 
monte pour aller d'an lieu à un autre. ( l r . Rcit- 
thier) Man mafs Sorge ftir fein Thier trsgen ; 
il faut avoir foin di fa monture. 

DaaThiergefchlecht,(£(>iir.(t«fcl)lfii>0 Le genre 
d'animal, tous tel animaux pris enfemble. 

Die Tliierhdut, (î^irr^aut) /.a peau d’un 
animal. 

Das Thicrhaus , (îblrrbaud) der ThierMf; 
L.a ménagerie, lieu où les Princes tiennent des 
animaux étrangers & rares. 

Das Thierkreislichr, (ibirrfriidlfdjt) La lu- 
mière zodiacale, clarté ou blancheur que l'on ap- 
pert oit le ciel en certain temps après le cou- 
cher du foleii ou avant fon lever. 

Der Thierwârter, (®fci. rtudrkr) Le garde de 
parc, le garde-ménagerie. 

THÔR, (ïftor) i.dss) Hcc. &c. 

Das Thûrband , (£&orbaaî>) La penture de 
porte. 

Der Tlu'irbsnrn, (î&otbaura) La barre de porte. 

Die Thflipfotten, (îborpfofitn) die Thiirfin- 
len ; Le jambage à'une porte. 

DerTWSrring, iJbûrnng) La boucle de porte. 
V. Klopfei'. 

Des Tiiûrfchlofs, (£f) 0 rfd)(o§) La ferrure 
de porte. 

Die Thùrftube, (JborRubf) La porterie, ta 
chambre du portier. 

Die Thùrfchwelle, (JbarfdjTOrBr) Thûr- 
fchwelie. 

THRÆN'E, (£bt4n«) (die) &c. &e. 

DasThritn-Auge, (îbr4n*Hug«) ein thrtnta- 
desAuge; L’ail épiphore, le larmoiement, écou- 
lement continuel de larmes, avec inflammation , 
rougeur fi picotement.' 

Dss Tbrànenge'chwür, ( X&rdnengifet) roûr ) 
L’égilops. y. ÀugençefchwQr. 

Das Tbrànenkrttglcin, (ïbrdnenfrûgfrln) das 
Thrknengefàfs , die Thtinen-Urne; L’urne la- 
crymale, petit vafe que les anciens Romains met- 
taient dans les jipu’trts, & qui était défini d y 

% 



conlervep les larmes qui avaient été verfées aux 

funérailles d’un mort. 

THl N-P1SCH , ( îftuafîf*) (der) gra des -es; 
pi die-e; La thon, gros poijfon de mer. 

THÜR, (îb'ïr) (die) &c. <Yc. 

Das Tbürbefchlàge, (£bûrbr(d)!dgc) La fer- 
rure d'une porte. 

Das Thürgemalde, (ï&ûrgrmàlbO Le ieffut 
d< porte, un tableau viacé au deffut d'une porte. 

Der Thûrfturz, (îbârRurj) Le linteau d'ueu 
porte. 

THURM. (îburm) (der) &c. Sce. 

DieTnnrm Enle, (iburnagulO die Ksutz- 
Kule, das Kïntzlein ; La frefate, oijeau noffurne. 

DerTiiurmfalk, (iburmfelf) l.a crefferrlli. 

Der Thurmkohl, (îbuimfobl) das Thnrm- 
kratt. der Thurnifenf; La touretle. (plante). 

THYMBER- PFLA NEE , (îbumbrrpflaujO (die) 
gen. der- ; pl. die kretifche Sature»; Lethym- 
bre, plante odoriférante. 

THYRSUS, (îbprfnd) (der) gen. des-; f. pl. 
der Bacchus-Stib ; Le thyrfr, javelot environné de 
pampre & de lierre, dont les bacchantes étaient 
armées. 

TICK, (îicf) (der) gen. des - es; J. pl. Le tic, la 
manie, ( habitude plus ou moins contracte , fans 
a 'en apptrctvoir , pufflon portée à un certain ex- 
cès. (peu uf.) Er tat denTick. den forderbaren 
oder nirrifehen Einfall den Stâtganc uniformen 
z u wolien; il a le tic, il a la manu de vouloir 
reformer entièrement l'Etst. 

T1EF SCHDSSEU (îicfWûiril) (die) ^.Terrine 
& SupperfcliülTel. 

T1EGEL, (£irg«Q (der) &c. &c. — It (T. de 
for g.) la café, it- ( T. d'impnm.) la platine, la 
vartie de la prejfe qui foule fur le tympan. 

TINTE, (Slnte) (die) &c. &c. 

Die Tintenbeere , (ïintiobtrrr) Le mahaleb 
ou magaieb, dénomination générale de plu fleurs 
baies dont .e fuc ejl noir. 

Der Tintenfifch, (Jii’trnfîfcf)) der BlrckfiCcb, 
der Tintcnwurm ; Le calmar ou cornet, animât 
de mer aui rtffemble beaucoup d la féciu fi au 
polype. Jl a anfft comme ces animaux an réfervoir 
plein d une liqueur noire tomme de l’encre. 

DerTinterftein,(2intcn(tr:n) L'atramentaire, 
la pierre de vitriol. 

DerTinienwatm, (îinfrnn'unn) y. Tinten- 
fi'ch. 

TOCHTER, (îoefeter) (die) &c. <Src. 

Die Tocl.terkircbe , (Totfjtrrfird)») die Bei- 
kirche; tigli/s fille, une e'glife qui ejl it la fon- 
dation fi de la dépendance d’une autre églife. 

Die Tochterfprache, (îodjttr fpract)») La lan- 
gue dérivée d'une autre 

TON, (îon) (der) dre. &c. 

Die Tùnlehre. (îonlrbrs) L’acoujliqtu, théo- 
rie des font fi de leurs propriétés. 

Der Tûnmefler, (îonm«ff«r) Letouomèire, 
V J , forte 
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forte de monocorde, inftrument pour cotuuUrt lei 
différent intervalles des font, 

Der Tônfetzer. ( Sonftçer ) der Componift; 
Le composteur , celui oui compofe en mu/ique. 

TONICA, (ionien) V. Grundtôn. 

TOPOGRAPHIE, (îopograpbft) (die) gen. der-; 
pl. die-n; die Ortbefchreibung; La topo gra- 
phie, défcriptnm exaüe & en détail d'un lieu, d'un 
canton particulier. 

TOI'OGRAPHISCH. (fopograp&lf*) adj. &adv. 
Topographique. Êine topographiiche Kirte ; une 
carte topographique. 

TOPPENANT, (ïoppenant) (der) gen. des-»; 
pl. die -s; f T. de manne ) La balancine, corde 
qui par un bout eft frappée d la tête du mdt , & 
paffe fur une poulie au bout de la vergue. 

TKAGANT-ST/iUDE, (îroganifiaubi ) (die) 
gen. der-; pl. die-n ; derTragant; Le traga- 
cante ou adragant, arbrijfeau dont on incije le 
tronc & les greffes racines , & du quel il coule 
une gomme qu’on appeüeGummi ■ Tragant, gom- 
me adragante. 

TRACE, (Îra 9 <) (die)&c.&c. 

DieTragebahre. (îragcbaÿrc) La civière. y. 
Trage & Bahre, 

Die Tragebutte, (iragebotif) La hotte. V. 
Batte,’ 

DasTrageband, (îragtbanb) &c. — On ap- 
pelle en T. de Chirurgie , d»»Trageband; la fuf- 
ptnfoire, une forte de bandage dont on Je fert 
pour empêcher les progrès des de/cer.tes de boyaux, 
& autres incommodités pareilles. On appelle en T. 
de yêrrurier Tragbinder ou Hâng-Eifen; chevê- 
tres , les barres de fer fur quoi pofent les fohves 
coupées à l'endroit de la cheminée , pour donner 
paffage aux tuyaux. & ’ pour empêcher que l'dtre 
ne pofefur le bois, d caufe du danger du feu. 

Das Trage Eifen, (îragogiftn ) La barre, 
barre de Jtr fur quoi po/e quelque ehofe. Daa 
Trage- Eifen au einer Dachrinne; La barre d 
godet, la barre de garniture. 

Die Trageriegel , (ïragtriegel) Les trates, 
traites, greffes pièces de bois qui portent la cage 
d'un moulin d vent. 

Der Tragering, (îragirfng) &c. — It. Le 
bourrelet, bourlet, tfpice de couffin rempli de bour- 
re ou de crin, fait en rond & vide par le milieu, 
que les femmes mettent fur la tête pour porter 
plus commodément quelque fardeau. 

TRÆGER, (îrdger) (der) &c. &c. — En T. 
d’ Anatomie der T riper ; l'atlas, eft le nom de la 
première vertèbre du cou. Der TrJger, ftgnifit 
(suffi Le gouffit, (T. de chargent. J un bout d'ais 
chantourné pour foutemr des planches ; it. (T, 
de tourneur) la barre. Der Trager eines be- 
wafneten Magneten ; le portant, le porte-poids. 
V. Anker. 

TRÆGHEiT, (îrdgtxit) (die) fcc. Sec. — On 
appelle en T. de Phyfique dieTràgheit, l’inertie, 



ta difpofition naturelle d'un corps d refter en re- 
pos, la réftftance qu'oppofe tout corps aux efforts 
qui tendent d te faire paffer de l'état de repos d 
l’état de mouvement , ou d’un mouvement d'une • 
certaine valeur d un mouvement plus prompt ou 
plus lent. Die Kraft derTrâgheit, dicTragkraft ; 
la force d'inertie. 

TRÆNK-GEB1SS. (îrdnfg«b!f'rdas)grn.det-es; 
pi.die-e; Le mafligaaour. y. Wallerriom. 

Der Trinktr,*,g, (îrdnltrog) L'auge. V. 
Trânke & Trôg. 

TRAPP, (ïrapp) (der) gen. des -es; pl. inuffté. 
Le trapp, pierre campojèe d’un jaftpe ferrugineux, 
au feu cette pierre fe convertit en un ver noir 
compaS. 

TKASSENT, (îraffint) (der) gen. dea-en; pl. 
die -en ; Le tireur d'une lettre de change. 

TRATTE, (îrattr) (die) gen. d«r-; pl. die-n; 
der anf jemanden gezogene Wechfel; La lettre 
de change tirée fur quelqu'un. 

TRAUBE. (iraubc) (die) &c. Sec. 

Die Traubenhant, (îraubrnbauf) La peau de 
raifin, l'enveloppe qui couvre le raifin. On appelle 
en T. d Anatomie, die Tranbenbaut, das Trau- 
benhluteber ; l.'uvée, une des tuniques de l'ail. 

DerTraobenksirm,(îraut>iafamm) la grap- 
pe, la rafle, y. Ktrrm. 

Die Traubenlèfe, (îraubtnlefr) La vendange. 

V. Weinièfe. 

Der Traubenftlngel, (ïrau bmfiàngrl) La tige 
de la grappe. 

TRÆUBEt, (irdubtl) (der) gen. dej-s; pl. die-; 
Le trochet, plufieurs fruits en forme de bouquet 
fur un arbre ou arbnffrau. ( y. Büfchel) Ein 
Tr&nbel Kirfchen, ein Triubel Birnen; un (ro- 
chet de ceri/es, un trachet de poires. 

TRADER, (Jrautr) (die) &c. &c. 

Die Trauerkappe, (îraaertappe) Le fronteau, 
frontail. y. Slirniûch- 

Das Traueriied , (îrJUtrlteb) V. Tranergu- 
(àrg & Klagelied. 

Daa Tranerrecht, (Srautrrtdjt) Le droit d’un 
feigneur de prendre un animal ou une autre pièce 
mobile de la fucctffton de fon vaffdl. 

Da» Trauertûch, (Srauerfuct)) Le drap noir-, 
it. le chaperon d'un habit de deuil pour couvrir le 
vifage. 

Die Traoerverfammlong , ( îrautrtxrfamro, 
lung) Le convoi funèbre. 

Da»Tranerw®b, (îrautrtrtib) Fimme payée 
pour porter le deuil aux enterremens de céré- 
monie. 

Das Traaerzimmer,' (îrautrjinimtt) La folle 
de deuil. 

TRAUF-DACH, (îraufDa*) (das) gm. de»-es; 
pl. die-dücher; das Abdath ; Le larmier, faillie 
pour empêcher qui l'rau ne découlé le long du mur. 

TRAUF-H AKEN, (îraufbafen) (der) gm des s.- 
pi. die-; der Attffchisbüng, Auflchiebling ; (T. de 

char- 
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charpent.) La chanlate, cktvronrefendu qu'on pojt 
fur l'extrémité des chevrons d'une couverture do /il 
le mlmejens que les lattes. Ein langer bis znmGie- 
bellpiefse hioauf gehenderTraufbaken ; un coter. 
TKAUM, (Jraum) (der) &c. &c. 

Die Traumdeuterei, (îraumbrutrrri) Vont- 
rocritie, l’art et l' occupation d'expliquer les fondes. 

DieTranmdeutnng, (îfaumbtutumj) L’expli- 
cation, f interprétation des fonces. • 

TRE1BËN. (triibrn) v. a. fi «. irr. fie. &c. — 
On dit en T. de mine, einen Stollen treiben; 
faire une galerie pour découvrir des filons, & 
en détacher te minéral. 

Der Treibe- Anker, (îrtlbc»91*ffr) L'ancre 
flottante. 

DusTreib Eifen, (îrflb.giftn) Le repouffoir, 
outil pour repoufftr Us chevilles. Us clora, fie. 

( V. Anfetzer & Durchfcblag) it i ovalaire, ou- 
til de chapelier. 

Dm Ïreibholï, (Jrtib&oîj) derTriebel; Le 
coignoir, inflrument de bois dont on Je jert dans 
«n/ imprimerie, lorsqu'on veut c ha fer Us coins 
avec lesquels on ferre fi arrête la forme dans un 
chaffls. V. aujf Treibeholz. 

DieTreibk&rner, (Îr<ibf6rnct) die Pargier- 
k&raer; Les grains de l'épurge. V. Treibkraut. 

Da* Treibkraut, (£rubfraut)daa Purgierkraut; 
L'épurge ou petit catapuce, herbe qui purge vio- 
Umment. 

Die Treibemaskeln, (îrribrmudfcin) Les 
muscles accélérateurs. 

DieTreibepflicht, (ïrribtpfiicbt) dieTreib- 
pflicht; Us IroujJes, corvée perfonnelle qui oblige 
les fujets i battre Us bois & les taillis pour en 
faire fortir les biles. 

Der Treibefcherben, (2r<ibtfd)(tb<n) derTrei- 
behèrd; (T. de Chimie J Le lit, le fconficatoire, 
écueüe à f cor i fier. 

TRENNliNGS-ZEICHEN, (îrtntmugdjricij.n) 
(das) g en. d-_ss ; pi. die-; Le Umnifque , petite 
ligne ou barre horizontale entre deux mots ou 
points. 

TREPPE. (Jrrppt) (die) Arc. Arc. 

Die Treppenmufchel, r2r<pprnmufd)<f ) La 
coquille d'ejcaher, la partie inferieure d'un efea- 
lier en limaçon ou en hélice. 

DieTreppenwange, (Sripptnrsangt) Le li- 
mon, cette pièce de bois qui foutient les marches 
d'un esfcalier par une de leurs extrémités. 
TRÈT R AD , (Srmab) (daa) gen. des-ei; pl. 

die - rider ; dasKrahnrad; Le tympan de grue. 
TRICKTRACK, (îridtrad) V. Brètfpiel. 
TR1EB-STÆBE, (ïrirbfMbr) (die) Triebftockej 
( T. d'horl.) Les fufeaux , Us petites barres cy- 
lindriques dans un pignon à lanterne. 
TR1EF-AUGE, (2ricf-QJug<) (das) gen. des-t; 
pi die - n ; L’oeil chqffieux. Er bat Trief-Aogen , 
«refende Aogen; il a des yeux chaffteux. 
TRSEL-TRAPPE, (îrirlttapp*) V. Trappe. 
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TR1ESTER, (ïtirffet) V. Trefter. 

TRIFT1G, (trifrig) adj.fi adu. fie. — On dit en 
T. de marine, der Anker ift triftig, der Anker 
fetzt durch; l'ancre laboure. 

T-i INK GELAG, (2r;nfq<lag) V. Trinkgefelfcbaft. 

TRIO. (îrio) (d»s) g en. des-a; pl. die-; (daa 
Dreirpiel, der Dreigcfang) Le trio, compofition de 
mofq.it d trois parties. 

TRITON, (îriton) (der) gen. des-«; pl. die-en; 
Le Triton, Dieu marin. Die Tritonsfchnecke, 
dasTritonahorn; Utriton. ( coquille ) V. Trom- 
peterfchnecke. 

TROCHÆUS, (îrotWud) (der) gen. dea-; pL 
die Trochien; Le trochée, en Poéfie grecque fi 
latine, c’efl un pied de deux fyüabet, ('une longue 
& l'autre brève. 

TROCHÆISCH, (trodjdif*) adj.fi ado. Tro cha- 
que. Troebëifche Verfe; vers trockaiques. 

TKOCKEN-PLATTK, (SrotfrnpiattO (die) gen. 
der-; pl. die-n; La platine, forte SufienftU de 
ménage confiflant en un grand rond de cuivre 
jaune un peu convexe, monté Jur des pieds de fer, 
fur laquelle on accomode fi on féche U linge. 

TKOMMEU (îrommel) (die) &c. &c. 

DieTrommelhohlc, (rÇrommcibàblr) Lacaijfe 
du tambour, (T. (T sénat.) cavité drmi fpkêrique 
au fond du trou auditif externe de l'oreille. 

Die Trommelfucht, (irommilfudjt) La tym- 
panite. V. Windfacht. 

Die Trommeltiube, (JromnultaubO Le pi- 
geon tambour. 

TROMPETE, (frompife) (die) &c. &c. 

Der Troropetenbaum, (îrompittnbnum) Le 
bo îs-trompette, bois d canon, arbre exotique. 

Der Trompetenmuskel, (Srompitfnmiidfr!) 
Le mufcle buccinateur , le trompeteur, mufcle qui 
part des racines des dents molaires. 

Daa Trompetenregifter , (£remp«(rnr«giflir) 
Le cro morne, tuyau des jeux de l'orgue d l’uuif- 
fon de la trompette 

DieTrompetenfchneeke, (£romp<ttnfti)R<cfc) 
dieSeetrompcte, disSaufehorn; /-e buccin, efpéc* 
de coquille que a la forme d'un cornet. 

Die Trompetenfchnûr, ( £rompt(tnf$mjr) 
Le bandereau, cordon qui fert i pendre la trom- 
pe: !t au coude celui qui en forme. 

Der Trompetenvogel, (îroRipitcnbogrl) Le 
trompette, trompeté, oifeau 4' Amérique. 

Das Trompetenwerk , (îronprtfBBWf ) V, 
Trompetenregifter. 

Die Trompeterblnme, (Sroiaprdrblujat) La 
bignone. Die wurzelnde Trompeterblnme, der 
virginifebe Jasmin ; la bignone de Virginie, le 
jasmin de Virginie. 

Das Trompeterpfèrd, (Srompitfrpfnb) Le che- 
val de trompette. 

TROPF-BAR, (tropfbat) aij.fi adv. Ce qui peut 
être réduit en gouttes. 

TROPF-BRÈT, (îropfbttt) (du) gen. d ea-ea; 

pl. 
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pl. die-er; L’égouttoir, ait fur lequel on fait 
égoutter t'iau dans Us cuifines. 

TROSTER, (Jrfcfiir) (der) go». des -({ pi. die-; 
Le confolatrur, celui qui apporte de la confolotion. 
Die Trûfterinn; la confolatrice. Er war in fei- 
nem ganien Ldben ein TrOfter der BedrSngten 
nnd der Kranken; il a iti toute fa vie le confo- 
latmr des affligés V des malades. Sic ift eine 
Trcfterinn der Armen ; elle ejl la confolatrice des 
paniers. Der TrOfter, le canfolateur, fe dit auffl 
du faint Ejprit , qu’on appelle L'tjprit con- 
Jolateur & en T. de l'Ecriture fainte, le Paraclet. 

TRÜSTEN,.(trèfltn) v.a. IchtrOfte.trOftete; i. h. 
gctroftet ;impir. trltfte; Confoler, foulager, adou- 
cir, diminuer l'affliction, la douleur d'une perfonne, 
fait par des di/cours, foit par des foins, 0:1 de quêt- 
ons autre manière que ce foit. Die BetrCbten. die 
Niedergefchlagenen troften ; confoler les affligés. 
Jch fucfieihn über (wègeti) demTôdfeines Va- 
ters au ’rüften ; je tâche de le confoler fur la mort 
de fon pire. Sich trôften ; fe t onfoler, r.'cire plus 
dans l'affliction. On dit, Ich trofte mich keiner 
Antwort ; je ne me flatte pas d’avoir une riponfe. 
Tttift ihn Gott! Gott hab ihn fèlig! que Dieu 
t'abfolve! Dieu veuille avoir fon ami! D»s TrO- 
ften; l'ait ion de confoler. DieTrüftung; la con- 
folation. y. Trôft. 

TRL'BE, (trùt'O adj.&adv. &c &c. — lifig- 
ni fie aufli Terne , qui n'a point l'iclat qu'il doit 
avoir, ou qui en a peu en camparaifon ; it. en var- 
iant de certaines pierreries, Laiteux, eufe. Wenn 
man ein Spiegeiglàs bebanchet, fo wird es trïibe ; 
en foufflant fur une glace on la rend terne, on la 
ternit. Diefer Opâl ift trftbe ; wttr opale efl laiteufe. 

TRÛG-B1LD, (îrugbiib) (das) gin. des-es; pl. 
die - er ; Le far, lime, vaine image qu'on voit, ou 
qu'on croit voir ; chimère qu'on fe forme dans 
tefprit. P. Hirngefpinft. 

TRÙGEN, {truqin) v.a. irr. V. Triegen. 

TVN K EL- BEER E, îunfrlterre) V. Heideibeere. 

TUCH, rî"*) (das) &c. &c 

Das Tûcbblau, (îutftblon) Le bleu à lavis. 

Die Tûchkmze, (ind)fraÇe) Le chardon à 
tarder. T Karditfche 

Der Tûchkratzer, ( îacÇfraSrr ) V. Tûch- 
rauher. 

Die Ttlehmanufaftûr, (îutbmaimfjcfur) La 
manufacture de drap, la draperie. 

Der Tûchrsoher, ( îatÿraobcr ) Lelaintur, 
ouvrier qui tire le poil des draps avec le chardon 

d carder. 

Die Tùchwâren , (ïut^ttoaren) La draperie, 
diverfes fortes de drap. 

Der Tùchwafcher, (£ud>»afd>cr) Lereviqueur, 
celui qui lave les draps paffès en teinture. 

TUE. <ïuf) y. Toi. 

TUMMLER, (ïamtnlrr) (der) gtn des-s; pl. 
die-; die Tununeluube; Le pigeon eu Ibitant. 



On appelle auffl Tummler ou Tümmler ; le dau- 
phin. y. Meerfchwein. 

TUülMLER, (Jômmlrr) (der) gen. des -s; pl. die-; 
du Tümmeichen ; Le godet, forte de petit vaft à 
boire, qui n'a ni pied , ni anft. Aos einem 
Tümmier trinken; boire dans u>; godet, y. aufli 
Tummier. 

TÜNCH-KELLE, (Jûndîfdlr) (die) gen. det-; 
0. die-n; La truelle, y. Dlanerkelle. 

TLPF-BÆLLCHEN, ( îupf.'dlldteo) (das) g en. 
des-s; pl di t-\(T. dsgrav.) Le tampon; IL le 
bouchon à l'huile, y. Ülbàlichen. 

TURBITH, (iurbitb) (der) gen. des-s; f. pl. 
dieTurbithwinde; Letirbith, plante de file de 
Ceitan. Minerslifchet Turbith; turbith minéral, 
préparation jaune de Mercure, DieTurbithwur- 
7-el ; la racine de turbith. 

TURBOT, (îùrbot) y. Steinbütt & SeefaGin. 

TUSCH, (£uf4)) (der) gen. des es ; f.pl. Mot qui 
n'ejt en ufageque dam citte phrafe, Tufch blafen; 

Jonnsr des fanfares, fostntrds la trompette en figue 
de rèjomjfance , & tn buvant d la fauté de 
quelqu'un. 



U. 

UbER-ÆRWEL, (Urbsr.îlrrmel) (der) gen. 
des-s; pi. die-; der Streif-Ærmel; Le garde - 
manche; pl. Us carde manches. 

ÜBER EIN A N DER -SETZU N G , ( Urbirrinantur. 
frÇimn) (die) gen. der-; pl. inuj Lus fuptrpo- 
jition, ( T. didactique ) aiïion de pojer une ligne, 
une fur face, un corps fur un autre. 

ÜBER FEIN, (ùbrrfnn) adj. & adv. Ganz fein, 
aufferordentlich fein; fuperfn. très- fin. 

ÜBER FLUSS. (UcbrrflufV (der) &c. &c.— On 
appelle en T. de Médecine Ueberflofs , La pléni- 
tude, abondance exceffvs. Dtr Ueberflofs an 
Feuchtigkeiten , an Sâften ; le plénitude d'hu- 
meurs. — DerUeberfluGs an Worten ; le pléo- 
nafme, abondance de paroles qui ne figmfent que 
la même choft. 

ÜBER-FORDÉRN , (ûbtrforbrrn) v.a, (on pifs 
Jir la troifiime fytlobej Ich Qberforderc, Dber- 
forderte; i.h. übei fordert : impir. überfordere; 
Jurfaire, demander plus qu'il ne faut d'une choft 
à vendre. Überfordtrn Sîe irich niebt; nr me 
fur fait' s point. Diefer Kaufmann lut die üble 
Gewornheit, dafs er überfordert, dafs er feiue 
Wâre Qberfezt; et marchand à la mauvafe cou- 
time de juif aire, de Jnrfaire fa warchar.dife . 
Das Überfordern, die Ûberfordcrung; la furdt- 
manie; it .(T. de f rat fia plus pétition, demande 
exorbitante. 

UbÊR-GATTERN, (ilbrrgoff;rn) v. a. (on pifs 
fur la troifiime Jptiabe) leb übergattere, über- 
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gatterte; !. b. ûbergattert; imptr. Bbergittere ; 
Bbergittern ;(T.di ptint & de grav.) Craticulrr, 
réduire par le moyen de plufieiirs carreaux un 
tableau ou un dtjjem , pour le copier. Die Uber- 
gntrerung; t'affion de, &c. 

ÙBER-GEbÜHR, (Utbtrqebùbr) (die) gen. der-; 
pl. inuf. La furirogation , ce qu'on fait de bien 
au-delà de ce qu'on eft obligé de faire , ce qui eft 
au-delà der obligations, (peu vf.) 
ÛBEP-GITTERN, tùbergimrn) F. Übergattem. 
IjBtR-GURT, ( Utbtrgttrt) (der) peu. des - es ; 
pl. iie-e; der Obergort ; Le furfatx, grojfe fi 
large /angle pour tour plus ferme la / elle d'un 
cheval. 

ÜBER-HALTEN, ( ùbrrboitrn) v. n. irr. ( On péfe 
fur la premiers Jyllabe) Irh halte, bielt &ber; 
î. h. ü: ergehalten; impér. hait Dber; Cartayer. 
Il Je dit en parlant d'un cocher qui met une or- 
nière entre les deux chevaux & les deux roues 
du carof/e. Diefer Kutfcher liât fehr gùt ûber- 
eehslter ; ce cocher a fort bien cnrtayé. Dm 
U berhaltcn; ludion de cartayer. 

UBER-HOLEN, (ûbrrbolftl) v. a. ( On p'eje fur la 
troifième Jyllabe) Ich ftberhole, Bberhôlte; i.h. 
ûberliôit ; impér. tlberhole. Einen Bberhrien , 
ihn nichtnûr eintaolen, fondera ihn auch binter 
iich zurBck laflên, nnd vôr ihm an den beftim- 
ten Ort ankommtn; primer quelqu'un, devancer 
quelqu'un. Er bat dén, dèr vôr ibm abcegangcn 
war, Dberhôlt. il a primé celui qui était parti 
avant lui. Das Dberbolen, die Uberholucg ; l'ac- 
tion de, &c. 

L BER-HOLEN, (ùbrr&oltt^ v. a. (On pè/e fur la 
première Jyüabe J lch bole, hôlte Ober ; i. h. über- 
gehôlt; impér. hole liber. Il [e dit d'unbâtelier 
qui Je trouve au de là de la nvière,& qui vient pren- 
dre quelque perjonne ou quelque choje pour la pa/fer 
Hôl Ctber! vnns-ça, avance bdtelier , viens me 
paJTerl 

tBER-KOTHEN, (ùbtrlôt&tn) F. Auakc.then. 
UliER KRUSTEN, (ûbtrfruffen) V. Bekruften. 
tiBER LÆSSLICH, ( ubtrlàili# ) adj. & adv. 
Transmiffible, ce qui peut être transmis, ce qui 
peut etre mis en la pojfejfion d’un autre. Es giebt 
gewilTe Recbte, die nicht überlàfsücb lind , die 
tnan niemand anders überiaflen , in nietnand an- 
dets ubertragen kan ; il y a de certains droits 
qui ne font peint transmïjjibles. 

(JBER-LOFE. tUfbtrleff) F. Oberlant 
UBKR-MÂSSE, (Utbtrraajr) (die) gen. der-; 
/. pl L'excès, ce qui excède les bornes, ce qui paffe 
les nu furet, l’extrémité. In folcher Uberœàlsc 
wird die Liebe zurr. Lèben Leidenfchaft; à un 
tri excès r amour de la vie devunt une paffion. F. 
tlbeitnîfs. 

ÛBËR-RÈGKET, (ùbtrrtfltut) Participe du verbe 
mufti ljberrègnen, (On pè/e fur la troifième 
fylîabe) On appelle en T.Ve çkajfe, ûberrègnete 



Fsbrten oder Spnren des Wildes ; voies fur- 
plu/es. voies dans lesquelles il a plu. 
ÜBER-SCHÆTZËN. fitbtrfdjigrn) v. a. (Onpèfe 
fur la troifième fyilabe ) leb aberfebitze; v h. 
übericliâtzt.&c. F. Schitzen ; zuhoch (chatzen, 
den Wèrth einer Sache z.u hôch angében oder 
aoch zu hôch in derSchatzung oderSteneranfc- 
tzen ; Prifer, e (limer trop haut ; it. Jurtaxrr, taxer 
trop haut. DieÙberfchïtzung, die zo hôch ange- 
fczteSthatzntigs-Anlage;!/ Jurtaux.épiuuf. ) 
ÜBER-SCH ilîEN, (lïbti fd)i,r«n) v. a. nr. (Onpèfe 
fur la troifieme j yliabe J Ich Bberfchÿe, i h. ilber- 
fchoren, &c. V. Schcrra. Sur tondre. DieWolie 
fiberfenèren; jur tendre la laine, en couper les 
extrémités les moins fines avant de la laver. 
Die Hüote oder Belle iibetfchèren; (T. de par- 
ch/m. & mégiff.) furtmdre les peaux, couver 
avec des forces les extrémités de là lame qui font 
durcies, fiches ou gâtées, les brit.s les plus gref- 
fiers, ceux auxquels il y a des ordures q.ie le la- 
vage n’a pu enlever, It. ( T. de drapier ) tber- 
temder, tondre un drap ou une ratine en première 
coupe. Das UberCchéren; l'aUton de jurtandrt 
d’ébertauder. 

ÙBER-.SCHUSS, (lltberfibog) (der) &c. & c . — 
On appelle auffi Lberfchtifa, le compliment , ce 
qui s ajoute à une chnfe pour lui it 'nner la rrr- 
feHioiu Der liberfehufs (dasComi-Icnient) einea 
Winkels} ( T de Géométrie ) le conmlément a’un 
angle, l’excès de ç/o degrés fur cet angle, ou la 
quantité dont un ongle eft moindre que le quart 
de la circonférence ou qu’un angle droit, Der tiher- 
fehufs dea Mittelwalics odar Zwifcbenwallea ■ 
( T. de fortifie. ) le complément de la courtine. 
UBER-SCH WÆN'GLICrt, (iltbtrfd)tb<ina|id)') F 
Ubetfrhw'anklicb. 

ÛBER-WER1 H, (U(btrtMttb) (der) gen. dea-ea; 
f.pl. La mi tux value, la fomme que vaut une cho/e 
au-delà de ce qu’on l’a prtjée ou achetée. Er muf* 
noch foviel (Br den Uberwirth bezahlen; il 
faut encore payer tant pour la mieux value. 
ÜBER-ZAHN, (lltbtrjabit) (der) gen. des ^mpl. 
die-ziline; La fardent, dent qui vient hiïf dû 
rang ur une autre ou entre deux autres dents 
Er bat einen Überzahn bekommen, dèa mao 
herausreiflên mulà; il lui ejt vtr.u une furdent 
qu’il faut arracher. 

UFZR-BEWOHNER, (UftriSRtniobiur) (der) gen. 

dea *i pi. die ; fx riverain, celui qui habite la rive' 

le bord d'une rivière-, it. qui habile le rivage où 
les bords de la mer. F. KBftenbewohner. 

Der Uferfchllcb, ( llf«f$lic(>) F. Lmd-An- 
wacha 

UHR. (tlbr) (die) & c. &c. 

Das Uhibflrt, (llferbort) Le renard. (T de 
marine) F. Stundenbrèt. 

DasUhrglM. (UiKglad) Le verre d'une montre 

DasUhtrâd, (lll)ttab) La roue d'une horlooê 

Der Uhifchlilflel, (UJrf^Iûfftl) La clef de 
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montra , la pièce far le moyen de laquelle en ban- 
de le rejjort de la montre. 

UMBER, (llmbtr) (der) gen. des-i; pL die-; 
der Umberfifch ; L'umbre, poijfon de mer. Der 
Bart-Umber; l'umbre barbu. DerLachs-Umber; 
le loup. Der gnVsfcbuppige Urooer; la JcUne 
à grandes e'caiUes. DerSehwara-Utnber; le cor- 
beau de mer. 

UM-DREHER. (tlaibriber) (der) gen. des - a; pl. 
die • ; Celui qui tourne un corps ; ît. ( T. d'rlnjt.) 
le rotateur, muscle oblique de l'ail. 
UM-GEKEbÿn\ (umgcfrbrt) Partie. & adj.Tour- 
eté, le , retournl, le, &c. P. Umkehren En T. 
de Logique & de Mathématique Umgekeart fig- 
nifie Inver/e. Ein amgekebrter Satz; une propo- 
rtion inver/e, prije dans un ordre rtnverji, rela- 
tivement à la proposition dont on vient de parler. 
Dis umgekebrte Verbiltnifs; la proportion in- 
seerfe. Eine GrOlienvergleiehting un umgekehr- 
ten Verhiitni&e; une proportion par conuerjion 
de rai/on, 

UM-LÈGEN, (umltgm) v. a. Pic. &c. — On dit 
ttujji, DieSoldaten tunlègen, umqoartieren, dé- 
loger les foldats, leur faire quitter leurs logemens, 
Pi les loger autre part. DieUmlègnngderKriega- 
vûlker; le délogement des gens de guerre. 
UM-QUART1EREN, (Uni quartier en) P. L'm léger. 
UMSCHANZUNGS-UNIB, (Unsfàaniungd.emir) 
(die) gen, der-; pl. die-n; La ligne de circon- 
vallation. 

UM-SCHATTIG. (urafd)at(ig) K Kreisfchattig. 

. UM-SCHREI8F.N. (urafd)rribeii ) v. a. irr. Pic. 
Pic. — En T. de Géométrie Umfchreiben fignifis 
Cîrconfcrire. Ein Dreieck omfchreiben; circon- 
ferire un triangle, tracer un cercle autour d'un 
triangle de forte que la circonférence du cercle 
touche tous us angles du triangle. Einen Zirkel 
Utnfchreiben ; cinonf cries une figure par un cerelt, 
tracer une figure dont les citée touchent le cercle. 
Ein umfchriebenes Viel-Eck ; un polygone cir- 
con/crit. 

UMgJANDS-WORT, (Umffanbdroort) V. Nè- 

b^vort. 

UM-TRÆGER, (Um(rdgrr) (der) gen. des-»; pl. 

die- ; Le colporteur. P. Haaiirer, 

UN - ABS1CHTUCH, unabfld)tll(<» ad). Piadv. Ce 
qui ne Je fait pas à isffs.n ou de propos délibéré. 
UN-ABTRETBAR, (unabtretbar) adj. Piadv. In- 
cejfible, qui ne peut Ère cédé. Unsbtrétbsre Reehte ; 
étroits incejfibles. 

UN ANDACHT, (Unanbatbt) (die) gen. der-; 
f pl. der Mangel an Andacbt, ein unandlchti- 
ge» Betragen; L'indtvotion, défaut de dévotion. 
’ (peu uj ) 

UN -AN DÆCHTIG, (unanbédjfii) -er-fte; ai). 
& adv. Indévot, ois, qui n'a point de dévotion, 
qui eft fans dévotion , meUvoiem-nt , d'un* ma- 
nière indévote, Ein unandichtiger Menfcb; un 

homme indévot, mmdévot. Sein unnndàchtige» 



Betragen Irgert jedertnann ; fon indévotion fean- 
dahfe tout le manie Er betrugt fich feiir unan- 
dlcDtiff ; il Je conduit fai t vrdsrotrnunt 

UN-ANGEBAUr.T, (unansebnmO adj. Pi adv. 
Ungebauet; Inculte, qui n'eji point cultivé; it. 
inhabité , où il n’y a point d'habitations , point 
d'e.abUJ/emens. ( P. Cnbewohnt) Unangebatnte 
Rlitze ; lieux tneuhes. I ie aiten Banediftincr- 
Monche haben f.hr viel unangehauete o er nn- 
gebauete Lündereien ûtbâr g. macht ; les anciens 
moines de jaint Benoît ont défriché quantité de 
terres P. Anbanen. 

UN-ANGRfclFtiAR, ( unang’tifbar ) - er-fte; 
adj. d adv. Inattaquable , qu’on n'ajero.l atta- 
quer. r.in unmgreifbarer Poften; un pofît mat- 
taquable, 

UN-ANWENDBAR, (unan»rnbbar) -er-fte; 
etdj. & adv. inapplicable, qui ne peut s’appliquer. 
Ein auf den gégenwàrtigen Fait unanwendbare* 



ne cejfe point, toujours, fans cofs; it. a perpétui- 
té; it. tndéfeBibls, qui ne peut défaillir ou itffer 
d'être. Ein unauft.Drlicher, ein immerwitmn- 
der Lïrm ; un bruit perpétuel. Sie haben nn- 
aufhOrlich, fie haben mimer Streit mit einander; 
ils [ont perpétuellement en querelle. Diefe Verord- 
nongen mîiSen unanfh&ilich , beftandig beob- 
aciitet werden ; cei réglement doivent i re obftr- 
vés i perpétuité. Die Kirche danert uuaufliûrlich 
fort, neftehet nnaufhuriich ; l'Eg.ift ejt indéfec- 
tible. Die Unaufhorlichkcit; la perpétuité ; it. 
i’indéfeSibihté. • • 

UN-AUKLOSBAR, (unaupôbbar) -er-fte; adj 
Pi adv. IndiJJolubli , infoluble, indijjolub’.ement. 
P. Unaûflùsiich. 

UN-AUEMERKSAM, (unaufmrrffam) -er-fte; 
etdj. Si adv. Inattentif, ive, qui n'a peint d'at- 
tention. Ein uuufmerkfaniesKind; un enfant m- 
attemif Die Unaufmerk famkeit, Unachtfamkcit ; 
r inattention , défaut d'attention. 

UN-AUSGËDEHNT, unaudsltCrfenf) ad; piadv. 
keine Ausdèhnung babend ; ( T. didaHrque ) Iné- 
tendu, ue; qui n’a point d'étendue. 

UN-BEEIDIGT, (unbreibigt) adj. Pi adv. * Infer- 
menté, ée, non ajfermtnté, ée, qui n'a point fait, 
qui n'a point prêté ferment. Die un ceidigten 
Priefter; les prêtres mfermentéi. On dit auffi/ub- 
Jtantwement, die Unbeeidigten; Us infermentés. 
P. Béeidigen. 

UN-BEGR/ENZT, (unbrgrinit) adj. & adv. ini- 
mité, ée, qui n'a point de bornes, point de limi- 
tes. It ne /e dit ordinairement qu'au figuré. Eine 
unbegrïntte, unumfchrankte, uneingefchrtnkta 
Gewalt; un pouvoir illimité. Er bcfizt eine nn- 
begranxte Ehrfacht, feine Ehrfucbt bat keine 
Grânzen; fon ambition n’a point de bornes, eft 
fans bornes. 

VN- 
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UNB.. 

UN-BEGREIFBAR, ( unbtgrtifbM ) F. Unbe- 

grciflicb, 

UN-Be.Kr HRBAR, (unbtf*f>rbar) -er-fte; a ij. 
fi adv. Inconvertible , qui ne peut être converti ; 

* r.cnvirl ffable. Ein nnbeflerlicher and unbe- 
kehrbirer Meufch ; un homme incorrigible & m- 
sonvertibls. 

UN BEVhKLT, (unbtfrtlt) adj. & adv. Inanimé, 
ft, qii n'a point d'ame. UnoefeelteGefcfüpfe; 
créatures inanimées. Ein unuefeelter Kbrper; 
un torts inanimé. F. Uèbiôs. 

UN UEWÛHNT, unbtivotjiit adj. & adv. Inhabi- 
té, te. qui n’eft point habité Unbewohnte Orter j 
lieuic inhabités EinunbewohntesLand; un pays 
inhabité / \ Bewohncn. . 

UN-BllRGEULICH. (ynbûrgrrlid)) adj. fi adv. 

* Incivique, ce oui eft contraire à l'e/pnt civique 
& à la chofe publique. UnbürgerlicheGeünnan- 
gen . des feutimens inciviques. 

UN-DU .IJbAM , (.unbulbfem) -er-fte; adj. & 
adv. 1-noUrant, ante, qui n eft pas tolérant, qui 
n'a point de condejcendance . Il je dit principale- 
ment en matière de Religion. Ein unduldfemer 
Menfch; un homme intolérant. Die Undaldfam- 
keit; l'intolérance. DerGeiftderUnduldfamkeit; 
l'into erauti/mc, jentim.nl de ceux qui ne veulent 
fouffnr aucune autre Religion que la leur. 

UN-c-NTSE l ZBAR, (un»nti«Çbar) adj & adv. 

* Inamovible, qui ne fauroit être démis ou dépofè 
de la charge, de /on emploi. Il Je ditaufji d'une 
place i ffiégee ou bloquée qu'on ne fauroit Jecourir. 
F. Enttetzen, v. a. 

UN-ENTZ1FFERLICH, (unrntlifFrrltcf)) Indéchif- 
frable , qui ne peut être déchiffré ( F. Entzif- 
fem) Eine nnentzifterliche Geheimfclirift; un 
chiffre indéchiffrable. 

UN ERLASSL1CH, (untrlaglidj) adj. & aiv. Ir- 
rèmffible, qui ne mérite point de rlmiffion, itrré- 
mijjiclement. lt. Indifpen/able , dont on ne peut 
être dtfpenjé, indifpenjablemer.t. Eine unerlaâ- 
licheSünde; un péché irrémijfible. Eine nnerlaâ- 
liche l’âicht ; un dévoir indi/penjable. Die Uner- 
lefalichkeit ; t'irrimffibilité. 

UN-ERLAUBT,(,uinriaubt) -er-efte; adj. & adv. 
Illicite, aui n'ejl pas permis. Unerlinbte, ver- 
boteneVerfamlungen oder Zufimrnenkrinfte ; des 
affembléesiH cites IJnerlaubteLuftbarkeiten; des 
p'aijirs illicites, Er liât mit diefer Fian einen un- 
erlaubten L ni gang ; il entretient un commerce 
illicite avtc cette femme. Unerlanbter Weife, auf 
eine unerlanbte Art; illicitement, d'une manière 
illicite. 

UN-ERS1NNL1CH, (unrrfinnlid)) adj. fi adv. 
Inimaginable, qui ne Je peut imaginer. Uner- 
finnlirhe Schwierigkeiten; difficultés inimagi- 
nables. 

UN-ERZÆHLBAR, (untr;àblbar) adj. & adv. 
*lnnarrablr, qui ne peut lire raconté. 

UN-FOLGSAM, Cunfclgfara) - er - lie ; Disobhf- 



fant, anU; (V. Ungehorfam) it. indocile, qui 
eft difficile d gouverner, lé. Unlenkfam, nnge- 
letiri^. Die Unfolgfamkeit; la dèsabtffance. (F. 
Ungehôrfam) it. l'indocilité, F. Unlenkfamkeit, 
Ungelehrigkeit. 

UN-GASTFKEUNDSCHAFTL1CH , (ongafl. 
frtunDfd)aff(itfe) adj.fi adv. • Inkofpitaher, ere, 
qui n' exerce pas I hojpitolltf. 

UN-GEBÆNDJGT, ( ungcbdnbigt) adj. & adv. 
Indompté, ce, qui n'eft pas encore dompté Ein 
ungebandigtts i’fèrd ; un chcvac mdomrté. ( Il ne 
faut pas confondre ce mot avec Un ündig). 
UN-GEBAUET, (ungrbdurr) adj.fi adv. Inculte, 
qui n'eft point cultivé Ungebauete Aerker oder 
Felder; terres incultes. Ein ungebaueterGarten; 
un jardin inculte. F Unangebiuet. 
UN-GEFÆLLIGKE1T, (UngtfdlligftK (die) gen. 
Aec -if.pl. L'.iuomplaiiance, qualité de celui 
qui eft incomplaifant, désobligeant. 
UN-GÉHNGERT, (una.ftnan t) adj. fi adv. Sans 
doigts. On appelle en T.a'hift. natur. Die ungefin- 
gerten VordeiBïCseoder Vchéren einiger Krèbfe; 
les pattes antérieures fans pinces. 
UN-GEFI.ÜGELT,| ungiflûgtlt) adj.fi ado. Sans 
ailes; it. (T.d'kiJI. nat J aptère. UngeflDgelte 
Infekten ; infeftes aptères. 

UN-GEHOBKLT, (ungrbpbrlfj adj. fi adv. Non 
raboté, qui n'eft point travaillé ou uni avec le ra- 
bot, brut Ungehobelte Dielen oder Briter; art 
bruts. On dit ftgurémrnt , ungehobelte Siiten; 
moeurs incultes. Ein ungebohclter, ungefchliffe- 
ner Menfch ; un homme groffi r, un ru/laud. 
UN-GEKUN5TEI.T, (unpttûnfltlt ) adj. fi adv. 
Nàif, me, naturel, fans arufict. Ungekünftelte 
und angenèhme ilanieren ; mari. res naïves ft 
agréables. Eine ungekCinfteite Befrhreibung von 
einer -Vache macben ; faits une déjeription naïve 
d'une chofe. 

UN-GESCHÆLT , (ung(fd)dlt) adj. fi adv. Qui 
n'eft pas icalé ou pelé. ( F. Scliilen) Die Æpfel 
nngefclialt eflen; manger les pommes avec la 
pelure. Ungefcbalte rarbenütbe; garance non 
robée. 

UN-GESETZMÆSS1G, (nngtfrçmdgig) -er-fte: 
adj. fi adv. lûégal, ale ; qui eft contre la loi. 
F. Geletzwidrig; DieUngefetzmlliigkeit; M- 
légalité ; it. • la non fai.gion. Die Ungefetz- 
maftigkeit eines Dekretea; la non fanSion d’un 
décret. 

UN GESELLSCHAFTL1CH, ( ttngifiOftfiaftliel)) 
-er-fte; adj. fi adv. Iufociahlt, qui n'eft pas 
fociable; it. * Antifocial, ale. F. Gefellfcbafw- 
widrig. 

UN GEbCHWOREN, (Ungrftbttortn) adj. fi aiv. 

Non qlTirmsnté; * mfermenlé. F. U nbéeidiet 
UN-GESIIELT.(ungfftitlt)ad). fi adv. Sansiipe 
UN-GE5TRAFT, (nngrftroft) adj. fi adv. Im- 
puni. ie, impunément. Gott liât die Verbrecben 
nicht ungeftrâft; Dieu ne laffe point les crimes 
Z a smpu- 
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imrunis. Fs foll dîr nicht ongeftrâlt hingehen; 
lu ne le ferai pas impunément. Die Ungeftràft- 
heit; l'impunité. 

UN-GKTHEERT. (ungrf&tcrf) adj. & adv. Qui 
n /Jl pas goudronné. Eia ungethêrtea Tan; un 
cordage blanc. /AThêren. 

UN ÜEWALKT, (ttnittoaift) adj. & adv. Qui 

,,« */» P« foulé. IL Walken. x 

UN-GLEIcmuTiG. (unglrdjfritig) adj. & adv. 
ùioter.e. ( r. de (léamélr.J Ein ungleichfeitigea 
Dreieck; un triangle /câline , un triangle dont 
uf J ro " tôîis . J ons ini gaux. . On appelé en T. 
a Anatomie die ungleicbfeitigen , die nngleich- 
dreifeitigen Muakeln; les mufctes j. câlines , tes 
/câlines , des mu/cles qui fervent au mouvement 
du cou. 

UN LKNKSAM, (unimffam) - es- fie; adj. & adv. 
Indocile, difficile à gouverner. Ein u ilder und 
unlenkfamer Knabe; un garçon fougueux & in- 
docile. Die Unlenkfamkcit; l'indocilité, manque 
d> docilité. 

UN jWITl.EIDlG. (umnitliibig) -er-fte; adu& 
adv. • Impajjible, qui n'e/t point fufceptible iCap- 
pitoyiment, qui n'a point de campai ion ; it. im- 

ts£ ! ’tXinln ' £?V ' ef fans pitié. l'.\ nbarniberrig. 

UN i.l H rHElLÛAR, (Bontitrdtilbjr) ad). & adv. 
JacoK'r.un'cable, qui ne fe peut communiquer, 
dont on ut peut faire part. Ucmittheilbare Rechte; 
droits ir.c inirtunicable*. 

JW (unmcra'ifrf)) V. Unfittlich. 

UN POLI 1 L>CH, (luiop'itifcij) adj, & adv. lm- 
fj.jtiquip es ou; ne fl gwrt politique. Ein unpo- 
litiicbei Vérin îr en ; une dcmjnke iinpolitique. 

* *s t-' ^politifehe; l* impoU tique, qujhté de c* qui 
V rfl g’iere Dolitique. Dns UopoFicfcbc diefes Ver- 
fa hrensbefteht riarin, &c. l'itnpjl. tique de cette 
Menât che conftfle en (e, &c. 

UN-RE1F, (uiircif; adj. & adv. &c. &c. — On 
dit au JJh Kin unreifer Edelftein , une /aupr, pter- 
re précieufe quf la nature n'a pas achevée, Ein 
unreifer Saphir, ein unreifer Rabin; une loupe 
de jap jur, une loupe de rubis , un Japkir. un ru- 
bis rené en loupe. 

U N R El ’UBLl K ANI SCH, (tmrrpublifantfcty) adj. 
& adv. * jinti -républicain y aine , ce qui ejt con - 
traire a la conflitution républica.iu. linrepubli- 
kanifebe, der Verfaflung einer Repubtik , einea 
I*re:ltâtes zuwider iaufende Gebnnungen; des 
fenti mens ami -républicains. 

IN-SCHMELZBAR, (unfcbnjeltbar) adj. 6* adv. 
Mufibit, ce qu’on ne peut fondre. Ein unfchmelz- 
barer K&rper ; uncorps infujîble. Die Unfchmelz- 

...“I^eit ; l' mfufibilité, qualité d'un corps tnfufible. 
UN SCHMERZHAFT , (unfd)nw|baft j ad), fi 
adv. Indolent, ente, f T. de Médecine ) qui n ex- 
cite point de douleur. Eine uriiVhmerzbafte Ge- 
fehwul!) ; une tumeur indolente. 

UN-S1T TLiCH, (unflttlict)) -er-(le; adj. & adv. 

* Immoral, ale, ce qui ejl contre les bonnes moeurs. 



EineonfitîlicheHandinng; uneaBion immorale. 
DieUnfittlichkeit; l'immoralité. qtaL.é de ce qui 
eft immoral. Die Unfittlickeit, das Urlitttii.be ei- 
nerliandiung; l’immoralité d'une action. 

UN-STORUAte. (tmfiir&ai) adj. & adv. Incom- 
mutable. ( T. de prat.) Ein unitürbarer Helitz; 
une poffejfton inco nmutcCtle ; incommuttblement. 
Ein Gi:t auf eine unfiorbare Art, auf (biche Art 
befitzen, dafs man recbtm: &.iger Weife in delTen 
Befitzenicgeft tiret, nociuiaraujvertriebenwer- 
denkan; pojjéder ircommuiablement une trre. 
Die UnftôrWkeitdesBrfitzc* ; l'mcommutibihté 
de la paftlTion. 

UN-STUDIERT, (ttnfîuNirt) adj.&aiv. Ignare, 
qui n'a pont étudié, qui ri ejl point lettré; * illet- 
tré . Uniludiertennd ungelebrte Leute ; gins ig- 
nares fi non lettrés. 

UNTEK. (imfrt) Prépof. &c. &c. 

Des Unter-Abgeordnete, (Untir.ïlbgiorbniti) 
Le fubiéléguè. 

Die Ur.rer Abordnnng , (Unlrr.Siborbnung) 
La Job dé légat! on.. I'. Abordnen. 

Die L'nter-Abtkeiiung. ( lInftr»(36lbeiruRg ) 
La Jubdivifian , drvtf.on d'une des parties d’un 
tout déjà ïivijè. 

Das Unterband, (Untirboaf) La fous-bande , 
foubar.de, (T. de Giimrg.) barde quon met la 
première aux fraBures & J ous les autres. 

Der Unterbeftand, (llBterbtlljnt 1 ; f / . Unter- 
pacht. 

Die Untergèbenheit , (.Uatergcbir^eit) *ia 
fubalterniti , l’état de celui qui ejl Jubordonné à 
un autre. 

Der Untergeordnete. (tinter (Jtcrt'nttù Le fous- 
ordre; celui qui ejl fournis aux ordres d'un autre 
fous lequel il travaille. Dicjcnîgen . weiche an 
derspitze derGefctofta ftehen, mülTen auf ihre 
Untergeordneten ein wachfrmc* Auf^ehaben; 
ceux qui font à la télé des affairer, d. on.t veil- 
ler Jur leurs fous - ordres. V. Unterordoen. 

Die Untergerichtsbarkcit, (Uotergcrtcÿtdbar' 
fait) la juridiBton fubalterne. 

Die Unterhèfen, (Uuter^afen) La lie de la 
bière, ce qui fe dépqfe au fond du to ineau. 

Die Unterlage, (Unterlagi) &c. &c. — On 
appelle aujfi Unterlagen; les c'avettes, ce qui fert 
a monter et d def cendre le grand foir.nsier de la 
vrejfe. It Die Unterlage. le chantier, pièces de 
bois Jur lesquelles on po/z U bois de charpente. 
Ein Stïick Bauholz auf die Unterlage, auf die 
Lagerbülzer lègen ; mettre une pièce de bois en 
chantier. Die unterlage, die .Stiitzbalken miter 
einem Füfsbüden; ies lambourdes. Die Unter- 
Isge, ( T. de mégijl.) die unu-rge!è, te Haï t auf 
denRahmen; lejommier, peau de veau tendue 
fur ta herfe, 

Der Unterleger, UttittiCtt) Le ponton, (T. 
de marine) barque plate qui fert au radoub des 
vaijfeaux, 

Der 
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Der Unterlehrmeifter. niitftrD&nmlfitr) îje 
fous-précepteur, fous-maître. 

Untermalen, (nnt«mal«n) t'. a. Ich unler- 
male; i. b. nntermàlt; &c. I'. Mnlen. ( ü,i pife 
fur la troifième Jyllabt) iibauiher, donner la pre- 
mière couche des couleurs. Diefer Kopf ift noch 
nicht ausgemàit, er ift nir crft nntermàlt; cette 
tiie n'efipo nt peinte, elle n'e/lqit’ ébauchée. U a s 
Untermalen ; t'aSicn d'ébaucher. 

Die L'ntermaft, (llnftrnja|î) die Erdmift ; La 
vermine. V. Mail. 

Des Untermaul, (Untirmaui) Le menton, cette 
élévation de figure ronde qui ejl fous la lèvre pof- 
tenture du chevai i it. laba.be, la Jous -barbe 
d’m cheval. 

Der Untermiethmann, (UntttBùtfjmatro) Le 
fous-locataire , Joulocataire , celui qui loue une 
portion d’une maifon du principal locataire. 

DerUnter Ofenbrucli, (Unttr.Dftnfcrnd)) Le 
iiphryges, marc de bronze. ( T. de metaüurg ) 

Der Unterpacht. (U .t(rparf)0('iiellnterp:icîi- 
tung; Le fous bail, U fous-ferme, bail que le 
preneur fait d un autre d'une partir de ce qui lui 
a été demie à ferme. Es ift leicbr einznfehen , 
wie viel der Pachter darch diegefchioflenen Un- 
terpachtangen gewonnen bot; il ejl aifé de voir 
combien le ferm er a gagné par les Jous-baux 
qu'il a faits. Einen Meierhiif in Unterpacht, in 
Untcrbeftand néhmen ; prendre là fous-ferme 
d'une métairie. 

Der Unterpicrter, ( Uiftrpad^ter) l.e fous- 
fermier. Die Unterpacbterinn ; la fous-fermière 

Der Untetfatz, (Uatcrlaç) &c. &c — On 
appelle aujfi Untetfatz, le fade, un membre car- 
ré plus large que haut, & qui fert de bafe d 
toutes les décorations d' Architecture & d'édifices ; 
it, IaiuuJTe.ce qui fert d hauffer.ce qu'on met fous 
une chofe pour ta hauffer. ( V. Unterlage) Unter- 
(àtze nnter die Bettftollen machen; mettre des 
haufjes d des quenouilles de lit. 

Die Unterfenûffe, (Untttfd)û(TO On appelle en 
T.detijf. die Unterfchüfte undOberfchaffe; les 
tardurrs, les endroits ou la duitte pafjt itfjous ou 
délias piuficurs fils de la chaîne de fuite . 

Der l .'nter-ftachelmuskel, (li nff [|îad}(lntudffl) 
Le muscle jous-éftneux. (T. i’Anat.) 

Die Unterfudmogs-kr.mmer, f Uwttrftfcfjonad» 
faiumer) La chambre des enquêtes, tes enquêtes. 
Der vôrfitzende Rath bei der Lmerfuchunga- 
kammer ; le Préftdtnl aux enquêtes 

Der Untervûrmund, (UaftrnotBtUtlb) Le pro- 
tuteur. P. Nèbenvôrmnnd. 

Der Unterzeichner, (Untrrjtidjncr) * Le fig- 
notaire, celui qui figue , qui met fon nom au bas 
de quelqu' écrit ; it. le foujeriptenr, celui qui fou- 
fient pour l'entreprife de quelque chofe. 

UN-ÜBERSTEIGUCH, (unùbrrftrlglid)) -er-fte; 
aij. &adv. Ce qu'on ne /aurait franchir; it. figu- 
rlment, mjurmoniabte, qui ne peut être jurmontè. 



Eine tmOberfteig'ichelDaner: une muraille qu'on 
ne peut pas franchir. Un&berfteiglii be Schwie- 
rigkeiteh ; a s diffi.uliés in/urmantalles Ein un- 
überfti igliches HindemLs ; un obfia.lc infur- 
maniable, 

UN-UM WERFLICH, (mmm®<rfli«&' aij. &adv. 
was nicht utngewr.rfcn werden oder nicht nm- 
falietikann; învtrfable, qut ne peut ver fer. Man 
hat verfchicdeneAbhandlungen Ctber die Bauart 
unurnwerfiieher Wâgen gelchrieben; on a fait 
plufieurs mémoires fit la confiruUion des voitu- 
res iiwe< fables. 

UN-VERDORBEN, (tmtxrborb(B') aij. & ado. 
Lncorrompu, ue, non corrompu. Die nnverdor- 
beneNatur; la Nature incorrompue. DieUnver- 
dorbenbeit ; l’état d'une chofe non corrompue, t'ix- 
tégr.te. Die Unvetdotbenheit der Sitten; l'in- 
tégrité des moeurs. 

UN VERKAUI.BAK, (tmtxrfanibar) adj.&adv. 
* Lnputrrfcible ; qui refit fie. qui n’efi pas fujet i 
la piitrcfaAion. Das Lèder mit Beibindthéilen 
verbinden, die es unverfanlbar macben; com- 
biner la peau avec des fubfiances qui ha rendent 
i no itre/cible. 

UN £ ERJÆHRBAR, (mttietjdijibar) adj.&adv. 
Imprcjcriptible, qui n'efi pas fujet i préferietion. 
Unverjihrbare Kechte; des droits impréf.ripti- 
bles. DieUnverjàhrbarkeit; l'imprefcriptibiiité, 
qualité de ce qui ejl impréfiriptible. 

UN-VEKLEZBAR, («nntrliibdt) C. Unverlez- 
lich & Unverwundbar. 

UN VERL1 ER LICH, ( untttrUcrlid)) adj. & aiv. 
Imperdable, qui ne f aurait fe perdre ; it. ( T. de 
T.iéol.) Inamqjible. Ein unverlierlicherProzeis, 
em Prozefs dèr nicht veriohren werden kan ; 
un procès imperdable. Ein unverlierlicbeaSpiel; 
un jeu imperdable. Die qnveriierlicheGnade; la 
grâce inamijfible. DieUnver'.ierlichkeit; la qua- 
lité de ce qui efi imperdable; it. ( T. de Théol.) 
l'inamijfbiitté. 

UN-VERAUSCHBAR, (nntxrmifdjbar) adj.&adv. 
Immifcible ; ce qui ne peut être mêlé avec un autre 
corps. CT. de Chimie) Die Unvermifchbarkeit; 
Hmmifcibihté. 

U N - VER SC H W! EG EN, (onurrftbmftgtn) ad;. & 
aiv. Iniifcret, ite, quitte garde aucun fecret. Die 
Unverlchwiegenheit; l'iniifcrétion, manque de 
iiferétion, qualité, car et Aère d'une perfonne qui 
nt fait pas parier im fecret. 

UN VERSIEGEND, (.omicrfl rgeitb) aij. & adv. 
Intariffiable, qui ne peut tarir. Eine unver- 
fiegende, nie verfiegende Quelle, une four ce i«- 
tanjjable. V. Verliegen. 

UN-VERT1LGBAR, (nntxrfilabar) adj &oiv. 
inéff'açoble, qui ne peut être effacé ; *inixtirp*ble. 
Unvertilgbare, nnansltifchlicneZagei des traita 
ineffaçables. Unverti'gbarea Unkraut; des mau. 
vaifes herbes inextirpables, qu’on ne fouroit dé. 
racmet de telle forte quelles ne puijjent plus re. 
Z ) 1 wnir. 
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unir. Unvertitgbire Lifter; des vius inixtir- 
fables. Die Unvertl'gbirkeit; la qualité il Cl 
qui efl iniffo\ oble, inextirpabh. 

UN-VÉRWuNDBAR, ( unerrmuntbar) aij. & 
adv. nnverlezlich. Invulnérable, qui ni peut Itn 
bltffé. Die Fibel figt, Achilles fev unverwond- 
bir gewèfen , tniler in der Ferle; la Jabh dit 
qu’jichiOi étoit invulnérable , excepté au talon. 
Die Unverwundbtrkeit; l'invulnérabilité. 

UN VERZE1HLICH, (u<ioer;ti(>lid)) -er-fte; 
ai}. & aiv. Impardonnable, qui ni mérite po »t 
ie pardon, qui ne doit point je pardonner Ein 
unverzeihlicber Fihler; une faute impardonnable. 
Eine unvetz-ihjiche Beleidigung; un outrage, 
un affront impardonnable 

UN-VOLLZÆHUG, ■ nnooBjdMiil) -er-fte; 
adj. & aiv Incomplet, été. (P. unvolIlHndig) 
it *non corn ■. ht, qui r'ijlpas complet. Ein on- 
vollzkhliges Kegiment; un étégiment non com- 
plet. Unvollzi lig mtchen; *d f compléter. Die 
Unvollzihligkeit; le non complet. Die Unvoll- 
zbhlichkeic der Trappen ; le non-complet iis 
troupes. 

UN-ZERTHEILT, (untrrtMIO adj. & aiv. Ui»- 
zertrennt. Indivis, par indivis, qui n'tfl point 
iivifé. fans être difi/é. Se ne Gûter find gemein- 
frhaftlicri nnd onzerthcilt gebliebtn; et bien* 
J ont demeurés communs {ÿ indivis. Die Mit-Er- 
ben, die ein unbèu egiic es GCt onzertiiei t bc- 
fitzen. hiben nicht tn'ir »uf duGinze, fondern 
lach suf jeden einzelncn Theii der Sirhe ein 
Recht ; les cohéritiers qui poffident par indivis un 
immeuble, ont un droit qui s’étend Jur la totalité, 
& en mime temps fur chaque partie de La chofe. 

UN ZERTKESNBAR, bunjctrrinnbar) F. Lnzet- 
trennlich. 

UN ZERTRENNT , (umrrtrmnjO adj. & aiv. 
Sans Itre Jiparé ; it indivis. P. Unzertkeilt. 

UN-ZU RECHTFERT1GEND , (nnpirrdjfferti* 
genb adj. & adv. nicht zn rechtfertigen ; •Inju- 
stifiable; u qui ne Jauroit /trejuflifie. Ein unza- 
rechtfertigender, nieht zn recht/ertigender Be- 
wèggrund; un motif injuftifiable. 

UN-ZU -SAMMKNHÆNG END, (unpifamm<nbdn> 
gtnb) - er-fte; adj. & adv. Incohérent, .ente, 
et qui manque de tiai/on, de connexion avec une 
antre ch je Unzufammcnbàngende Idéen ; des 
idées incohérentes. Di. Unznfjtnmenhkngende; 
• l'inco iértnce. P. Zarsmntcrhing. 

UR-ANFANG, (Ur.Rnfons) der) gjn dei-e<; 
fl. die fange; (T. de Php/. & de Chim. ) lus 
élément, les principes primitifs. Die vierUr-An- 
ftnge ; 1er quatre élément. 

UR-ANFÆNGLICH, (uronfdnq'idb) adj. & adv. 
On appelle en T. de Cuimii y Ùr-infangliche Be- 
ftindtheile; Ùr Anfinge, ÜrftolVe; Lis princi- 
pes primitifs, lesél'mens. 

UR-KUNDE, (Urfanbr) (die) &c. &e. 



Dm Ûrkundengew&lbe, (UrfunbtngttsMbr) 

Les archives vohtrts. 

Die Urkundenfimmliing , ( llrfunBeiifJiniO* 
lun j ) La colliHion des document, titres, char- 
ires, & c. mi r» Cn ordre chronologique ou de ma- 
tières. Die Ùikundenfsmmlung einer Kirche, 
eines Kipiteis oderKIûfteri; ta cartuljire , re- 
cueil d'ailes, de titres, & d’autres principaux pa- 
piers bs document, concernant le temporel a' une 
Eglife, d’un Chapitre, a'un monajlere. 

UR-SATZ, (Urfnfi ^dcr j L'axiome. /'. Gror.dfatz. 

UR’VERSAMAILU.NG, ( Umrrfainmluni) ) (die) 

Ven der- ; pl. die -en; L’offrmbUe primaire, l'aj- 
femb-e ds citoyens aSi/s d'un fanion, qui ont 
le droit de voter p.rur la noua, ation de leurs Offi- 
ciers municipaux & des F. Heurs qui doivent en- 
juite élire les Députes à la Convention nationale. 



V. 

ARJNAS, (SSorfnad) (der'' geu, des-; pl. 
die-; der Virin-Tabak; La vérine, nom delà 
meilleure e/pèce de tabac. 

VEK-Æ.HNLICHEN, (Derdbnlidjrn) v.a. Ichver- 
kt nliclir, veikbnlichte; i. h. verkhnlichet; im- 
pér. verki.nlicle; ( T. de Phyf.j /Iffmiier, ren- 
dre frmblable. Die Verki nlichnng; ,'aff,m iation 
VER-bEiNERN, (ortbrinnn) P. Veikntichern 
VER-BRENNEN, (nerbrrunen) v a. irr. &c. firc. 
— On dit en T. de cuiftne. F inen Entcn von tuf- 
fen verbrennen, die Obtrflkche deflelbe» ver- 
brenner ; haver un rillt, le deffecker & le brilir 
par deffus, /ans qu’il Joit cuit en dedans. Bei zn 
ftirkem Feuer verbrtnnet dis Fltifch von inf- 
fen, and bleibt inwmdigroh; le trop grand /eu 
kavit la viande ; la viande havit , Je havit à un 
trop grand feu. 

Verbrennen , fignifie auffi HSlrr, & Je dit dt 
Faéfion du fo.eil & du g. and air jur le teint. 
Die Sonne verbrennet im Sommer die Reifenden, 
brennet im Sommer die Hint der Reifenden 
fchwsrz; le Joleil hile en été ceux qui voyagent. 
Die Sonne hit ihm die Haut verbrannt; le jo eil 
but a hâlè la peau. Sie ift gtnz von der Sonne 
verbnmit ; elle efl loutc halée Die Dinten tru- 
gen ebedèm Misken, tus Furcbt von der Son- 
ne verbrannt zn verden ; le i Dames portaient 
autrefois des majques, ce peur de je hdier. 
VEK-DICKEN, (orrbirfen) v. a. &c. &c. — En 
T. de Chimii Verdickcn ou Eindiektn fignifie, 
Infpffer, épaffr, rendre un fluide plus épais par 
révavorahon. It. ( T. de Médecine j hcraffer , 
épaiff.r le jang ou les humeurs trop Jénujrs par 
Ois nvdicamens Die V’erdickong, dieEindirk- 
nng; (T. de Chim.) tiufpifftliomi it .(T. de Mé- 
dit.) I ’mcrajjation. Die Vcidichung, Verfchlei- 

mnng 
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mong der Sâfte; Vincraffation, ta conglutination verflftchtiget fich leicht, ver wandelt ficb Ieicht 
dus Humeurs. in U'àmpfe ; Car (me J s volatilije at/cnunl. Die 

VER DREIFACHEN. (etrbreifatbin) v. a. Icb VerflQcntigong; la volati.ijation. 
verdreifache. verdreifachte; i. h. verdreifkchet ; VER-FR1SCHEN, (htrfriftbrn) V. Frifchen. ( n* 
impir. verdreifache; Tripler, rendre triple, ajou- de métallurgie. ) 

ter deux fois autant. Durch den guten Bau, VER-GEIST1GEN, (OirgriflignO P. a. Idl ver- 
durch die gutc Beftellung ieines Ackers, hâter geiftige, vergeilligte; i. b. vergeilliget; impir, 

feine Ernte verdreifachet , bis au f des Dr enfiche vergeiilige; ( T. de Ckim .) Spintualifer , fipa- 

vertnehrt ; pour avoir bien cultivé fon champ , rer d'un corps les parties fpintueujts par la di- 

i I a triplé fa récolle. Sich verdreificben , drei- filiation Die Vergeiftignrg ; la fpirituahfation. 
fach vermehrt werden ; tripler, (v.n.) devenir VER-GLASL1CH, v t'er gla6. ittj) adj. & adv. [ r i- 
triple. Die Symme liât Cch feitdèm verdreifachet ; tn f able, propre i être chargé en verre. Verglis- 

la fomme a triplé depuis ce temps-là Die Ver- liche Erde; terre vitrifiable. 
dreifsc iung ; Cadtion de tripier, le triplement. VERGLEICH FLATTE, (’HrrgleicbpIatt*) (die) 
VER-EIN, (Hircin) fder) otc Sec. — 1t. * La gen. der-; pi die - b ; (T. de Cépingl.) L'api- 

csaiition, la ligue ou réunion de p'.ufieurs per- retoire, plaque de fer ou de corne placée au-de- 

Jonnes individuelles on coHeiïives ouu* corps politi- tant du tour à empointer, pour mettre tous les 

qsles contre une autre perfonne ou corps politi- fils i l'égalité. 

q'te. V Fürftin-Verein. VÉR-GLIEDERUNG, (Qrrqlicbming) (die) gm. 

VÉR-EINFACHEN, (ocriinfadjrn) v. a. Ich ver- der-; pl. die • en ; (T. d'Anat ) Ixs coartuula- 
einfache, vereinfachte; L b. vereinfacbet; tmpér. tion, la fynartkro/e, l'articulation des os qui fs 
verein tache; Amplifier, rendre /impie, rendre fait fans mouvement. 

moins compofé. Eine Mafchine vereinfachen; VER GRÔSSERUNG, ( Sergrofcening ) (die) 
Jimplifier une machine. Die Vereinfachungj la Sec. icc. 

Amplification Das Vergr&faerunga MâOi, ( 33«rgri|jcrung<« 

VER-EIN1GUNG, '5?rrrini(iang) (die)Stc. &e.— fiJîajj) der Y ergrofserungs MetTer; l.’auzométre. 

On appelle en T dC Architecture, die Vereinigung; injtrument de Phpjique que fert à msfurer les de- 

le raccordement, la réuni on de deux corps, de deux grés de grojfffement eC un corps regardé par sua 

fuperficies à un mime niveau, d'un ouvrage vieux microfcopt. 

àun neuf. Die Vereinigung der Mündungen der VERHAFT-BR1EF, (Orrbaff.SJriif) (der) grec. 
Gefafse; (T. d'Anat J l'abouchement des vaif- des es^ei. die - e ; Un exploit d' rmprîfonnrment. 
féaux. Die Vereinigung der Lippen; la commif- VERHAFTETE, (Ü'fb aftrte) (der) g en. de*-n; 
Jure des lèvres, l’endroit où fe joignent les ivres. pl.iis-n; Le pnfonnier. Die Verhaltete ; gen.) 
Der Vereinigungapunkt derSehnerven; (a rom- der-n) la prifonniére. F. Gefasgene. 
mijjure des mrfs optiques. VEK HÂLFTERN, pffbalftcrn) v. rie. Ichver- 

VER-FASSUNGSWiDRIG, (ptrf iffungdtoibrig) halftere tnich; i. h. mich verhaiftert, &e. V. 

-er-fte; adj. & adv. * Inconflitutionnel , elle, Halftern; S'enchevêtrer. Il /e du d'un cheval que 

ce qui tfl en contradiction avec la ccmftitution d'ut» «ngagr u» pied dans la longe de fon licou. Die- 

fays. Incor.fhtuCui.ineürmevt, d'une manière in- fea Pfèrd hat fich verhaiftert , bat ficli in die 

conjlilutionneile. Eine verfafiungswidrige Aufia- Haifterleine verwickelt ; ce cheval s’ejl encke- 

ee; une taxe inconjUtutiomuHe. vitré. 

VER FAULBAR, (eerfaulbar) adj. & adv. *Pu- VER-HAUBEN, (üfrbaubtti) v. a Ich verhaube; 
trefcible ; qui peut [t putréfier, fe pourrir, Jujet d i-b. verhaubet ; &c. V. Hauben -, ( T. d' Archet,) 

la putréfaction. Eine Haut gerben, heilst, ihr Lierner. Ein gothifebe* Gewülbe verhanben; 

ihre verfauibare higenfebaft nèhroen, und ihr lierner une voûte gothique. 

doch einen gewiflen Grad vnn Biegfamkeit er- VER HE1A1L1CHEN, ( ütrbiimlicbfti ) v. a. ffc. 
balten; tanner une peau, c’efl lut enlever fa pro- &c. — En T. 3» pratique Verbeimlichen fig- 

pricte putrefcibte , en lui confervant cependant un nifie, Latiter. Man bel-auptet, die Witwe habe 

certain degré de fouplejfe. Die Verfaulbarkeit; vtele zur Erbfchaft gehbrige Effeften verftekt 

* la putrefiibilité, la qualité de ce que peut fe pu- ond verheimliehet , ou prétend que la veuve a 

tri fier. caché & latité plufieurs effets de la fuccejpon. 

VER-FI-EISCHEN, (eer(îtifcl)in) v.rèc. Sich ver- Verheimlichend, was verheiœlicht werden lun j 

fleifehen; (T. de Ckirurg.j Secamifter. Il fe dit *latilable Ein *u verheiiulichendesCapitil, wo- 

dts os qui perdent leur dureté deviennent mouoe von nicht jedermann wiflen tnufs, dais es da iftj 

comme la chair. Verfleifchte Knocben; des os un fonds lalitable. 

carnifih. Die Verfleifcbung; la carn ficaUon. VEK-HÜREN (oerbirm) v. a. &c. ffc. — On dit 
VEK-Fl.ÛCHTiGEN. oafiu.titigin) v. a. &c. &c. tnT.de ckaffe, Die Feldhûtmer verhûren ; /ira 

— ( T. de Ch mie.) Polatilifer, rendre volatil. aux écoutes quand Iss perdrix fe réclament, pour 

Sich rerfladitigen; fe volatilifir. DerArfenik découvrir le lieu ti elles fe font rimifte. 
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VER-JÆHRBAR, (fttrjâferbar) adj. & adv. ver- 

j'AHriicIi; Préfcrrpttble , fujet d préfcription. ( V 
Verjâhren) V erjihrbare Rechte , droits préfcrip- 
• tibias. 

VER-JÆHREN, C*<rj4&r«n) v. «. &c. &c. — 
Prêfcrirr. (T. de gfurifprud.) acquérir u» droit, 
ou exclure un autrg de quelque demande , par 
une pojfeffion non interrompue pendant un certain 
temps que la loi limite. Die Rechte der’Minder- 
jlhrigen verjihren nicht; on ne pré/crit pas con- 
tre les mineurs. 

VER-JÆHRL1CH, (Dtrjd&rlid)) V. Verjihrfcar. 

VER-KaTZEN, (bcrfflÇen) v. a Icb verkatze, 
verkatzte; i. h verkatzet; tmpér. verkatze; (7*. 
de marine') Empenneler. Kinen Anker verkatzen; 
empentieler un/ ancre , mouiller une petite ancre 
au devant d'une grande, qui y eft attachée. Cas 
Verkatzen ; l'aïïi on d'empenneler. 

VER KITTEN, (•(rfiifm) v. a. &c. &c. — Ver- 
kitten fignife en T. de Chimie , f.uier , enduire de 
lut ; fermer avec le lut les v ai féaux qu'on met au 
feu. Das Verkitten, die Verkittung; la lutation; 
Tact ;on de Itüer les vaijfeaux. 

VER KNISTERN, (oirfnifUrn) v. a. &c. &c — 
{T. de Chimie j Décrépiter , DasSalz verkniftern 
JaiTen; faire décripiter le fel ; faire ficher le Jel 
au feu & le calciner , en forte que fin humidité 
fait toute exhalée. Das Verkniftern ; la décrépi - 
talion. 

VER KNÔCHERN, (*erfnftd>fru) v. a. Offfier, 
changer en os les parties qui doivent ctre molles, 
il s'emploie ordinairement avec le pronom prrfm- 
nel. Sich verknücfc'eni ; s'ejj \ fier , fe changer en 
os. Die Pergamenth’iotchen’iiiid die Knorpel ver- 
kn&cbern nch zawtilen; les membranes & tes 
cartilages s'ojj fient quelquefois. Die Vttknüche- 
rung; Vofp.fication. 

VER-KRD M PELN, (bcrfrftmpcln) V. Zcrkrüra- 

V^R-KOMMERTE. (93<rfùaun<r(r) (der) g/n. 
des -n; pi. die n; Le fatji, {T. dt prat.) le di- 
Ultur fur lequel on a fait une Jaiftt. V. Ver- 
kümmeni. 



VER-KUMMERUNG, ïïnfûnnserung) (die) gin. 
der-; pi. inuf. La faifie, (T. de prat ; affe par 
lequel on faim les biens meublas ou immeubles d'un 
débiteur. If. VerkiSmmern 

VER-LÆNGERUNGSSTU'. K , (BtrldngerungfJ. 
(hltf) (das) g en. des -es; pi. die-c; é.'alonge, 
pièce qui et ajoutée à la longueur d'une autre 
pièce. 

VER-LÆPPERN, (tterhlppern) v. a. Ich verlSp- 
pere; L h. verlkppert, itc. y. Lippern; Gaf- 
piOer. y. Verfchlàudem 

VER MEHRBAR, (orrnKbrbarï aij.H adv. Mal- 
tipliable. qui peut (ire multiplié. J de Zabi ift 
verme'irbar, kann vermehtet (multiplicitt i wer- 
den; tout nombre ejt multipleable. 

VER-MENSCHL1CHEN, («marafcfciitÇm) v. a. 



Anthropomorpho/rr, attribuer a Dieu me figure 
humaine, des qualités, des allions, des offrions 
humaines. Die Vermenfchlichong ; i’a»;i/iropo- 
morpkqfe. 

VER-rllOGEND, (Cfrmog<nti) adj. &c. — 
y. V erriKjgen, r. a. irr. — On appelle en T. de 
Phufique, die vermôgende Kraft; la virtualité, 
la force virtuelle, 'qui a la force, Ja vertu d'agir, 
en ofipobtion de la force aSurlle. Das Fcuer be- 
fmdet iich l’einef vermDgetiden Kraft râch in 
dein Flintenfteine; le feu ejl virtuellement dans 
la pierre d fujil. 

VER-PESTKN, PirptRetÇ p. a. Mit der Peft an- 
ftecken, diePeft durch Anlterknug mittheilen; 
Empefier. infeâer de pefie , de mat contagieux-, 
it. fig. empefier, empuantir, infeP.er de maiivai/e 
odeur, (r. vergiften) Di: tcdten Korper, die 
auf dem Sthlschifeîde lîcgen gebiieben waren, 
hatten die Luft \etpeftet; Us corps morts qui 
étoieni dt meures fur le champ de bataille, avaient 
empeài 'air. 

VER l’L/EMPERN’, (pirplimpern) f.a. GsfpiUer. 
y. Verfchlaudirn. On dit familièrement, Sich 
mit einem Màdrben verpiumpern , ou abfolu- 
mew, fich verptsmpern ; s'engager incanjidérd- 
ment, en donnant promejje de mariage, en ton- 
traSIsnt mariage. 

VER PüASSELN, (oirpraffdn) ».n. ( T. dt Chim.) 
Dècrèuter. y. VetkniRtrn. 

VER-QÜECKSILBEKN, (prrqnrcfftibetn) v. a. ( T. 
dtCk.-m ,) Mercurifer, tirer le mercure des métaux. 
Die Verqiteckfiiberun^; ta mercurification ; opé- 
ration par laquelle on lire le mercure des métaux. 

VERS -MACHER, G3trd.n«ci)it) (der gen. des s; 
pi. die- Le verjlfuiteur , celui qui fait des vers, 
mais qui a peu de gmie. Es gibt melir Vers- 
micher als Dicbter; il p a plus de vrrfificateurs 
que de Fatles. 

VER-SCHAtCZUNGSKL'NST, ( ^crfcfjattjutiad. 
(unfl) (die) gen. der-; f. pi L’herco-teSonl- 
que, l'art de retrancher un camp, un pofte, &c. 

VER SCH1ESS, (3trfd)ic«) (der) gea. des.es; 
/.pi. (T. dépeint) La dégradation. îafjoibhjfe- 
meut de la lumière & dis couleurs d'un tableau. 

VER-.SCHll.LEN, (Pcrfcbiflen) v n. irr. Icb ver- 
fchiile, verfehoü; i. b. verfchollen. DifparoUre, 
si ne Je dit que dans quelques Provinces au lieu de 
Vtrfchwinden, tmfichtbar werden; Er ift feit 
drciiTigJabreu verfchollen, und man weifs nient, 
ob er noch Idbt, oder ob er lodt ift ; il a dtf- 
psru il y a tre«le ans, bp on ne fut pas s'il lit 
encore, ou s'il eflmort. Der Verichollcne; celui 
qui a dijparu. y. aujji Verfcboiien. 

VER SCHLlESSMUSKrJ*(’3:rfdiiie!imodftl) Le 

muscle obturateur. ( T.d'Anat ) 

VER SCRMELZEN, (perfimelien) t’. a. &c. &c. 
— On dit en T de peinture. Lie Kstben ver- 
fchmeir.en; fondre II couleurs, les joindre & les 
mêler Tune dans i attire. Man verfcbmelzt die 

dun- 
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dankeln Stellen mit deti hellen, damit der Û ber- 
gang von diefen zu jenen unmerklich weide; 
on joui ies bruns avie 1rs clairs , afin que le paj- 
Jage its uns aux autres /oit injenjtblt. Die V er- 
fchmelzung der Farben; la fonte des couleurs. 

VfcK-.SCHOU.EN, (»<tlct>ott«n) Participe du verbe 
imejité Verfchallen ; Fameux, eu/e, qui s'ejt rendu 
célébré par [es crimes. Ein verlchollener, ein be- 
rüehtigtrr Dieb; un fameux voleur. . peu. uj.) En 
T. de pratique Verichol.cn , fignfie, Déchu de 
fes droits , faute de n' avoir point comparu aux 
citations publiques. 

VER-SCHK AUMEN, (etrféraubtn) v. a. Fie. 
tÿc. — On ditfgurèment, feineGedanken ver- 
fchniuber; entortiller fes penjees. Er veiichraubt 
feine Gedanken fo, dais man nichts davon ver- 
fteht ; il entortille Jes peu fies de Japon qu'on n'y 
entend rien. 

VER-SCHROBEN, (eerfebrotsen) P. Yerfchrsu- 
ben. On appelle /purement Die Verfchrobenbeit 
desVtrftaiides, dcrldéen, derSclireib Art, der 
Ausdriicke; l'entoi t.Uement de l’e/prit, des Mes, 
du fit/ e. des exprt fiions. 

VER SENGEN, ( urrfitigrn) v. a. &c. Fie. — 
V'erfengen, fpntf.e auffi H rouir , Fi Je dit du 
foieil. Die Sonne bat die Blatter der FruchtbUumt 
verfengt; le foletl a brotti les feuilles des arbres 
fruitiers. EineverfengteKornàhrejunFfi broui. 

VER SENKBOHRER, (lierfrnttobrrr) (der) gen. 
des ; pi. die -} der Senkkolben ; Iji fraife, ou- 
til dis ouvriers en fer, qui fert à élargir un trou 
d'un côté. 

VER-SETZUNG, (ÜStrfrOunj) (die) Sec. &c. — 
On appelle en T. d' Artifice, die VertVtzung; La 
garniture; l'aiti/ce, là matière ou la mafic dont 
on fe fert pour un feu d'artifice. 

VER-SINNLICHEN.(orrfinnlitt)tn) v. a. Rendre 
jenftble, reprijenter une cko/e idéale fous quelque 
forme ou figure qui fait imprejfwn fur les jens, 
ou d'une manière que l’ejpnt eu puifje avoir une 
vfion intuitive. Die Vcriinnlichung ; l'aSion 
de, &c. 

VER-STÆBEN, (orrfldfcin) r. a. Fie. Fie. — Faire 
des rudentures, remplir d'une efpèce de bâton les 
cannelures des pilajlres & des colonnes, b ine 
verftâbte Auskèblung; une cannelure ru dentée. 
Das Verfhben; l'oa’on de faire des rudentures. 
Die Verftibung; i > rudenture; efpè.e de bâton 
dont la cannelure d'une colonne ou d'un pilaftre 
tfi remplie dans ja partie inférieure. Eine floche 
VcrfUbung; une rudenlure plate. Eine ftsrke 
Verftibung; une rudenture àbdton. Einefchmaie 
end dünne Verftubtmg ; une rudenture à baguette. 
On appelle en T. d’ Artillerie, Die Verftabnng des 
MundliQckcj eitierKanone; l'ajlragale de volée. 
VER STÆRKEN, (ertflârttn) t>. a. Fit. &c. — 
On du auffi, Eine Achfe vetfiârken ; recharger 
un effie u, ~grofi,r les bras d'un r/eu ufi Fi affaibli 
par ,e frottement. Eine verftârtte Achfe -, »» e/- 
Suppl. 



fieu rechargé. Die Verüïrkung einer Achfe; la 
recharge d'un effie u. 

VER-SÜCH, (Üierfurt)) (der) Arc. Are. — Der 
Verfûch fignfie auffi La tentative, effort qu'on 
fait pour voir fi l’on pourra venir à bout de quel- 
que àefiem. Er macbte verfehiedene unniitze 
Verfûche; il fil plufieurs tentative! mutiles. 

VER-THEÎDiGUNü, (fStrtbtibigung) (die) 
&c. &e. 

Der Vcrtbeidignngi - Ausfchnfs , ( ïirrt&iiM. 
gUîNÏ-SluéfdiujS) Le comité de defenje. 

Vertheidigungsl ‘u , (txrtbnfct ;un<|dle») adj. 
d aiv. Xansdéfmfe Der vertheidigungalofeZu- 
(Undeiner Feftung ; l'état d'un' cldce /ans détente. 

VER-TRtiTUNGSR ECHT, (SSmr t t. In <uirecftf) 
(dai) gen. des -es;/, pl. Le droit de retréjen- 
talion, le a, oit de recueillir une fuceeff on, com- 
me étant d ta place de ceux dont on exerce les 
droits. 

VER-Y1ERFACHEN, ' trreirrfodirn) v.a. Qua- 
drupler, ajouter trois fois autant d un pre- 
mier nombre. Er hatre nûr taufer.dThaler Ken- 
ten, jezt bat er \ ier tarif nd; er bat fein» Ein» 
kür.fte vervierfaciiet ; il n'avoit que miiit ecus do 
rentes, il en a prèjei trmeut quatre mille, il a qua- 
druplé fonrevenu. Stchvervierfachen; étreoua- 
deupliïfv.u.j être augmente au queusrupie, Sett- 
dèm er angefangen hit zu banccln, bat fich ff in 
Vermôger. vervierfaebet; Jon bien tfl quadruplé 
depuis qu'il s'efi mit dans le commerce. Die Ver- 
vierfachnug; l'aSion de quadrupler; it. l’ aug- 
mentation au quadruple. 

VER- W A NDEl.iiAR, (oertsanbtfbor) adj.&odv. 
Transinuable, qui peut être transmué, transfor- 
mé. Die Alch\ rniften glauben, daü dieMetalie 
verwnndelbar find, inAleUlle anderer Art ver- 
wandclt werden kOnnen ; les AlchinaJIee croient 
que les métaux font transmuables. Die Verwan- 
delbarkeit; la transmuabilité. 

VER- WF-NDLiNG.OBerwcBCutig) (die) gen. der-; 
L'aSion détourner, de détourner; (y. Verwen- 
den") it. L'emploi , l'u/age qu’on fait de quelque 
cho/e. Lrhat keine Kechnnng über die \'erwen- 
dnng des Geldes, das er in die Hande bekom- 
mer, sblègen kônnen; il n'a pu faire voir l'em- 
ploi de l'argent qu'il a touché. ( E. Anwendung). 

O i appelle auffi Yerwendung, l'imptnje , dé- 
ptf.Jes qu'on faà pour entretenir, ou pour remet- 
tre er. meilleur état , une maefon, une terre, Hc, 
Nùtzliche \ erwendi ngen; impenfes utiles. L n- 
cutbige, blôfa 7.um Vergnilgcn, zom Zierratbe 
diçn. nde (voluptuarifche) Yerwendungen ; im- 
penfes voluptua res. 

Die Verwendung fignife auffi L'inter ce J] on, 
l’aSion de prier, de Jo'àitiler pour quelqu'un, 
afin de lui procurer qiuique bien, ou de le garan- 
tir de quelque mal. 

VER-WUNDBAR, (ncrwunbbar) adj. Fi aiv. 
l'ulnir oble, qui peut être bleffé. Il Je dit plus oe- 
A a dînas- 
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dinairemert avec la négative. Utivmrnn'bar; 
invulnérable fL Unverlezbar, L'nverlezlirh. 

VER ZOGKRLICH, ( omogertiâ) ) ad;. & adv. 
Aufzügbcb; (T. de prat. j Dilatoire , qui fait 
dfférer . qui tend a différer , a retirder. fcine 
verzOgerliche Eimède; um exception dilatoire. 
VIEH, ($l<b (das) &c. &c . 

Der Viehraub, (iSftÿr ,ub) L'abigeat , iflrcm 
<f«» troiijwju d* bétail. 

Der Vieîiftatnin, CSiabffaitno) La race dre 
befliaux. Die V îchti Anunc wieder hèrftellen und 
vermehren ; régénérer (ÿ multiplier Us races des 
befltaux. 

V1EL (bief) adj & adv. &c.&c. 

Vlelbîumig, (nulbiatnie) ad;. & adv. (T. de 
Botan ) Polyanthée, qui a plu heurs fleurs. Die 
vielblutnige Aurikel; l'oreille d'ours polyanlhée. 

Vielblatterig, (biflbldffrrtg) adj & adv. (T. 
de Botan.) fylyostai/, qui a plus de ftx pétales ou 
feuilles, vieiblatterige Blomin ; fleurs polypéto- 
Us. fleurs en rofe , des po y pétale s. 

yielk&rnig, (ütelfôrnlq, adj. & adv. Quia, 
qui contient beaucoup de grains. On appelle ni T. 
d' Anatomie , Vielkbrnîge DrQfui; glandes con- 
glomérées, des giandes amaffies en pelotons ré- 
unies Joas une meme membrane. 

Der V'dfchlitz, (’3i Le polygtyphe. 

( T. d'Archit.J P. Vhlitz. 

VieJficbtig, (t>re adj. & adv. On ap- 

pelle en T. de Pkyflque iiîi vieliichti; r ,es Glas , un 
puiyoptre, un verre qui multiplie les objets. 

Der Viete- ngîer. ( &i<IîUmil»r) Le polyglotte, 
nom d'un oi/ea* du Mexique . 

Der Vieiwiiïer. (iBifi®f|Dr) ein vidvirtfletider 
Mann; Le polymathe , un homme qui fait beau- 
coup . qui efl verjè dans plu fleur s jaences. 

VIER, bler) adj. mm. $fc. &c. 

Vierbahnig. (tncrbafrni# ) adj. & adv. vier 
Ba.nen habtrni; A quaire lis , de quatre lés. 
Ein vi-.rbahniger Weiberrock; une jupe à qua- 
tre Ht 

Vie'gàdig, (oicrgdbig) P. Vierfti rkig. 
Vi^rkOpfig, (©urfôpfa) adj. & adv. A qua- 
tre têtes. Bine vierkbpfige Biudc ; (T. de Ckir.) 
un bandage a quatre télés. 

Vierf.ulig, (oicrfJuliq) adj, & adv. (T. d'Ar - 
ekit.) Tttrjflyle , foutt nu par quatre colonnes. 

VierftDcktg, (bicrftôtf 13 ) adj & adv. A qua- 
tre étag’t , ae qoatre étages, tin vierftbcki- 
ge* Hatis; une matjon d quatre étages , de quatre 
étages» 

VI&RUSG. 3 '<runq) (die) gen. der - ; pl. die- <-n; 
La quadrature, , réduttton géométrique de q trlq<*e 
figure curviligne à un carré ; it. le carré. ( l r . 
Qiiad'tO Die Zirkelvicrung, dieQuadratùr des 
Zir**-is, la OAadrature du cercle. *0 vielScbuh 
in die Vtemng; Uni de pieds en carré. 

V1ERTEU OiMcUtl) {à**) ôlc. 6 cc. 



Der Viertelsftâb, ($i<rf<f#f!ab) Le quart de 
rond , (T d’Ar.h t.) 

Die VicrteUfchwenkung, ( * erreï^ 

fura) P Vieftekwendang. 

Der Viet teUton, jurait: ton) L‘ quart de ton. 
(T. de. Vu/, j 

Die Viertelawendung, (5) rrtcidmt nbung) Le 
quart de converflon. 

VL.ESE, (Slufr) V Fliefe. 

VOGEL, (SQoqd) (der) Ôcc. &c. 

Der Vogelknbterich, (^ 8 aqflfn 6 f*rld>) La re- 
noué*, centinode, tramaffe. l r . Wègetritt. 

Die Vogelmilch, tîjDvjeiiiilicb) L'omithogalon. 
{plante J. 

Die Vogel-Orgel, (^oae(»ûr 9 < ) feri- 
neUr, inflrumevt dont on Je fert pour apprendre d 
chanter d un ferin au d un autre oifeau. 

Der Vogetpfeffer, (>Bogelpf<ff<r) Le petit poi- 
vre de chien. 

Das Vogelrecht, (îîogelrecbO Le devoir de 
Votfeau. ( T. de fauconn.) V. Cieniefs. 

L>ie Vogelzange, 3}ogcl}ungc) L'ornitho- 
gl ffe, la femence du frêne. 

VOLK, ( Boir> (das) &c. &c. 

Der Volksge;lt, ( BoIfdqr|l) L'efprit de corps 
d'un peuple; it. l'efprit populaire , le caractère 
d'un homme, d'un citoyen rempli d'amour pour 
le peuple, en vue de Jon bonheur. 

Die Volk*gefellfchaft, (33o!fdgtfc0fd!)üft) La 
focièté populaire. 

Die Volkskrsinkheit, ( S3o!fdfranf&riO Une 
maladie contagieufe , maladie qui coure parmi le 
peuple, maladie pop ulaire. 

Die Volksmenge, (^olfdOMngO La popula- 
tion, la quantité, le nombre des habitons d'un 



î)er Volksfcblufs, (Q3oIfdfd)lu§) Le plcbi/cite, 
décret émané du peuple affemblé ou convoqué. 

Die Volkswanderung, i $olf*ro 4 nî>fruitg) die 
Volkerwanderune ; La migration. Il Je dit d'une 
quan . té confidercSie de peuple qui paffe d'un pays 
dans un autre pour s'y établir. 

VOLL, (eoQ) adj. & adv. &c. & 

Der Vollbaring, (^cttodring) Le hareng plein, 



hareng laité au (Cuvé. 

Voiikùrnig, (aoflfèrniq) adj. & adv. Grenu, 
ue, qui a beaucoup de grains. Eine fehr voll- 
kDrni »eÆhre; un épi bien grenu. 

Vollfûftig, ( uoflfdftiq ) adj. & adv. Riplet, 
ette. qui a une grande abondance d'humeurs. 
Di‘ Vollfaftigkeit; la réplétton. 

Volltunig, (u^iifôitîq) adj Ffadv. V. Voll- 
fti nmig. On app'ileen T. de Pbêfie, vollt’ùnige 
Relme; rimes riches, celles qui vont au-de.à de 
Vêxaftitmde exigée . 

V dlzieVnd, (t>oO(i(bmb) adj. Exécutif, ive. 
Die voMziehende Gewalt ; U pi uvoir exécutif. 

iQoraud) (der L'avancement d dai- 

1 if, ou U don abfolu, le prélegs qu'un père ou 

une 
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une mère donne d un de Jet enfant, l'avantage ; 

it. te préciput, avantage que l^Teftateur ou la 
Coutume donne en quelques Etals à un des cohé- 
ritiers par-ieJTus les autres, avec lesquels néan- 
moins il partage le refit de l'hérédité; it. ce qu'un 
de ceux qui font en communauté, a droit de pren- 
dre avant le partage. Der Voraua des alteften 
Sohne* o'derdesErftgebôrnen, dasHèrgewette; 
le préciput de l’ainé. Oer geletzm'afaige Vorau* 
der Adclig*n; ir préciput légal des nobles. Der 
btdongene Vuraus, der Vorau* de* Lstigftlèben- 
dtn ; i e préciput conventionnel ou du Jurvtvant. 
VOKAUS-SiCHT, ;25otaud8<l)t; (die) gen. der-; 
f, pl. La prévoyance , la faculté ou l’aSion de 
prtvoir, de juger par avance ce qui doit arriver; 
IL ( T. de iheol.fi la prévifion, V. aufjt Vûrhèr- 
fehung, 

VOK-HAUi (SSorbau) (der) gen. des es ; pl. die-e; 

( /am/i. -bàue) L'avant-corps d’un bâtiment. 
VOR BEL G EK . (Sorbiugtr) (der) gen. de*-*; 
pl. die-; der vôrbeugcnde Muakel ; ( T. d' sénat. fi 
l.e prona’.eur; le muscle pronateur, muscle qui 
fait tourner la paume de la main vers la terre. 
VO'ri-EINNAHMË, (’3or«(£iuna()m«) tdie) gen. 
der - ; }. pl. La préoccupation, prévention d'ejprit. 
Ein von aller Vôreinnabme freierfieift ; un efprit 
libre de toute préoccupation. l r . aujji Yùr- Ui ttieil. 
VOKDER, (ivrC.-t) ad t . &c. &c. 

Der Vorderhèrd. (3orb«rb«rb) der Vûrtiegel ; 
(T. di mttaliurg.) Le baffm de récenlion. 

Die Vorderpfote, (BorDrrpfotr) La patte de 
devant. 

Der Vorderfprung, (3<HÎ'»rfprang) F.Obti- 
fprung. 

Die Vorderwand.(3orb«H>ant>) Le pan. Die 
Vorderwand,dieVorderfeiteeiner Mauer; le pan 
d’une muraille. Eiue hülztrne Vorderwand, die 
V'o deruand eine» von Holz aufgefübrten Ge- 
biujes; un pan de charpente, le pan de bois. 
VOR-GÊFUHL, (3orgtfùt>l) (das) gin de» es ; 
pib te e; L.e prejjentimrnt.fentuuentfecret, forte 
d' indication de ie qui doit arriver. ( F. Ahn- 
dung) Er lutte ein gebeiraea Vûrgeftthl von 
dem L rglticke , welches ihnf begegnet ift; il 
avait uc fecret prrjjentiment du maikeur qui lui 
ejl arri- ■■ 

VOR- GEL. IGE, (SBorgtltgt) (das) gen. des-*; 

ri die - ; le n/aiis, certaine roue de moulin d eau. 
VÔR-GEkK HT, (Borg*rid)i) ;,das gen. des-es; 
pl. die-e; das Vôr-fc.ffen; L'entrée. Life dit de 
certains mets q i je fervent au commencement du 
repas. Die -uppen waren gût, aber die Vû-ge- 
ricl.te taugren nichts; les potages étount bons, 
mais Us in 1 res ne valaient rien. Eir e Tarte, 
die al* ein Vùrgern ht mit anfgt ftellrt v> ird ; une 
tourte d'entrée. 

VORHANG STANGE, (Bcr&angfleiigO (die) 
gen der-; pl. die n; La tringle, verge de fer 
ïu’on accroche auxpiter.s des colonnes d'un lit, ou 
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à ceux d'une croifie, pour y attacher des ri- 
deaux. 

VORHER-SEHUNG, (Borbrrfr&ung) (die) gm. 
der - ; /. pl. Ija préjemee. connviffanct antérieur t 
que Dieu a de toutes les chofes futures ; iL la pré- 
voyance. F. VAriiulicht & Vôrïicht. 
VORKENNTNiSS. (Borfrnntnijil (die) gen. der-; 
pl. die-e; La prérouon, connotjjance general r & 
juger ficttde qu'on a d'une choir, avant que de 
l'avoir examinée ou approfondie ; it. les premiers 
princiers, les notions primitives d'une fcier.ee, a' un 
art, &c. 

VUR-LEGBAR, (tjorltgbar) adj & adr. Propo- 
fable, qui peut etrt prapojé. Eine vôrlègbare 
Frage; une qurfiion propcfable. 

VQR-LOSS, (Borlofi)(das) gen des-es; pl die e; 
Le leurre, ( T. de f auto, . 0 . fi morceau de cuir rou- 
ge façonné en forme a'otjeau, dont les faucon- 
niers je fervent pour rappeler Us o [féaux de fau- 
connerie, lorsqu'ils ne reviennent pas au réclame. 
Locklpeife auf daa Vfirlôfs fier b *-n , nthsrrer 
U leune. DieLock peife vondemV ùriûi» sLi.èii- 
nien; décharmr U leurre, tir.en Vogel an das 
Y or! 6 fs gewt/bnen; leurrer un oijeau. 

VÛR-PLATZ, (Borpiej;) (dir) gen. des - es ; pl. 
die ■ plàtze ; le vtftibule, pièce qui ejl à "entrée, 
d'un édifice, (ÿ qûijert de pajjagepour aller aux 
autres pièces. ( F. V ôrban* iv Baua-Ehren) Der 
Vôrplatz vôr der Hauptt.Dre einer grôfcen Kir- 
che; le parvis, la pla.tqui ejl en avant du portail 
d'une Eelife. 

VÔHRATHS-SCHLEUSE, ( îîcr rart^Febleuf* ) 
(die) gen. der-; pl. die-n; (T. de Jcrtific.fi 
L'êtlujt de provÿic n. 

VÔR-RE1F, ( oorrnf) adj. & adv. vûr der Zeit 
reif oderzeitig; Prématuré, Ce. F. Frûlize itig. 

VÔR-KEISSER, (Borm/Jir) (der) gen. des-s; 
pl. cie - ; Le traçait, outil de fer pointu, dont 
les charpentiers fie fervent pour tra.tr des lignes 
fur lr bois. it. Le traçait, outil aonl le jardinier 
je ferl pour tracer. 

VÔR-RlCHTUNG,(i8orri($tung) (die) grc. der-; 
pl. die en ; Le ballon, bouteille ronde qui fert de 
récipient dans quelques opérations chimiques 

VÔR SCHLAGL1CH, uerfdjldplicb) adj & adv. 
Propofsbte, qui peut être propofé. Eine vôr- 
fchügliche Partie; urr partie propcfable 

VÔR-SETZER, (3orf«(5cr) (der) gen. de* -s; pl. 
die-; On appelle en T. de chapelier Yùrfira.r, 
les do/fiers, deux claies a'ofier. élevées d la di oite 
& d la gauche de l'ouvrier fur les extremi.es de 
i'etabh {ÿ qui fervent à retenir les parties les glus 
légères de l'élnfe, qui laits cette précaution je aiffi. 
feraient en votant ai eû’.é (j dâ u Ire dans l'atr.ur. 

\ ÔR-lsTECHER, (Scrlirtb^t) (der) gen. des-a; 
ri. die-; Le poinçon i ferttr, oultlit tarifaire. 

VOR-STÆNDNER, (éorfldtibtHr) (àerjgeo. 
de*-*; pl. di*-; Le p irai, ( T. forejt.fi baliveau 
A» * de 



* 
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de dtux toupgj, arbrt qui a Us deux âges de h 

coups du bois. 

VÔRSTECK-EISEN, (Oorff«f.<gif«) (daa) gen. 
dea-s; pl. die-; der Vûrftecker ; La clavette, 
y. Schlie&e. 

VORSTECK-NAGEL, (SBorfhifaagtl) (der) gen. 
des- s; fl. die-nigel; Leficheron, petit Jer en 
façon de cheville , dont la télé efi f criée d’un trou. 
Der Yiirftecknagel , der Vûrftecker an einem 
l’tluge; la hopfe de charrue. 

VÔRSTEH-HUND, ( ÏÏorttcbbunb) (der) gen. 
dca-es;pl. die-e; derVûrfteher; ( T. de ckaffe ) 
I J chien couchant, chien d'arrêt, un chien de 
chaffe qui Je couche ordinairement Jur le ventre, 
pour arr (ter lec perdrix, les cailles, les lièvres & 
autre gibier, g. Hühnerhund, WacbteJhand. 

VÔR-S11CH, (3)or|fl($) (der) gen. des -es; pi. 
die-c; (T. de tailleur J La paffie. 1t. La mire - 
goutte, la tocane. y. vôrlauf. 

VOR-STÛSS, (Borflofs) (der) een. des -et; f.pl. 



tne, noch an der Wurzel; cet arbre ejl fec, il 
n’y a plus rmi de végétable , ni dans le tronc , 
ni dans la racine. 



WACHTEL-STR1CH, (fBadjfelffrid)) (der) gen. 
des-es; f.pl. dis Wachtelftreichen ; La chaffe 
des cailles d ta tiraffe. Sie lind auf den Wach- 
telftrich gegangen ; Ut font all/s tirsffer. Der 
Wachtelurirh fignife aufft Le paffage des cailles. 

WaCHTELZEIT, (üjatljreljw) (die) gen. der-; 



V r . pl. La faifon des cailles. 
ADE, (JBaOe) (die) &c. 



) gen. des-es; pt. Jurai, 
affie. It. La mere • WAFFEN, (3Baff«n) (di 
Die WanenbrQder, ( 



ADE, (2SaD() (die) &c. fer. 

Der Wadenbeinmuskel, (ffiatirnbriniMdfll) 
Le muscle péronier , le péronier. 

Die Waden-Blûtader, (3Bat><Jl-351utabir) La 
veine juroie. 

Der Wtdtnnerve, (©aOnmnBf ) Le nerf 



des coutures au dedans desquelles il rjt appliqué. 
le. La propolis. Stopfwicha. On appelle en 
T. de Chimie, Vûrftôfs. L’alonge, un petit ballon 
d deux tuyaux, dont l'un s’applique d une retorte, 
ff l'autre à »i» grand ballon. 

VÔR-STRICH, ('Sorfintp) (der) gen. des-es; pl. 
die-e; (T.ieferrur.) La dent, le rateau. Der 
Vûrftrich. derEinftrich eincs SchlüCels ; la dent, 
U rateau d’une clef 

VÔR-THÜR, {53orlt)t1r) (die) gen. der-; pf. die— 
en; La contre -porte, Jtconde porte au devant 
d’une premiire. 

VÔR-T1EGEL, (Tîcrtiegel) V. Vorderhèrd. 

VÔR-TRABER, (SSortraber) y. Vûrliufer. 

VOR-TRAGBAR, (portragbar) adj.&adv. Pro- 
pofable, qui peut être propofé. Eine vûrtrsgbare 
Sache, eine Sache, die fo befchafTen ift, dais 
îtiin lie vûrtragen kan oder darf; une affaire 
wropofablt. 

VÔR-WACHS, (ïïioripacfyd) V. Stopfwachs, 
Rienenharz. 

VOTIV-BILD, (SSbtibbilû ) (daa) gen. dea-ea; 
pt. die - er ; La voeu, tableau promis par un voeu, 
u n ex-voto. y. Gelübdegefchenk. 

VULKANISCH, (pulfanifd)) ad j. & adv. yolca- 
ssique. VulkanilcheErzeugnifle, i'rodufte oder 
Aoageburten; produits volcaniques. 



Vi ACHSBAR, (teadjdbar) adj.&adv. Vè- 
gitable, qui peut croître. Wachabare Baume; des 
arbres végétables. H s'emploie aufft Jubiiantive- 
ment. On dit, DieferL'aum ift dürre. es ift nichti 

waebsbares mebr an inm, wèder an dem Stam* 



WAFFEN, (SBaffen) (die) Sec. Sec. 

Die Wanenbrüder. (îBaffenbrûber) Ltsfrires 
d'armes, tous les foldats qui font fous M armes. 

Die Waffenhaken, (iBaffenfeafcn) Les crochets 
d’armes, crocs pour y pendre les armes. 

Die WalTenrchmiede, (OBaffenfcQiBltOi) La 
fabrique d'armes. 

WAGE, (IBage) (die) &c. Sec. — On appelle 
aufft die \Vage ; daa Wsgehaus , ta balance pu- 
blique, le heu ai l’on pè/e des ballots, iufotn, Vc. 
avec une balance ou avec un pefon. V. GUter- 
wage, H en wage, fec. 

Dis Wagebret, (îBagfbrrt) Le plateau, le 
fond de bois des greffes balances dont on fe Jert 
pour pefer les lourds fardeaux. 

Daa Wagehaus, (ÜBag<t>4ud) La balance pu- 
blique. L’. Wage. 

Der Wagenmacher, ( ÜBagemnadjer ) La ba- 
lancier, artijan qui fut des balances. 1t. y. 
Wagner. 

Der Wageftein, (3SBagefJein) derGewiehtftein; 
Ia poids, pierre dont on je fert pour pefer des che- 
fs lourdes. 

WAGEN, (îBagen) (der) &c. &c. 

DerWagendeichfel, (2ï)ag<nC’<td)ftl) Le timon, 
y. Deicnlel., 

Der Wagenfcnoppen, (3Bagmf$opptn) V. 
Wagenhaua & Schoppen. 

WAHL, (îBabl) (die) &c. Sec. 

Die Wahlkngel, (SBaJIfugrl) f-a ballotte, pe- 
tite boule dont on fe Jert dans les ileBCions par 
voie it ferutm. 

Die VVahlmïnner, (üSablmùnner) Les {lec- 
teurs, les citoyens qui font nommés pour élire les 
Magi/lrats, les Députés, &c. It v. Wahlherr. 

Die Wahlftimmc, (5Ba(»I|linirof) La Suffrage, 
y. Stimme. 

Der Walilieuge. (Ï3a&iieuge) La Scrutateur, 
celui qui ejl appelé pour afjijlcr à la vénjication 
du fentin. 

WAHN -K ANTE, (®a6n(anle) (die) gen. der- ; pl. 
die-n ,(T.it charpent.J La fâche, c'tjl dans une 

pii- 




VVAH. 



aiéceie bois et qui parotide Pendroito', {toit f écorce. 
WAHN-K ANT1G, (roa&nfantig) adj. dadv.(T. 

dt charpent ) Flacheux, tu/e, bois où it y a des 
fâches. tin walmkantigcr Balken ; une poutre 
flachtufi. 

W AHREN , ( toa&r<n ) v.a. Avoir foin de, de. 
(peu uj.) Ot i dit, Jemandes (ierechtfame wah- 
ren; conferver les droits de quelqu'un. 

WAHR SAGEND, (œaljrfogtnO) Partie, du verbe 
Wahrfagen, & adj. Fatidique, qui déclaré ce que 
les. defini ont ordonné. Der vahrfagende Drei- 
fûfa 7U Delphi; le trépied fatidique dt Delphes. 

WÆHR-WOLF, (îBâbrwolf) (der) gin. det-ea; 
pi. die-wolfe ; Le loup-garou, homme que h peu- 
ple fuppoft ftrt forcier, & courir les rues d les 
champs transformé en loup. Qn appelle figuri- 
ment d familièrement Wâhrwolf, loup-garou, 
un homme d'une humeur farouche, d qui ne vrut 
avoir de Jociété avec per/onne. 

On appelle auffi Wâhrwolf, l'ogre, un monflrt 
imaginaire qu'on ftppofe manger dt la chair hu- 
maine; cette txpreffion tfl ordinairement employée 
dans cette Phrafe du iifeours familier, Er fnùt 
vie ein Wahrwoll; il mange comme un ogre, 
il mange excejfivement. 

WALD, (îBalfc) (der) &c. &c. — On appelle 
auffi Wald, la ramure, toutes les branches d’un 
arbre. Diefer Bautn hat *u viel Wald ; cet arbre 
a trop de ramure. Onditfigurément, Erhatei- 
nen Wald von HSren aufdem Kopfe; sla une 
forte chevelure. 

Der Wald-AfTe, (Tojlh îlfff) Le fylvain. 

DieWald-Axt, ( 'îi}jlh>2yt ) l.a cognée pour 
la coupe de bois ; it. le marteau d laver, F. 

Wald-r ifen. 

Die Waidbefîchtignng.fSSSalMuflifeliaana) F. 
Waldfchau. 

Der Waldbrand, (IBalbbranb) Le feu d'uns 
for/t embrafét. 

Der Wald- EinGedler, (ffialb.ginftrbler) V. 

Waldbrader. 

Der Waldfrèvel, (QBalPfrr&el) Le délit fort- 

.{lier, do nmage caujè aux forêts, aux bois. 

Der Waldnammcr, ( ÎBal&baatlHr') Le marteau 
à laper. F. Wald-Eiîen. 

Die Waldfchau, (Î8al6fd)au) Le récolement, 
vifitt des Officiers des Eaux d Forêts, pour vé- 
rifier fi une coupe de bois a été faite conformément 
aux ordonnances. 

Der Waldfchwamm, (îiSaltfcfjTOamm) L'aga- 
ric des bois, l'amanite. 

Der Waldfperling, (SBalbfprcIiltg) Ltfriquet, 
moineau de la plus petite efpice. 

Dm Waldverbrechen, ('3albCtrirt$rn) V. 
Waldfrèvel. 

WALL, (Mail) (der) &c. &c. 

DerWall- Anker, ('üBaB'îlnfrr) L'ancre de terre. 
_ Der Wallbruch , (OBaQbrud}) La breche faits 
à u» nmpart. 
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DerWal!gang,'©aO<}<ïng) Ltttrn-pUin au* 
rempart. 

Der Wallkeller, (îffianfeEfcr) La cafemate.( Vu 
Mordkdler On atptlle aujji Wallkeder, cajca- 
ties, Jes puits qu'on fan dans le terre plein proche 
d'un rempurt, pour tvniter les mines. 

WAN J , (OBaobj (die) &c. ikc. — On ai pede 
en T de manne die Watid; Les haubans, lis gref- 
fes cord s qui font atiachéis aux barres des 1 unes 
fi aux corps du mouton, pour affermer les mdts. 
Die grûfse Wand; les grands haubans, le gros 
cordage qui tient le grand mit. Die Fock wand, 
die Wand am Fockmifte ; les haubans de mi/atne. 
Die Belanwand ; les haubans d'artimon. 

Der Wandhaken, Le troc ou 

crochet attache d une muraille, qui fert d y pen- 
dre quelque choje. 

Der Wandpfeiler , ( îBanbpfcilrr ) Le pied- 
droit ; ( T. d'Archit.) it. le pilaflre engagé i; it. 
le montant. 

WANDEL-MLD, (3Banbt[bilt>) (da«) Le fantôme. 
F Trûgbild. 

WANDEL-STERN, (ffianbslfftrn) V. Planét. 

WANDER-TAUBE, (ÜBaabrrtaubr) y. Zôg- 
taube. 

WAN'KE, (Î3anf<) (die) gen. der-; pt. die-n; 
(T. de tond, de drap ) Le tuffeau. 

WAPEN-R1CHTER, (9Baprnrid)ttr) (der) gen. 
des -a; pl. die-; Le juge d'armes, officier itabli 
pour connaître de toutes les conteflations d diffé- 
rens qui arrivent à l'ouafion des armoiries 

WAPEN-SCHAU, (3Bap*nf4)au) (die) gm.der-} 
f. pl. L'examen des armosries d'apres les régies 
du blafon. 

W/ERME, (3drmr) (die) &c. &c. 

Der Wàtraelloff, (îBdtmtfiotT) Le calorique. 
( T. de Chimie J, 

Der Wiirtnefammler, (5BJrm«fcimmltr ) Le 
coOeSeur de la chaleur. F. Fenerfammler. 

Der Wirmezeiger, (SBirnmtigtr) Le thér- 
mofeope, tnfirument défi né à indiquer, d repré- 
Jenter aux yeux les différent degrés de chaleur 
ou de froid dans les différentes fubfancts qu'au 
éprouve par fou moyen. 

WÆRM-OFEN, «Bàrm Ofm) (der) gen. des a; 
pl. die- Ofen ; Le rtekauffoir, fourneau qui fert 
à rechauffer les plats qu'on apporte d'une cuifine 

éloignée. 

WASCHEN, (mafdjrn) ». 0. irr. &c, de. — Ou 
dit en T.de dèffiiiatrvr, EineZeichnung wafehen ; 
laver un défit in, l'ombrer avec de l'encre de la 
Chine ou avec quelque autre compofitien. 

Die Wafchbbcte, ( îBafàbùttt) La cuve i 
laver. 

Die Wafchkafte, (ÎBafafùffr) die Wafch- 
krücke; (T.de mines) Ltrouard, efptce it rablt 
pour remuer la mine brocardée. 

Die W'afchinanier, (SBufdjltianier) Le lavis, 
( T. de deffmatcur) manière de laver un defftiu 
A * 3 avec 
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avec Ventre de la Chine , ou avec quelque autre 

compofiton. P. Wafrhen. 

WASEN- FLE1SCH, DiBifenfieifct)) (das) gtn. dei- 
ea; [. pl. /-a charogne, chair de béte morte ex - 
pofee & corrompue V. Luder. 

WASSER, (2Ba|f<r) (daa) &r. &c. 

Du Waffer-Auge, (<S}a|7cr.(H«8«) L'hydro- 
pthalmie. r.ABgenWafferfuchr. 

Daa Wafferbak, (2Buff<rbap La jatte, (T. de 
marner J enceinte de planches faite vers l'avant du 
vaijfeau, pour recevoir l'eau que les coups de mer 
y font entrer par les écubiers. 

Der Wafferbathengel , (‘ÎBa(f«rbatf)(ng«l) La 
germandrée aquatique. ( plante ). 

Du Wafferblatt * (’ÎBafloblaft) L'hyirOfhtl- 
lun. (plante aquatique. J 

Der Wafferbleikbnig, (iBaflerbltlfônis) Le 
signe de molybdène. ( T de Chimie.) 

Waffe; bleiftuer, (.-ICafferbltifaurr) adj. & adv. 
(T. de Chimie) Wafferbleifaurer Kalk ; molyb- 
date de chaux. 

Die Wafferblcifâare, (©iffcrblofdurr) L'acide 
molubdique. 

Waffergleich , (ÜBaiTerglricb) adj. & adv. 
xi fleur d'eau, de niveau, à niveau, horizontal, 
horizontalement. 

Der Wall’erhahnenfùf», (2Ba|fer&aj)n<nfiip ) 
La douve. ( plante j. 

DieWafferhaur, (SSJafler&aJlQ dis Scbi fbïut- 
ehen; ( T. d'xfnat.) La membrane des eaux; 
l'amnios. Venveloppe du foetus. 

Die WtHerkerzen, tîBafTirftijrn) Les cierges 
d'eau, ( T. d'r.ydraul.) plufeurs jets a'eate qui 
fartent d'une mèmejource, Si qui font de la forme 
Si de vipaiffeur dfun ciergt. 

DieWaflerkraftlehre.CïBafferfrafrlcbrf) L'hy- 
drodinamique, la feitnee qui traite de la force Si 
du mouvement de l’eau. 

Die Wafferlebre, (ABaffrrlebre) L'hydrologie, 
cette partie de la Phufiejue , qui s'occupe des re 
cherches de la nature Si des propriétés des taux. 

Die Waflerlinie, (îB-iiferlinie) La ligne d’eau, 
la ligne de flotta; (on, l'endroit du vaijfeau qui Je 
trouve d lajurface de l'eau. 

Die Wiflermotte, (25 ifftifcetlc) dieWaflêr- 
fiiege; La charrie, (mfeBU.) 

Der WaiTerpafs. (îBafl' ipaj) V. Vaffrvvagt. 

Wafferpaft. 23a||erp rji) adv. xi fleur d'tau. 
Waiïerpafs fehiefsen ; tirer ,i fleur d'iau. 

Die W'alVerpflanze, , 35«|ï«rprt jnj<) La plante 
aquatique. 

Die \VafTenoIe,(îï8aficrroft > IL Seebltime. 

Der VVaffedchacht, ( llia(f<rfdia.1n) derKouft- 
Ceharht ; (T. déminé) Lafoffe d'epaifement. 

Der Wifierfeiienkef,(îBa|f(ri\l)(iiIcl) P- Wet- 
terfcbeokel. 

DeroudieWafferfcheue, ÏB t|f£rfd)rm) /.'hy- 
drophobe, te lui ou celle-, qui a Veau Si tous lea 
kquides en horreur. 



DerWsfTerfehneider, (5Boffrtftf)it«ft<r) der 
yerkehrte Schnabler ; Le coupeur d' eau, le bec en 
cifeaux. à ci/eaux. (oifeau.) 

Der Wafferfchtjfsling, (SBaffsrfdÿifling) das 
Wafferreis; lu branche de faux bois, la branche 
gou- mande. 

Die Waffcrfrhraube . (©affe-fdiraubs) Lus li- 
mace, vis d'xirchimeit. V'. Wafferfchnecke. 

Die Wafferferpentofen, (2Bj|firKrp.nîofea) 
Les dauphins, grenouitl.eres. ( T. d ai tifit j 

Der Wafferftand , (ÎBa|f<t|tanb) /. a hauteur 
des eaux 

DieWafferftandlebre. (2Baff«:ftantl*(>rt)Z.’ky- 
drojlatique. y. Hvdroftatik. 

Die Waffertiefe, (iBa|f«rti»ff) die Tiefe des 
Waffeta; La profondeur de Veau On appelle en 
T. de marine, die Wafltrtiefe; la hautmr d'eau 
dont un navire a bejous pour être à flot. IL. Waf- 
(err.fig. ■* 

Die Waffertracht, (ïïBaffertracbO Wsffer- 
linie. 

Die Wafferwage. (2Ba(f«r®ag«) Are. &c. — 
On appelle auffi Wafferwage; Le peje-hqutur , 
infiniment par le moyen diquet ou trouve la pe- 
fanirur ors liqueurs ; it. l'aréomètre. 

Die Wifferwàgung, ( iBaft'erBdgung) Le ni- 
veürmri t. VaSion de niveler, 

Der Wafferwolf , (IButfermoif) le loup des 
eaux ; du donne ce nom au brochet & à la loutre , 
parcequ'ils detruijer.i beaucoup de potion, 1t. V, 
Régenvogel. 

Der U aflerzfig, (B-fffrr(Ufl) le tirant, (T. 
de marine) la quantité d'eau que tire un navire, 
la haut ur d'eau dont il a bruni pour être a flot, 
Der Wtflerziig diefer beiden Si biffe ift nicht 
elrirh; diefe beiden Schiiïe erfoidem eine ver- 
fehiedene Waffertiefe, un: flott zu werden, 
oder fort zu kotnmen ; le tirant de ces deux vaif- 
feaux n'efi pas égal. 

\V ASSEKLlNG, (îSdfferbng) V. Wafferbirn, 
WAU, (.ÎBau) (des) gm. des- et sf.pl. La gaudr, 
plante pour teindre en jaune, 

WECHSE1.Î )îB((tfel) (der) &c. &c. 

Der U'ecbftlfail, iB.djfrlfaü ) L'alternative. 
Sain Umeroèbmen beruhet auf diefem unver- 
meidli< hen Weci.fé fsll; er wird iirh entwèder 
bereirhini, oder trwird ficb 7.u Gronde tieb- 
ten ; Jon tntrepnfe roule fur cette alternative 
inévitable, il t’enrichira, on il fe perdra. 

DerW'ec felfatz. (,2B d)fe'fa$) einnmgekehr- 
ter Satz; ( T de Logique) La propofiti-n alter- 
nat te. une propop: ion cor.verfe d'une autre. 

Wechfeifeitig, ip.d)felfiiti(t)as; Sf adv. Mu- 
tuel elle; mutuellement, réciproque, réciproque- 
ment. \,V. Ciègcnleitig' Wecbfelfeirige Pnicttcn; 
devoirs mituris Ma . itt eicander wechfclleiti- 
geu Beiftand ichu dig; on ft doit dis fecours ré- 
ciproques. Die Weclifebeiiigkeit; laréc.piocité. 

Du 
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Pas WechfelverhâUnilï . (3B<ttf<ffeft$d[flt'f) 

I.a ru on alttrut. ( T. de Matkém.) 

DieWecbfelwinkel, (îBttfeféitbliifcl) Les ang- 
les x'.nrm. (T.deXlalhém ) 

WKCK-McHL, (2Q«tfni(f)0 das) gen. do - es ; 
f. fl. Du pain blanc fec réduit en foudre Rip- 
chen mit Weckmèhl beltreuen; paner des côte- 
lettes. 

WÈFKU ('Btfef) (das) V. EinCchlag. (T.detiff) 

Die Wèfeifpule, (3B<f<lfpult) l.a jépoue, «/- 
pèce de petite bobine de rofeau, qu'on charge de 
fil de trame pour fournir la duite à m-fure qu'on 
lance ta navette. 

WËGr (3B<jl) (der) Scc. Sec. — On dit, Eine 
Sache im Wège herum liegen laflen; laifjer une 
chot en voie, la laijjer fans la ferrer. Man dirf 
in diefem Haute ntchts im Wège liegen laffen ; 
il ne faut rien laiffer en voie dans cette maifon. 
Anf (km Wège ftyn, etwas zu thon; être en 
voie de faire quelque choir Der Wèg der Ge- 
walt; la voie de fait. Der Wèg der Gute oder 
des Vergleiches; la voie cTaccommidement. 

On dit en T. de Chimie, der trockenc Wèg; 
la voie fiche, en *j> tant d’une opération dans In- 
utile on emploie le feu. Der rafle Wèg; la voie 
ttmide, la maniéré d'opérer en employant les 
dijfolvau. 

DasWège-Amt, (2Btgr«3JntO /-« voyrie, offi- 
ciers propofés pour avoir Join de faire raccommo- 
der les cu mins. 

Der Wèg-Auffcher, (üStg-Sfufffber) Ltvoyer, 
celui qui a foin de la police des chemins. 

Der WègzOUnet, ('TBrgl&Br.rt) der Wègegeid- 
Einnèhmer ; Le barragtr, celui qui perçoit le bar- 
rage, le droit deptsge. 

WE i WERFUNGS ZÊ1CHEN, (5BMrorrfoii9«S«i' 

<l)rtt) (lias) gen. des-s;pl. die-; (~T.de Gramm. ) 
L'apoftrvphe , petite virgule qu'on met au drfful 
d'une lettre , pour faire connaître qu’on a retran- 
ché une voueile. 

WbHK, (ÎBihO idasl &c. &c. 

Der Wèhrbauin, (üBtbrbaum) La barrière, 
bafcule. V. Scblagbaum. 

Daa W èhrgatter, (IBe&rgatftr) Le barreeut-du 
batardeau. 

WE1B, (iütlb) (das) Scc, Scc. 

Das Weiberhaus, (ÎBnfcrrbJUi) Le gynécée, 
(T. i'Antiquit.} lieu qui ferveit de retraite aux 
femmes, le. Le férail, la partie du Palais de l'£m- 
perrur des Turcs où demeurent [et femmes d con- 
cubines. le iuren. 

Der Weiberraub, (ÜBcibcrroub) Le rapt, en- 
lèvement d une femme qui fe fait par force. V. 
Entfûhrung. 

WElCH, rond)) adj.&adv. (de. (de. 

Weichhïntig, (rrndibà 11/ m ) adj.d adv. Qui 
a la peau mode ; it. (T. i'bift. natur.) malcuo- 
dirme. 



WEL i 9 t 

tnngsbritte derPsppenmirher; le trempis, auge 
pour abreuver (f d'tremper Us matières qu’on 
dejltneau carton. 

WEit'HE, üi id)r , (dir) &e. &c. — Daine, 
partie du corps entre le haut de la cuiffe (d 
le bas ventre. Die Weic) en ; (T.d’Anat.J les 
kypocondres. parties au dejfotis des d rnieres côtes 
oh (ont le foie (d h rate. On ayr lie auffi die 
Weichrn, U défaut de* cites, Er ift in dm Wei- 
chen verwundet worden ; it a été blejjé au dé- 
faut des côtes. 

Das Wcichenband, ÏBficbf r banb) des fallo- 
pifehe Band ; ( T. d‘ Anal . ' [je ligament de failope. 

Der Weicbenbrucb, (2Bf'd)(abrnd)) La hernie 
inguinale. V. 1-eifte, T.d’Anat. 

WEÏl'HSEI, ZOPF, (iBrid)ftl;op0 (der' gen des- 
es; pi. die-zïipfe; La plique , maladie dans la- 
quelle les cheveux (ont Ji mêlés les uns avec Us 
autres, qu'on ne peut Us dèméitr , (d lorsqu’on 
les coupe, il en fort du fang. 

WE1D SPKOSSE, (5S«ibfpreff<) (die) L’andouii- 
lir. fT de cheffe) D AugenfprolTe. 

W KlDEN-SCHNl IT, (ffinOmfdimtt) (der) gen. 
des -es; f.pl lu I coupe des fauUsi it. (71 de 
Coût ) le faute, te droit du /aigreur d'étrer les 
fautes le long des ruilfeaux de fa fetgneune. 

WtlRlCHT,(J3«bld)t) (das) gin des-s; pl. die-e; 
La Jaujjnie, heu plante de foules. 

WEIN, i SBrte) (der) Scc. Sic. 

Der Weinbann, (BBcinNen) Le banvin, droit 
qui donne pouvoir à un fe gneur, de vendre le vin 
de ton cru à l’tscclufiun de tout autre de fa juri- 
diction, dans un temps marqué par la coutume. 

Die Weinbergsfehnecke, (îBiinb«r^4fd)tucfr) 
die Wingertlchnecke; Lapomacie, limaçon de 
vigne. 

Die Weindrôfsel, (tBdabrofitl) La griee dt 
vigne, oriveite de vigne. 

Die Weinfrohne, < ÜSeiirf c&n») La vinade, 
corvée en journées de chevaux ou de baufs, pour 
U transport du vin. 

Weinicht, (V iatebt) adj. d adv. iveinhsft; 
Vineux, eufe, qui fent U vin. qui a le go<it de vtn. 
Die Erdbeeren lind weinicht, haben einen wei- 
nichten Gefchmack; Us fraifes font vineufes. 

Des Weinkenner, (5Beinfrnnr) Le gourmet, 
qui fait bien connaître & goûter le vin. Eriftt-in 
gun-r Weinkenner; il ifl bon gourmet. 

Das Weiniager, SBtinfager) La provifion de 
vin enchuntelef, mis fur des chantiers Dicto 
Kaufmann hat dis befte Weiniager in der.Stadt; 
ce marchand eft U mieux en vint de toute la ville, 
tfi U mieux fourni de bons vins. 

Weinfteinfauer. (rormfirinfautr) On appeBi 
en T. de Chimie. WeinfieinfanreSalze; tartrites. 
WeinfteinfaureKalk trde; tartnte de chaux. 

Die Weinûeinfante. (,2Btmfi(mfdurO L'acide 
tartareux. 



Der Wcichkübel, (üBtlc^fùb^I) die Anfeucb- WE 1 SË, (BBitfe) (die) Scc. Su — On appelle auffi 
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dieWeife, die Sangweifc, die Gefangweife ; L'ait 
d'une chan/on, la marner» de chanter une chan/on 
fur quelque air, Jch w&rde mit eocb (ingen, 
ieh würde mitfingen , weon ich die Weife die- 
fei Liedes wû&te oder konnte; je chantèrent 
avec vous, Ji je f avais l'air de cette chan/on. 

WEISS, fteciS) adj. (f adv. 

Dm Weifsband, ( 2B«ifban6 ) La polymne. 






Tas Weifskèhlchen, (ÎBef|îf<b!4)til) Iss gorge- 
hkt nche. ( oijeau ) 

Du Weifskupfer , (SBtt0fupftr ) Le cuivre 
blanc. 

DieWeifspappel , (ÎSfifipapptl ) Le peuplier 
blanc. P. Pappel. Pappcibaum. 

DerWeifstingel, ( liictfirinijsi) L'amphisbène 
blanc, forte de ferpent. 

Der Weifsfchwanz, (iBtiffd)t®an|) La queue 
blanche, lotte d'aigle. 

WEIT, (iBîit) ad], cf adv. 

Weitbeinig, (rcettbsinlB) adj. fi adv. Qui a 
tel jambes écarquiliies , trop éloignées l'une de 
l'autre. 

Weitfaulig, (wcitfdulig) adj. &adv. ( T. d'Ar- 
chit.J Ein weitfiuligea Gebaude; un dtfiylt. un 
édifice dont les colonnes font éloignées l'une de 
l'autre de trois de leurs diamètres. 

Weitfchweifig, (iwittditoiifia • -er-fte; adj. 
& adv. weitUufig; Diffus, u/e, qui efl long, 
qui efl trop étendu dans Jes dijeours, difu/é- 
ment, d'une maniéré diffufe. Kinc weitfchweifige 
Schreibert, ein weiticlmeifiger St_\ 1; un flyle 
diffus, un flyle tâche & trop 'tendu. K: iit in 
feinen Rèden febr weitfcli weilg ; il parle dif- 
fujrment. 

Weitficbtig, (ttxilfïdjti*) adj. & adv. Pres- 
byte, qui ne voit que de loin. Der ou die Weit- 
üchtige; le presbyte, la presbyte. Die Weitfich- 
tigkeit ; la presbyopie, état de ceux qtA ne voient 
les objets que de loin. 

U'ELT, ('IB(U) (die) &c. &c. 

DasWeltgebaudc. ('H(itgrbdubt) V ■ Weltban, 

Die Weltiunft, (ÎBclt(an)i) La politique. P. 
Stitsknnft. 

Der Weitme(Ter,(îBtI(mf(î«r) Le cofmolabr, le 
pantocofme , inflrument de mathématique pour 
prendre les mefures du monde. 

Des Weltfyftém, (ïBiitfo(irm) Le fyfîimedu 
monde. 

WENDE-HALS, (ÜBenbcfraW) (der) g/n. der es; 
pl. die - hklfe ; Le torcot, torcou, oi/eau qui tourne 
la tête en arriére vers les épaules. 

WENDEL-STUZE, (ffi«ntrl(?ù|e) (die) gen. 
der-; pi. die-n; du Sknlchen ; La columeBe, 
Fax e intérieur d'une coquille, depuis le haut jus- 
qu'en bas. 

WENDE-STECKEN, (ffirnbrfiicftn) V. Wende- 
ftock. 

WERBER HANDWERK.C’lBirbu&anbRxrO^O 



gta. due»; f. ph Le racolage, métier de ra- 
coleur. 

WKRGtL-HOLZ, (30erg«lboi|) (dss) gen. de«- 
es; pi. die-hiàlzer; Leroui.au, gros bâton de 
bois qui Jert d rouler , a étendre la pâte. P. 
Rollholz. 

WERGLLN, (rorrjtln) v. a. Ich wergele, wer- 
gelte; Lh.gewergelt; i mpér. wergele. fv.it dtm 
\Vergelholze rollen und *n.del! nen ; rouler. 
Den Teig wergeln; rouler, étendre la pâte avec 
le rouleau. Da» Wergeln; l'adion de, tic. 
WERK, (IBcrl) (d« &e. &c. — Un appelle en 
T. de Chimie, das Werk, dss grôfse Werk ; i o u- 
vre, le grand œuvre, ta pierre phtlofophale , l'art 
de trantmuer les métaux en or. An dem grUtsen 
Werke srbeiten ; travailler au grand œuvre. 

Die Werkbbtte, (JBerlbmts) La cuve. V. 

BQtte. 

Os. Werkbehkltnifs , (Çli.rfbe(niltni|) eines 
Streirh - oder Reverbetîr-Ofens; Le laboratoire 
d'un fourneau de reverbrre. 

Die Werk iis fiel, (iBirfliaffsl) Le gradin, chaife 
fur laquelle monte le Grise, quand il a bCjO.tt de 
s'élever pour jettrr un cierge. 

Werkverftiidig, (nerf oit lidnbifl) adj. t/ ado. 
Exitrt, expérimenté en qu. Ique art; it. qui s’en- 
tend, qui Je connoit en quelque chofe. Die V. erk- 
verrtïndigen ; les experts, les connoiffturs. Es anf 
den Austp'urh, auf die Entfcheiduug derWerk- 
verft.ndigen stikommen Isffen; s'en rapporter 
au dire des expérts. 

WETTER. (iBcttir) (dae) &c. &c. 

Der Wetierfang, (iCcIKtfang) P. Windfang. 
( T. de mine. J 

Der Wetterbabn, (SBsifer&a&tO £< cof, figure 
de eoq qu'on met fur ,a pointe des clochers, des E- 
gll/is, kfc. , et qui jert de girouette. (’^.Wird- 
fabne, Windfalmlein) Man mufs feben, wo der 
Wetterhabn hinzeigt, cm zu wifien, von wel- 
cher Seite der Wind hèrkomt; il faut voir oà 
efl tourné le coq, pour Javoir de quel côté vient 
. le vent. On appelle f, pur' ment Wetterhabn ; gi- 
rouette, un homme qui change à toute heure de 
fentiment. 

DerWetterhanfen, (®<ttit&auf«n) La ve il- 
lotte. P. Windhaufen. 

Der Wetterhût, (SBctftt&HI) P. Wetterfang, 
Windfang. 

Die Wetterlichter , ( 2Bc( ferltC^ ter ) Le feu 
Saint F.lmt. P. Eimus. 

Der Wetterfchirm, ( -Girîtrfttinn) Le para- 
tonnerre portatif. 1t. P. Wctterdach. 

DerWetterfchenkel, (SHJ*(ttr(d)fnffl) Le re- 
verfeau. pièce de bois pour empêcher l', au d’en- 
trer dans la feuillure d une croifèe. 

WiCHS I.APPKN,k8Bttbdl*ppeni (der' gen. des-e; 
pi. die-; Le gipun, morceau d'étoÿe ae la.r.e, ou 
faite de houpt avec quoi les cordonniers cirent 

U cuir. 
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WICHTEL-ZOPF, (5BiJ)ttUopO V- VTeichfd- 

ZOpf. 

WIDER HAUT, 0Bii>cr6alt) (der) &c. &c. — 
( T. d'slrchit.') I.e jouir . t'appu . U Joutitn. 

( y. Scrute) Diefer Pfeiier dienct d.tfer M»uef 
zum Widerhalte; et pour Jtrt (U jouitiununt d 
ce mur. 

WiPERLICH, (»tî'*rlid)) -çr-fte; *dj. & adv. 
Jiei itunt, u ntê f rébarbatif «^(/''.Widerwârtig) 
It. désagréable, hine w iderlichc Gelichlsbildung» 
une piijfjionomie rebutante, tin widcrlichtr Ge- 
fthrrack; «»» g o*t désagréable, 

\Y1DER-ST0SS, 02BiD«r|iDÿ) (der) g#*.des-es; 
/*. vi î.i cuiubale i it. ta h moine. ( plante J. 

WlDER-THON, (fBibtrfbon) (der) gen. des-es; 
J. pi. Le poiytnc. y. Prauenhâr; (plante.) 

WiDKIG. (iPiOrig) y. Widerig. 

WÎEDr-HOFF, ($BifO(topf) (der) gen. des>as; 
pl d e - e; La huppe , oijtou de la grofjtur d'un 
merle , qui a une petite touffe de plumes Jur la tête. 

WIEDER, iiDifta ) adv. &c &c. 

Wiederbezahlen, (tu<c£>erb» jatjicn) v. a. Rem- 
bourser , rendre l'argent qui a été dtbourfi. Die 
Wiederbezablung; le rembourjement . 

W irder-bringen, (nucbcmingni) v. a. irr. 
Rapporter , apporter une choje du heu o ' elle §JÎ, 
au heu ou elle et oit auparavant ; it. en parlant 
d'une perfonne ou d'un animal. Ramener. Er bat 
mir ailes, was er niir genommen hatre, ailes 
Mas icb ihm gegében batte, wiedergcbracht , 
wieder zurückgebracbt ; il m'a rapporté tout 
te au il m'avoit pris , tout ce que je lui avois donné. 

\\ iecierüriiiglich,(t» eCfrbnnglicbjad/.^ait'. 
Rapportable. h ne je ait ordinairement qu* avec 
la négative Un. r. Lnwiedcrbriugiich. 

DieWiedereinbringung, ^IBitbcrcmbringung) 
La réparation, compeuialuen, le dédommagement, 
(y. Wiedereinbringen àc Einbringen ) Ûa ap- 
pelle en T. de Chirurgie , die Wiedereinbringung; 
ta rtiuRion, l'aSion de réduite, de remettre, de 
faire rentrer dans leur pi ace les parties qui en 
font J orties . Bei den BrlUhen und Vorfâllen der 
Geb&rmutter mois die Wiedereinbringung vôr- 
genotnmen werden; il faut fane la réduction 
dans ies hernies & dans les chutes de la matrice. 

Wieder einrenken , (Bicbrr cinrinfcQ ) v. a. 
Remboîter . réduire , &c. (y. Wieder einrich- 
ten) Die Wiedereinrenknng eines vetrenkten 
Knochem oder Glicdes, le reiiiboit^ment, la ré - 
d iRion à* nu os disloqué, d'un membre luxé. Bei 
Verrenkungen mois die Wiedcreinrenkang vôr- 

J enonimen werden; il faut faire la réduiïton 
ans Us taxa' ions, 

Wieder einrichten, (ftirbcr iinrid)f«n) v. a. 
V. Einrichten ; Remboîter, réduire, remettre en 
fa pian ce qui étoit désemboité; it. fi g. * Réor- 

t arifer, rétablir l'ordre, orgmifer de nouveau. 

inen Knocuen wieder einçichten oder einren- 
ken; remboîter un os. DerWund-Arzt Hat ihm 
Suppl. 



m 

den Arm wieder eingerirhtet; It Chirurgien lui 

a remis le bras. Die WledereinrichtQng; te rem- 
boitement, la rédaction ; it. fp. ’ij réorgduifation. 

Die Wiedcrerfcbeimiog', (ajitPricridjilnun,) 
La reparition, ( f a stitron.j vie d'un ajlre , 
lorsqu après une ectipfe il recommence à Je mon- 
trer. 

Die Wiedergabe, (ïBuNriiJbc) La reddition, 
l'atf on de rendre ; ic ( T. ai pf.ll. J la redkiuuion. 

Wiedcrgcb iefa , (i»:rt>o î.'jltd)) aaj.&adv. 
Rendai te qu’on doit rendre. 

Die Wiederfâlirte, ('ifiirPirfiitirt») Le retour 
Jur les mimes votes. ( f. de t haj/e.j 

Wiedergebaren, ( USut-cr-nl'iimi) v. a. irr. 
V. Gebàrtn; Régénérer, engendrer de nouveau, 
donner une nouvelle natjfance, une nouvelle exif- 
tence. (T, de iniol.) Wicdergcborcn in Jefu 
Chiifto ; régénéré en gJeJus-Chrtjl. Der Wieder- 
gebi rne s le régénéré. 

\\ iedergebïrend, (îBitbrrgtbdrrBb) adj. 'Ré- 
générateur, trict, ce qui Jtrt ou efl propre d pro- 
duire une régénération. lt ne je dit que figu- 
rinient. 

Der \Viederb»ll, (5Bi«t><rljûO) L'etho, le réfie- 
ehijjemtnt & la répétition du fon qui frappe contre 
quelque corps qui le renvoie dijiinRemeut . I’’. 
Echo. 

\\ iederh»!len.(n>irb«i baBni) v. n, avec l’auxil. 
haben. Icb halle wieder, Lil.^ iedtrg« hallet;&». 
l / . Hallen. (Ou pe e Jur la première Jyllabe J Rè- 
Jonner , retentir-, renvoyer te Jon. Die Felfen haït- 
ien von d.ii veriiebten Klagen der bchàfcr wie- 
der; les rochers reteuti/sent dis plaintes amoureu- 
Jes des vergers. 

Der Wiedernèrfti lier, (5!?ie6trhri(?tfl«r) I.e rs- 
Jlauraitur, celui qui i pare, qui rétablit. ( l'. W ie- 
der bérfttilen) Der W i* cerlièrfteilen'erKreiheitj 
le rejlanr j-.iur de la liberté. ( Qnpèje fur la troi- 
fièmr Jyllabe ). 

Die \\ iederhèrftrMnne, ( 3Bf«berb»r(î«Ban8 J 
LerétablsJjemeeU, aî.onde rétablir, Fs l'étal d'une 
thoje rétablie; it. la reftauratwn. ( V. Wieder 
bèrliellen) Die Wiederhèrftellung, Wiederauf- 
bauung, Wiedcraufrichtnng einer &tauer, rince 
Gtbâudee, &c.; le rétabliffe ment d'un mur, d’un 
èdif.ce, &c. DieWiederhèrftellDng der Kriege- 
zucht; le rétabliraient, lit rrjlaurtuwn de la dij- 
ciphne militaire. Die Wiedernèrftellung derGe- 
fundheit; le rétabhjjèment, le rajfermijjement di 
la fanté. Die Wiederhèrftelinng der fehonen 
Wilicnfcbaften; la rejlauration des Belles Let- 
tres. — En T de Cmmu nie Wiederhdrftellun > 
Jignifie, tas réduch m, l'opération par laquelle on 
fait reprendre Ja forme J un métal qui 1 tiroir 
perdue, qui était, par exemple, dans l’état d'une 
terre, on d'une chaux, la revivification. DieNVie- 
derhérlieliung der meUllifchen Kalke; la réduc- 
tion des chaux métalliques. ( On pejs jur la trtu- 
Jteme Jy liais Jr 

BS Die 
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Die Wiederkehr, (ÇB'ebcrftbr) fa retour, 
& e ■ &c — üa appelle en T. de rubanier , die 
Wiederkehren ; la bâtons de retour , ce qu'on 
appelle chez les autres ouvt itrs tijjuners, Rabin* 
ftücke, bd ans de rame. 

Wieder iebendig machen, fl&icbcr Lbtnbig 
fH 2 $cn) v a. Revivifier , vivifier de nouveau, ra- 
mener d< la mort à la vie; it. reffuscittr ( P. 
Auferwecken . Man nurtit zoweiien Leute, die 
ertrunkeA ûïid v* etier lebendg, wenn man 
fie mitTachem reibr, and wenn man ihnesi Luft 
durch die Nafenlûcher einblâfet ; Üm. revivifie 
quelquefois les gens qui Je font noyés , en les 
frottant avec des linges . LJ en leur {ouffiant de 
l'air par les narines. OLa dit en T. de Chimie , 
duQuecktiiber wieder Iebendig maciien; revi- 
vifier le mercure, le f/parer des métaux avec 
lesquels il avoit été mile , LJ le remettre en fon 
état naturel. DieWiederlebendigmachung; fac- 
tion de revivifier, LJc. Die Wiederlebendigmach- 
nng des Queck fil bers; la revivification du mer- 
cure , opération par laquelle on fait reparo'tre le 
mer.ure fous fa forme naturelle. 

Wieder lieben, (ittrbcr lubcn) v. a. * Ré ai- 
mer, aimer de nouveau ou réciproquement. 

Wiederfchallen, ( WlcbcrfdjalUn ) v. n. V. 
Witderhallen. 

Wiederfchimpfen , ( rpitberfcbimpfcn ) v. a. 
Rendre , reposer une injure. Z^.Schimpfen. 

WIESEN-MONAT, (ÜBicfmmonat') (der) * Le 
prairial , mois du nouveau Calendrier françois 
qui commence le ao May, LJ qui finit te I tiffutn. 

WllD, (®i|b) (das’' ôtr. 

DerWüdgei wch AVi'tigffc'Tmat k. ' Ç3ihqfrutJ) # 
QB.lftiUfC&macf) Le gotUjauvagm. RioenWUdge- 
rucl» haben ifentir le fauvagm, f mur U fauvagme. 

Das W ildka!b,( iljflC'fQlt> ) fa faon de chevreuil . 

Die WiMfprolIen, (IBttbfproffirn) V. Augen- 
fproflen. 

W1ND, (Biilb) (der) &c. &e. 

Der Windbaam, (îBinbbaum) derSpillbaam; 
(T de manne) La barre du cabeftan. 

Windbrïïchig, (tPtnnbnjdjitD adj. LJ adv. Qu 
appelle windbrïichiges Hoir. ; Bois roulé, dubois 
dont les cercles concentriques Je Jéparent les uni 
des autres. 

Der Winddorn, (ÎDfnbborn) fa fpina-vustofa , 
forte de carie interne des os, accompagnée d'une 
tumeur ou gonflement aux parties modes, LJ d'une 
douleu • vive 'J o/quante. 

Das Wind -Infiniment, ( *IBiob»3a(lrumet!t) 
L'inflrument à vent 

Der Windladen, (IBiiîMaben) fa contrevent, 
forte de grand volet de bois qui s'ouvre LJ qui 
Je ferme par le dehors des fenêtres , fer vint à 
garantir du vent LJ de la piuie. 

Der Win dm;* lier, (^BinDmcjfrr) L'anémomètre, 
infir i me h' pour mejurer la force du vent. 

Der Wmdinonat, (’&iitOmouat) • Lt vente je , 



le ventos , mois du nouveau Calendrier françois qui 
commence le vyFcuner, LJ qui finit le 20 Mars. 

Das Windràdc -n, iBi-i OrdOC^Kr» ) an den 

Windmbltien ; fa mou! net. 

DerWindf aucr. ( &:nD|M)<iurr) der Wind- 
fehoppen ; Le tue venu . pente cabane fous la- 
quelle es tarif I t depi rre fe itttent d couvert. 

Der Windftock, ^ÎBi f a canne d vent, 

ejpite de canne int’rieurem- nt creaj* & par lt moy- 
en de laquelle on peut, fans le fecours de la pou- 
dre, ckajer une balle avec violence . en y adap- 
tant un réfervoir qui contient de l'air comprimé, 
& une batterie propre d ouvrir ce rèfervotr pour 
un infiant 

Der \l indwaflVrbruch , (SBint^lJVrbrudD 
L'hudroph Joule, t'hyiropneumatocèle, hydrocèle 
mêlé* d'air. 

Die \V r indwafTerfucht% ( 5Bin0n>4fï<rfuc$( ) 
L' hydropi fie tympamte . 

Der Windreiger, (2Binb|figrr) L' anémofeope, 
infiniment pour obferver la chreSlion du vent. 

WiNDKN, (rohDen) v a. régul. Icb winde, win- 
dete; L h. gewindet; ïmpèr. winde; ÇT. de 
chaffe') Prendre le vent, flairer de tous côtés. Dis 
wilde Schwein windet anf allen Seiten herum, 
ehe es aua feinem Lager geht; le fanglier prend 
le vent de tous côtés, ai ont de Jortir de fa 
bauge. Üüdit auJJi imperfonnedemeut, Es windet, 
et geht ein Wma; il vente; il fait du vent. 

W INK RL. («BinM) (der) &c. &c. 

Der Winkelfsfler, ( cî fa j]Yr) der Winkel- 
pafier, die Schmiege: La faqfje-éqmerre, équerre 
pliante; it. la fauter elle, tnjlrument Jrrvant a tra- 
cer u«l angle droit. * 

Die Winkelheirath, (®inf«I{>eirarb) V. Win- 
kel-Ehe. 

Winkelicht, (amtfelicbt) winkeifôrmig; adj. 
& adv. En angle, qui a la forme d'un angle, 
qui refi omble d un angle. 

Winkelig. (lüinfrîrq) adj. & adv. Angulaire, 
qui a des angles; it. en angle; it. anguleux, eufe 
(Z 7 . Eckig) Kechtw'inkelig; rectangle. Un. ap- 
pelle ein winkeiiges Haus; une ma/jon qui a plu- 
fieurs coins LJ recoins ; une mai/on mal bâtie. 

Der WmkelmeÜer, lBin(cInit|f<r) &r. &c. — 
Le grapho mitre, infirument de mathématique pour 
mejurer des angles fur le terrein ; it. la jautereüe 
graduée; it . le rapporteur, infirument defimé d 
lever des angles. 

Die Winkclmeflang, (®infclm> ÿfung) Lago- 
aioméirie, l'art ie mejurer les angles. 

Die Winkelpr flV.(îBfnf«Ip rr fie ; La greffe cham- 
bre! Mite, greffe a' imprimerie d la quelle on tra- 
vaille en chambre, n'étant pas Maître-imprimeur. 

Der Winkelpaiïer, (3Btafclpatf<rj k. Win- 
kelfafler. 

Winkelrecht, (winfclred)t) adj. & adv. Rec- 
tangulaire, qui a des angles droits. E.Recht- 
winkeiig. 

Dit 
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DieWinkelfcheibe, (®infelf<btlbt) L’aftrolabe, 
infiniment qui fert à nujurer tes angine, dont on 
Je fert pour objerver la hauteur des aflres. 

Dns Winkelwerk, ( BBuifrlrorrf ) f.s réduit, 
{T. de fortifie.) petite demi lune ménagée dans 
une grande. (ÿ dans laquelle les defenjeurs de la 
demi-lune Je retirent, lorsque celie-ei efi emportée. 
W1NTER. (SBinrcr) (der) Oec. &c. 

Der Winter-Abenu. (iBmtcr»übrnC') La foirée 
d'hiver; it. (T. d'jljlran ■ ) l'occident d'hiver, la 
partie de l'horixon à l'enirou où le foM Je cou- 
che au commencement de l'hiver. 

üai Wiuterfurter, (IBinurfuttir) La pâture 
pour entretenir le bétail pendant l'hiver. 

Die Wincrrdruhe, (HjintrrfrdbO ^- a corneille 
d'hiver. 

Die Winterlofnng, (îBinttrlofung) Les fumées 
d'hiver. ( T. de choyé.) 

Der Winterpunkt, ('lBin(rrpnnlt) Le point 
écliptique d'hiver. ( T. d’rlfiron.) 

Der \V interfchl.g, (®jintrr(d)lag) La foie des 
gros grains, f'. Schlig. (T.d's/gricult.) 

DieWinterwolle, ( LBintcrrocIlt ) die Welle 
von der erftenSchûr; La laine de la première 
tonte. 

W1KUEL-KRAUT, (üBfrbtlfratit) (du) derWir- 
bt dotteri ; l.e bajihc Jauvage. (plante). 

WiKK-HAÜS, (üüirtbau*) (dis) gen. des -es; 
pl die-haufer; La manufacture, heuo '< l’on tra- 
vaille à certains ouvrages , o' l'on fabuque cer- 
taines chojes. V. M.nnf.ctùr & Fibrik. 

Dms Wirkmeiier, (.ÜBirfmclïcr; La bute, le 
fait loir, le rogne-pied; it. la renette; it. le paroir, 
instrument de maréchal, y. Wirk-Lifen. 

WIRIEL, C'fflirttl) (der) gen. de»-.; pl.dte-; 
der Sf'indelwirtel, (CrlnbrlrDirtfl) Le pejon de 
fujeau, Jorte i' anneau fait d'étain ou de quel- 
qu autre métal, qu’on met à un fufsau, pour te 
rendre plus pejant. ce qui fait qu’il tourne mieux. 

WiRTEL-BfclN, (ffiirtclbcin) (du) gen. de. e.; 
pl. die - e ; (T. d' sénat.) L'ajtragale, un des os 
du tarfe. V. Sprungbein. 

WITI'EKUNG, (iBittarung) (die) &c. — Qa 

appelle en T. de chafje die Witternng; le vent. 
V. Wittern. 

Die Witterungslehre, (©itftrungdlibrt) La 
météorologie, la partie de la Phyfique qui s'oc- 
cupe des objervations fur les Se g ris du froid , du 
chaud, fur les vents, la quantité de pluie & au- 
tres objets Jemblables. 

WlTTW EN -GER/ETH , (iSitfarngtrdtb) (du) 
g en. de» - es ; J. pl. La viveloile, ce qu'une veuve 
a droit de prendre de la Jucceffion mobilière de fou 
mari. P. e. I.e meilleur habit, une bague, &c. &c. 

WOCHNEK,(®ôcbn«t) (der) gen. de»-»; pl. die-; 
Le jemainierou l'hebdomadaire. Il Je dit principa- 
lement d’un Chanoine qui efi eu Jemame pour of- 
ficier. 

WuCUEN-TAG,(2B»(beiltag) (der) gen. dti-ei; 



pl. die-e; Le jour de la frmsine; it la férié, 
terme dont l'Eg'.ifeft fert pour défigner les diffe- 
rens jours de la Jemame ( foyer, le mot é'érie, 
dans ta partie-f ançoife de ce Dictionnaire.) 
WOHL GKZOGEK, (nnobianogm) adj & adv. 
Morigéné, èe, bien élevé. \V0hlge70genu Kin- 
der; des enf ans morigénés, bien iltvh. 
WOHLVERLEI, (BBoblwrW) (du) Wolferlei} 
L'arm que. (plante ) 

WOLK. (iBolf ) (der) &c. «Src. 

Die Wolf.Qiege, ( BolftJ|Ti(g») La mouche- 
Loup. 

Die Wolfsgelchwulft, (Tüclfdgtfcbrculfï) Les 
loupe, tumeur ettkyJUe qui vient fous la peau. 

Wolftgrau, (rooi.farau) adj tt. adv Lou- 
vet, ette, de la couliur du poil d'un loup, tin 
wolfsgreue» Pfèrd ; un cheval louvet. 

Der Wolfrjager, (BBdfdjàgtr) Le louvetier. 
Die Wolf.jager, fimtliche lur oifsjagd gebD- 
rige Jager,- («1 Officiers de la louceterie. f. 

Wolfsb.tr. 

Der Wolfkknoblauch, f-ÏBoIfdfnoblaucb) V, 
B&rl.urh. 

D»» Wolfszeug, (BBcIfditug) La louveterie , 
l'équipage pour la chafie du loup. 

WOLFART, (fficlfdrt'i f. Wolfr.10. 
WOLFZRLEl, (JBolfitlri) l r . Wohlverlei. 
WOLFRAM, (.BBolfra») (der) gen. des-s; pl. 
dic-e; Le U'oljrame , minerai eriflalUJè qu'on 
trouve dans les minières d'étain. \( olfnm-K.lk; 
oxyde de uolframe 
WOLLK, (,'LBoflr) (die) fer. & c .. 

De» Wolldorn , (DoOOorn) der WolKune; 
Le fromager, aibre exotique. 

Die Wollenwire, (BBoBtnttarf) La lamage, 
marchandée de laine. 

Der \V ollh.ndel , (QBoBbanbci) Le commerce 
de lainage. 

Wollicht, (»oOI 40 adj. & adv. Moutonné, 
ée, comme la laine d'un mouton, tine woUichte 
Perucke; une p'err .que moutonnée. Wollicht* 
Früchte; (F. de botan.) fruits coionueux. K. 
W oilig. 

Du Wollt.d, (TOoBrab) Le rouet d filer da 
la laine. 

WOLLEN. (WoBen) e. réc. Sich wollen; jetter 
Jon coton, jetter du coton. Il Je dit d'une étoffe qui 
jette unr ejpète de bourre ou de duvet, qui ieffem- 
ble à du loton. Diefer Zeng Mollet. Iicb. wirft 
feineW elle tuf. M ird uollig; cette étoffé jette 
fou cot. n, jette du coton. 

WORT, (BBcrf) (d.t) &c. &c. 

Die Wort-trkl.rong. (BBcrt.gtfldruag) La 
définition, explnaiicu d'un mot. 

Die Woitgleichbeit , ( 2 Berfa!»itbbtif ) f 
W ort-jtbnlichkeit. J 

Der Wort verdetber, (aBorfotrbtrber) Un icor- 

cheur de mots. 

Die Wortvctfetzong, (ffictlbafrCung) L’m- 

Bk » rir- 



Digitized by Google 



WUN. 



ZAC K, 



i_5« 



verf.on, transpofltion, changement de l'ordre dans 
lequel les mots ont accoutumés d' être rangés dans 
Isdi/cours ordinaire. Es kommen in ditlerRède 
alirrhàufige U ortverfetzungen vOr; il y a di 
trop fiiqucntts inverfions dans ce dijcours. 

WUCHKkHAFT, (rcudjrrbJft) ai;, &adv. Qui 
tint de l'ufure. Dm komt ein wemg wucherhaft 
lier» n. s : cria tient un peu dt injure, cela Jint un 
peu fufuntr. 

\\ UNDLR, (OOuntxr) (dis) & c . &c. 

Der Wunderbalfaiu, (îijunbfrbalfam) fa bau- 
me admirable. 

Die Wunderfalbe, ('ÏSunûttfalbe) L'onguent 
admirable. 

Dis Wunderfalz, (TOunberfal;) Le /el mirable. 

Wunderthatig, (SBunbtrfhdtig) ai;, (ÿ adv. 
Qui fait, qui opère des miracles, thaumaturge. 
Lin wunderthâtiges Bild; une image qui opère 
des miracles. Der wunderthatige Gregorius; 
Grégoire le thaumaturge. 

WURF, (ÎBurf) («1er) Src. &c. 

Die Wurf- Krde , (îBnrf'iÎTbf) frifeh ausge- 
grabene nnd ausgefchtittete Krde, die fiel) noch 
nichtgefezt liât; Les ;ectiffes, terres jectijjss. 

DieWurf-mafchine. (313urfmafd)ldt) f-à cata- 
pulte. machine de guerre dont les anciens Je fer- 
voiert pour lancer des qavelets & des traits fort 
gros, ou pour jetter des pierres. 

Das Wurfnetz, (ÎSurfmf) V. Warfgarn. 

Die Wurf chlangc, (ISurffdjlaitgr) fa trait, 
forte d- ferpent en Egypte. 

Der Wurfftein, (ffiurfftrln) fa palet, pierre 
platr ,<■>> ronde avec laquelle on joue, en la jetlant 
en l'air, pour la placer U plus prés qu'on peut d'un 
but qu’on a marqué. 

WURti-VOGKL, (.ïïàilrgBogtl) l r , Neunti'jdter. 

WLiRM, ( '"Jurm ) (der) &c. &c. 

Dis Wurmmittel, (’IBurramilfrl) fa remède 
vermifuge. V. Wnrm-Àrzenei. 

Die Wurmmuskeln, ( ^Burnaudfrln) Les mus- 
elés lombricaux, muscles qui font mouvoir les 
doigts de la main ou des pieds. 

WUKST-HÛKNCHEN, ( IBurflbèrndjM) (d*») 
gen. des-s; pi die - ; La boudinière , petit en- 
tonnoir pour faire du boudin. 

WURZEL. (®ur«n (die) &c. &c. 

Der Wurzelbûchftab, ( ™5uri«ll>a<J)(lab) La 
lettre radicale, lettre qui eft dans le mot primi- 
tif, & qui fe conferve dans les mots dérivés. 

Die Wnraelfarbe. (TPurirlfarbi) Le racinage, 
souleur déraciné. Mit Wurzelfarbç firben; tein- 
dre avec des racines , avec un raetnage. 

Das Wureelreis, ( TBur)elrtt" ) fa furgeon, 
rejeton qu fort du e iei d'un arbre. 

Der wurzelfchofsling, (ÎBur jel fcf) ô@U ng) y, 
Wnrzelreis. 

Der VV uraelltuff. ("fS irjrlfloff) dieGrundlage; 
(T. de Ci. me) fa radical, le principe radical. 
V. Grundlage, 



Daa Wurzelwerk, (ï3urj«I»irf) Les racines, 
plantes ou herbes dans lesquelles ce qu’il y a ben 
d manger, vient en terre. 

WURZELN, (tDur|cn) v. a. avec l'auxiliaire ha- 
ben. Prendre racine, pouffer des racines. Diefe 
Pflsnze hat fchôn gewurzeît : cette plante n dé- 
jà pris racine. En T. de ikafje Wurzeln Je dit du 
blaireau qui cherche des ra.tnes. Da* Wurzeln, 
daa Anwu zeln der Baume und PRanzen ; la ra- 
dication. 
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^-dACKEN, (3a<frtt) (der) &c. tcc.— Quap- 
petle en T. de binon Zacken, les chevilles du cerf. 
Et fbbrt zwei Hirfchgeweihe im blanen Felde, 
wovon jede Sunge fecha weiile Zacken hat, 
il porte d’azur d deux bois de cerf, chaque bran- 
che chevillée de fi ) r pièces d'argent. 

Pas Zacken werk , ( Sacfinrocrf) Le cheval de 
Frite, y. Spanifche Reiter. 

ZAFFER, (3aff«r) r.Sallor. 

ZAHLEN-KECHNliNG, (gablmrtcfjnmtg) (die) 
gen der-;/. pi, f. 'arithmétique numérale. 

ZAHLUNGS-WERTH, (pablungfmcrtb) (der) 

gen. des -es; f.pl. f A valeur numéraire, valeur 
filtive des efpices. Msn mufs einen Unterfrhied 
zwifehen dem Zshlungswertbe und dem inne- 
ren Wertbe oder Gehalte tnaelien ; il faut d fiir.- 
guer la valeur numéraire de la valeur mlrmjcque. 
Der Dukdt gilt gewohnlieh fünf Gulden Zali- 
lungswerth; le ducat eft ordinairement de cinq 
florins, valeur numéraire. 

ZAHL-WORT, (3ab!n>ort) (das) gen. des -es; pi. 
die-wiirter; fa mot numéral, mot qui défi gne 
un nombre. 

ZÆHLT1SCH, (3iblfi f d)) (der) grn. des es; pi. 
die-e; fa comptoir, forte de table Jur laquelle 
les marchands comptent leur argent. 

ZAHN, (3abn) (der) &c. &r. 

Die Zahnbnrfle, Qabnbtlrfti) La broffe à dents, 
à nettoyer les dents, broffette pour les dents. 

Das Zahn-Eilen, (3abn , ®ifm) Le fermoir à 
dents, forte de ci/eau. 1t. La crémaillère , fer 
dentelé qu'on met en travers derrière tes portes , 
pour les tenir ouvertes moyennant un» barre de 
fer qui s’engrène dans la crémaillère. 

DieZabnfâule, (Jabnfdulr) La carie des dents. 

DieZahnfeile, (3abnf»il«) las rugine, mfiru- 
ntent de Chirurgien- Identifie pour enlever le tar- 
tre des dents. 

Das Zahngefchwür, (3abn<itfd)roilr) L'apo- 
flème aux dents; it. le rarults. 

Der Zabnbammer, (3.ibnbammtr) Le marteau 
brettelé, inflrum- -ut de tailleur de pierres ; 1t. (fl laie. 

Die Zahnkrone, (3abtllrent) La couronne 
d'une dent molaire. 

Die 
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Die ^ihnlücke , Qi^nlutfi) Le vide qui refit 
d'une dent ébrechi. Der oder die Zshnlitcken 
hst; le briju-dint, la Brecht dent, qui a perdu 

2 "tiques dents fartant par devant. Nie wire 
üblcSi. wenn lie keine Zshnlùcken bitte; elle 
ferait jolie , fi elle n'étoit pas breche-dent. 

Das Zahninittel, (3 ibnnuttrl) l.e dent-frice, 
remède propre à frotter, à nettoyer fi à conftr- 
ver les dents ; it. un remède pour le mal de dents, 
propre i calmer les douleurs de dents ; un remède 
tiontalgique, 

Die Zahnfchnecke, (3abnfcf)mcf«) der Meer- 
uhn ; La dentale ou dental, coquillage fait en 
forme de chalumeau, & qui a la figure d'une 
dent. 

Dos Zahmverk, (3af)tH»<rf) &c. &c. — On 
appelle aujfi dasZehnwerk; la de turc, l'ordre 
dans lequel les dents d'une roue font rangées. Dm 
Zahmverk eines Uhmde»; la denture d’une roue 
de montre. 

ZAHNEN, ((Jbnttl) v. a. Mit kOnftlichen Z'ih- 
nen, mit fcahnfùrmgen Spitzen vertehen; En- 
denter, mettre des dents à une roue de moulin, ou 
i une autre machine. Ein Hàd zahneti ; rndniter 
us» vont. V. Einzthnen. 

ZÆHNELN, ($4bndn) v. a. Mit kleinen Zàhnen 
oder zahnfbrmigen Spitzen verfehen; Denteler . 
Ein UhrrAd z&bneln ; denteler la ro:*t d'un t hor- 
loge. DasZihneln; VaS/on de, &c. 
ZANKEISEN, (3anf?£lf€n) (das) gen. dea-s; 
pl. die-; La vétille, tnjlrumenl fait de deux bran- 
ches Je cuivre ou d'un autre métal percées en pla- 
ceurs endroits, par où pa fient des petites broches, 
dans lesquelles font enlacés plufieurs anneaux , 
qu'on ne peut ôter fans /avoir le fecret de cet en- 
trelacement. 

ZAPFEN, (3apfcn) (der) &c. &c. 

DasZaplenbrèt, G'ipfutbrct) das Zapfenhoîz, 
Ai s garni de plufieurs chevilles de bots pour y Juf- 
prndre des habits, &c. te porte-manteau, p, 
Mantelboiz , Mantelbrèt. 

Der Zanfenbohrer, (3rtpfmbobrrr) La vrille, 
forte de foret propre d faire le trou dans un ton- 
neau q*on met en perce. 

Die Zapfenfuge, (34pf<nfugf) V» Zapfenloch. 
( T. de ch arpent.) 

Das Zapfenholz, (3ûpfenl)0l0 Le bois propre 
i ferre des broches, des tamoons. Der Zapfen- 
holzbaum; la bourdaine. Y. Faulbaum, It. V, 
Zapfenbrèt & Aowelie. 

Die Zapfenmutter, (3ûpfrnmutfcr) die Pfan- 
ne; La crapaudine , la grenouille, le trou qui re- 
çoit un pivot. P. Pfanne. 

Das ZapfenftQck, (JapffR'iûcf) Lt deuxième 
renfort d'un canon. 

Der Zapfenwein , (3apf*nwein) V. Tropf- 
wein. 

ZARGE, Charge) (die*) dcc. &c. — On appelle 
aufft dis Zarge, dieFâJze, la dr agiter e, rainure 
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qui tint Is criflal d'une montre, lt couvercle d'isu 
barillet, fie. Die Zarge ou K mme einei baflès ; 
la suiUt, le ribord d'uns futaille. 

Ddr Z»rg».U—er, • 3 i:i|(t<btr) Ls tire-fond, 
inflrumtnt de tonnelier pour tirer fi pour tenir 
Us fonds des muids 

ZART-tiEKÜHL, t 3 irtgcfùbQ (das) gen. des-es; 
f.pl. La A-U. aufft. le J entassent d'un homme dé- 
licat fur le poi/.t d'honneur, Jur l' aminé, fie, 
C peu uj. ) 

ZÆRTE, (34rfc) (die) g tn - der-; pl. die-o; La 
v:mbe, petit poiffon de rivière. 

ZAUBER, (3ant)«) (der) fcc. fcc. 

Der Zauberbrunnen, (3 jabtrbranntn) La fers- 
taine intermittente, fontaine de commcndemint, 
(T. de Vnyf.) une fontaine, dont l'écoulement 
teffe fi reparolt d différentes reprifes en un cer- 
tain temps. 

DasZaabergemïlde, Oaubtrgtmàlbt) Lt tab- 
leau magique. 

Das Zsuberperfpeftiv, (Oaobcrptrff tetio) La 
lunette magique. 

Der Zsubertrichter, (3dub(ttricf)t<r) L'enton- 
noir magique. 

DieZauber.vorte, (Jauberroortr) Tas paroles 
magiques, certaines paroles dans lesquelles on fup- 
poje une vertu fecrete. 

ZEBRA, (3<bro) (dss) gen. des-; pl. die-; Le 
zèbre, animal quadrupède du cap de Bonne- Ef- 
peranct. Lt fond it Ja peau efl blanc, t ravirjèt 
partout de bandes noires prefque fs/métriques. 

ZECH1NE, (3*<$ilK) (die) gen. der-; pl. die - n ; 
Le fequin, monnoiei'ord Venife fi dans le Levant. 

ZKH10, (J e b i i) ) adj.fi adv. (fui a des doigts aux 
pieds. Il ns ft dit ordinairement que dans la 
compofstion Zweizehig, Dreizebig, fcc. Vos), 
ces mots. 



ZEHRUNGS-STEUBR , (3fbmufl*(loi*r) (die) 

gin. der- ; pl. die-n ; L'acctfe , taxe fur les vivres. 
ZE1LAND, (3<ilanb) (der) gin. des-es; pl. sauf. 

Ta cameléc. ( arbriUeau ). V. aufft Seideibift. 
ZEIT, (3«it) (die) &c. fcc. 

Der Zeitbeginn , (3ntbtglnn) _ l e comsnence- 
mtnl du temps, lire, point fixe d'où l’on commence 
d compter les années-, l'époque. 

Dss ZeitmSIs, (3rttmaji; Espace it temps, cer- 
taine durée de temps, d'après laquelle on mefure 
le temps. It. ( T. de Gramm.J La quantité, le 
plus ou mo lits de temps qu'on emplois d pronon- 
cer une Jyllabe. It. ( T. il Muf. ) Lt temps. V. 
Tskt. 

DieZeitfehrift,(3«it(dîrift) L'ouvrage périodi- 
que ou ftuiüt périodique, qui paroit dans des temps 
fixes ci réglés. 

ZELLERNUSS, (3<UrtnuS) V. Umbertsnufs, 
Bârtnufs, Blbtnufs. 

ZEI.LICHT, (jrdicbt) aij.fi adv. Zeilenfbrtnig ; 

Cellulaire, qui rtffemblt i des cellules. 

ZELLIG, Qt8ij) aij.fi adv. Cellulaire. JJ ft dit en 
B b 3 T. 
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T. A' A latomie An parties Au corps animal qui 

contient des cellules. D::s zellige Gewèbe, dasZel- 
lengtvvèbe; le tiffu cellulaire. Die zeliige Haut; 
la membrane cellulaire. 

ZELT, (3'if) (du &c. &c. 

DasZeItb.tr, (3rltbett) Le lit à pavillon. Ein 
Zeltbett mit einem tafietenen Umhsnge ; un pa- 
villon At taffetas. 

Der Zcltbew ohner, (3<llbrt»o()ntr) Lt fcénite, 
«lui qui habite fout Att tenta. 

DieZeltbude, v j<l(bub«) La tente, une bou- 
tique en forme at Un e, DieKaulleute hauen iiire 
ZeltbudL-n aufgef. hlageii ; les marchtnai avoicnt 
Areffè .enrs tenue. 

ZEL.T, ( jrlt) der) gen. des-es; f. pl. derZelter- 
gang : ! .'omble. V Pals. 

Z tou T, (3«clir) (der) gin. des-en; pl. die-en; 

La zéel’te, forte Ae pierre. 

ZER FF.ItSbBAR, ((ctfli.|ibar) adj.&adv. üi- 
liquejeenl. ente Zerflielsbare Salze; felt dtit- 
quefcens. l ie Zertlielibarkeit; la dé iquejctnce. 
ZER FLIESiEN. ( i«trii<B«“) >• w. — 

On appelle en T. de Chimie, du Zerfliefsen ; la 
défaillance, la résolution d'une mat.-ie en liqueur 
par l'bumiditr ae l’air. Weififtein-Ol . welehes 
mm durch daa zertliefaen der Wcinlteins ernalt; 
At l’kuile Ae tartre par défaillante, 

ZER-GUEDERUNG.S MtSSER.Gerglirbrrungd. 
SWiTrr)(du) gen. de»-s; pl. die-; dos Zerltge- 
melTer; Le Jcalpel, injlrument d'ednatomn, dont 
on je fert pour Aijféquer. 

ZER-GKE1FEN, (jtrgrctfrn ) v. a. rrr. kh zer- 
reifc ; L 11. zergri lien , &c. /-’. Gieilen. ( T. 
eboulang.j Uen Teig zergreift n; découper la 
pile. Des Zergreilen, die ZergreifungdesTeigei ; 
l'oSio n Ae découper la pâte. 

ZER-SETZEN, (irrfcÇrn) e. a. lcbzerfetze; i.h. 
xerfetut, &c. V. Setzen ; (T. At Cniniiej Oi- 
tompojrr, diffoudre un corpi compoji, refou Art 
un corpt mixte en jet principe, ar.alyftr. Du 
Zerfetzen, die Zcrfetzung; la Aicompofition , 
Fanaly/e. 

ZER*STUCKEN. (jcrftûcfrn) v.a. de. (fit. Zer- 
ft&ckeln. — tin Ait en T. Ae jffurnpr. tin Le- 
ben zerftilcken ; Aiflrcure, acre grr un fief. Ein 
Irbgût zerrtttcneln; morceler un héritage. Die 
ZertUickungeines l.ehent ; la AijlraHian d'un fief. 
Die Zerftùckejung eines hrhgutes, einesl-and- 
gates; le morcellement d'un héritage, d'une terre. 

7. 1 ch- IHEILtN. (jntbnlr ) v. a. (ÿ«. à?c. 

Der Zertheilnngskübcl. (3<rl(|<:lnn.)8lùbrl) 
L'auge i rompre, ( T. de cartonn.) auge dans la- 
quelle on dépèce & divijt grojjtirement la malien 
tiret du pourriffotr. 

ZER-W1RKEN, (irrtnirfin) v.a. Ich zerwirke; 
L li. zerwirket, &c. Wtrken. (T de Cttaffe) 
Dépouiller, ôter la i tau à un animal tué le 
dépiter. Den Hirfch z rwirken ; dépouiller cerf. 
DuZerwirken; i action de, tic. 



ZF.TTEL, Grttel) (der) &c. &c. * 

Die Zettelbank, (3<tttlbanf) dieSifibank der 
Bortenwirber zum Zetteln; Le banc à ourdir. 

ZEUG-STOPFEK, (3 <n 9ft 0 Pf tr ) (der) g«n. des -a; 
pl. die-; Le rentrayeur, celui qui fait melier de 
coudre, de rejoindre deux morceaux de drap, 
ou de quelque autre étoffe épaifje qui ont été di- 
ckirit ou coupet. Die Zeugftopferinn ; la ren- 
trayeufe. 

ZEUG-KUFE,(3ru0fufr) (die) gen der; pl.die-n; 
(T. At ornjtrief La cuit- mature. 

ZEUGEN, , v.a. Procréer, &c. &c. 

Die Zeugelinie, (3<Ui)clmi<) La ligue gméra- 
trice. ( T. de Gtomeir.j Die Zeugelinie einer 
Flirhe ; la ligne génératrice d’une Jwrfut, et qui 
engendre quelque Jurfact 

Der Zeuzeuunkt, (3rugtpunfr) Lt point géné- 
rateur. ( j.dt Grometr. ) DerZeugrpunkt einer 
Unie, tim r Flâcne; le peint générateur d'uni 
ligne, d'une jurfact. 

ZEL'GNUS, (3rui|nt§) (du) &c. &c. — Du 
Zeugnilt, fignifie oujji L.'auior té, iÿ je d, Au 
Je min. eut d'un Uuteur, ou A' une perfonue .liujlrt 
que .'an rapporte pour confirmer ce que l'on dit. 
Bewbhrtc Zeugnille au» bcuiilintllcrn an*., en; 
a.icgtur des eiutontis. 

ZIEK K, (3llfer) V. Ziffer. 

ZILOt.. (3i*0e) (die) <Scc & c. 

Der Ziegenfùfs. (3i«9«nfafi) &e. ire. — Ou 
appe.lt auÿ. Ziegenfûls, Geiùfûis; pied de chèvre, 
un levier de fer dont une des extrémités t fl faite 
en pied Ae duvre. 

ZiegenfÜfsig, (jiegen tôgig) ai .&aiv. Cki- 
vre pied, qui a des pnds de chèvre. Die Faunen 
undSatvren lind z.iegenlüfsige Gottheiten; les 
Faunes les S'atyrs jonl des Dieux chevre- pieds. 

Du Zitgengeld, «.jlegrndrlb) Le chevrotage, 
droit dû au /rigueur par ceux qui nourn/jint des 
chèvres. 

Das Ziegenfchroot, ( 3i<9ei<fd)rcd() La che- 
vrotine, plomb d tirer les chèvres jauvages & 
les chevreuils. V. Kehlci.roor, Keh t ufien. 

Z1EGEL, (3ugtl) (der) Atc. &c. 

Die Zirgei-Arbeit, (3l<fl«l'3lrb«it) Le brique- 
tage, ouvrage de brique. Nàchgemacbte Ziegei- 
Arbeit; du briquetage, brique contrefaite avec 
du plâtre & de l’ocre. 

Die Ziegelhlitte . (Si'gtlbù'lr) La briquerie, 
tuilerie, lieu où l'on J au les briques & les tuiles. 
P. Ziegclbrcnnerei. 

Die Ziegeiwand, (3i:g<in>onb) Lt mur de 
brique. 

ZIt( EK-K.FiSE. (3irgrrfdfc) (der) gen. des-»; 
pl. die-; det Zieger; Lt Jéret , fromage qu'on 
fa I en Sus c avec du petit lait. 

Ziti.ZN, (IKiitn) p. a. &«. irr. &c. fev. — On dit 
en T. de eut fine. Die Slip; e ziehen l.iTen ; faire 
mitonner la loupe, faire ire uper du pain mis 
dans un plat avec du bouillon /ur le feu, avant 
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éê dreffer le potage. Das Zieheti, das Span- 
nen in den (itiedem ; la tenfion dts turfs , la cords. 

V. iSpnnnaoe 

DerZieh-Èitner, (3i<b’<EiU!ff > ) derZiehbroH- 
nen-Eimer; Le feau d' puits, y. Eimer. 

D** Zie i £ifvn. Î3ttb<£ifcii) La filière, mor- 
ceau d'acier p ni d'u>i ou de r'.ufteurs trous iné- 
gaux, par leqirl on fait paffer /or. l'argent, 
lt ouvre, &c. qu'on fit. On appelle Das Zieh- 
Ei 'en an e,n.m Propfenzieher, la tnfckt d'un 
tire-bouchon, a fié. ht fpirale d'acier qui tft a un 
tire-bouchon. Dis Zieh-Eifen der Zahn - jfcrzte; 
le pouffoir. 

Die Ziehhaube, (3i<bbdubO Sorte de bonnet 
rond qui efl d l'ufage des femmes du menu peu- 
ple ou de j yayjannss. 

Pie Zi ehp ht tu*. 3»tbpldff«) V. Zieh-Eifen. 

Die ZiehtehnQre, (3itbfd) flûte) Les cordes de 
femvle. Ÿ. Sempel, 

Die Ziehzange, (3icbiangP La hoquette, te- 
naille plate en dedans , & mordante comme une 
lime , dont (e [entent les épinglûrs, pour tirer le 
fil de la filtre, jusqu'à ce qu'il y en aitajjexpjur 
le rouler fur la bobine. 

ZIEL, (3ie!) (das) êcc. &c. — Qu appelle auffi 
Ziel, le terme , un temps pré fix de pajrtne A. 
Der H.-iui z ins wird in vier gewohnlichçn Zielen 
(Terminen) berahlt; les loyers des tnaijons f* 
payent aux quatre temps accoutumés. 

Dis Ziel fe dit aujfi du temps au bout duquel 
une femme doit accoucher, félon le cours ordinaire 
de la Na'.ure. Sie ift vûr dsm Ziele, vôr der 
Zeit niedergekotnmcn; elle e fi acco'ukée avant 
terme. Sienàhert ùch ibrem Ziele; elle approche 
de J on terme. 

Z1EK. ZlrKDE, (3'*Tf 3> <r b0 (4i«) &c. — 

Der Zier-Atie, (3i<f l, 2lT<) Lhmin. Das 7-ier- 
Ætïchen; Le minauiier , la mtnaudière, celui ou 
celle qui efi dans l'habitude de faire de petites 
mines affectées ; iL (famtL J une pimbêche . une 
pimpffou'.t, fe mme qui fait ta délicate & la pré - 
cieufe. Sie ift ein kier <r Zier-Atl'e, ein kleines 
Zier-/Kft‘chen; cefl une petite minaudière. 

Der Zierbautn, (3itrbaurti) L'arbre de décora- 
tion , un arbre qui n* fert qu'à décorer un 
jardin . 

Der Zierlchm, (3ierl«b®) V- Decklehm. 

Z1FFERN, (^ijfern) v.a. Ich ziflfere, zifFerte; i. h. 
gezitTert; tmpér. ziffere; Chiffrer, faire & po- 
Jer des chiffres, compter par chiffres. Ziftern ler- 
nen, rechnen lernen; apprendre d chiffrer. Das 
Ziftern; l'affion de chiffrer. 

ZINKfi. C3mfe) (die) &c. &c. — On dit auffi, 
Eine Zinke ou Zehe Knoblauch; un# gouffe d'ail. 
Eine Zinke lngwer; un nœud de gingembre. 

ZINN. (3inn) (das) &o i &c. 

Die Zinn butter, (3umbiiUcr) Le beurre d'éta u 
(T. de Chimie J. 



DerZinnhobel, (3inrbob*f) I. a galère, efpice 
de rabot dont le ftrvent tes fajeurs d'or pues. 

Pie Zinnfeife, (3 |tlc f ,, f* : ) V Zinnu afche. 

D e Zinnu afebe, 3i rn ®ûfct)*j La lavure, le 
lavage de l'éuùn. (T. a e mine) 

Z1NS, (3 ne) (d.r) 6c c. bec. 

DtrZinfer. (3 ?n f*0 der Zinsgéber, derZins- 
minn ; Celui qui d'il des rentes feigneu • 
riales, le cenh taire, q »i doit cens et renie, le re- 
dira» ter y. Gftltbsucr. 

DieZinsfrau, (Jir.lftail) La te devancier e,ftm- 

n. • qui efl ebi/gee à des redevances. 

Der Zinsgéber, (3in6g(bcr) V. Ziofer, Zine- 
tnann 

Der Zinshèber, (ÿintfbfber) Le rentier, celui 
qui a des rentes oie un uns a lever. Die Zint- 
nèberinn; /a rentière. 

Daa Zinsregîfter, (3'ndr<fliftcr) dai Steoerbûch; 
Le cueiller et , état des cens & rentes dues & re- 
connues par les tenanciers d'une feigneurte. 

DieZinsrolle, (3mdroUc) Le rôie-rnitisr. 

ZIPFELlG, (jipfeli*) aij. & adv. Rarlong, gue, 
qui efi par endroits plus long ou plus court qu'il 
ne doit être. Diefer Mante! ift zipfelig ; ce man- 
teau efl barl 'ng. 

ZIHOLLE, (3irc0c) (die) gen. der-; pl. die-n; 
Ija ciboule, forte de petit oignon ; it. la ciboulette , 
petite cibo ile. 

ZIRBEL-BAUM, (3irbf!bai&m) (der) gen. des -e*; 
pl. die-baume; Le pin. ( f r . Fichte) lt. Le ccno- 
carpt. (f, Knopfbaum. 

ZIRGfcX BAUM, (d»r«irlb<mm) (der) gen. des es; 
pl. die-biume ; derNeltelbaom; Le micocoulier, 
arbre grand & rameux, qui porte des baies 
femblables d descends, mais plus petites. 

ZIRKEL, (3trM) (der) &c. àcc. 

DieZirkelbinde, (3'rMbi»bO Le bandage cir- 
culaire. f T. de Cnirurg. / 

Die Zirkelfcbnûr, (3irfflfd>nur) lœ ftmblectu, 
( T. de char peut. J cordeau ferrant d tracer de 
grands cercles. 

Die Zirkelvierung, (3irf^Ibicrung) La qua- 
drature du cercle. 

ZIRN-E1CHE, (3»rnî€icbf) (die) gen. der-; pl. 
die-n; J.» terre, rouvre - terre, efv'ece de chêne. 

ZITTER-ROCHE, (3ifferr*<frf) /' KramrfÜfch. 

ZODI AK AL-L1CHT, ZODIAKAL-SCHE1N, (3o* 
bicfal»^id)t r 3^i4fdB0c^<in) P. Thierkreiâ- 
Licht 

ZOLL-ANSCHLAG. (3<ft2*lliifcf)I«g) (ûer) gen. 
des -es; pl. die- fchlïge; La pancarte des péages. 

ZUCKER, (3urf«) (der) &c. &c. 

DerZacker-Alaun, (3 u ^f r '^! a *>n) L'alun fis- 
cri ou en forme d'un pain de Jucrt. 

Der Zockerbottig, (3ncfrrbottto) Le bac d 
fuert , votfftau deftiné dans les rafineries à re- 
cevoir les mofeouades de différenies quantités. 

Der Zucktrbrantwein, (3u<f<rbrûnftrtsn) der 
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Zackergeift ; La guildive, tau it tnt, f/prit tiri 
du Jucrt. 

Der Zuckerfrefler, (3urf«rfrffïer) J'.Zacker- 
vogei. 

Der Zuckergeift , (3ucfcrg«ifl) J'. Zucker- 
bmtwein. 

Die Zuckerh^fen , (3ucf«r^ef<n) Lts baffes - 
matières du fucrt. 

Die Zocker-Kairmerie* i 3utf€r* Raffinerie) La 
raffinerie, lieu ou l'on raffine le Jucre. 

Dl r Zuc ker-Salmiak, (3u(f cr * éûlmiaf) L'oxa- 
tate d'ammoniac. 

Zuckcrfauer, (|ucferfauer ) zurkergefiuert; 
ëdj. & adv. (T. de Chimie) Sucré, ie, Zucker- 
(aures&ilen; ferfucré. Zuckergefauertes Lifen- 
Salz; fel de mars fucrè , fuir ne marnai. Der 
znckerfaure Kalk ; l'oxalate de chaux. 

Die Zuckerfaure, (3utf tt\àuTt)L'iscfde de fucre. 

Der Zuckerteig, (3ucf crtetg) Ia i pâte de ion - 
fi tares. 

Der Zuckervogel , (3ucfcr&cgcl) Le fuirier . 
( oifeaii.) 

ZÜCiKKN, (jucferr) v.a. Ich zockerr, zuckcrte; 
L h. gezuckert; imper. 7. uckere; [virer, mettre 
du faire fur quelque cJtoJe . Zu fehr gezuckert; 
trop fueré. Das Zuckern; l'affion de juirer. 

ZU-DRINGLICHKEIT, (SubringliWetr) (die) 
gen. der-; pl. die- en; L'importunitè , l'oct,on 
d'importuaur par des affduités, per des itiftan - 
ces réitérées. V. Andringlicb. 

ZUG, (3ug) (der) &c. ôcc. — La traiïion, l'ac- 
tion de tirer. Die Bewègnng eities vi't» ctucm 
Pfèrde gezogenen Wagons ilc cin« Wirki . g 
des Zuges oder Ziebens; le mouvement a' un.hu- 
riot tiri par un cheval e/l un mouvement de traihon* 
ûhdit. &c.&c, 

DieZûglinie, (3»§n*rtO La colonne, une gran- 
de file, ou un grand rang de troupes mar- 
ekant fur une ou plufieurs lignes qui ont peu de 
front & beaucoup de hauteur. V. Colonne. 

Das Zflgmi'.lel, (3ug»tlifUl) Le remède épi- 
fpafiique, médicament topique qui attire fortement 
les humeurs en dehors. 

Die Zugtaube, (3ugtûnbr) Le pigeon paffager » 

ZÛGE-GLOCKLEIN, (3ii<l<9l*cfHn) (das*) gen. 
de*- s; pl. die-; das Zügeglockchen ; Le glas, 
clochette que l'on tinte pour une ptifonne qui vient 
d'expirer, ou qui ejl fur le point d'expirer ; it. 
le Jon de cette clochette. Das Ztigegtockcbcn làu- 

j ten ; fonner le glas. 

iü-LASS, (3ulûfi) (der) gen. des -es; pl. d ie- 
ltfle; Ce fi ainft qu'on appelle dans les environs 
du Rhin une forte de vaweau, contenant quatre 
mvids (Ohme) ou 640 bouteilles de vin. 

ZULÈGE-Mf.SSEK, ( 3nl<aeîn«|î«r ) tdi») g/n. 
de* _j_; pl die-; Li eoutrau pliant. 

ZÙNDEN, ((ùnO.’n) v. a. &c. &c. — ZOnden 
fignifit aull!, Vltttrt It fia d, &c. ( r. Anztin- 
deo ) L)u Ue witter bat in dicies Han* eingefchlt- 



gen, nnd hit ger.rindet ; la fondrt tfi tomUt fur 
cette mcujon . & y a mis le feu. 

Die Zlind rutlie, (3ûnbmfb<) dieZündftange; 
Le boute -feu, bâton au bouc duquel tfi une four- 
chette garnie d'une miche allumée, pour mettre le 
feu au canon. 

DerZlinuftnck,(3iin5ftricf)die^toppine;Z.V- 
toupilie, Mèche de coton filé & roulé dans de lë 
poudre, qui Jert à allumer mm feu d'artifice. 

ZÜNGË» i^ungr) (die) &c. &c. 

DasZungengefcliwnr.(3<tngrng-fd>(UÛr)/!.*k|f- 
poebf.de, ulcéré ou inflammation fous la langue. 

Der Zungenbalter. (3 ngeubalter) Le g.ofjo- 
catoche, injirument de Chirurgie dont on je Jert 
pour abaijfer la langu , afin de découvrir dans 
le fond Us maladies qui y jur viennent. 

Der Zungennerve, (3 ' n ‘i<nnc 1 or) Le nerflin- 
gual. Die Zungennerven ; les h^pvglofjts , les 
nerfs qui je diflnbuevt a la langue, & qui 
fervent d ia rendre l'organe du goi t. 

Der Zu ngenftàb. ( 3 ** n np a b ) La barre de lan- 
guette ou du mur qui fait la Jeparauon de deux 
tuyaux de cheminée. 

Der Znngenvûrfall, (3ungfncorfo{i) Le ren- 
verjement de la langue. 

ZL'KLCK» ((urûrf) adv. &c. &c. 

ZurCuk berufen, berufrn) v. a. Ich 

beru'.e zurCu k; L h. zurfick beruftn, ivc. V. 
Berufen; Rappeler, fa re revtnr quelqu'un d’un 
lieu tth. on l'avoit envoyé, pour y exercer de cer- 
taines fonShon s; it .Révoquer, rappeler quelqu'un 
par des rations de mécontentement. Dicter Gene- 
ral wurde ans Italien zuiûcKbenifcn , tun in 
Deutfcliiand das CcrrtraDdo zu bbrrnèbinen ; 
ce Général fut rappelé d'Italie pour aller corn- 
mander en Allemagne . DieZurQckberufung; le 
rappel. 

Zurückbeugen.Ourûcfbfuqrn) v. a. Ichbeo- 
gezurQck; L b. zurûckgebeuget, &c V. Ben- 
gen ; Recourber. Der ZurDckbeuge-Muf kel ; ( T. 
d'Anat.) le muscle / upmateur . Die Zurückbeo- 
gung; l'aïïion de recourber. 

Zuriick biegen, ()urûcî biegrn) v. a. irr. Ich 
biege zurHck; L h. zurbek gebogen, V. 
Biegen; Recourber. DieZurftckbiegungiTtiff/on 
de recourber * 

Zurück fliefsen, (Jurûcf fïirfitn) v. m irr. 
Ichfiiefse» flots zurück; Lb. zurQckgeflofsen, 
&c. ^.Fliefsen; Refluer, il je dit du mouve- 
ment dts eaux qui rétourner.t vers le lieu d'o't elles 
ont coulé. ( P'.Zur&ck trèten) Das Zut ùck Aie lien, 
derKückflufs; le reflux. . 

Zurück fordern, ($urûcf foibcrn) v. a. Ich 
fordere zurück ; L b. zurückgefordert , d:c. 
V. Fordern; Redemander, dema.iAfr d quel- 
qu'un ce qu'on lui a donné, ce qu'au lui a pré 
ir; répéter; it. revendiquer ; réclamer une ckoje 
qui n sus appartient , & qui ejl entre ies mains 
d’un autre. Er fordert das Geld , Seiches 
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«r Ihnen geliehen bat, zurück ; il vous re- 
demande l'argent qu'il vont a prêté. Der Flirft 
liefs dieSchine, welche man l'einen Unterth»- 
nen weggenommen hatte, wieder zurück for- 
dern ; le Prince fit répéter tes va ijfeaux qu'on avait 
enlevés à [es fujets. Ein i’fèrd zurüc» fordern ; 
revendiquer un cheval. Diefer Oâizier h»t ihn 
als eiren Soldaten von feinem Regimente zu- 
rück gefordert; cetojfcier l'a réclamé comme jol- 
dat de fan Régiment. Die Zurückforderung ; {ac- 
tion rar laquelle on redemande quelque cko/e; 
it. (T. de droit J la répétition-, la revendication, 
la réclamation. 

Zurück har.gen, ftutùcf b»n*tn) ». a. irr. 
avec l'auxiliaire haben. Ichhange, hing zurück; 
L h. zurück gehangen ; V. Hangen & Hangen. 
Pendre en arrière-, it. (T. de gnomonsaue ) ré- 
cliner, pencher en arriéré. ( recliniren) Ji je dit 
des p jhi inclinés fur l'horizon, et particulière- 
ment des cadrans inclinés à l’horizon, qui ne font 
pas direfiement tournes vers un des points car- 
dinaux. Eine zurückhangende (recliuirende) 
Uhr; un cadrant réclinant. Daa Zurückhangen; 
r état , la manière d'étre d'une choje qui pend ou 
qui penche en arrière. Das Zurückhangen , daa 
Abweicben von der PAlhühe; la réclmaifon. 

Zurück hufen. (Jurùrf buftn) ». n. avec l'auxi- 
liaire haben. Ichnnfe, hûfte zurück; L h. zu- 
rückgebûft; imper, hufe znrück; Reculer, aller 
en arrière II ne je dit que des chevaux. Ein 
Pfèrd znrück hnfen laflen; faire reculer un che- 
val. Vtelen Pfèrden ift das Zurückhufen anfler- 
ordentiieh befchwèrlicb; il y a beaucoup de che- 
vaux à qui l’aâion de reculer coûte infiniment. 
Kutfcher, bufe zurück 1 lafi die Pfèrde znrück 
hufen! recale, cocher! 

Zurück ketiren, (jurilcf frbrm) ». tL Irh kebre 
znrück; L b. zurück gekehrt. &c. i’ . Kehren. 
Retourner, revenir au heu d’o'i l'on était parti, 
Er ift wieder in fein Vatcrland zurück gekebrt; 
il eft retourné en jon pays. Die Znrückkchr; 
le retour. 

Zurück kommen. (jurûcf fommen) ». n, irr, 
Ich komme, kàm zurück; L b. znrück gekora- 
men, 6cc. /'.Kommen; Revenir, venir une au- 
trefois ; it. retourner au lieu d'où l'on itoit parti. 
Ich komme zurück, um Ihnen zu fagea, &c.; 
je revient pour vous dire, fife. Ich werde bald 
wiederzuriick kommen; y reviendrai dans peu. 

Zurück pralien, (<urir(îuru3en> r. ». Ich pâl- 
ie zuriick. i- b. zurück ge;ra'let, Sec ; f'.Vnl- 
len; Rejaillir-, il fe dit des corps fatider, qui en 
frappant d'autres corps font rcpoujjés tÿ rc flé- 
chis ; it. Réverbérer, tire renvoyé, réfléchi. Der 
Bail ift bis hiehir zurückgeprallet; la batte a 
rejailli jusqu'ici. Di* Son n en tira bien pralien an 
diefer Maoer zu ück ; lis rayons du foleil réver- 
bèrent contre cette mtruSe, r/fléetnffenl de cette 
muraille. Das Zurückprallen, aie Zui ückpraUuug; 



le rejaittifemnst , la réverbératio» , ’lt réflècktf- 
f ressent 

Zurück rufen, (juriicf rufen) », a. irr. Ieh 
rnfe, rief zurück ; L h. zurück gerufen, &c. P. 
K Bien ; Rappeler, faire revenir quelqu’un qui 
s'en va; it. faire revenir quelqu'un a'un lieu oii 
on i’a»orl envoyé. ( l- r . Zurück berufen.) Er hat 
midi zurückgerufea, er hat mich zurück rufen 
lalïen, um mir etwas zu fagen; il m'a rappelé, 
il m’a fait rapptler pour me dire quelque choie. 
Qu dit flgurémènt , Einefl wieder ius l.èbrn zn- 
rück rufen; rappeler quelqu'un à la vie, h 
faire revenir à la vie.' Die vergangene Zeit zu- 
rück rufen ; rappeler le temps i aj- Rufen Si* 
das Andenkcn unlcrer ehcmaligen k’reundfehefc 
in lhrGedàcbtniis zurück; rappelez dans votre 
mémoire le Jouve mr de notre ancienne amitié. Das 
Zurückrufen, dieZurûckrufung, derZurm kiûi ; 
le rappel, l'aSfion par laquelle on rappelle. 

Zurück fcbick.cn, (iuriicf fdncfiq ». a. Jeh 
fchicke zurück; L h. zurückgefchickt, inc. h'. 
Schicken; Renvoyer. A.Ia wir dort angekom- 
nien waren, fchickten wir unfere Lcute zurück ; 
quand nous fûmes arrivés là, notes renvoyâmes 
nos gens. Sic baben mir diefes Bùch gelieheu, 
aber ich bin ficher, riais ich ec lltnen wieder 
zurück gefchickt habe; »ouj m'avez frété te li- 
vre, mais jefuisfûr de vous l’avoir renvoyé. Di» 
Zurück fchickung ; le renvoi. V. Zurück fenden ) 
Zurück fchiel.cn, (turùcf fcbieben) ». a. irr. 
Icli frhiebe, fchûb zuriick; L b. zurück gefebo- 
bcn,&c. y. Schiebcn; Reculer, pouj/er eu ar- 
rière. Schiebcn Sic diefeu Tifch ein wei ig zu- 
rück; reculez un peu cette table. Eine Kuifciw 
zurück fehieben; reculer un carafe. 

Wu figuré Zurück l'cliitben figntfie. Rétorquer, 
employer contre jon aoverjairt tes raijons , les 
argum eus. les preuves dont il s'efi fen-i. Er hat 
ihm leinen lieweisgiund wieder zurück ge- 
fclioben, er hat ibn mit fcit.em cigeren Be- 
weisgrund wideilègt; it lui a rétorqué jon ar- 
gument. Ich fehiebe das in Iliren eigenen Bu- 
ter zurück ; je rétorque cela contre vous. Die 
Zurückfchiebung, das Zurrtckfchieben ; le recule - 
ment , faction de reculer; it. fl g. larétorfion. 

Zurück fendtn , (jurürt fenfen) ». a. irr, 
Ich fende, fandte zurück; L il. zurück gefandt, 
&c. y. Scndrn; Renvoyer, faire reporter à 
une per/oime une choje qui lui appartient, &c 
i t. faire retourner une perfonue au lieu d'o' eU t 
étctl envoyée, d'on elle êtoii «sortir. (Zurück fehick en) 
Msn mmii diefen Sanunet wieder an den Kauf- 
mann, der ibn gefande oder gefchickt hat, zu- 
rück fer.den, zurück fchicken, ich ni à g ihn 
nicht Vauferi; il faut renvoyer ce velours su mar- 
chand qui l'a envoyé , je ne Veux pas l'acheter. 
Die Zuriickfendupg; le renvoi, l'aStion de ren- 
voyer. 

Zmück ftôûeu, (J«fûd (IoS«n) ». a. irr. Icb 
c « Éôfse, 
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ft}fse, f>ie<*s zurûck ; t. h. zurûck gefhVsen, dre, 
P StÂfren ; Rtp >u{Jcr, fair c reculer en pouffant; 
it. ( T. de Phuf ) réfl ckir. fcr wollte hintnn ge- 
hen, min fticfs im zurûck; il vou'.otl entrer 9 
on le npoufla, Aile felle Kürper ftôl'sen die an 
dernKOfper, von welehen lie berûhrt werden, 
zur'ï k ; tous lei corps Joli des réfléchirent Us au- 
tres corps dont ils , ont touchés. Dis Zurückftôfcen, 
dt?Zurïickit'»&ung; le repoeffemem ; it. (T. de 
Z'» ‘y/. ) la rèpui/hn. ( P. RûckftAfs) Zurûck- 
ftùVcud j rtf uljif, tue. Die zurückftôfisende Kraft; 
La vertu rèou five. 

Zurûck werfen, (lurucf werfsn) v. a. irr. Êft.— 
En T, de Pnyfique zurûck werfen flgniflt , Hé- 
fléchir; it. répercuter ; it. reverbèrer. Der Spie- 
gel wirft dasBild zurûck; le mtrotr réfléchit fi- 
mage. Dis znrûckgeworfene , zurûckfallende 
Licht; h lumière réfléchie . Die Mauer wirft die 
Sonnenftrahlen zurûck; ta muraille réfléchit , 
répercute , reverbère, les rayons du Joletl. Die ei- 
fernen Piatten warfen die Hitze dea Feuers zo- 
rück ; les plaques de fer réverbèrent la chaleur du 
feu. Das Zuruckxverfen , die Zurûck werfung; 
le renvoi. Das Zut ûrk werfen eines Balles; le 
renvoi d'une b aile. Das Zurûck werfen, dieZu- 
riickwti fung des Lichre*; le renvoi, la réflexion 
delà lu>n ert. Die Znrückwerfunga-Flâche (die 
Keflexi^n»-FlAche) le plan de réflexion, un plan 
q a réfl'thit Ij lum ère. Der Zurûck werfungs- 
Punkt; le point de réflexion. Die Zurûck wer- 
fungs Unie ; la ligne de réflexion. Die Zurûck* 
werfungs-Strifse; la vo e de réflexion. DerZu- 
rûckwerfungs Winkel ; l'angle de réflexion . 

ZUî>AiVlMEN\ (iitûin'ncn) aiv. &c. etc. 

Zufammen fibren, (iufammen fahrctD v. a. 
& ». irr. &c. &c. — On appePe en T. de dtop - 
trique, zuCaromenfahrende Strahlen; des rayons 
Conter gens. 

Zufammenhalren. (lufdmmrn^ûltrn) v.a.irr, 
&c. f&c.— On j pprlie en T. de Chirurgie, fcine 
Xtlfammenhaltende Dinde; un bandage contentif. 

Zufammen treiïen , Uufamntcntrr{frn ) v. 
irr. &c. &c. — On dit flgurément , Diefe Nach- 
richten trefleo ou ftimmen genau mit derWahr- 
heit zuf.mmen ; ces relations coïncident avec, la 
vérité. DasZufammentreQett der ldéen, ddr<îe- 
danken ; ( ZI de Philo f. ) la fimuhanéite des idées , 
des penféts. Das ZufammentrclTen zweier oder 
mehrerer Linien in einem Punkce; ( T. de Géo- 
metr.& d'optique) la décujfation , le concours ou 
remontre de aux ou piujieurs lignes. Der Zu- 
Cammentreffunga-Punkt, der Punkt. wo meh- 
rere Linien oderStrablen zufammen treffen ; le 
point de décu^otion. 

ZUSCHN EIDE- 1‘ iSCH , (3uf$nei&«.£ifd)) (der) 
gen. des -ea; pl. die-e ; L'ècofrai , groffe table 
tJux les arttfaus pour taiPer et préparer leur 

ZUil’fr^-BANK, (3“fPl6b#Hf) (die) g'»- der-; 



ft. die blnke; CT d'épmgt.) Le hanc à peint., 
tour a pointe, billot où ejt établi, ta meule d’acier 
qui Jtrl à former le s pointes des épingles. 

ZL'SCHUSS-BKOD, (3u(d;ii$bro&) (.du) g#», 
de* -es; pl die-e: Le pain de fupp liment. 

ZWANZlG-PKUNDlG, (iroanmpnlnblg) aij.ff 

adv. De v ngt livres , vingt livres pefont. Êine 
zwanzi^pfimdigeKanone. ein ZwanzigpfüDd- 
ner; un .a non de vingt livres de balle. 

ZWtl, (|rO(l) ad), nu» ér, &i. (je. 

Zweibabnig, (iiotibebnii,) adj. & adv. D. 
deux lés, à deux lés. Lin zweibaiiniger Vôr- 
bang; un rideau de deux lis. 

Zweibauchig. (|m<ibaud)ig) ad). & adv. (T. 
d' Anal. J Üiga/lnque , il Je dit de certains muf- 
cles qui ont comme deux ventres. Der Zweibau- 
clùge Muikel der unteren Kinnlade; le mufcll 
diga/inque de la mâchoire inférieure. Derzwei- 
bauctiigeKopfmuakel; le digaflnque de la têts. 

ZweiflQgelig, ai). & adv. &c. — 

On appelle en T. d'hifl. nat. zweifllgelige infek- 
ten ; inJeAes dipleres, qui nvnt que tUux ailes. 

Zweigldig, ({axigdbuly ZweiflDckig. 

Zweikhürig. (iiMifctiilrlq) ad). & adv. On. 
appelle zweifcuCirige ou zweimahdige Wiefen; 
des guimaux, dis près qu'on fauche deux fois. 

Zweifeitig, (|ib(if(ittg) ad). & adv. À deux 
faces, qui a deux faces, qui a dmx cités ; it. ( T. 
d'hiji. uatur.) Uijtique, rangé alternativement fur 
deux cités oppojis. y. Zweizeilig. 

Der Zweiltachel, (3»«i|ldd)»l) Le dtacante, 
poijjon de mer. 

Zweifttickig, ( liciifticfig) adj. & adv. D. 
deux étages, a deux étages. Ein zweiftuckige* 
Haut ; une maifan de deux étages, d deux étages. 

Der Zv’eizaftn 1 (3n>(tiaÿn; Lebident. ( plante ) 
y. Gabeikrant. 

Zweizehig, (jœeijrbiq) adj. & adv. Qui n'a 
que deux doigts aux pieds, it. qui n'a que deux 
gouffes; il fe dit de l'ait. Zweizehiger Knoblancb ; 
de l'ail d deux goujjes. 

Zweizeilig, (jn>fi|eilig) adj. & adv. &c. — 
En T. de Botan. Zweizeilig figmfe Difliqus ; 
rangé alternativement fur deux cités oppofés. 

■ Zweizeilige Æiiren; des épis iifliques. DieZwei- 
zeilige Gertle ; la paumelle. 

Zweizinkig, (jtpnjtnfig) adj. & adv. Qui a 
diux branches, deux rameaux; à deux branches, 
d deux rameaux, y. Zinke. 

ZWERG, C3®«r«) (der) àt c. &e. 

Die Zwergbirke, (3® (rgbir(c)Za bouleau nain, 
boni- au d petites feuilles. 

Die Zwergpelme, (3®trgpa!ac) Le palmier 
nain. 

ZW1CKE, (3®icfr) (diel gen. der-; pl. die-n; 
die Zwickzange: /.a pince, petite tenaille 

ZW1CKEL, (Srotrfd) (der) ârc. &c. — On ap- 
pelle en T. de vitrier Zwickel, la borne, u« mor- 
ceau de verre qui finit en pointe par les deux bouts. 
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ff qui e/l autour d'uni pi ici carrée dam un pan- 
neau degitre, It. Le tranchoir, pièce de verre que 
Ton met dans les panneaux de vitres rondes, 

ZW;CK-BOHRER.(3®itfbobreO(der)geu de»-»; 
pl die-; Le gibele i, petit foret pour percer un 
mutd de vin dont on veut faire VeJ/ai. 

ZWiEBEL-AKTIG, ( |a>i(btlartig) aij. & adv. 
Bulbeux, eu/e. Zwiebelvtige Wurzeln ; des ra- 
cines bulbeules 

ZW1RN, (3trirn) (der) &c. &c. 

D».-. Zwirnbrêr, (3refrnbrrt) Le doubloir, mo- 
thine pour tordre de la foie. 

Du Zwiroràd, (3®irnr«6) du Z wirnridchen ; 
Le gxundre , petit métier pour doubler les /oies 
filé 

ZWISCHEN, (jroifdj.n) prép. & adv. &c. &c. 

Du Zwifchenb»nd, ( 3roifd)«n6anb ) Üa ap- 
pelle en T d rfnatomu , d» ZwifchenMnd de* 
Stachelfortf.tze»; le ligament interépineux. 

Du Zwifcbendeck, (3roifd)<nt>ccf) L'entre- 
pont, la plate entre deux ponts d'un vaijfeau. 

Der Zwirdhenf»ll, (3>®ifd)»nfdD) L'mcidnt, 
événement tpei J urvient dans le court d'une affaire. 
DteCer Zwiichenf.U, dicter dixwifchen gekom- 
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rnene Vôrf.U nntarbrsch dieUnterh.ndlarg ; ret 
incident interrompit la négociation. 

Die Zwifchenhandlung, (3roif(J>»nbanNun#) 
L’incident, événement ionftdrrable qui / urvient 
dans le cours d’une aff en principale d un Poème 
dramatique. Diefea Stock jft zu fehr mit Zwi- 
fchenb.ndlungen tiberladen; cette Pièce ejt trop 
chargée d'incident. 

DasZwifchenknuchenband, 3d>ffb»’fn.d)m> 
tant) Le ligament intero/fevx. (T.d'elnat.) 

D.« Zwilchenmittel, 3iD! f ch<nmtttrl) &c. — 
Qn appelle en T. de Chimie des Zwifchenmitttl, 
l’intermède , la fub/tance qu'on joint d une autre 
pour diftiüer la / econde . 

Der Zwlfchenpfoften , (3t#ifc&t trfofîen) Le 
poteau de remplage. 

DerZwifrhen auiB.Œf'fcbenrauin &c.&c— 
En T. dftdrchit'Sure der Zwifrhcnraum /tonifie 
L'e/patement , la diflance entre un corps ti un 
autre, I P. Abftand Di. Zwifchenrïume *wi- 
fehen den Sternen ; (T. d' Aflron.) les e/pestet 
interfie aires Die Zwifcl.enrktime der Korper; 
( T. de Phuf. ) les pores, les interflices des corps. 

DieZwifehenfpeife, (3®l(<i>ta|pcif0 L’entre- 
«wle. P. Bei-EÛen. 
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flUg 


geflogen. 
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fille 


nitl, e, (fteud) geftoten 












fllcfd 


fit, ft t CfUufeft, (IraSt) 


fie# 


Biffe 


ftlfSt (fle»S) 


«ffloffen 


* Srggra 


frigft. ftiiijt 


fwg 


frigt 
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gîfugt. 


guffen 


frliTfil, frifftt (ft) 


fra# 


friSt 


fri# 


gefreffea. 


ftietre 
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fm 


frSrt 


| filet 


gtfrerre. 


®iltre 
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goSt 


gltte 


Igitre 


grgtStre. 


©etiren * 


gtlitft (giMtrft) gcMrt 
< grl'im) 


gfigit 


getire 


grlitt 


i 

grtorre. 


®ftfn 


lltfl, gilt 


«eS 


gilt 


git 


grgrl». 


©eltitre 


<ft, tt (t) 


getie# 


gtSfeSt 


getfit 


gftifSra. 


«rtrn 


aeSft, gelt 


gi«g 


glngt 


gft, e 


geggngre. 


' ©elingen 


eft (II) ft (t) 


gr long 


gtiingt 


gtling 


gflungtn. 


®eitre 


gUtft, gilt 


galt (golt) 


aille (giite) 


gilt 


gfgoltra. 


©retire 


eft, et 


gênai 


gtnife 


greffe 


grneien. 


©ralftfn 


f(l, et Cft) 


geno# 


gtnlffe 


genifS, e 


genoffre. 


Srfinlrn 


8tf4U Wti gffttifSft (ie St) 


gefdeS 


•VldiSe 


gefitet, e 


gefdetre. 


©rainnrn 


f(l (fl) et (t) 


amena 


gérai une 


gctolnn 


geroennre. 


«iffffn 


fit, t 


go# 


glff» 


girt 


gegeffeu. 


®!fi*fn 


eft, t 


gli* 


glidf 


glfiit, e 


gtgiirSen. 


• ©ieiffre 


fil» St 


g«# 


gli IR 


gWS 


gfgtlffre. 


Blfiten 


tft, et 


«ntt 


glittf 


glfite 


gcgiittre. 


* ®liramen 


fil, ft (t) 


gloram 


giSmrat 


gUmtne 


gtglimiRire. 


©rabin 


gritft, grill 


gruS 


grille 


gtale 


gegroten. 


Sreifen 


f(i (fi) t 


griff 


griffe 


gteif 


gfgrifff». 


•Oaten 


bail, bat 


Sent 


feâttc 


Sete 


gelatt. 


JJgitcn 


SÜtft, Mit 


Slfit 


fftelte 


Mit 


gtSaitre. 


i>g»gre 


Singtft (|l) W»«ft (t) 


Sing 


Muge 


Songe 


gtSengen. 


J)entn 


tfl, ft 


SitS 


lifte 


Sent 


gîbgutn. 


JSften 


Setft. «fit 


Soi 


Site 


Set, t 


gfSelen. 


■ÇeilTen 


fit, St 


lit# 


SirSf 


Sri# 


grSflffre. 


Jjrlfre 


suffi, suit 


Self 


Mile 


SUf 


gflclfre. 


ffteifen 


tfl, (ft) et (t) 


«i«f 


tiffe 


(eif 


getiffen. 


Sfnnre 


tft, ft (t) 


(gante 


fraude 


(rené 


gflgnnl. 


Jtlietre 


eft, ft 


fie» 


dite 


dirt 


ge notre. 


■Rlingen 


fft, (ft) ft tt) 


fleng 


(linge 


Ring, e 


«tflnngra. 


•Stnelfre 


eft, (ft) et (t) 


tniff 


tniffe 


Ineif 


gtlniffen. 


Setnnirn 


formait, fournit 


fera 


(ime 


fomm 


gefemmen. 


41 taure 
Jltiedn* 


(ennft, (mm 


fennte 


(tante 




getonnt. 

gefredtn. 


frieitft ( (rendit) (rifdl 

(tteurSl) 


trei# 


(ride 


(rirde(frend) 


JtiSrre 


fiSrft, MSrt 


feSt 


litre 


litt 


grfobren. 


litre 


tft, (USft) tt (USD 


lui 


iûte 


(«te 


geiglrn. 


MR» 


Ufefc Uffet iU#t) 


Ut# 


IU#e 


U# 


getaffre. 
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teiben 
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gelittett. 
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liebe 


liebe 
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t«fen 


iiefeft, liefet (lle«) 


la* 


lofe 


lie! 


idefen. 


tiegeti 


ticaft, lirgt 


[ag 


14g e 


lie» e 


gelegen. 


tbfeten v. h. 


iiftbeft, Iif»t 


Icftb 


lH<b« 


lifct, c 


gelcftben. 


Üûjcn 


lûgcft (leugft) lùgt (.lengt) 


Ici 




lige v.ieua) 


gelegen. 


IJîcibtn 


«fl, et 


micb 


tniebe 


mtibe 


gemieben. 


ÏJirtte» 


«ft (fl) et (t) 


mol! 


molle 


mclle 


getnolfen. 


TOeffcn 


tnlffeft, raift 


®*6 


raâfe 


mip 


gemifftt. 


«Wég n 


mog, ttiogft, mog 


mette 


môtbte 




gemettt. 


«MiTen 


ittub, mujit, mu» 


mette 


mfl»te 




gemugt. 


îiebmcn 


«ntittfl, niranit 


nobin 


mibme 


nimm 


genemmen. 


9!tnnen 


«fl (ft; «t (t) 


nannte 


nencete 


cenne 


genannt. 


Çfelfe» 


eft, t 


Pflf 


Pflffe 


Pftlf 


gepftffe*. 


• Çflegfti 


Pflegft, pfiegt 


Cfloi 


pflbje 


Pfl«» 


jepf.ogen. 


tjtrelfen 


«fl. «t (60 


prit* 


ptitfe 


ptei# 


geptiefen. 


C-ueUcn 


guiufl, goült 


bu cil 


oneUe 


gulü 


gtgnolien. 


• Oiàefcen 


«fl, «t 


tM» 


tbt*e 


wtb* 


getetben. 


Watljtn 


titbit, rdtb 


rietb 


tittbe 


tube 


gctotbei. 


Relben 


reitfl, teibt 


tleb 


riebe 


te », e 


geritben. 


Keiffen 


teifleft, relit 


«1» 


rifle 


tef» 


gonfle*. 


Reken 


teitefl, reitet 


titt 


titte 


reit, e 


getitten. 


• Oitmifii 


«fl Cfl) «t (0 


tannte 


tennete 


renne 


geranmt. 


Oileeben 


rU<MKftmtô) tU<$t(rf ii4t) ; re$ 


tiebt 


rit» 


gerotben. 


(Singen 


«fl (fl) «t 0) 


rang 


ringe 


ringe 


gernngen. 


OUrnitn 


«fl (fl) et (t) 


tann 


renne 


rima, e 


gerenne*. 


CtttflB 


«fl (fl) «t (t) 


«t«f 


tiefe 


tnf, e 


gernft*. 


6auftn 


futfft, (Waffl) faaft (fauft) 


feff 


ftfft 


fltnf, e 


gtfcffetu 


eougen 


ftmgfl, faagt 


fl>ï 


fige 


lange 


gefege». 




fltafffl, lebafft 


ftuf 


ttflfe 


fttaff, e 


gcf*affe». 


edîtibt» 


«fl, et 


Web 


fltieb* 


ftbeibe 


gefttlebe*. 


eétintn 


flbetnfl, ftbelnt 


(tien 


fdeien* 


(tbeine 


gefdticnen. 


€<bei(Teii 


ftbeifleft, flbeISt 


toifl 


flblffe 


fltell 


gefebifftn. 


6*' Ut» 


flbtttfl, f»Ur 


ftait 


f*«w 


fejrflt 


geftbtUca. 


6ebma 


K»eiefl,i.f*i«tfl)et (filet!) 


flber 


foi te 


ftbere 


gefdtcrt*. 


6t»lit«* 


fAiebfl, faiebt 


Mo» 


ftbbbr 


ftpieb, e 


geftiobe». 


eauftn 


eft, (t 




fttèffe 


f*U»,e 


gtfibeffe*. 


Sainben 


efl» et 


l'iinb 


Htàab* 


Miner 


gcfOunbe*. 


Ceblafen 


ftbtffft, f*i«t 


fmilef 


ftMitft 


fiMaf, e 


gtfetlafcn. 


6<b(*8«" 


(«làgfl, (ctiigt 


ntlng 


t4il.il* 


trio» e 


gefebiaoen. 


eetleitbe» 


«fl fl) et (t) 


rail» 


(<t'i4* 


itpicleb, e 


g< eblitbe*. 


• excita 

<• 


«fl (fl) «t (t) 


flbitf 


Mlttfe 


»!««.* 


geltbliffem. 
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fAlitStd v.to!tultA) 
l'Aliîpt , fllrust) 


toW 


toloife 


toiitÿ, e (flirupi 


grtoioffen. 


Cliinjtn 


toüngcA (fl! et (l) 


toirmg (tolung) 


to!drtge(tolùn|e) 


toling, c 


getolangtn. 


®*inriiTtn 


efl, it 


ttmlt 


tomlffe 


tomtil, » 


getomiffti. 




tomiljrA, fAmtljt 


lime!) 


toml!|e 


tontelj, il| 


getonaUea. 


Slaeitrn 
* Ælar;rn 


«A, (t 
r< flntiet 


frtnltt 

flair 


tonitte 

tonie 


toneit, t 


gttonitten. 

gefrtnttn. 






* Clraulrn 


«fl (R/ tt(t) 


total 


totibe 


toraat» 


grtorrten. 


Sltttltn 


toreitAi t 


toritl 


torlelt 


toteit 


gttoriebtn. 


Sdirtitn 


toteleR, tt 


frtjtte 


(«lit 


totti, t 


(ttoritn. 


Clrrittn 


tir, tt 


totitt 


flritte 


tottitt • 


je toriîten. 


®1 oirrn 


toadrA, t 


toast 


toaitt 


toait, ( 


gttoaatt». 


eiipriotn 


toarUft, t 


toaitt 


toaiege 


toatig 


getoaiegen. 


• éAîUtJfn 


towiUA, toaillt 


toasl 


tonlDt 


fiiin 


gttoaeltn. 


Slaimmtn 


toaimmA, t 


to'Pinmt 


tooJmmt 


toreimm, t 


grtoroonimtn. 


©Asiiiftn 


tfl, tt 


toatnt 


toointe 


toreinte 


gttoaunltn. 


®<tn>ingtn 


«A, «t 


flaang 

ftoannal 


toaânje 

(toaing) 


ilrcingt 

| 


Stftbannjen. 


®d>lv;itn 


tomireR (R) «t (t) 


tonet(toiput) 


toaitt (toroùrt) 


toaitt 


gttonores. 


®rltn 


AeltR (ftelA) Rttet (fitSO 


fafre 


file 


A«t, » 


geftltn. 


®.-nfru 


tfl. tt 


fantte 


fenlttt 


ftnlt 


gtfnntt. 


®irtru 


«A, tt 


fort 


flttt 


Art» 


gtietten. 


singea 


tR (A) «t (0 


f««* 


fini* 


fing.» 


gtfangtn. 


Sii'rn 


«A (A) tt (t) 


font 


finie 


Am.» 


gtfnnltn. 


®inur» 


tA tp) tt (t) 


ftaa 


fiant 


Ann, » 


gtfonnen. 


©iB-cn 


«A et (Ajt) ' 


A4 


A4» 


Al.» 


gtfeiîra. 


6'tîfil 


MA, ftu 


foDte 


font» 




grfoüt. 






Aptien 


fptitR, tt 


fpit 1 


fpte 


fpei, t 


gefpiet. 


Spiiinen 


«A (An tt (t) 


imm. (fpann) j 


fyinnt (fplnne) 


feinn, e 


gtfpennra. 


Apltilîtn 


«A, ft 


fpli» 


fpliffe 


fpltiift 


gefpiifftn. 


epreiru 


fprtoA. fprtot 


fpt«d 


fprirte 


lpt1* 


gefprrtoen. 


eprifiTtn 


fpriepeil (li'tcujtp) fptitft 
(fprenpt) 


fpro| 


fertile 


|ptief,t(fprtaA) 


gefpralen. 


fpriitgtn 


fpringtR (A) tt (t) 


fpttng (fptnng) 


(priait (ferànge) 


fptin*, » 


gefprnngen. 


Cferttn 


AiAA. Atot 


Rito ' 


Airtt 


Ai* 


gtAtoeo. 


• Sterftn 


RtdR, t 


Ait 


Aile 


Ar<«, e 


geflerft. 


Ctelrn 


RetR, At&t 


Rant (Anal) 


Aiale (piale) 


A«t. e 


grAantt*. 


ettlftn 


fliet’R, Rletlt 


R«M (R«tt) 


Aillt (Aille) 


AieM 


gtArlien, 


Çttiitn 


RelgR, t 


(H«» 


Aitgt 


Aei(,t 


geAiegen. 


Sttrlai 


RlrtR, Rirtt 


A»tl (part) 


Aitle (Airtt) 


Air» 


gtAotten. 


etiebtn 


«A (AJ Rlett 


A»* 


AHr 


Airtt 


geAaltn. 
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fitfite 
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tb«t 


tbdtf 
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Strata 


ttdjfi, trejt 


trug 
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•attagra. 


Erejft» 


ttiffi. ttift 


ttaf 


trdfc 


ttifF 


grtrrîfn. 
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trlfl 


trifbe 


trtif 
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• trranfa 
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tt.natt 
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Ctfttn 


ttitft, Ititt 


trot 


trdtc 


trltt 


gftrrtfn. 


ïriffni 


tri«ffi ttf uffi) ttiffi (ttf uft) 


troff 


triffe 


lti«f (treuf) 


Irtrcfftn. 


Erifgfa 


trl«tfi(rtN«fi)trtfgr(tffugt) 


•re« 


tri’gf 


trifgf 


(Ctr.-gm. 


Ertiilfd 


irjntfi, triait 


•««Ht (tymt) 


trdnlf (trûnff) 


ttinf, f 


l'rttautra. 


aîfrHtiAfn 


«ftblfiAffi, t 


eertliA 


nfrbliAe 


tftMflA, e 


cfitlldrn. 


• ïtttfcftbdi 


eftblrf’ff, vrrMrbt 


«frbatt ttrbatb 


cfrbitbt (ûtbf) 


ncblit 
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E«rbrfff«ir 


ffi (arrbrfufrfi) irfit («oft 


wbroji 


«ftbr6||c 




eettrttTen. 


(EfrgflTcn 


atrglflirfi, ift 


tfrjrf 


gergdjt 


*«rgif 


wrgfiTtn. 


SBftalflAea 


wrgltiAffi, (fi) rt (t) 


«trgliA 


wgliAf 


««rglflA, « 


cetgliacB. 












ccrbflift 


• SifrÇeifB 










wbeÿcB. 


SEftlirreir 


wtlicrft (mlfarfi) «ctlitrt 
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râler 


terlfre 


t«rli«r« (wrlrar) 


rrrlctcn. 
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«rrlirArfi, Mfdjt 


ftf.hït 


«rrltfAr 


rftliiA 


«ftltfttfn. 


®a<tfea 


BdAfffi, «dAff 


««AI 


«Ù4f« 


BaAfe 


gtwaaifn. 


• BJJgfn 


«dgrfi, t 


raog 


«C|« 


«âge 


gfWCgfO. 




wdfAffi, itiftbrt (t) 


«uft; 


BlifitC 


wifAt 


gfuafAtn. 


®tlA«n 
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clrfi, wirb 


«art (reurbe) 
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«<rb« 
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Errfta 


Blrffi, tattfi 
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wiirfe 


Bfvf 
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BCgf 


«!(<( 


grwrgfn. 


®int«a 
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rednbf 


Binlt 


gntaabfn. 


Biffe* 


iprifi, ««ift, ntif 


wufitt 


BÜptf 


wlfie 


gtwirft. 


Ecllea 


nii, «mu, «üi 


trcllif 


wolltt 


«in 


senti». 


gfibtn 


«fi, «t 


M 


|l(be 


i«ib« 


S«|ifbfti. 


gifijen 


tfi (i«a*ft) «t (ifuetr) 


w 


f*l« 


)l«b, r (jfnA) 


Sfjogfn. 


gwlngen t 


«fi (fi) «t (t) 


jrcan# 


iminge 


i«ini), t 


6«i«unget>. 
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